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CHAPITRE  IV. 

NERVA  ET  SA  FAMILLE  ADOPTlf^E*, 

Les  deux  Tictors  font  oluerver  que  jusqu'à  cette  époque  le» 
empereurs  avol^t  été  RonudiM,  ou  nés  eà  Italie  ;  Dion  ajoute, 
ou  du  nuMDS  habitants  de  lltalîe**  Neira  avoit  aussi  reçu  le 
jour  dans  rOmbrie;  nuis  IVajan,  qnll  adopta,  et  plnsieurs 
des  successeurs  de  ce  prince,  n*étoient  ni  Romains ,  ni  Italiens. 
«Je  ne  sais,  dit  le  premier  Yictor*,  si  ces  princes  étrangers  n*oat 
«  pas  été  les  meilleurs,  comme  Tarquin  l*ancien.  Tai  ]>eaucoiq^ 
«  appris j  beaucoup  lu,  et  j*ai  reconnu  que  la  ^  oire  de  Rome 
<t  s*étoit  accrue  principalement  par  le  courage  des  étrangm,  et 
«  par  Tadoption  de  leuis  arts.  »  Yictor  le  jeime  xHipporte  ce 


(*)  Mes  guide*,  dans  ce  chapitre,  ont  été  (i)  Dio ,  LXVill ,  4* 

TMha,  mon,  fiuiraite,  lea  deux  Victon »  {%)  Cet.,  ZI. 
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CB*r.  IV.  passage  du  premier  Victor,  et  il  ajoute  «Qui  a  été  en  effet  plus 
«  prudent,  plus  modéré  que  Ncrva  ?  Qui  fut  plus  seml>Iabie  aux 
«  dieux  que  Trajan?  Qui  a  suip.u->ûe  Hadrien?»  Tacite  '  appelle 
le  siècle  le  plus  heureux  [scculum  beatissimujn  )  celui  de  leurs 
rcgQcs.  Suétouc  '  enfin  exprime  le  même  scntimeuL  par  le  récit 
d'un  songe  de  Domitien  fort  étrange.  «Il  rêva,  dit-on,  qu'une 
«  tête  d'or  s'ctoit  formée  derrière  la  sienne  ;  il  crut  en  pouvoir 
conclure  ayec  certitude  qu^après  lui  Tempire  scroit  plus  heureux 
«  et  plus  brillant;  ce  qui  arriva  bientôt  par  la  sage&se  et  la  dou- 
er ceur  des  princes  qai  lui  succédèrent.  » 

Cette  remarque  n  est  pas  simplement  bîstcriquc  ;  elle  a  pour 
but  de  frire  obserrer  une  des  causes  qm  contribuèrent  plus  tard 
à  placer  sur  le  tràne  des  bommes  que  des  rices  grossiers  ou 
Fineptie  auroient  du  en  doigner.  La  milice  ayant  usurpé  le  droit 
d*élîre  les  empereurs ,  sans'  admettre  le  concours  du  sénat  et  du 
peuple ,  die  aYoit  jusqu^alors  fixé  ses  choix  sur  des  Romains 
proprement  dits  :  c*étoit  du  moins  une  restriction  apportée  à 
cet  acte  illégal.  Hais  depuis  que  Trajan ,  né  en  Espagne,  se  fut 
assis  sur  le  trône  des  Césars,  la  milice ,  autorisée  en  apparence 
par  cet  exemple,  ae  connut  aucune  borne.  On  la  rit  donner  k 
Rome  des  souverains  qui  étoient  nés  barbares  ;  et  cbaque  armée 
put  en  choisir  dans  ses  rangs,  même  parmi  les  auxiliaires. 

De  là  vient  qiie  dans  l'espace  de  cent  soixante  années,  com*' 
pris  entre  le  règne  d'Hadrien  et  celui  de  Dioclétien  excluriv^ 
ment,  on  compte  soixante  et  dix  personnes  qui  ont  poiié  légiti- 
mement ou  usurpé  le  nom  d'empereur  et  de  César.  La  cdllection 
des  auteurs  qui ,  sons  Dioclétien  et  ses  premiers  successeurs,  ont 
écrit  rhistoire  de  ces  cent  soixante  années,  est  appelée  Hùioire 

(I)  Epk.,  ZT.    (s)  jlfrM,^  UI,  i.    (3)  Dm».»  XXIII. 
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Auguste.  Ca<iaubon ,  par  qui  elle  a  été  fort  éclaircie,  fait  observer    c»,  iv. 

que  dans  le  long  espace  de  douze  cents  ans,  sept foù plus  grand^  . 

la  France  n'a  eu  que  soixante-trois  rois.  ■^p''** 

Si  l'on  en  croyoit  Aurelius  Victor  ',  «ce  seroit  depuis  Trajan 
«  que  les  titres  de  César  et  à'  Auguste  auroit  al  < d-  séparés  ,  et 
«  que  l'on  auroit  vu  dans  l'empire  deux  ou  même  plus  de  deux 
a  citoyens,  élevés  au  plus  liaut  rang,  être  inégaux  en  pouvoir, 
«  et  porter  différents  titres,  quoique  plusieurs  personnes  pen- 
«  sent  qu'Hadrien  obtint  la  diguité  impériale  par  la  laveur  de 
«  Plotme,  qui  supposa  un  testament  par  lequel  Trajan  Tauroit 
«  choisi  pour  son  successeur.  »  Ilsembleroit  qu'il  faudroit  attri- 
buer à  la  famille  adoptive  de  Nerva  un  usage  qui  auroit  été  dif- 
férent de  celui  de  la  famille  de  César  et  de  celle  de  Vcspasien:  je 
veux  dire  Tusage  de  donner  un  nom  patronimique  ou  un  simple 
titre  d'honneur  sans  autorité,  tandis  que  depuis  Trajan  une  por- 
tion de  la  souveraine  puissance  avroit  été  jointe  à  ce  titre,  et 
qiiey  sdon  Spartien',  c^aiiroit  même  été  une  commimication 
presque  entière  de  ecAte  poÎMancei  avec  la  désignation  formelle 
de  la  qualité  dliéiîtter  du  trône,  «telles  que  la  reçurent  de  Dio-  - 
«  détien  Maximien  et  Constance.  « 

Des  Tariations  aussi  formelles  sur  un  objet  si  important  de 
lliistoize  des  empereurs  ont  forcé  ks  Àsrivaios  modernes  à 
chercher  des  explicalicnu  très  arhitraires.  il  en  est-  une  plna 
Traie  et  pins  simple ,  c*est  qae  les  empereurs ,  ne  se  croyant  liés 
par  ancnnes  lois,  donnoient  à  chacnn  des  Césars  qulls  créoicnt 
une  portion  d'autorité  plus  ou  moins  étendue,  selon  leur  vo- 
lonté parttcnli»e ,  selon  les  temps  et  les  lieux. 

Zosime',  trace  en  peu  de  mots  les  traits  qui  distiiiguent  deux 

(I)  Gw.,  ZIII.    (a)  /»  JSSa,  t.    (3)  Ulk  I , 


Digitized  by  Google 


hi 

•I  w 


M.  XXXVl. 


4         ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Part.  II. 

Cmtf.  IV.  illustres  familles,  celle  de  Nerva  et  celle  d'Antonia.  «Des  hom- 
«  mes  de  bien ,  dit-il ,  parvenus  à  l'empire ,  Nerva ,  Trajan ,  et 
«après  lui  Hadrien,  Antonin  Pie,  et  les  deux  frères  Verus  et 
«  Lucius,  réformèrent  un  grand  noinLre  d'nl)us.  Non  seulement 
«  ils  recou\Terent  les  portions  de  l'empire  enlevées  à  leurs  pré- 
«  décesseurs ,  mais  encore  ils  y  réunirent  de  nouvelles  contrées.  » 

Je  n'ai  rien  à  faire  observer  sur  la  chevelure  des  pniices  de 
cette  famille;  mais  l'épouse  et  les  princesses  de  la  famille  de 
Trajan  portent  sur  les  médailles  la  même  coiffure.  Il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  barbe.  Dioo  citt  expressément  '  :  «  Les  anciens 
«  Romains  et  les  empereurs  avoient  coutume  de  se  faire  raser. 
«  Hadxîen  fat  le  premier  qal  kina  croitm  ta  baibe.  n  Ses  suc- 
cesseurs rîmiterent  jusqu*à  GoDstantin. 

S.  I.  INERVA. 
* 

Tacite'  peint  en  quelques  lignes  la  stupeur  dans  laqudle 
étoient  plongés  les  Romains  sous  le  règne  de  Domitien:  «Nous 
«  avons,  dit-il,  donné  un  grand  exemple  de  patience;  et  si  les 
«  siècles  passés  ont  va  tout  ce  que  la  liberté  ponyoit  produire 
a  d*exces,  nous  avons  montré  jusqu*où  la  servitude  peut  abais- 
«ser  les  bommes,  en  leur  àXant  par  des  délations  odieuses  la 
ce  faculté  de  parler  et  d*entaidre.  Nous  aurions  perdu  la  mé* 
«moire  avec  la  voix,  s*il  étoit  en  notre  pouvoir  d*oubIier, 
«  comme  il  est  en  notre  pouvoir  de  garder  le  silence.  En£n 

<t  nous  avons  retrouvé  le  courage  Nerva  a  réuni  deux 

tt  choses  qui  étoient  autrefois  incompatibles,  la  puissance  et  la 
«liberté...*....  » 

(f)  lib.  LXVni,  15.    (a)  Afrkùl,t  a*  a. 
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Marcus  Cocceius  Nerva  naquît  dans  l'Ombrie,  à  Narnia  (au-  cuAr. iv. 
jourd'hui  Narni  )  ,  l'an  de  Rome  785  ,  3^'  de  l'crc  vtiî|T;aire  ;  j,,^"^*;,,, 
comme  on  le  peut  conclure  des  soixante-six  ans  qu'il  avoit ,  »«»«»pi«w- 
sclon  Dion  ',  à  sa  mort,  arrivée  Vrtn  98.  Sa  noblesse  n'étoit  pas 
ancienne,  nobilitatis  mediœ ,  dit  i.iitrope',  c'est-à-dire  qu'il  n'ap- 
partenoit  pas  a  ime  des  familles  anciennes  de  Rome.  Toutefois 
SCS  ancêtres  avoicnt  illustré  la  sienne  :  on  lisoit  dans  les  fastes 
consulaires  les  noms  de  son  bisaïeul ,  de  son  aïeul ,  et  même , 
selon  quelques  auteurs  Tiiod*  rues ,  celui  de  son  pere.  On  rnp- 
peloit  son  aïeul,  à  cause  de  son  habileté  dans  la  jurisprudence, 
et  de  l'adresse  avec  laquelle  il  avoit  toujours  conservé  les  bonnes 
grâces  de  Tibère.  Son  petit-fils,  le  successeur  deDomiticn,  par- 
vint fort  jeune  aux  honneurs;  Néron  récompensa  ,  on  818,  sa 
valeur  par  le  triompbe  ;  il  plaça  aussi  son  portrait  dans  le  palais, 
et  il  le  désigna  préteur  pour  l'année  suivante.  Nerva  fut  consul 
Tan  8a4  avec  Ycspasien,  et  eu  843  avec  Domitien. 

Le  goût  de  Nerva  pour  la  poésie,  et  les  succès  qu'il  obtint 
sur-tout  dans  répigramme,  lui  méritèrent  l'amitié  de  ]Ntron, 
qui  lui  dédia  un  poëme*.  Quant  à  Domitien,  qui  lui  témoigna 
quelque  bienveillance,  on  ri  eu  doit  pas  chercher  la  cause  dans  • 
une  liaison  honteuse  qui  auroit  existé,  selon  Suétone  entre  lui 
et  ce  prince  à  peine  sorti  de  l'enfance;  parcequ'il  v  avoit  à  Rome 
plusieurs  citoyens  appelés  Nerva  ,  parcequc  l'éciiv  am  u'a  rap- 
porté aucun  prénom,  et  enfin  parccque  tous  les  historiens  ont 
loue  ses  bonnes  mœurs.  Tous  se  sont  accordés  à  le  peindre  sous 
les  traits  d'un  homme  modéré  dans  ses  passions,  généreux, 
actif,  et  sur-tout  d'un  caractère  doux  et  pacifique;  cependant 
on  lui  a  reproché  une  timidité  qui  dégénéroit  quelquefois  en 

(i)  Dio,  LXVIII,  4.  (3)  MaH.,  VIII,  70. 

(1}  Lib.VIlI,  c.  I.  (4)  Domit.,VL 
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cmar  IV     pusiUUniimtlë.  Anrelius  Victor  '  lui  fait  aussi  le  même  reproche 
qu  à  Trajau,  celui  d'avoir  trop  aimé  le  vin. 

Pline  le  jeune*  racoul*  dans  une  lettre  a  TacUc,  la  le  priant 
de  I  nibi  rer  dans  Son  histoire,  la  réponse  noble  et  hardie  qu'il 
avoit  laite  eu  défendaut  avec  Sénccion  les  habiUiuLs  de  la  Bé- 
tiquc  contre  Bœbius  Massa,  leur  spoliateur.  (>elui-ci ,  prévoyant 
une  issue  funeste  pour  lui,  accusa  Sénccion  du  crime  de  lèse- 
majesté.  A  ce  mot,  les  sénateurs  furent  saisie  d'horreur  et  de 
crainte.  Mais  Pline  dit  aux  consuls  :  «  Je  crains  que  le  silence 
«  de  Massa  ne  fasse  croire  qu'il  y  a  collusion  entre  lui  et  moi , 
«  parcequ'il  ne  m'a  pas  compris  dans  cette  accusation.  Cette  ré* 
«  ponse  fat  recueilBe  soigneusement ,  et  généralement  louée.  Le 
«  dirin  Nerva  (car  malgré  sa  retraite  U  prenoit  part  à  tout  ce 
«  qui  se  &ùoit  de  Itoi  en  public  ),  m'ayant  adrevé  «ne  lettre 
«fort  honorable,  non  sealement  me  félicita,  mais  il  félicita 
«aussi  le  siede  (ce  sont  ses  paroles)  qui  étolt  témoin  d*une 
«  action  digne  des  temps  anciens.  »  Pline  fidt  sans  doute  allusion 
à  rotil  auquel  Domitien  condamna  Nerra,  à  cause  de  la  prédic- 
tion des  astrologues,  qui  Iç  désignoient  pour  son  successeur'. 
PUtte  le  jeime^,  écrÎTant  à  un  de  ses  amis ,  qui  habitoit  à  Ta** 
rente  la  maison  de  campagne  dans  laquelle  Nerra  avoit  passé  le 
temps  de  son  exil ,  lui  dit  :  «Je  ne  doute  pas  qu'dle  ne  soit  très 
«agréaUe,  puisqu^dle  avoit  été  dioisie  pour  la  retraite  d*un 
(t  homme  qui  étoit  déjà  fort  heureux  avant  Tépoque  on  il  parut 
«  devenir  le  plus  heureux  des  Romains.»  Domitien  venoit  de 
£ure  mourir  plusieurs  citoyens  distingués  \  à  cause  des  prédic- 
tions bverahles  que  contencûent  leurs  horoscopes  dressés  par 

(i)  Aiirel.  Vict.,  Xm.  (4)  Lib.  V,  ep.  XTIII. 

(a)  Lib.  VII ,  ep.  xxxuj.  (S)  Zouar.,  XI,  ao. 

0i4^Tjm.,yU,  3,14. 
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son  ordre.  Mais  il  laissa  la  vie  à  Nerva,  sur  Tobservation  d*un 
astrologue ,  qui  Fassura  que  ee  sénateur  n'avoit  pas  long-temps 
à  vivre,  parceque  son  estomac,  très  aCEbibli,  rejetoit  presque  •àv^- 
tous  les  aUmenti  '.  "** 

Ce  {brent  ces  pvdictions  qui  portèrent  les  assassins  de  Domi- 
tien  à  officir  l'empire  à  Ner?a.  Peut-être  contribuerent-eUes  aussi 
à  le  loi  faire  accepter,  malgré  sa  foible  santé  et  sa  pusillanimité, 
Le  18  septembre  de  Tan  96  (  84g  de  Rome  )  vit  périr  Donûtien, 
et  régner  Nerra,  qui  étoit  âgé  de  soixante-quatre  ans.  Le  peuple 
et  le  sénat  se  réunirent  pour  ce  dboix ,  ainsi  qu*un  des  che&  des 
prétoriens  ;  mais  cette  milice  insubordonnée  regrettoit  le  tyran , 
qui  a  voit  augmenté  sa  paie,  qui  lui  fiiisoit  tons  les  jours  de  nou- 
velles largesses;  et  elle  demandoit  k  grands  cris  le  supplice  des 
conjurés.  On  l'apaisa  avec  peine;  et  les  sollicitations  de  quelques 
personnages  recommandables  lui  firent  enfin  reconnoitre  Nerva. 
A,  peine  celui-ci  ent-il  accepté  l'empire,  qu'on  répandit  le  bruit 
que  Domitioi,  écbappé  au  fer  des  meurtriers,  alloit  paroitre  *. 
Nerva  p&lit,  et  perdît  la  parole  jusqu'à  Finstant  ou  Parthenius  le 
rassura.  Alors  il  se  rendit  au  sénat,  où,  parmi  les  félicitations^ 
il  entendit  son  meilleur  ami ,  Arrtus  Antoninus  (  aienl  maternel 
d'Antonin),  lui  dire,  en  l'embrassant;  »  Heureux  le  peuple  et 
«  le  sénat,  beureuses  les  provinces  de  vous  avoir  pour  empe- 
«  reur!  Pour  vous  ce  n'est  point  un  bonheur;  vous  éties  moins 
a  à  plaindre  quand  vous  n*aviez  qu'à  éclia;^Mr  aux  injuatioea  des 
«  mauvais  princes,  que  vous  ne  ponrres  l'être  lorsque,  chargé 
«  d'un  ferdeau  énorme,  non  seulement  vous  seres  tourmenté  par 
«  les  inquiétudes  et  exposé  aux  dangers,  maia  tticore  vous  aurea  à 
«  vous  défendre  contre  le  crédit  de  vos  ennemis,  et  surtout  contre 

» 

(i)  Dio,  iJCVn»  t6.     (9)  Vifitar.,^.XIl. 
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Ou».  IV.    «  cdui  de  ▼<»  amis  :  ceux-ci ,  en  effet ,  croyant  ménter  toutes  les 
I  M'faLu.  ^  &v«ws>  deviennent,  si  Ton  en  refuse  la  moindre  à  leurs  in^ 
«  portunîtés  »  pins  acharnés  à  votre  perte  que  les  antres.  » 

Si  Ton  excepte  la  trop  grande  condescendance  qu'il  eut  pour 
les  soldats,  et  que  Ton  reproche  aussi  àTrajan,  tons  les  actes 
du  règne  de  Ncrva  furent  d^es  de  louanges.  U  rendit  la  sécu- 
rité à  ceux  qui  avoient  été  inquiétés  sous  le  prétexte  vague  du 
crime  de  lèse-majesté  ;  il  rappela  un  grand  nombre  d*exilés,  et 
il  permit  même  à  licinianns,  accusé  d*adultere  avec  une  vestale, 
de  viTre  en  Sicile,  sans  pouvoir  cependant  rentrer  dans  Rome. 
Les  délateurs,  cette  espèce  vile  et  odieuse  qui  pullule  sous  les 
tyrans,  furent  flétris  par  les  lois  de  Nerva*;  il  fit  mourir  les 
esdaves.etles  affinnchis  qui  avoient  été  les  accusateurs  de  leurs 
maîtres;  il  défendit  d*appder  des  citoyens  en  jugement  soit  pour 
crime  de  lèse*majesté,  soit  pour  avoir  exercé  quelque  acte  de 
judaïsme.  Mais,  s*il  défendit  aux  agents  du  fisc  d'inquiéter  les 
jui&,  et  de  faire  sur  leurs  corps  des  recherdies  odieuses,  sous 
prétexte  de  judaïsme  (judawi^fisci  <xibaimia  suMata),  il  ne  les 
exempta  pas  de  payer  chaque  année  par  téte  les  deux  drachmes 
(environ  i  fr.  80  cent.  )  qu'ils  donnoient  jadis  pour  Tentretien 
du  temple  de  Jérusalem,  et  que  Yespasien  exigea  pour  le  fisc 
romain  depuis  la  prise  de  cette  ville,  n  fit  le  serment  de  n'ôter 
jamais  la  vie  à  des  sénateurs,  et  il  ne  le  viola  point.  Il  ne  sou£firit 
pas  qu'on  lui  élevât  des  statues  d*or  ni  d'argent.  U  porta  une 
économie  sévère  dans  l'emploi  des  revenus  publics',  et  il  sup- 
prima plusieurs  sacrifices  ;  il  rendit  aussi  plus  rares  les  spec- 
tacles de  gladiateurs.  Zonare  a  cru  &ussement  qu'il  avoit  aboli 
ces  jeux  sanglants. 

(I)  Dh>,  UVIII»  I.     (9)  lUd.,  LXVin,  a. 
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Malgré  ces  épargnes,  le  trésor  public  ne  poiivoit  sulEre  aux  cmr.  iv. 
dépenses  nécessaires;  on  vit  alors  Nerva  «  vendre,  dit  Thistorien  "T*.. 
«Dion,  uiie  granfîe  quantité  d'habits,  plusieurs  vases  d'or  et  »dopii»=. 
«  d'argent ,  des  meubles  du  palais  et  de  sa  |)ropre  demeure,  plu- 
«  sietirs  champs,  plusieurs  maisons;  ou  plutôt  il  vendit  tout, 
«  excepté  ce  qui  éloit  strictement  nécessaire.  Mais  il  n  usa  point 
«  de  rigueur  dans  ces  ventes  ;  il  y  trouva  même  roccasion  d'o» 
«  bliger  plusieurs  citoyens.  »  Jamais  il  ne  chercha  à  enrichir  le 
fisc  par  des  voies  injustes.  Le  pere  d'Hérode  Atticus ,  de  ce 
«cubiste  célèbre ,  ayant  décOBT^rl  dint  sa  mâifton  un  trésor, 
écriTÎt  a  remperenr  pomr  oonanoitre  remploi  ^'il  eu  devoit 
Êdre  ;  celiiip«i  répondit  qii*il  pouroit  «tt  mer  k  sa  Tcdonté»  Mais 
AtticnSf  craignant  la  pounmte  des.  offider»  dn  fisc ,  écrivit  de 
lUMnreau  qn^il  n^osoit  en  disposer,  la  Yaieur  étant  trop  grande 
ponr  la  fortune  d*ttn  parlicofier.  «Hé  bien  donc,  réponditK^a*, 
•c  nsex  largement  de  ce  que  la  lÎMCune  vous  donne ,  car  il  vous 
a  appartient,  n 

On  a  rcprocbé  à  lierva  de  la  postllanimité;  il  ne  craignit  pas 
cependant  de  cboisir.  Fan  97,  ponr  son  collègue  dans  le  consu- 
lat» Tirginius  ILnins;  quoique  les  soldats  eussent  voulu  plusieurs 
ùà»  donner  à  ce  général  le  titre  à*m^fenUor*  Il  punit  seulonent 
par  Tezil  Galpumius  Grassus,  qui  «voit  coinpiré  contre  lui.  Il 
fit  même  asseoir  à  ses  côtés,  dan»  ua  spectacle,  d'autres  oonju* 
rés|  et  il  remit  entre  leurs  mains  les  épées  de»  gladiateurs ,  que 
Vaa  présentait  ««président  des  jeux  pourenexaminer  la  trempe. 
La  cause  de  cette  noble  assurance  étoit  sa  bonne  conscience. 
<t  Ammp  dit-il  un  jour,  je  n*^  rten  iait  qui  puisse  m*empécher 
«  de  vivre  tranquille  si  f  abcUqoois  Tempire*.  »  Cest  die  encore 

(0  PUlonr.*  Scpk.,  II»  1.    {%)  Db.  UVni ,  3. 
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c*„,iv.  qui  lui  donna  le  courage  avec  lequel  il  résista  aux  efforts  des 
cmmwHc  prétoriens.  Ceux-ci  s'étoicut  révoltés  de  nouveau,  sous  prétexte 
■aiiftiM.  Je  deuiaiider  le  supplice  des  meurtriers  de  Doinitien.  Nerva, 
voyant  que  ses  remontrances  étoient  inutiles,  découvrit  son 
cou,  et  s'offrit  à  leurs  coups.  «  Maïs,  dit  Pline  le  jeune',  Tcm- 
«pereur,  celui  que  Ton  appeloit  le  perc  du  genre  humain,  fut 
«  assiégé,  renfermé  dans  le  palais;  et  Ton  ravit  à  ce  vieillard  si 
a  àtmx  le  pouvoir  de  sauver  det  hommes.  »  Parthenius  et  Pe- 
trontus  furent  tués;  et  le  jeune  Victor*  ajoute  que  Casperius^ 
te  qui  avoit  excité  à  la  révolte  les  prétoriens,  dont  il  étoit  pré- 
«  fet,  contraigmt  Nerva  à  remercier  publiquement  les  assassins, 
<t  parcequ*ils  avoient  ôté  la  vie  aux  plus  méchants  des  hommes.  » 
Mais  cet  historien  est  le  seul  qui  rapporte  ce  trait  de  foîblesse 
de  Nerva;  et  on  aime  à  croire  qa*il  Ta  (ait  sans  aucun  fonde- 
ment. 

Quoi  qu*il  en  soit,  tous  les  historiens  de  ce  temps  s*accordent 
à  dire  que  la  révolte  des  prétoriens  Jîit  la  cause  du  honhenr  qu*é> 
prouvèrent  les  Romains  pendant  plus  de  quatre-vingts  ans,  sous 
Trajan  et  ses  successeurs.  Nerva,  convaincu  que  Ton  méprisoit 
sa  vieillesse,  que  l'empire  avoit  hesoin,  pour  être,  bien  gou- 
verné ,  d'un  chef  doué  tout  à-la-fois  de  la  force  d*esprit  et  de 
ceUe  du  corps,  prit  une  résolution  soudaine  et  importante.  U 
monta  au  Gapitole,  et  là  il  dit  à  voix  haute  :  «  Puisse  cet  acte  de 
«  ma  volonté  feire  le  bonheur  du  sénat,  du  peuple  romain ^  et 
<c  le  mien  i  TadopteMarcusUlpius  Nerva  Trajan.  »  Sur-lcTchamp 

11  le  nomma,  selon  Dion ,  César  en  plein  sénat ,  dans  Fautomne 
de  Tan  97  (85o  de  Rome);  de  plus,  selon  Pline',  in^fenUor, 
Germanique,  et  son  collègue  dans  la  puissance  tiibnnitienne.  H 

(0  fiiHUg.»  VI,  I.    (s)  £;nt,Xn.    (3)  Aoicy.,  Vllf. 


biyiiizeo  by  GoOgle 


FAMILLE  DE  NERVA.  '  ii 

écrivit  en  même  temps  de  sa  main  àTrajan,  qui  étoit  à  Colore  c««f.  iv 

pi^fet  de  la  Genaanie,  pour  lui  apprendre  son  adoption;  et  il  ^ ^'ZLik 

tennina  sa  lettre  par  ce  vers  d^omexe  ;  atufùn. 

,     .   .  m.  xxm 


Servo^oos  de  toi  traits  pour  voii^  mes  aifironts  ' 


Spartien  nous  apprend  qa*il  lui  ^voya  un  diamant  (adamante 
gemma) ,  pierre  qui  avoit  alors  une  valeur  excessive. 

Dion  fait  observer  que  Nerva  avoit  dans  sa  ifemille  plusieurs 
poscmnes  qu  il  auroit  pu  adopter  ;  mais  qu'il  préféra  lé  bonheur 
public  à  celui  de  ses  parents;  qu^il  n^hésita  pas  à  choisir  Trajan, 
né  hors  de  Rome  et  delltaliè  (en  Espagne),  quoique  cdà  fut 
sans  exemple;  «  car,  ajoûte-t-il,  U  pCnsoit  qa*il  falloit  chérdier 
<c  le  mérite  et  non  la  patrie.  »  La  nouvelle  d*une  victoire  îrem- 
portée  dans  la  Pannonie  sur  les  Germains  fut  la  cause  apparente 
qui  conduisit  Nerva  au  Capitole;  mais  la  cause  réelle'/ou  du 
moins  principale^  fut  Vadoption  de'Trajan.  Gé  fîit'aussi  la  disr* 
niere  action  d*éclat  qui  signala  lé  règne  du'pere  adoptifdece 
prince. H  ne'fiiut  cqwndant  pas^  croiré  Lactance*,  qui  dit  qii'il 
se  réduisit  à  Tétat  de  simplè  citoyen', 

Nèrva  mourut,  environ'  trois  mois  après,  Tan  98  (85 1  de 
Rome)',  ayant  régné  seize  mois,  et  âgé  de  près  de  soixante-six 
ans-,  selon  Dion^;  de  soixante-onze,  selon  Eutrope*;  de'soixant&- 
douxe,  selon  S.  Jérôme*;  et  seulement  de  soixante-trois,  selon 
le  jeune  Tictor*.  Le  sénat  rendit  les  plus  grands  honneurs  à  sa 
mémoire.  Il  déposa  son  corps  dans  lé  mausolée  d^Auguste.  Tra- 
jan lui  éleva  des  autels,  et  créa  des  prétVM  ^mines  pour  les  en- 
tretenir. 

« 

(i)  Jliad.,  I  ,  4a.  (4)  Eutrop.,  VllI,  i. 

(»)  D€  Mort  Pen. ,  XVJII.  (5)  Eiuéb.,  Chnmk. 

(S)  Oio,  UCVin  ,5.  (6)  Viet ,  Bp&.,  m 
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CHar.  IV.        Abandonné  par  Suétone,  qui  n'a  tracé  les  porlriuli.  que  des 
!ici*toiiik   douze  Césars,  je  nVu  plus  (juu  le  secours  des  médailles  pour  re- 
•*f«i^     connoître  daus  les  stalues,  les  bustes,  et  les  bas-reliefs,  ceux  de 
leurs  successeurs.  On  voit  dans  la  planche  XXXVI,  au  n  3 ,  sur 
^*        une  médaille  de  bronze ,  la  téte  de  Nerva ,  couronnée  de  laurier , 
entourée  de  la  légende  IMPerator  NËRYA  CAESor  AVGustus 
Vontifex  Maxanus  TBJbunitié Poteitete  COS.  {consul)  U  Voter 
Vatrim,  On  Ut  au  reven,  ROMA  RENASCENS,  autour  d«  la  fi- 
gure de  Rome  assise ,  tenant  une  haste  fUt  une  victoire  ;  à  resar- 
gue  f  les  sigles  SefMtfdf  CoimuIEo. 
I  «  a.       D*aprèa  les  médailles  de  Ncrra  ' ,  M.  Visconti  reconnut  le  porw 
trait  de  cet  empereur  dans  une  belle  statue  colossale  de  marbre 
placée  dans  le  musée  du  Vatican.  On  en  voit  id  la  &ce  et  le  profil 
sous  les  n*  I  et  s. 

En  décrivant  cette  statua ,  M.  Viaconti  a  fidt  Taf^ication  des 
principes  qu'il  a  établis  relativement  aux  poriraitsdes  empereurs 
placés  sur  des  médaillée  msUluées.  Cas  portraits  ne  présentent 
point  letnrs  traits  retracés  scrupuleusement;  ila  of&ent  au  con< 
traire  un  mélange  de  leur  figure  véritable  et  du  beau  idéal,  par 
lequd  on  vouloit  exprimer  leur  apothéose.  La  téte  de  la  statue 
ne  reproduit  point  la  maigreur  de  Nerva ,  et  les  rides  dont  Isa  an« 
nées  avoient  sillonné  son  visage;  mais  le  profil  et  rossatuve,  ai 
Ton  peut  employer  ce  mot  technique ,  sont  d'une  grande  vérité^ 
et  la  ressemblance  n'a  point  souffert  de  cet  ingénieux  méliage. 
TVajan  âeva  des  autels,  et  établitun  collège  de  flamines«n  llion* 
neur  de  Nerva  :  on  peut  doue  penser  que  Térection  de  cette  belle 
statue  fit  partie  de  l'apothéose. 

(1)  Hbu,  Ph  dm,,  III,  tsT.  7. 
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Our.  IV. 

S.  a.  TRAJAN.  ^"n 


Kutrope'  dit  que  de  son  temps  (le  IV'  siècle  de  l'ère  vulgaire) 
racclamation  des  sécateurs  à  l'entrée  de  Teniperear  dans  Ten- 
ceinte  du  sénat  étoit  çncore  cdle-d:  VJ*iL  sort  ¥loshmv»&vx 
qu'augusts,  KCiULBva  QOB  tbajahI  Poavot^oik  fcnrmer  pour 
ces  princes  de»  vœu  plus  sages  que  de  sovdudter  qa*ib  surpas^ 
Sftssent  en  justice  et  en  humanité  le  fils  adoptif  de  Nerva  ?  Ce* 
Ittt-ci  aT<»t  dit  en  effet  à  ceux  qui  lui  repvochoient  d'être  af- 
fable arec  tout  le  monde  :  «  Je  £us  mes  efforts  pour  que  les 
m  Romains  trouvent  en  moi  un  empereur  tel  qu'étant  simple 
«t  particulier  fensse  désiré  voir  mes  prédécesseurs.  » 

Trajan  naquit  le  i8  septembre  de  Tan  5a  (806  de  Rome)  à 
italica  (aujourd'hui  Santiponce»  sur  le  Guadalquivir,  dans 
TAndalottsie,  près  de  Séville).  Sa  &mille  étoit  ancienne;  mais 
son  pcre  Favoit  seul  Ulustrée.  Se*  noms  étaient  BCarcus  Tl^ius 
Crinitns  Trajanus.  On  croit ,  avec  raison  ^  que  celui  de  Grinitns  » 
qni  se  lit  dans  Entrope,  étoit  un  nom  de  fitmilley  et  non  un  sur» 
nom  (cîhevdtt]  donné  à  ce  prince  à  cause  du  soin  extrême  qn*il 
anrott  pris  de  aa  chevelure  ^  comme  le  dît  Ly dus  %  écrivain  du 
moyen  âge.  Trajan  fut  élevé  dans  les  camps;  et  Pline'  assore 
qu*0  êonteibua  par  son  courage  aux  victoires  que  son  pere  rem- 
porta sur  les  FanhMr  Après  arroôr  été  dix  ans  tribun  militaire, 
il  fut  nommé  préteur  en  SBg,  et  consul  en  844**  Domitîen  l'en- 
voya en  Espagne;  mais  il  le  rappela  Hentôt  povir  lui  donner  le 
commandement  de  l'armée  de  la  Germanie  inférieure  |  contrée 
dont  les  habitants  faisoient  sans  cesse  dee  incursions  sur  les 

(1)  Lib.  VJII, c.  V.  (3)  Paneg., c. xiv. 

(a)  DeJlf«mj».,I,7.  (4)  IlH»rLÏVll,  i3. 
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onkt.  IV.  terres  des  Romains  et  de  leurs  alliés.  1  r.ijvin  le  conserva  pendant 
les  (leniiercs  années  du  règne  de  Domitien,  et  peudaut  le  règne 
de  ÔNerva.  Ce  fut  dans  rautomne  de  Tannée  97  (85o  de  Rome) 
que  le  dernier  ladopta,  le  créa  César,  le  nomma  imperator,  et 
partagea  arec  lui  la  puissance  Iribunitienne  et  le  titre  de  Ger- 
manique, Trajan  apprit  à  Coln^e  cette  nouVeUe  tnespérée;  et 
Ton  vit  avec  étomiemeikt  ùa  empereur  dont  ni  Rome  ni  lltalie 
jii*aToîeiit  été  le  berceau*  Si  Ton  en  cK»it  Pline  ' ,  il  parut  vouloir 
refuser  de  si  grands  honneurs  ;  mais  les  armées  lui  envoyèrent 
des  députés  pour  le  presser  d'accepter  Tempirc  ;  cdut  de  Tar^ 
mée  de  la  Mœsie  inférieure  iîit  Hadrien,  son  parent. 

La  mort  de  Nerva,  arrivée  dans  le  mois  de  janvier  de  Tannée 
98  (85i  de  Rome),  rendit,  bientôt  après  son  adoption ,  Trajan 
seul  maître  de  l'empire.  H  écrivit  de  sa  propre  main  au  sénat, 
et  lui  dit  entre  autres  choses  (ju*il  n'ôteroit  jamais  la  vie  ni 
rhonneur  à  un  homme  de  bien';  «  promesse,  assure  Dion', 
(c  qu'il  confirma  ensuite  par  un  serment,  et  qoll  observa  tou> 
«jours,  quoiqu'il  se  fût  vu  menacé  par  des  conspirateurs.  »  U 
n*en  fut  pas  ainsi  des  prétoriens,  qui  s'étoient  révoltés  contre 
Nerva;  Trajan  les  réunit  dans  son  camp  sous  difTérents  pré- 
textes,  et  les  fit  mourir.  Il  passa  la  première  année  de  son  règne 
sur  les  bords  du  Rhin,  occupé  à  rétablir  la  discipline  militaire, 
à  recevoir  les  envoyés  '  des  peuples  barbares  que  sa  valeur  et 
.son  habileté  dans  Tart  dé  la  guerre  avoient  remplis  d'ef&oi  et 
d*admiration.  Loin  d'être  jaloux  de  la  gloire  dé  ses  généraux,  il 
fit  élever  une  statue  en  llionneur  de  Yèstricius  Spurina,  ^ 
avoit  forcé  les  redoutables  Bructeres  à  reconnôitre  le  roi  que 
les  Romains  leur  avoient  donné'. 
Enfin  Tan      (85a  de  Rome)  Trajan  se  rendit  dans  la  capi- 

(1)  Pmtfyr.,c  vm.    (a)  Iili.LXVIII. 5.    (3)  PIid  Jîb. U. tp.  m. 
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talc  de  l'empire.  Il  lut  reçu  avec  des  démonstrations  de  joie  c.,^,,  iv. 
universelles;  il  traversa  Rome  a  pied,  comme  le  premier  des 

*  rl  ta  famille 

soldats,  pour  monter  au  Capitole.  Ensuite  il  alla  au  palais  avec  »dopiiv«. 
son  épouse  la  Ycrtueuse  Plotine,  qui ,  en  y  entrant,  se  retourna 
vers  le  peuple  et  dit  :  «  Je  «^rMiliaite  que  ma  sortie  de  ee  palais 
«  soit  aussi  tranquille  qu<  i  u  entrée.  >>  Le  sénat  donna  à  Tra- 
jan  le  titre  de  Pere  de  la  patrie,  qii'avoient  porté  ses  prédéces- 
seurs; mais  il  en  créa  un  nouveau  pour  lui,  celui  diOptimus , 
excellent,  ou  très  bon.  Le  dernier  titre  flatta  vivement  l'empe- 
reur, parcequ  il  le  devoit  à  ses  honnes  mœurs,  et  non  à  des  vic- 
toires dont  le  soldat  partage  la  gloire.  Cependant  on  ne  le  trouve 
placé  sur  l(!s  médailles,  avec  sa  téle  et  ses  autres  titres,  (jue  vers 
Fan  <SG7 ,  quoiqu'il  fût  grave  sur  leurs  revers  depuis  long-temps  : 
ou  on  ignore  la  raison. 

Trajanfit  de  grandes  largesses  aux  soldats  et  au  peuple;  mais 
il  les  fit  avec  ses  propres  biens,  sans  dépouiller  personne, 
comme  Tavoient  ])raUqui  tant  de  fois  pr('sque  tous  ses  prédéces- 
seurs. Nerva  avoit  formé  le  dessein  de  faire  éle\  cr  aux  dépens 
du  trésor  public  des  enfants  qui  seroient  devenus  des  citoyens 
attacbés  plus  spécialement  à  Tempire,  dont  ils  auroient  reçu  les 
secours  les  plus  désintéressés;  mais  la  mort  Tempêcha  de  réaliser 
ce  noble  projet.  La  gloires  ët<nt réservée à'Tbraj an,  qui  fit  par- 
ticiper k  ses  libéralités  même  les  enfant»  des  pauvres  de  toute 
ritalie.  Par  ses  soins  cette  contrée  fîit  si  abondamment  pourvue 
de  vivres,  qu'elle  put  en  fournir,  dans  une  année  où  le  Nil  avoit 
trop  peu  dâiordé,  à  cette  Égypte  que  Ton  appdoit  la  nourrice 
de  Rome.  Les  citoyens  làchemmt  calomniés  trouvèrent  dans 
Trajan  un  vengeur  sévère;  il  lit  exposer  «n  public  et  transporter 
ensuite  dans  les  lies  désertes  ces  in&mes  dâateurs,  qui  les  avoient 
peuplées  de  tant  d*innocents. 
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Ourriv.  Sou  règne  fut  marfjue  par  l'érection  de  monuments  somp- 
•iRtea»  caractère  noble  et  généreux  brilla  dans  leur  ma- 

«^fî**  enificence.  Après  avoir  aerandi  le  cirque,  il  v  fit  placer  cette 
iusoription  :  il  répo\d  k\hn  \  i,a  digiMté  du  peupi.k  bomai.n  '. 
Un  nouveau  théâtre  s'éleva  par  ses  soins  dans  le  cliamp  de  Mars; 
il  forma  aussi  de  riches  bibliothèques.  Les  bords  du  Pont-Euxin 
et  les  Gaules  furent  unis  par  un  chemin  non  interrompu.  Mais 
le  plus  grand,  le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages,  après  le  pont  sur 
le  Danube,  que  je  décrirai  plus  bas,  est  le Jbrum  qui  portoit  son 
nom.  (J'ai  conservé  le  nom  Jbrum,  parceque  celui  de  marché, 
qui  lui  répond  en  françois,  a  une  acception  trop  restreinte.)  Ce 
Jbrum  étoit  composé,  coanae  les  autres,  de  trois  ou  de  quatre 
porti^piesy  d*nn  temple ,  et  d*ime  basilique  dans  laquelle  on  len- 
doit  la  jiirace  :  mais  ces  portiques  étoient  de  maibre;  les  oolonnes 
qoi  les  soutenoîent  étoient  colossales;  de  riches  scnlptorcs  dont 
on  voit  encore  de  précîieaii  restes  formoient  une  frise  immense; 
remplacement  aroit  été  creusé  dans  une  colline ,  et ,  poor  conser- 
ver le  souirenir  de  ce  travail,  on  éleva  dans  le  milieu  du  Jbrum, 
Fan  1 14)  une  colonne  de  marbre  qui  a  de  hauteur  celle  des  terres 
enlevées,  ia8  pieds  romains  (37  mètres  7  cent.)  1}n  bas-relief 
continu  serpente  sur  le  fût  de  cette  colonne,  qui  portait  une 
sutne  de  bronae  de  Venq^erear,  On  en  voit  è  Fans  une  imitation 
de  même  hanteur;  mais  les  bas^refieft  sont  de  bronze.  T^jan 
fit  reconstruire  le  diemin  qui  traver soit  les  marais  Pontins ,  et  il 
travailla  à  diminuer  leurs  exhalaisons  dangereuses.  Il  fit  aussi 
creuser  un  port  à  Centumcell»  (aujourd'hui  CSvità  Tecchia). 
Les  Romains  avoient  Twage  de  conmcrar  par  des  inscriptions 
la  mémoire  de  ceux  qui  avmeAt  ftit  élever,  ou  seulement  réparer 

(I)  Dio,LXVIIt,7. 
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les  édifices  et  les  monuments  publics;  c'est  pourquoi  le  nom  de     ca**.  iv 
Tiajaa,  t£ui  s'en  ctoil  tant  occupé,  se  lisoit  par-tout.  De  là  vint 
que  les  railleurs  ajoutèrent  à  son  nom  celui  de  la  pariétaire, 
plante  qui  croit  sur  toutes  les  murailles'. 

Les  Romains  répétèrent  avec  attendrissement  le  mot  qu  il  dit 
au  préfet  des  prétoriens ,  en  lui  remettant  l'épée  qui  étoit  la 
marque  de  sa  dignité,  u  Employez-la  pour  moi  si  je  gouverne 
«avec  justice,  et  contre  moi  si  j*abuse  du  pouvoir'.»  Pline  le 
jeune  relevé,  avec  raison,  ces  paroles  remarquables  dans  le  dis^ 
court  qu'il  prononça  au  moit  de  Bq^tembre  de  Tannée  100  (853 
de  Rome) ,  époque  où  il  fut  subrogé  consul.  Ce  fiit  dans  le  sénat, 
et  par  son  ordre,  qu'il  remercia  Trajan.de  Taroir  élevé  au  con- 
sulat. L'empereur  étoit  présent,  et  Torateur  lui  prodigua  des 
louanges  dont  Texcès  ne  peut  être  excusé  que  par  le  souvenir 
des  grands  maux  quWoient  souffierts  les  Romains  sous  les  pré- 
décesseurs de  Trajan,  et  du  bonheur  dont  ils  jouissoient  sous 
Tempirede  ce  prince.  Ce  painégj  rlque  au  reste  a  iburni  dés  ma- 
tériaux abondants  à  rhistoire.  On  trouve  même  dans  le  silence 
que  garde  Torateur  une  preuve  contre  Topinion  dé  ceux  qui  pla- 
cent dans  cette  année  le  commencement  de  la  guerre  contre  les 
Daces  (peuples  qui  habitoient  les  pajs  appelés  anjourd*hui  Vala- 
diie,  Moldavie,  et  Transylvanie),  et  1«  départ  de  Tempereur 
pour  cette  expédidon.  Il  n  eut  pas  manqué  de  le  célébrer  par  de 
flatteuses  prophéties. 

H  paroit  donc  certain  que  Trajan  ne  quitta  Rome  qu*en  Tan 
lot  (854  Rome).  Nous  avons  vu  Domitien  acheter  de  Décé- 
bale,  roi  des  Daces,  la  paix  par  un  tribut  annud.  Trajan,  indigné 
d*mie  sujétion  ù  huniiliante,  refusa  de  le  payer,  et  entra  à  main 


(t)  Amu.  UumL»  XXTII,  3.    (s)  Dio.  UCVIII.  16. 
3. 
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c».  jv.  armée  dans  la  Dacie.  Ce  ne  fut  point  de  la  part  de  Trajan  une 
.  "T'...  agression  injuste;  il  avoit  découvert  des  mtellîgences  secietea 
«M^-  entre  Décëbale  et  Pacoms,  roi  des  Parthea'  ;  Dion  *  assure  d*ail- 
1  xxxtn.  Tempereur  avoit  de  justes  plaintes  à  £iîre  de  ce  roi«  La 

première  victoire  conta  beaucoup  de  sang  aux  Romains;  et  Tm- 
jan  décliira  ses  habits  pour  bander  les  plaies  et  remplacer  le  linge 
qui  manquoit.  Les  Daces,  instruits  par  des  transfuges,  et  con» 
duits  par  un  chef  courageux,  se  défendoient  avec  foreur.  Leur 
roi  demanda  cependant  plusieurs  fois  la  paix,  mais  à  des  condi» 
tions  que  Trajan  ne  voulut  point  accepter.  II  8*avança  à  travers 
des  régions  montueuaes  jusqu  a  la  capitale  de  la  Dade,  Zermize* 
gethuae  (aujourd'hui  Varhély,  selon  M.  Mannert);  et  là  il  dicta 
k  paix  à  Décébale.  Ce  roi  n'observa  pas  long-temps  le  traité;  il 
fit  de  nouvelles  incursions  en-dteçà  du  Danube»  sur  le  territoire 
romain, 

Trajan,  voulant  mettre  les  Daces  dans  Timpuissance  de  traver* 
ser  le  Danube,  et  en  assurer  le  passage  à  ses  troupes  quand  le 
fleuve  seroît  gelé,  fit  construire  un  pont,  dievenu  célèbre  par  la 
description  emphatique  de  Dion'.  Je  suivrai  celle  du  comte  Mai> 
si^i,  qui  a  donné  une  si  ample  histoire  du  Danube.  Le  pont  fut 
construit  à  six  milles  dltalie  (oiviron  1 3,992  mètres) ,  au^essous 
de  ]a  catanicte  appelée  aujourdliui  Demyrcapi,  ou  Porte-de-Fer, 
où  sont  placées  sur  la  rive  droite,  dans  la  Valachie,  Severin ,  et 
Cernes,  et  sur  la  rive  gauche,  Tetislas  dans  la  Servie.  La  largeur 
de  la  vallée  dans  laqudle  coule  le  Danube  n*e8t  là  que  d'un  mille. 
D*aprèslea  restes desdeuxpiles  qui  sontsur  les  bords,  et  de  toutes 
les  autres,  on  voit  que  le  pont  avoit  vingt-trois  piles  de  pierre, 
larges  de  5,847  mètres,  longues  du  double,  et  placées  à  34,io8 

(1)  PliB..  X,  «p.  viir.    (a)  Dio,  LXVin,  6.    (3)  Lik  UCVUl,  1 3. 
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mètres  Vvnt  de  ratttre  :  de  sorte  qae  la  longueur  totale  étoit  d*09^  Cuir.  tV. 
vinm  863 mètres  (septfoiseelle  du  Pont^fijoyal  de  Paris).  Sur  les 
iules  de  inenre  étoîent  placés  les  ceiatres  et  les  plate-formes  en 
bols.  Deux  forts  ea  dé&ndoient  les  entxét^  Le  snceesseor  de 
Trajao,  Hadrien,  fit  enlerer  les  plaie-formes,  de  crainte  que  le 
pont  ne  &cUit&t  aux  barbares  Fentrée  dn  territoire  romain  ;  mais 
les  piles  subsistoient  encore  dans  le  temps  où  Dion  écrivoit, 
c*est-à-dire  plus  de  cent  Tingt  ans  après;  et  Yen  la  fin  du  dix* 
septième  stede,  le  comte  Uarsigll  en  découvrit  les  restes.  H  &ut 
se  reporter  an  siede  de  IVajan,  où  Ton  ne  connoissoit,  pour 
construire  les  ponts,  que  les  méthodes  les  pins  grossières,  afin 
d'apprécier  Tadmiration  qne  Pline,  contemporain  de  Trajan, 
et  Dion,  écriTain  dn  troisième  tiède,  témoignent  pour  cet  ou- 
vrage*. 

Décébale,  voyant  les  Romains  maîtres  de  la  Dade,  termina 
lui-même  sa  vie  Tan  io5  (  858  de  Rome).  Trajan  s*empara  des  ri- 
chesses immenses  qa*ll  SToit  enfouies  dans  des  carêmes  et  dans 
le  lit  d*uue  rivière  dont  tt  avoit  détourné  les  eaux  pendant  qnd- 
qiles  instants.  Le  roi  avoit  fait  tuer  les  prisonnien  ^*il  avoit  em- 
ployés à  ce  travail,  afin  qu*on  n*en  conservât  aucun  souvenir. 
Uempereur  re^t  le  surnom  Dacieus ,  lorsqu'il  triompha  des 
Diaces  après  sa  première  victoire.  Son  second  triomphe,  après 
la  mort  de  Décébde  et  la  réunion  de  la  Dade  à  Pempire ,  fiit  très 
brillant*  .Dion*  raconte  qu'il  donna  pendant  cent  vingt^trois 
jours  des  q^ctadcs  et  des  jeux  dans  lesquels  combattirent  ^ 
miUe  gladiateurs,  et  où  onze  mille  animaux  furent  égorgés. 

Cette  même  année  vitren^ireromain  s'accroître  vei^  l'orient. 
Palma,  gouverneur  de  Syrie,  se  rendit  maître  de  l'Arabie  pétrée, 

(i)  Frac,  A  M^.t     6.    (1)  Lib.  UCVni ,  i5. 
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Cbi».  IV.  qui  avoit  eu  long-temps  des  rois  particuliers.  Elle  étoit  ainsi 
nommée  par  les  anciens,  à  cause  de  la  ville  de  Pétra,  aujour- 
d'hui Kvac,  et  elle  ne  formoit  qu'une  très  petite  portion  de  la 
vaste  péninsule  appelée  Arabie.  Le  bruit  de*  succ^  de  Trajan 
parvint  jusqu'aux  Indes,  et  des  ambassadenra  «e  reajiMut  à 
Rome  de  cea  contrées  éloignées  pour  loi  a|^rter  le  tiibat  d'es- 
time de  leurs  souverains.  On  peutcroire  que  ces  hommages  firent 
naître  ou  du  moios  déirelopp«mt  dan»r^prit  de  IVijan  ramoor 
des  conquêtes.  H  les  redierdia  depuis  avec  ardeur.  On  le  vit  sa« 
crifier  les  hommM  et  les  trésors  afin  de  se  rendre  maître  de  pays 
trop  éloignés  de  Rome  pour  lui  demeurer  soumis,  et  que  son 
snocessenr  fut  obligé  d*abandonner. 

Quelques  écrivains  placent  en  cette  année  106  (859  de  Rome) 
le  départ  de  Trajan  pour  rorient,  où  il  devoit  tXtev  fidre  la  guerre 
aux  Partbes;  et  d*après  leur  système,  il  seroit  ensuite  revenu  à 
Rome,  qu*il  auroit  quittée  en  867  une  seconde  fois  pour  la  même 
cause,  et  qu'il  n*auroit  jamais  revue.  EcUiel'  a  prouvé  le  con- 
traire. Aucun  bistorien  romain  ne  paile  de  ce  premier  départ, 
de  cette  première  expédition;  aucune  médaille  n*cn  a  consacré 
le  souvenir.  Bfais  on  voit  dans  la  collection  de  Tienne  une  mé- 
daille d*or  qui  a  pour  type  Tempereur  à  cbeval,  et  la  I^ende 
PROFECTIO  •  AYGTSTI  (départ  de  Fempereur),  avec  les  mots 
OPmiTS  -AVGialiadans  lalégende  qui  environnelatéte  de  Tra- 
jan. Or  il  est  prouvé  que  ces  mots  n*ont  fidt  partie  des  légende  de 
la  téte  de  ce  prince  qu'en  l'année  de  son  sixième  consulat,  867  de 
Rome,  114  défère  vulgaire.  D'ailleurs  c'estaVannée  suivante  qu*il 
£iut  rapporter  le  tremblement  de  terre  qui  renversa  presque  en- 
tièrement Antioche  de  Syrie.  Trajan  se  trouvoit  alors  dans  cette 

(i)i>.ir.r.,vi»4St. 
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ville;  et  il  n'échappa  à  la  mort  que  par  une  heureuse  fuite.     c«»r.  iv. 
Dion  '  place  cet  affreux  éveuemeul  sous  le  consulat  de  Pœdon,  qui  ^ 
fut  une  des  victimes;  et  ce  Romain  fut  revêtu  de  cette  digaité  «Japu»* 
avecVipstanus  Mcssalla,ran  868  de  Rome,  1 15  de  l'crc  vulgaire. 

C'est  donc  à  l'année  précédente,  ii4  (867  de  Rome),  qu*îî 
faut  rapporter  le  départ  de  Trajau  pour  l'orient.  La  cause  ap- 
parente de  cette  nouvelle  guerre  lui  la  concession  du  sceptre 
d'Ai'ménie  eu  faveur  de  Partliaui.i.Nli  is ,  faite  par  Chosroès,  roi 
des  Parthes;  druil  t^ue  reveudîquoit  l  empticur  romain.  Dion' 
donne  pour  cause  réelle  un  grand  désir  de  gloire.  Arrivé  à 
Athènes,  Trajan  trouva  des  ambassadeurs  de  Chosroès  qui  lui 
offroieiit  toutes  les  réparations  qu'il  exigeroit,  et  entre  autres 
la  confirmation  du  nouveau  roi  Arménie.  Mais  Tempereur 
remit  tonte  diaciuncm  à  l'époque  procliaixie  de  son  arrivée  en 
Syrie  ;  là  il  renvoja  Farthamasiris ,  auquel  il  refnsa  le  diadème , 
paroeque  TArménie  étoit  et  devoit  être  maintenue  province 
romaine.  Antioche  iat  alors  presque  ruinée  de  fond  en  comble 
par  un  tremblement  de  terre  ^  le  consul  Poedon  j  perdît  la  vie^ 
et  Trajan  n'échappa  au  trépas  qu*en  sortant  de  son  palais  par 
les  fisnétres.  Selon  Dion^,  un  personnage  plus  grand  qu'un 
homme  se  présenta  à  lui  »  et  le  conduisit  hors  de  la  ville» 

Cette  catastrophe  arriva  vers  le  commencement  de  Fan- 
née  ii5  (868  de  Rome).  Au  printemps,  Trajan  entra  dans 
TArménie,  et  Tenleva  tout  entière  à  Parthamasizis,  le  vassal  du 
roi  des  Paxthes.  Après  Tavoir  réduite  de  nouveau  en  province 
romaine,  et  y  avoir  établi  un  gouverneur  »  il  conduisit  son 
armée  dans  la  Mésopotamie,  et  sépara  de  plusieurs  villes.  Il 
trouva  les  Pardies  campés  au-delà  du  Tigre*.  Comme  le  pajrs 

(  I  )  Lib  LXMII ,  35.  (3)  Ibid. ,  LXVIII ,  aS. 

(1)  Dio.  LXVin,  17.  (4)  lUd., UCVIII.  16. 
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étcnt  dépourm  de  boU  de  oonstruction»  il  fit  venir  sur  des  cha* 
riotB  des  bateaux  qui  avoient  ^té  comtniits  dam  les  forétt  de 
Niribe  (à  près  de  vingt  lieues  nu^ennes  de  distance).  Les 
Pàrthes  firent  de  vains  efforts  pour  empêcher  la  construction 
du  pont  de  bateaux,  et  ils  prirent  la  fuite  quand  ib  virent  Far- 
mée  romaine  tran^ortée  sur  la  rive  orientale  du  Tigre.  TVajan 
parcourut  en  conquérant,  et  sans  trouver  d^oppoeition»  TAdia- 
bene;  rAssyrîe,  où.  Ton  voyoit  encore  une  ville  de  Ninos  (restes 
de  Tantique  Ninive);  les  champs  d*Arbdle  et  de  Gaugamde, 
célèbres  par  les  victoires  d'Alexandre  et  les  défaites  de  Cyms 
le  jeune;  enfin  la  Babylonie. 

On  lit  dans  Thistoiien  Dion'  que  Trajan  eut  le  dessein  de 
joindre  par  un  canal  l*Evphrate  au  Tigre,  afin  de  transporter 
par  eau  les  bateaux  qui  dévoient  servir  à  construire  un  p<mt 
sur  le  second  fleuve.  H  ajoute  qu'il  en  fut  détourné  par  la  cou* 
noîaaance  que  Ton  acquit  de  la  différence  de  niveau  qui  existott 
entre  ces  deux  rivières,  et  qui  auroit  fiiit  écouler  les  eaux  de 
l'Eupbrate  dans  le  Tigre.  Mah  Ammien  IMarcdlin*  qui  suivit 
l'empereur  Julien  dans  ces  contrées,  dit  que  le  canal  avoit  été 
commencé  parTrajaa,  et  terminé  par  Sq»tbne  Sévère;  et  ^e 
Julien  ayant  fidt  enlever  les  pierres  qui  Tobstruoient,  ses  vais- 
seaux traversèrent  jusqu'au  Tigre,  au-dessus  de  Ctéstphon.  Ce 
canal  étoit  alors  appdé  Nahamalcha,  ou  Fleuve*Royat  Nous 
apprenons  par  ce  récit  une  chose  remarquable  :  c'est  que  cette 
différence  de  niveau  entre  les  deux  rivières  étoit  peu  considé- 
raMe,  puisque  les  navires  de  Sévère  et  de  Julien  entrèrent 
dans  le  Tigre  par  le  canal,  on  plutôt  par  la  dàrivation  des  eaux 
de  l'Euphrate;  à  moins  que  oca  deux  empereurs  aient  employé 
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(  dans  rignOTance  des  écluses ,  qui  paroissent  n*kvwt  été  inven-    c^r.  iv. 
tées  que  dans  le  quinsieme  ûede)  des  rétames  successive*  et  ^^^.^ 
des  plans  iocUnés,  tels  qu'oD  les  voit  encore  ail  grand  canal  de  «lojitm. 
la  Chiae  :  ce  qui  pi  ouTcroit  que  les  derniers  moyens  auroient  ^ 
été  iuTentés  ou  connus  de*  Romains  seulement  dans  Tespace 
de  temps  écoulé  entre  les  règnes  de  Trajan  et  de  Septime  Sé* 
vere. 

La  prise  de  Séleucie  et  de  Gtésiphon,  capitale  deFempire  des 
Fartbe*,  qui  fut  aussi  la  capitale  de  celui  des  Perses,  suivit  de 
près  le  passage  du  Tigre,  l'an  z  i6  (  869  de  Rome<)  Ce  fut  proba- 
blement dans  la  seconde  ville  que  "nrajan  fit  prisonnière  la  fille 
de  Ghosroès,  et  s'empara  du  trône  d*or  du  roi  des  Parthes'.  Il 
paroit  que  ce  peuple  attachoit  un  grand  prix  à  .ce  siège,  sur  le- 
quel son  monarque  se  plaçoit  dans  les  cérémonies  d  apparat; 
car  Hadrien,  voulant  conserver  la  paix  avec  les  Parthes,  leur 
en  promit  la  restitution,  qu'il  n*e£fectna  cependant  pas,  non 
plus  qu'Antonin,  à  qui  on  la  demanda  souvent.  Je  croîs  l'avoir 
reconnu  smr  ceux  des  bas-relie&  de  Persépolis,  où  le  roi  des 
Perses,  assis  sur  un  siège  très  orné»  reçoit  les  tributs  des  nations 
qui  composoient  son  vaste  empire. 

Après  la  prise  de  la  capitale  des  Parthes,  Trajan  reçut  du 
s^at  la  confirmation  du  titre  de  Parthique,  que  lui  avoient 
donné  les  soldats,  et  la  permission  d'entrer  à  Rome  en  triom- 
phateur autant  de  fols  qu'il  le  desireroit;  mais  la  mort  Tempé- 
cha  de  jouir  de  cet  honneur.  Il  parcourut  en  conquérant  l'As* 
fljjrie,  la  Bahylonie;  il  s'arrêta  dans  les  Eeux  qu'avoît  occupés 
Bahylone;  il  rendit  à  Alexandre-l^Grand  des  honneurs  fimebres 
dsas  la  maison  où  l'on  fidsoit  croire  que  le  rot  de  Macédoine 
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Ou».  IV.    avoit  fini  sa  Imllante  caiziere  ;  car  Dion  '  assure  c[u*oo  ny  voy  oit 
P^"^       ^  monceaux  de  terre  et  de  pierre,  sur  lesquels  on 
titviM.    dâbitqit  nûUe  failles.  H  fimt  rapporter  à  cette  époque  la  réflexion 
M.  xxxTi.  ^1^^        ^     conduite  que  tint  l*empœur  après 

qull  eut  descendu  le  Tigre  jusqu'à  son  emboudkure  dans  le 
golfe  Persique*  «  Les  destins  avoient  arrêté  non  seulement  qu'il 
«  ne  rentreroit  plus  dans  Rome  »  mais  encore  qu*il  ne  fieroit 
<t  plus  rien  que  Ton  pût  comparer  à  ses  premiers  exploits,  et 
«  qu'il  perdroit  toutes  ses  conquêtes.»  Dans  cette  navigation ^ 
qu'il  n*avoit  entreprise  que  par  amour  pour  une  vaine  gloire, 
Trajan  courut  les  plus  grands  dangers^  soit  par  la  rapidité  du 
fleuve ,  soit  par  les  effets  du  reflux  de  l'Océan.  H  vit  enfin  cette 
mer  fameuse  et  des  vaisseaux  qui  &îsoîent  voile  vers  les  Indes. 
«  Et  moi  aussi,  dit-il  en  les  contemplant ,  je  les  suivrois  si  j'étois 
«jeune*  !  »  n  commença  dès-lors  à  s'occuper  de  ces  contrées ,  à 
faire  des  reGli;»clies  sur  leur  nature,  à  envier  le  sort  d'Alexandre, 
et  à  dire  qu'il  auroit  porté  ses  armes  plus  loin  que  ce  Iiotos 
n'avoit  porté  les  siennes.  U  écrivoit  au  sénat  tous  les  projets  que 
son  ambition  enfimtoit,  et  qu'il  annonçoit  comme  s'ils  eussent 
déjà  été  effectués;  il  parloit  sans  cesse  de  nations  nouvelles , 
dont  les  noms  mêmes  n*étoient  pas  connus  à  Rome,  et  qu'il 
auroit  soumises. 

U  faut  placer  k  cette  époque  la  conquête  d'une  partie  de 
TArabie  heureuse ,  que  Trajan  fit  en  personne.  Mais  ce  dernier 
triomphe  fut  suivi  de  revers  cruels.  Plusieurs  peuples  vaincus 
se  soulevèrent,  et  chassèrent  ou  massacrèrent  les  troupes  qu'il 
avoit  laissées  pour  les  contenir.  Les  Juifs  de  la  Cjréuaïque 
ôterent  la  vie,  par  des  tourments  inouïs,  à  plus  de  deux  cent 
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mille  Grecs  et  Romains.  Son  lieutenant,  Lusius,  réprima  cette  se-  iv. 
dition ,  revint  en  Mésopotamie ,  reprit  Nisibe  et  Edesse  ;  Séleucie  ^  nfminv 
rentra  aussi  sous  le  joug  des  Romains.  £(&ajc  cependant  de  la  dé* 
fection  presque  générale  de  «et  nouveaux  sujets  on  alliés ,  et  crai- 
gnant  que  les  Partiies  n*imitassent  ce  dangereux  exemple ,  Trajan 
donna  un  roi  à  ce  peuple  bellicpieux.  Ce  fiit  à  Ctésiphon  qu'il 
rassaaaMa  dans  une  yaste  plaine  les  Romains  et  les  Farthes»  et 
qu'îl  ceignit  le  diadème  à  Pardiam»spate ,  qui  demeura  fidèle  aux 
Romains ,  et  qui  pour  cela  même  devint  odieux  aux  Parthes. 

Nous  ne  parlerions  pas  du  siège  d*Atra ,  viUe  située  sur  une 
montagne  élevée  dans  le  milieu  d*ttn  vaste  désert,  entre  l*Ett* 
phrate  et  le  Hgie»  que  Trajan  oitrejvit  l'an  1 1 7  (  870  de  Rome) , 
s*iln*j  avolt  couru  risque  de  la  vie.  Ayant  quitté  les  marques  de 
sa  dignité,  il  combattoit  en  personne  dans  un  assaut,  lorsque  la 
blancheur  de  sa  baibe  et  son  air  majestueux  le  firent  reconnoitre 
par  les  assiégés,  et  en  firent  le  but  de  tous  les  traits*.  Forcé 
de  lever  un  sï^  entrepris  inconsidérément,  et  tombé  gravement 
malade,  il  se  rendit  en  Syrie  pour  s'embarquer  et  pour  retour- 
ner à  Rome,  abandonnant  des  conquêtes  si  dièrem^t  achetées, 
et  remettant  à  Hadrien  le  commandement  des  restes  de  son  arr 
mée.  Trajan  crut  avoir  été  empoisonné  ;  mais  tout  le  monde 
jugea  sa  maladie  naturelle.  Arrivé  à  Sélinonte,  ville  et  port  cé- 
lèbre de  la  Cîlide,  appelée  depuis  Trajanopolis  (aujourd'hui 
Selonti),  il  ne  put  supjporter  une  plus  longue  navigation.  Il  y 
mourut  âgé  de  soixante  et  un  ans  selon  les  uns,  et  de  soixante? 
quatre  selon  les  autres,  après  un  WffÈe  de  vingt  ans.  Son  corps 
fut  brûlé  à  Sélinonte;  et  ses  cendres,  renfermées  dans  une  urne 
d'or,  furent  transportées  à  Rome  par  son  épouae  PloUne  et  sa 
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cti,r.  IV.  niec€  Matulie.  Après  avoir  été  promenées  en  triomphe  dans  un 
KMfa'nn»  ^^^^  ^^^^  image,  elles  furent  déposées  dans  rintérieur  de  la 
•*^*»«-  colonne  qui  porte  encore  son  nom.  Pendant  plusieurs  années  on 
1.  xKxyi.   ^i^jjjpjj  I  Rome,  en  son  honnenr,  des  jeux  appelés  Parthiques. 

On  pountoic  trouTer  k  ««lise  de  k  ntakdic  dont  xnoornt  Tr» 
jan  dans  le  chagrin  qu'A  oonçat  em  «ppreiuiiit  la  défeclloii  de  tm 
noirremiiL  alliés,  et  la  révolte  des  peuples  qu'il  avmt  en  taat  de 
peine  à  taincre;  pent<éti«  ansai  am  fatigues  excessives  qu*il  tup» 
porta  dans  cette  fiitale  expédition.  On  a  dit  avec  raison  que  le 
pouvoir  absolu  exerçoit  nne  réaction  sur  le  souverain  lukiiéme  ; 
nuds  on  n*a  pas  fiiit  observer  qoe  Vesprit  de  conquête  produit 
un  effet  semblable.  Le  soldat  eit  tout  Jk4a>fins  rinstrament  et  h 
victime  du  conquérant;  et  cdui-ei  est  fistcé  de  partager  les  tm* 
vaux  du  soldat  et  de  s'exposer  anx  iménies  dangers  pour  l*exeî> 
ter  par  son  exeni|de«  IVajan  nous  en  a  fourni  une  preuve  frap* 
pante  au  siège  d*Atra.  Il  donnoit  peu;  il  niaidioît  à  pied  à  la  téle 
de  l'armée,  même  depuis  son  «vunement  i  Ten^tire,  il  parcoup 
roit  ainsi  de  vastes  contrées  av«c  ses  années  mns  se  servir  do 
cbe vil  ni  de  char  Gomme  ses  soldats  il  traversoit  les  rivières  à 
gué  ou  à  la  na^;  comme  eux  aussi  il  snpportoit  la  faim  et  k  soif, 
et  il  se  nourrissoit  de  leum  aliments  grossiers.  Il  Im  consolait 
et  les  secouroit  dans  leurs  maladies  ;  il  ne  rentroit  dans  sa  tente 
qu^après  les  avoir  -risités,  et  il  étoit  toujours  le  dernier  à  pren- 
dre du  repos.  Enfin  il  connoissoît  tons  ceux  qtn  avoient  blanchi 
sous  les  enseignes ,  et  il  les  appdoit  par  leum  vam»  en  leur  rap- 
pelant leom  belles  actions.  Ainsi  en  avoient  nsé  Alexandre,  Cé- 
sar;  ainsi  en  ont  usétous  lescesiqnéranti:mênietmoyens, mêmes 
tigues,  mêmes  dangers* 
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Si  Trajan  n«  lut  tpe  Tégal  de»  autres  conquérants  par  ses  ta- 
lents tttUitairet»  il  leur  lot  sopérieur  par  ses  Tcrtua  et  par  la  no- 
blesse de  son  caractère.  H  étoit  modéré,  donx,  hvmain,  ennemi 
de  la  cruanté  et  de  la  vengeance,  onvwt,  généreux ,  magnifiupie.  ^ 
11  accoeîlloît  les  hommes  de  lettres  et  les  philosophes ,  et  tous 
ceux  «jni  avoient  de  grandes  qualités;  loin  de  les  craindre  et  de 
leahaibr^comme fmsotent Tibère, Néron, et Domitien.  Quelques 
défauts  temissoient  cependant  Téclat  de  ses  vertus.  11  se  livroit 
sans  màiagement  aux  plaisirs  de  la  table.  Dion'  assure  que  ce 
poichant  ne  le  fît  jamais  manquer  à  son  devoir;  Tictor'  nous 
en  £iit  connoitre  la  raison,  Trajan  avoit  défendu  d'exécuter  les 
ordres  qu'il  pourroit  donner  à  la  suite  de  ces  longs  n^as*  Dion 
parle  aussi  de  son  attacbement  criminel  pour  déjeunes  garçons, 
et  il  dit  pour  rezcuser:  «  Jamais  il  n'affligea  personne  pour  sa- 
tc  tisfaire  sa  passion.  »  Telle  étoit  donc  alors  l'opinion  générale! 
on  ne  blàmoit  que  l'excès  de  ce  vice  honteux  |  et  le»  violences 
qu'il  pouvoît  inspirer. 

Trajan  avoit  épousé  avant  d'être  empereur  la  verliîeuse  Plo- 
tine,avec  laquelle  il  vécut  dans  la  meilleure  union  j  mais  elle  ne 
le  rendit  jamais  pere.  Elle  obtint  de  lui  qu'il  adoptât  pour  fils  et 
successeur  Hadrien,  époux  de  sa  pelite-niece  Sabine. 

On  lit  dans  un  passage  d'Ewtrope  on  de  Jean  d'Antioche,  qui 
nou^  a  été  conservé  par  Suidas,  que  Ton  comparoit  Trajan  à 
Rouiulus.  Peut-être  établi ssoit-on  ce  rapprochement  sur  leurs 
vertus  guerrières;  peut-être  aussi  sur  quelque  ressemblance  piiy- 
sique  dont  nous  ne  pouvons  être  juges,  parceque  nous  ae  pos- 
sédons ;aicune  des  statues  de  Romulus  que  l'on  voyoit  encore 
à  Rome  dans  les  siècles  de  tiiuc  i  ancien  et  de  Plutarque  ':  le 
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c«j>*w  IV.  dernier  fat  contemporam  de  Trajan.  An  reste  Pline  le  jeune' 
nous  apprend  qu^û  avoit  une  grande  stature,  et  beaucoup  de  di- 
gnité dans  les  traits  du  visage;  ses  dicreux  blanchis  avant  Tâge 
ajoutoient  à  cette  dignité*. 
H<  4  M  s-  Le  mnsée  royal  possède  plusieurs  statues  et  plusieurs  bustes 
de  Trajan;  mais  aucune  de  leurs  têtes  n  est  comparable  à  celle 
des  n*  4  et  5  de  la  planche  XXXTI^  soit  pour  la  Terité  de  la  res- 
semblance, soit  pour  la  finesse  du  travaiL  Ce  buste  est  de  mar- 
bre de  Paros,  et  il  faisoit  partie  de  la  collection  du  cardinal 
Fescb. 

ic«6.  .  La  ressemblance  sera  prouvée  si  on  le  compare  avec  un  mé^ 
daillon  de  bron»e  du  cabinet  du  roi,  qui  est  aussi  précieux  par 
la  finesse  de  la  gravure  ^e  par  la  bordure  de  bronze  dans  la- 
quelle il  est  encastré \  On  peut  conjecturer,  d*après  cette  bor- 
dure, que  la  médaille  étoit  attachée  à  une  aigle  ou  à  une  autre  en- 
seigne militaire.  D'un  côl»';  ou  lit  ^TSlVerato ri  CAESari  XERVAE 
TIIAIANO  AYGusto  GEKmanico  DAC/co  Vontifci  Ucueimo 
TSUbunitid  POTetUUe  COS.  [consulî)  V.  Vatri  Vatriœ,  avec  le 
buste  de  Trajan  couronné  de  laurier;  an  revers,  Tempereur  à 
chcTal  tenant  une  lance ,  suivi  de  trois  militaires,  précédé  par 
une  femme  qui  tient  une  branche  de  laurier  et  la  corne  d'abon- 
dance, avec  la  légende  ADVENTVS  kWGusti ,  et  Texergue 
Senatus  Vopulus  Que  Komanus  OVTimo  PRINCIPI. 

Le  n°  j  présente  une  médaille  d'or  que  Trajan  fit  frapper  en 
l'honneur  de  son  pere,  (ju'il  avoit  élevé  au  rang  des  dieux.  D'un 
coté  la  téte  de  l'empereur  couronnée  de  laurier,  arec  la  légende 
précédente,  sauf  les  mots  Cœsari  Nervœ,  qui  ne  s'v  trouvent 
point,  et  de  plus  le  sixième  consulat;  au  revers,  une  tète  nue, 
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avec  la  légende  DIWS.  •  PATER  •  TRALkNVS.  Lliistoire  nous  0»»  it 
aj^rcmd  que  Trajaa  le  pere  étoit  Espagnol  ;  que  Vespasien  le 
diargea,  en  qualité  de  lieutenant  de  la  dixième  légion,  d*a88ié- 
ger  Jafifa  en  Palestine,  où  il  montra  Beaucoup  de  courage 
et  d*inteUigmce';  qu*il  fut  envoyé  porter  du  secours  à  Titus, 
qui  asiî^;eoit  Tanchée;  que  Tespasien,  devenu  empereur,  ré- 
compensa ses  serTices  en  le  nommant  consul  subrogé*;  et- 
qu*enfin,  après  le  consulat,  il  fut  propréteur  en  Syrie. 
'  Cest  à  Trajan  que  Ton  rapporte  Tusage  de  Étire  frapper  de* 
médailles  restituées'  en  or  et  en  argent  :  épiant  aux.  restituées  en 
bronze,  on  n*en  connoit  point  qui  aient  été  firappées  par  son 
ordre;  mais  Domitten  et  Narra  en  «voient  fait  graver.  La  re- 
^ercbe  des  motifs  qui  portèrent  ces  empereurs  et  quelques  uns 
de  leurs  successeurs  à  renouveler  (s'il  est  permis  de  parler 
ainsi)  la  mémoire  des  familics  qui  avoicnt  fait  frapper  des  mon- 
noies  du  temps  de  la  république,  et  oëUe  des  empereurs  leurs 
prédécesseurs ,  a  produit  différentes  opinions  que  je  ne  doia 
pas  discuter  ici.  Je  rapporterai  seulement  celle  de  M.  Letronue , 
qui  me  paroit  la  plus  vraisemblable*.  Si  Trajan  n*avoit  voulu 
rétablir  que  les  monnoîes  des  familles  et  des  empereurs  dont  il 
a  restitué  les  empreintes,  il  auroit  donné  à  ces  restituées  le  poids 
des  monnoîes  anciennes  ;  mais  il  ne  leur  a  donné  que  le  poida 
des  siennes ,  poids  qui  avoit  été  a£foibli  graduellement  depuis 
Auguste,  te  Son  dessein  a  donc  été  de  faire  revivre  seulement 
«la  nacmoirc  des  grandes  et  anciennes  familles,  que  dans  sa 
«  haute  politique  il  se  plaisoit,  comme  TattcstC  Pliue",  à  envi** 
«  ronner  de  considération.  » 

(i)  Joseph.,  BelLjud.,  III,  7,  9,  ro,  (4)  Comidératinns  générales  mr  rivalun- 

(3)  Spaoh.,  t.  III ,  p.  339  ;  Mut.  ttmb. ,  (ton  dti  momoiet  grtequeê  el  romaùws , 

III,  «IT.  97.  iwf»  8»,  iii-4*«  1617. 

(3}  B(!UMl,i».jr.r.,V»98.  (5)  l'aMS|^.,LX3UX,$. 
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g.  3.  PLOTINE, 

ÉPOUSE  DE  TRAJAN. 

«  Votre  épouse,  Trejan,  &it  votre  honnenr  et  votre  ^îre*. 
■  T  a-t-il  en  eifet  pwsoime  dont  lee  moean  toient  plus  pnrei 
■c  et  reppeUent  mieux  les  premiers  siècles?........  Que  son  cos» 

«  tnme  est  simple  !  qwa  son  cortège  est  peu  nombreux  !  que  sa 
«démarelie  est  modeste l  »  Plim  le  jeune  parloit  ainsi  à  TraJ^n 
dans  son  panégyriq[ue,  et  d*une  impératrice  vivaute  ;  l'histoire 
a  tenu  le  même  langage  après  la  mort  de  Pliue.  Dion  %  nvnnt 
rapporté  ce  ^'e11(^  nvoit  dit  en  entrant  dans  le  palais ,  «Telle 
«c Rentre  ici,  telle  je  me  propose  d''en  sortir,*  ajoute:  «Elle 
«se  conduisit  si  prudemment  pendant  tout  son  règne ^  qu'elle 
«  ne  fut  jamais  Tobjet  d'un  reproche ^  »  «  On  ne  sauroit  coii- 
«oevoir,  dit  A.ureliu$  Victor  %  combien  elle  contribua  à  la 
«gloire  (le  Trajan,  en  lui  faisant  connoîtrc  les  vexations  des 
«agents  du  fisc...  en  lui  représentant  qu'clirs  nnisoicnt  a  sa 
«réputation.  Elle  réveilla  son  zele,  et  lui  tit  mettre  un  frein 
«  à  leur  avidité;  au  point  qu'il  disoit ,  dcpui^s ,  que  le  trésor pu- 
«  blic  étoit  comme  la  rate  dnns  le  corps  liumaiu,  et  quC,  s'il 
«  grossissoU ,  tous  les  membi  «  s  amaif^issoient.» 

Au  moment  où  Trajan  fut  tievtnu  empereur,  \c  sénat  offrit 
a  riotinc ,  qui  étoit  son  épouse  depuis  plusieurs  arim  es,  le  titre 
d'Auguste,  ainsi  qn'à  Marciana  sa  belle-sœur;  mais  elle  refusa 
de  ie  prendre,  jusqu'il  ce  que  Tempereur  eût  accepté  celui  de 
Pere  de  la  patrie. 

(2^  Lit).  LXVIII ,  5.  (4)  EpiL m  Fta»,  JuBm. 

(3)  Kai  «vrw  ft  MnjTity  ii*  wint  r»S  ^fX/t  '"î' 


Uiyiiizea  by  Google 
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(4)  Un  litténteur  d'an  tact  très  fin  •         Sion  plus  |tajide  qu'il  n'en  iiT<^^  ches  les 


ifM  Iflt  «iwieat  amAuSamt  psolp  maieiu....  Faim' cette  Majeotnn  m  ré»- 

Ctre  sas  ixpra«siot)s  doiu  3s  se  »*i-vole»t,  li'^rr  pour  la  gl«sred«£Qcratc,  de  Tr^n, 

CD  parlant  de  l'amour,  un  sens  difTérent  et  de  quelques  autres  anciens,  dont  nous 

de  calni  que  MU  y  «ttÉchdu.  Il  «M  ptM-  hcuown»  h  atABOke! 

eiUequ«,dMMiMifMeMd«iMeiii«pliM  (S)Dra,I<]aZ,io.  (#)ipwt.u4^.,VII. 
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Comment  concilier  avec  réloge  que  font  Pline  le  jeune,  Dion,  c«*i.  iv. 
dans  lendroit  cité  plus  haut,  et  Aureliuâ  Victor,  des  bonnes  ^V„ 
mœurs  de  Plotine,  les  expressions  dont  se  sert  ailleurs  le  même  »<»«■?«•»•. 
historien  Dion  ',  lors(ju'il  veut  peindre  l'attachement  de  cette 
impératrice  pour  Hadrien  ,  qu  elle  fit  adopter  par  son  époux  , 
«  à  cause  de  rameur  qn  elle  avoit  -pour  ce  prince  *  ;  »  et  ail» 
leurs ,  «  parccqu'cllc  Tavoit  beaucoup  aimé  '  ?  »  Le  cœur  hu- 
main est-il  si  généralement  corrompu,  qu'on  ne  veuille  point 
croùe  À  la  pofoté  ^ane  fiakon  dliabîtude  et  d'intérêt  entre 
un  homme  et  imé  ftmme^I  HotUM,  se  vojant  privée  de  po»- 
téffhë,  a'a-t-elie  pas  dà  chercher  à  prévenir  par  une  adoption, 
comme  TaToit  feit  Nerva,  le  déchirement  de  Tcmpire,  et  la 
guerre  civile?  En  eiposant  un  motif  d*attachemrat  si  louable ,  je 
crois  avoir  rqiottssé  là  calomnie  que  deur  phrases  seules  de 
Dion  ont  pu  £ûre  édore: 

Hadrien  conserva  pour  la  veuve  de  Trajan  une  reconnois- 
sance  qui  ne  se  démentit  point.  Il  lui  témoigna  toujours  le  (dus 
grand  respect,  et  U  la  plaça  au  rang  des  diem^,  en  xa^» 
qu'elle  mourut'*  H  porta  son  deuil  pendant  neuf  jours»  et  il 
eoBipoea  des  Tem  en  S4m  bonnm.  Une  ville  de  la  Tlirace 
p«rta  ienemdeHotîiiejet  edle  de  STismes  vit  élerer,  par  rordi* 
d*Hadri«s,  dans  son  enceiMle  une  hasilique  enpeilie  dédiée  à 
sa  hienfiûtfice'. 

(l)  Lib.LXnL,  %.  {%)  liib.  LXIX,  lO.  aéreres,  lelangage  des  sentiments  qui  s«r- 
(9)  Èt  lyiw>](<t  fiMae»»»  iftmt  «Cmv  vent  6  unir  les  individus  du  même  sexe , 
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Une  médaille  ée  grand  lironze,  gravée  ici  «otis  le  n*  3| 
K  M  fli^iue  planche  XXXTn ,  prouve  la  reatemblance  de  quelques  portraits 
•*"»^    de  Plotine.  On  y  lit  autour  d'une  tête  de  fonme  coîÉée  d*nne  ma- 

n  xxxvu 

^  niere  extraordinaire  la  légende  PLOT1NAAyGiiil0lllfPeratorit 
IRAIANI  (soua-entendu  udwr);  au  revers,  une  femme  debout 
tient  des  épis  et  une  patere,  arec  la  légende  FIDES  AVGVSTa 
(fidélité  de  rimpératrice);  et  dans  le  champ  >  les  sigles  S.  C 
Les  n'  I  et  3  présentent  la  fiioe  et  le  profil  d*un  buste  colossal 
de  Plotine,  conserré  dans  le  musée  Pio-Gémentin.  On  y  re- 
marque sm>tout  Tespece  de  coifFore  que  porte  rimpémtricei 
et  que  Ton  voit  aussi  aux  antres  princesses  de  la  iamille  de 
Tngan. 

$.  4.  MAKCIAI^A  ET  MATIDIË; 

L'UNE  SCEUR  DE  TRAJAN,  ET  L'AUTRE  SA  MECE. 

'  L*liistoire  noua  laisse  beaucoup  à  désirer  sur  les  vies  de  ces 
deux  princesses,  qui  lurent  n  cberes  à  Trajan. 

Màrciaha  vint  k  Rome  dans  les  commencements  du  fcgne 
de  Trajan,  son  frère.  Elle  refusa,  ainsi  que  sa  belle-sœur  Plo- 
liue,  le  titre  d*AugttSte,  que  le  sénat  leur  offroit  Elle  ne  Ta- 
voit  point  encore  acci^té  Fan  852  (99  de  Tere  yiilgaire),  lors« 
que  Pline  le  jeune  '  prononça  le  panégyrique  de  Trajan  ;  car 
il  nous  a  conservé  le  souvenir  de  ce  refîis.  Il  donne  les  plus 
grands  éloges  à  cette  princesse,  qui  probablement  ne  prit  le 
titre  d'Auguste  qu'à  l'époque,  très  prochaine  de  la  précédente 
(la  fin  de  la  même  année),  où  Trajan  accepta  celui  de  Pere  de 

(1}  Ckp.  uniT. 
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la  patrie.  L'empereur  donna  le  nom  de  sa  sœur  à  la  ville  de  ci*r.  iv. 
Marcianople,  métropole  de  la  Mœsie  inférieure  (aujourdluu 
Marcenopoli,  ou  Prel^islawi,  située  près  de  îa  rive  occidentale  aJopUv*. 
du  Pont-Euxiû  ;  pcut-t  ii  e  au  moment  où  il  lui  fil  rendre  ks  hon- 
neurs divins,  après  sa  mort.  On  ignore  Tannée;  mais  on  est  as- 
suré (jue  Marciana  ne  vivoit  plus  lorsque  Trajan  compta  sa  dix- 
huitième  puissance;  tnlmniin  iin<_,  1  au  867  (i  14  de  Tere  vulgaire). 
Le  nom  de  déesse,  \,  lui  est  en  effet  donné  dans  Tinscrip- 
tion  de  l'arc  de  triomphe  d'Ancône,  qui  fut  élève  ccUc  ann(-e. 

Sous  le  n'  4  de  la  planche  XXX"\TI,  ou  voit  une  médaille  de 
bronze  de  Marciana ,  avec  sa  tête  et  la  légende  DIVA'AVGVSTA  ' 
MARCIANA;  au  revers,  le  char  sacré  appelé  Thensa^  symbole  de 
l'apothéose,  avec  la  légende  CONSECRATIO,  et  les  sigles  S.  C. 

Matidie  étoit  fille  de  la  sœur  de  Trajan,  de  Marciana ,  et  elle 
ibt  mere  de  Sabine ,  qui  épousa  Hadrien  éa  yivant  de  spu  grand- 
oncle.  Spartien*  dit  qa*èUe  rapporta  à  Rome  le»  cendres  d»  Tra* 
jan,  avec  Plotine.  On  Toît  sur  une  médaille  de  Mttreiana  que 
Matidie  reçut  le  titre  d'Auguste  sous  le  sixième  consulat  de  cet 
émpereur.  Sabine  ne  fiit  pas  sa  fille  unique;  trois  inscriptions, 
rèciidllies  par  Gruter*,  font  mention  de  Matidie  jeune ,  qui  étoit 
la  sœur  dé  Sabine,  et  qui  fut,  par  adoption,  tante  maternelle 
d*Àiilonin;  comme  le  conjecture  arec  raison  le  savant  EcklieP. 

On  voit  ici,  planche  XXXTII,  n*  5,  une  médaille  de  grand  k-s. 
bronae,  sur  laquelle  est  gravée  la  téte  de  Matidie,  coiffée  comme 
celle  des  autres  femmes  de  la  fiunille  de  Trajan,  avec  la  légende 
MATIDIA  AyCiulff  DIVAE  MARCIANAE  lilia;  au  revers,  une 
flemme  debout,  accueillant  deux  enfimts  qui  implorent. son  se»- 

(1)  Maé-.f  V.    (a)       aSa,  11*  9  et     et  p.  108S,  a*  3.    (3)  P,  If.  T.»  VI,  470. 
3.  5 
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ci,.r  IV  cours,  avec  la  légende  PIETAS  AVGVSTa  (bienfaisance  de  la 
pvincesse),  et  les  &igks  S.  G.  Cette  mécUiUe  fiùt  allusion  aux 
soins  que  prenoient,  à  Tezemple  de  Trajan ,  les  princesses  de  sa 

n.  xtvm.  £g^jg^Y[c ,  des  enfants  des  pauvres  citoyens. 

H*  «  «  7.  Les  n'  6  et  7  présentent  la  face  et  le  profil  d*un  buste  de  Ma* 
tidie,  qui  est  placé  dans  le  musée  royal  avec  le  u*  101.  On  ad* 
mire  la  perfection  du  travaiL  Ce  buste  étoit  jadis  dans  le  garde* 
meuble  de  h  couronne.  On  voit  i  Florence,  à  la  Loggia  de*  Lanxi, 
une  belle  statue  de  Matidie  en  marbre. 

S.  5.  HADRIEN  . 


Les  Romains  rendoient  giace  à  Nerva  pour  avoir  adopté  TVa- 
jan,  qui  fit  asseoir  avec  Ini  sur  le  trône  la  jusdce  et  la  modéra* 
tion.  Mais  la  mémoire  de  celui-ci  leur  dut  être  encore  pins 
cbere^  s*il  étoit  vrai  qu*il  eût  cboisi  Hadrien  pour  son  succès» 
seur.  En  effet,  seul,  depuis  Auguste  jusqu'à  Diodétien  (excepté 
Aurélien,  qui  régna  trop  peu),  il  a  mérité  le  glorieux  titre  de 
législateur;  encore  Auguste  ue  fit*il  qu'affoiblir  les  institutioua 
républicaines,  sans  chmber  à  les  coordonner  avec  la  monarchie, 
que  César  venolt  de  créer.  Plus  sage,  Hadrien  établit  Tadmims* 
tration  de  Tempire  sur  des  bases  si  solides,  qu'elle  se  soutint  jus- 
qn*ii  Dioclétien,  malgré  les  guerres  civiles  et  les  incursions  des 
barbares*. 

Aussi,  quelques  justes  reproches  qu'on  puisse  faire  à  Hadrien 
awe  son  goùX  immodéré  pour  les  plaisirs;  sur  son  éloignement 
pour  la  guerre ,  qui  lui  faisoit  payer  aux  barbares  de  honteux 
tributs;  sur  Tenvie  qu'il  portoit  à  ceux  qui  exceUoient  en  quel- 

(1)  Spntien^imdMiuteanderAiiilviiw  (a)  VMt.y£;iîilisM.,XIV. 
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que  art  ou  en  quelque  sci«M(  (  :  cniiu  burla  cruauté  (jui  ternit  les  c»»,.  iv, 
preniiercs  et  les  dernières  îinnees  de  son  règne;  on  doit  cepen- 
dant le  compter  dans  le  petit  nombre  des  princes  qui  ont  bien 
mérité  de  l'empire  romain.  Quant  à  ceux  qui  l'ont  agrandi  par 
leur  cour  age  et  par  leur  habileté  dans  l'art  de  la  guerre,  ils  sont  en 
grand  nombre;  mais  IT  kJi  ir  n  seul,  entre  tous  ceux  qui  occupè- 
rent le  troue  j)eudaut  Jeux  siècles  et  demi,  a  rendu  par  de  bonne» 
lois  et  par  une  administration  éclairée  cet  empire  ferme  et  stable. 

Hadrien  naquit  à  Rome  l'an  76  (829  de  Romcj,  ou  à  Italica, 
dans  la  l^étique,  ce  qui  paroît  moins  vraisemblable'.  Sa  famille 
étoit  originaire  de  cette  ville,  comme  celle  de  Trajan,  dont  il 
étoit  parent.  Dans  sa  ysb  ,  écrite  par  Itti-xttéme ,  mdrien  aasuToit 
eqwndant  que,  dans  le  siede  dea  Scipions,  ses  ancétrea  habi- 
toient  la  Tille  d*Adria ,  dana  le  Picenom  (  Atri ,  dans  la  mardie 
d*AaG6ne);  tant  il  paroiaaoit  encore  étrange  aux  halNtants  de 
Rome  d^obéîr  à  un  empereur  qui  ne  fât  pas  né  dana  cette  ville, 
on  dn  moins  dans  Pitalie  1  Marollinns ,  aon  txiaaïeul,  etott  entré 
dans  le  sénat  le  premier  de  la  tiraille.  A  Tège  de  dix  ans,  Hadrien, 
ayant  perdu  aon  pere ,  eut  pour  tuteur  son  cousin  germain  Tn^ 
jan,  ipii  fut  d^uis  empereur,  et  qui  étoit  alors  préteur.  Adol^* 
cent,  il  suivit  la  carrière  des  armes  dana  la  Mœaie,  d*où  il  fiit 
député  par  Tannée  pour  féliciter  IVajan  aur  la  dignité  de  César, 
dont  il  venoit  d*étre  revêtu.  Ayant  voulu  instruire  ce  prince 
de  la  mort  de  Nerva,  il  en  fut  empédhé  par  son  beau-frere,  qui 
avoit  déjà  excité  contre  lui  la  baine  de  Trajan,  en  lui  fiiiaant 
connoitre  ses  dépenses  et  ses  dettes  ;  et  qui  vonloit  instruire  lui* 
même  César  par  un  de  ses  envoyés.  Mais  Hadiioi,  ayant  vu 
briaer  par  lea  suites  de  la  malvdilance  la  voiture  qui  le  portoit, 
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contînaa  le  voyage  à  pied ,  et  derança  Tenvoyé  de  aon  frere^  Le 
nouvel  empereur  fbt  toudié  de  cet  empiessemeot,  et  fit  nu  btm 
wtmftàn.    nccneîl  k  Hadricu ,  à  cause  de  la  douceur  de  aon  caractère  et  de 

M.  XXXVDI.    ,    ,  ,  ,  - 

la  beauté  de  sa  figure. 

Ce  fat  sans  doute  dans  les  proniers  înstanto  de  cette  récon* 
ciliation  politique  qu*iladrien  exvt  devoir  chercher  un  soutint 
dans  Tamitié  de  rimpératrice  Plotine*  Il  j  réussit  tellement , 
qn*elle  lui  fit  épouser.  Tan  loo»  Sabine,  nièce  de  Trajan.  L'em- 
pereur n*y  consentit  qu^avec  peine,  dit  Spartien,  d*apres  lliis* 
*  torien  Marius  Maximus  Après  avoir  été  questeur,  Hadrien 
suivit  Tempereur  dans  la  première  guerre  contre  les  Daces.  Tri- 
bun du  peuple,  quatre  ans  après,  il  montra  une  grande  bra- 
voure dans  la  seconde  guerre ,  à  la  téle  de  la  première  légion 
Minervienne.  Trajan  le  récompensa  par  le  don  d*un  diamant 
(adamante  gtmma)  qu^il  tenoit  lui-même  de  la  bienveillance 
de  Nerva*;  d*oà  Hadrien  se  bâta  de  conclure 'qu*il  devîendroit 
aussi  son  successeur*  Cdui-d  supposoit  dans  sa  Yie  une  raison 
moins  honorable  de  Tespece  de  fiiveur  dont  Famitié  de  Plotine 
le  fiiisoit  jouir  anioès  de  Trajan;  il  l'attribuoit  aux  excès  de  vin 
auxquels  il  se  livroitpour  se  conformer  aux  goûts  de  remperenr* 
Trajan  lui  donna  deux  fois  une  somme  considérable ,  ao,ooo 
sesterces  (  environ  35o,ooo  fimncs  ) ,  pour  la  dépense  des  jeux 
qu'il  fit  célébrer  pendant  sa  prétnre.  Envoyé  oisuite  dans  la 
Pannonie  lufcrieure  (la  Hongrie),  Hadrien  repoussa  les  Sar^ 
mates  (qui  habitoient  la  rive  orientale  de  la  Vistule),  et  réprima 
les  concussions  deà  agents  du  fisc.  Ce  succès  lut  récompensé, 
Fan  109 ,  par  le  consulat  Quoiqu'il  n  eût  été  nommé  que  consul 
subrogé,  cependant  cette  &?eiir  fortifia  l'opinion  que  Trajan 

(i)  Tnjttno  fevAcr«dlnto(8^avt,  Il>    (a)  Spart,  O. 
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devoit  Tadopter,  et  loi  concilùi  tous  les  amb  d«  Tempereur.    cku*.  iv. 

lÀjaii  le  choisit  pour  son  lieuteaaiit  dans  Texpéditioa  contre  ^  ^^^tr 
les  Parthea,  et  le  nomma .  Tan  ii7(87ode  Rome  ) ,  consul  pour 

VL  XXXVQIi 

Tannée  suivante;  mais  sia  mauvaise  santé  lui  ayant  &it  projeter 
son  retour  à  Rome»  il  donna  à  Hadrien ,  par  le  conseil  de  INo- 
tiue ,  le  commandemoit  de  Farmée  de  Syrie.  La  mort  de  Fem-^ 
pereur,  arrivée  cette  année  à  Sélinonte,  dans  la  CUicie»  et  Fa- 
doption  d*JBbt4bîen  y  attestée  par  Plotine ,  placèrent  ce  prince  sur 
le  Irène  des  Césars.  Spartien'  rend  douteuse  cette  adoption^iiull 
regarde  comme  une  fable  créée  par  Plotine,  dont  Hadrien  lut 
toujours  Tami;  et  qu'il  assure -avoir  été  dictée  par  un  person- 
nage ^e  Ton  substitua  à  Trajan,  lorsque  sa  voix  fut  éteinte.  Le 
pcTê  de  Dion  l*bistorien%  ayant  été  gouverneur  de  la  Gilicie 
(moins  d*un  wede  après  la  mort  déTrajan),  connoissoit  tous 
«  les  détails  de  Félévation  d'Hadrien,  et  les  avoît appris  à  sonBls; 
«ril  lui  avoit  âî%  entre  autres  choses  que  Ton  cacha  pendant  plu> 
«  sieurs  jours  la  mort  de  Trajan,  afin  de  i^andre  avant  cette 
«pahlicalion  la  nouvelle  de  Tadoption  dUadrien;. qu'on  le  re> 
«  connut  par  les  lettres  mêmes  écrites  au  sénat  pour  lui  annoncer 
«  ce  dernier  acte  de  sa  puissance,  et  qui  n*étoient  signées  que 
«c  par  Plotine  :  la  seule  fois  qu'elle  eût  signé  pour  son  mari.  » 
Aussi  Dion' affirme*t>il  positivement  qu  Hadrien  n'avoit' point 
été  adopté  par  Trajan.  Eutrope  dit  qu'Hadrien  devint  empereur 
sans  le^choix  de  Trajan,  et  seulement  par  le  secours  de  Plotine. 
fl  ajoute  que  Tempereur  n^avoit  jamais  voulu  Tadopter,  quoi- 
que £ût  le  fils  de  sa  cousine.  Selon  Victor*,  plusieurs  personnes 
croyoient  que  l'impcratricc  avoit  supposé  un  testament  par  le- 
qnd  Trajan  l'auroit  institué  héritiw  de  son  trône. 

(i}H>f  (3)Lib.yiII»3. 
(s)  LSk.  LXIX,  I.  (4)  Cmh* XUI.,  1 1. 
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ctu*  IV.       Quoi  qu  il  cn  soit  de  ce  fait,  (pà  doit  être  compté  parmi  let 
iMftlu*  pi'olii^inM IiîstoriqiiM  restés  insolubles,  radoption  d'Badnen, 
qui  comiiuindoit  des  forces  considérables ,  empêcha  une  guerre 
I.  sxxvttL  ^^'1^  ijKtj  Tsajan  n*ajant  point  Jlaissé  dliéritiecS}  la  carrière 
étott  ouTcrte  pour  tons  les  ambitieux.  Hadrien  reçut  à  Antiocbe 
la  nouTelle  de  son  adoption,  et,  deux  jours  après,  oeUe  de  la 
mort  de  Trajan.  Il  s'y  fit  déclarer  empereur  lé  même  jour , 

11  août  de  Tan  117  (870  de  Rome),  à  l'Age  de  quarante  et  un 
ans;  et  il  écrivit  an  sàiat  pour  s*ezcuser  d'aroir  accepté,  sans 
attendre  son  consentement,  un  titre  que  les  soldats  s*étoient 
h&tés  de  lui  donner,  afin  que  Tempire  ne  demeurât  pas  privé 
dVn  cbe£> 

Le  premier  acte  du  règne  d*Hadrien  fut  la  nomination  de  deux 
préfets  des  prétoriens,  Tatien  (ou  Attien)  et  Similis ,  qui  avoient 
beaucoup  contribué  à  son  élévation.  Le  dernier  n*abu8a  jamais 
du  pouvoir^  et  il  se  retira  de  la  cour  dès  qu*il  crut  remplir  pai4à 
le  de»r  du  prince*.  Les  historiens  ont  conservé  sa  mémoire, 
IMTcequ'jl  .fit  graver  sur  son  tombeau  cette  épitaphe:  «  C&*git 
«  Similis ,  qui  passa  soîxante^eize  ans  sur  la  terre ,  et  qui  n*en 
■  vécut  que  sept.  »  Il  ftisoit  allusion  aux  sept  années  qu'il  avoit 
passées  dans  sa  retraite.  Tatien  au  contraire  étoit  très  vicieux. 

12  conseilla  à  Hadrien  de  comm^cer  acm  teg&e  par  le  meurtre 
de  plusieurs  exilés.  Le  nouvd  empo^eur  refusa  de  suivre  ses 
conseils  sanguinaires  ;  mais ,  deux  ans  après ,  il  s'y  montra  pins 
docile,  loiçsqnll  accusa  d*avoîr  conspire  contre  ses  jours  quatre 
consalaîres ,  hommes  recQmmandaMes,  dont  le  crime  véritable 
ét(ntd*avoir  cherché  k  détourner  Trajan  de  l'adopter.  Le  sénat, 
devant  lequel  il  porta  cette  aocusatioB ,  se  hAta  lâchement  de  les 

(1)  Db.IiXnE,  19. 
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panir  dt  mort  Le  .peuple  ne  les  crut  point  coupables'.  Il  se    ck».  tv. 
plaignit  même  à  liautement ,  que  lempereur,  pour  se  disculper,  ^T^Ln. 
eut  recours  su  serment,  et  dëclsrs  qu*il  nWoit  aucune  part  h  *'*'*^*'' 
leur  mort,  et  qu'il  fiilloit  Tattribuer  aux  perfides  conseils  de 
Tatien,  Je  dirai,  par  anticipation,  que  ce  lurent,  dans  le  long 
règne  d'Hadrien,  les  seules  cruautés  qu*on  ait  pu  lui  reprocher, 
si  l'on  eicepte  celles  <pà  sowUerent  ses  dernières  années,  et  que 
Ton  attribnoit  aux  infirmités  qui  le  tourmentèrent  long<temps 
avant  de  le  conduire  au  tombeau. 

Hadrien  trouva  Tempire  romain  plus  étendu  qu'il  ne  l'avmt 
jamais  été;  mais  son  état  dans  Tintérieur  présentoit  une  agita- 
tion sourde  et  dangereuse*  Les  Bretons  (les  Anglois)  vouloient 
secouer  le  joug;  les  Juifii  se  révoltoient  en  Egypte  et  dans  la 
Ubye;  il  en  étoit  de  même  de  la  Lycie  et  de  la  Palestine  ;  enfin 
Iw  Maures  et  les  Sarmates  attaquoîent  les  frontières.  Quoique 
Kidrien  eut  fait  la  guerre  av^c  succès,  et  qu*il  eut  montré  un 
grand  courage ,  il  étoit  cependant ,  par  caractère  et  par  son  goût 
exdusif  pour  les  arts  Ubéraux,  porté  à  la  paix  et  au  repos.  Aussi 
rappela>t^  les  légions  en^eçà  de  r£upbrate,  barrière  de  Tenif 
pire  avant  Xhjan,  et  fit-il  enlevei*  le  plandier  qui  formoit  le 
pont  sur  le'Danube ,  ouvrage  qui  avoit  ïiendu  célèbre  le  règne 
de  ce  prince.  On  crut  qu'il  agissoît  ainsi  parcequ'U  étoit  jaloux 
de  sa  ^ire.  Pendant  son  long  règne ,  les  armées  habitèrent  les 
villes  et  les  camps  retranchés',  et  la  paix  régna  dans  tout  Tem- 
pire  ,  si  Ton  excepte  la  guerre  de  peu  de  durée  qu'il  fit  aux  Sav* 
mates  et  aux  Roxolans  (Polonois  et  Rosses),  et  celle  qui  causa 
la  ruine  entière  du  peuple  juif. 

'  Apsrès  avoir  pacifié  TOrient^  «t  ùit  transporter  à  Borne  les 

(1)  Dio,  LXIX,  a.      (a)  Enmp.,  Vlil,  7, 6. 
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Cm.  IV.    restes  de  Trajan,  il  y  entra  l'an  1 18  (871  de  Rome}.  Le  sénat 
««•ftilliB*        décerna  les  honneurs  du  triomphe  que  Ton  avoit  préparé 
«d«ri&c.    pour  son  prédécesseur  '  ;  mais  il  ne  les  accepta  que  pour  les  re- 
porter à  «on  image ,  qu'il  tint  dans  ses  mains  pendant  tonte  la 
pompe,  n  signala  son  arrivée  à  Rome  par  la  remise  quHI  fit  au 
penple  de  Ténorme  somme  de  900  million»  de  sesterces  (euTÎ- 
ron  i58  millions  de  francs  ) ,  due  au  trésor  public  et  au  trésor 
impérial*.  Il  en  brûla  les  titres  de  sa  main,  afin  que  Ton  fui 
certain  de  leur  destruction.  Cette  libéralité»  dont  aucun  de  ses 
prédécesseurs  n  avoit  donné  Tezemple,  fit  dire  qu*il  avoit  enri- 
chi lunivers  entier. 

Après  avoir  &it  quelques  r^lements  utiles,  Hadri^  com* 
mença  rexécution  d'un  vaste  projet,  celui  de  parcourir  toutes 
les  provinces  de  Fempire  et  toutes  les  stations  militaires ,  afin 
de  connoitre  par  lui-même  les  abus,  et  les  réformes  dont  ils 
étoient  susc^tibles.  Les  médailles  frappées  en  son  bonneiv 
nous  apprennent  qu'il  parcourut,  l'an  lao  (87$  de  Rome),  les 
Gaules  et  la  Germanie,  occupées  alors  par  les  plus  nombreuses 
armées  de  Fempire;  Tan  lai ,  la  Grande-Bretagne ,  dans  laquelle 
il  fit  construire  une  muraille  de  i3  myriametres  (environ  3o 
Ueues  moyennes)  de  longueur,  qui  sappuyoit  aux  deux  men, 
pour  défendre  les  peuples  méridionaux  soumis  aux  Romains 
contre  les  attaques  des  peuples  septentrionaux;  l^Espagne,  la 
Mauritanie ,  et  la  Libye.  Il  passa  une  partie  de  l'an  i  a3  à  Athènes  ; 
de  là  il  visita,  Tan  ia4  »  l'Egypte,  FArabie,  la  Palestine ,  la  Syrie, 
et  FAsie  mineure  jusqu'il  Byzance  etIVapesus  (  aujourd'hui Tré* 
bisonde)  L*année  ia5  vit  Hadrien  parcourir  les  iles  de  la  mer 
Egée  (FArcbipel)  et  le  Péloponnèse;  de  là  revenir  à  Athènes.  Il 

(1)  Spirt,  m.    (1)  6taliar,Z,6. 
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B  y  reposa  pendant  les  premier»  moi»  de  Tan  ia6;  puis  il  visita     r.»,.  tv. 
la  Sicile ,  et  revint  à  Rome.  Il  nerecommen^'a  ses  voyages  qu*à  la   ^  H'^m, 
fin  de  Tannée  129,  et  il  se  transporta  dans  l'Arabie;  de  là ,  l'année  •«■"hi»' 
suivante,  enÉgjpte,oiiil perdit Antinoûsjpuis  en  Syrie  l'an  i3i. 

Son  éloignemcnt  et  son  retour  en  Europe,  en  i32,  favorisait 
la  révolte  des  Jui£»  sous  la  conduite  de  Barchocebas,  comme 
Fatteste  Dion';  quoique  Tillemont  ait  cru  devoir  reculer  de 
deux  ans  cette  guerre.  Enfin,  Tan  i35,  Hadrien  se  fit  initier  à 
Eleusis,  près  d'Athènes,  aux  mystères  de  Gérés  et  de  Proserpine; 
pendant  que  son  lieutenant  Julius  Severus  terminoit  la  guerre 
des  lui&.  De  graves  infirmités  auxquelles  il  devint  sujet  cette 
année  mirent  fin  à  des  voyages  quil  sembloit  vouloir  continuer 
jusqu^à  son  dernier  jour. 

Ces  infirmités  (des  hémorragies  très  abondantes  et  très  fifé- 
quentcs)  lui  firent  adopter  et  nommer  César,  l'an  i35,  Lucius 
Conimodus  Aelius  (appelé  sur  les  médailles  et  sur  les  marbres 
Lucius  Aelius,  et  par  les  antiquaires  Aelius  César),  qui  mourut 
avant  son  père  adoptif.  Tonrinenlé  par  des  douleurs  conti- 
nuelles, il  ne  résista  plus  à  ce  penchant  à  la  cruauté  qui  avoit 
souillé  les  premières  années  de  son  rej^nc,  et  fit  mourir  ou  con- 
traignit à  se  donner  la  mort  pltisicurs  citoyens  du  plus  haut 
rang.  Ou  vit  avec  iiulii^nation,  eulre  les  noms  de  ces  inrorluni'i», 
ceux  de  son  beau- frère  bévérien,  vieillard  nonagénaire,  et  du  fils 
de  Sévérien,  âgé  de  dix-huit  ans,  accusés  tous  les  deux  d'avoix- 
été  affligés  de  radopiion  d'Aelius,  et  d'avoir  conspiré  contre 
l'empereur'.  Dion'  nous  apprend  que  ce  malheureux  pere  prit 
en  mourant  le  ciel  à  témoin  de  sou  innocence,  et  souhaita  pour 
toute  vengeance  qu'Hadrien  appelât  un  jqur  à  grands  cris  la 

(I)  U>.  LXIX,  la.     (a)  Spart.,  XV.     (3)  Lib.  LXiX,  17. 
3.  6 
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(>>r  IV  mort ,  lans  être  exaucé.  vç^ux  fur«Dt  remplu»  comoM  nous 
««  M        1*  éixQm  plu&  ba^i  «t  c'««t  là  pxobabUiiMOt  c«  qui  «»  4  £iit  qoii« 

«doiHin..    ^çrvqr  la  mémoire. 

Pl.  XXJ(V||L 

Âprt's  Tadoption  d'Aeliiu^  Hadrien  se  retira  à  TIbur  f  aujoms 
4'biiiXivoU»  «  ^myriMMtces  environ  de  Home).  Lii  il  &e  livra 
tout  entier  k  m  passion  pour  Tarchitecture;  art  dont  il  avoit 
étudié  lea  principe»,  et  dana  lequel  il  <^}oit  exceller.  U  fil 
él«v«r  caHe  téwaiQu  de  graada  et  auperlic^  édifices  dont  on 
admire  encore  la»  listes  «ou&  le  nom  de  U  villa  d'Hadrien. 
Cétoiant  les  copies  (ail*nn  peut  parler  ainsi)  des  plus  beaux 
«aoBumenU  de  k  Greoa  ei  de  r£gypLe.  Aurelius  Victor  '  dit 
qu'il  les  orna  d*une  quantité  étonnante  de  peintures  et  de 
sculptures.  (Un  grand  nombre  de  statuea  tirées  de  ces  ruiuea 
£ont  rorDcment  dea  musées  de  Rome.)  Le  même  historien 
ajoute  qiCHadricn  se  Hvroit  dan»  sa  retraite  uux  excès  de  la 
table  et  de  la  déhaucbc  La  pli^  odieuse,  il  piwiç  ici  de  sou  at- 
la/db^ment  ponr  le  bel  Antinous,  dout  il  dit  :  «^'ous  ne  pronon- 
«c<?rons  point  suc  les  caiise*  de  cette  pa&siou  t  xtJcaoa:diuaire, 
<  quoique  Ion  puisse  regarder  comme  suapectc  de  la  part  d'un 
«homme  livré  à  la  débauche  uue  liaison  intime  catre  deux 
«personnes  dont  les  à^c*  etoieut  ausiii  disproporii  oimés.»  Un 
chapitre  sera  consacré  hu  jeune  BitUjoien,  c'est,  pourquoi  ou 
ne  trouvera  ici  aucmi  détail  sur  ce  favori  d'Hadrien. 

Le Cew  A^bua  mourut  cette  aumee  j38  (8gi  de  Rome).  Cett# 
mort  jeta  Hadrien  ciau^  uj:^(  grande  incertitude.  «U  se  royoil, 
c*di^  AwreliuA  Viçtor\  mépii&e  piu  k  icu.it,  a  cause  de,  i  aii.cra- 
Mtion  de  son  esprit  qui  s'affoiblisaoit  aussi  rupidemeut  que  sa 
«aantié.}*  Ç'«f^  piOHcqucMi  U  iktî  vciuir  les  sénateura  auprcs  de  sou 

(il  Gw.ZIV.    (a)  Ibid. 
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lit,  pour  (Ulîb^fer  «rec  eux  sur  le  choix  d'uti  •occesselir*. 
D'après  le  témoignage  du  même  historien  ^  la  tue  d'Antonin, 
qui  au  milieu  d*eux  soutenoit  son  b^au-pere  ou  Son  père,  chargé 
d'années,  le  détermina.  Touché  de  cette  piété  filiale  f  qui  a  fait 
surnommer  Antoniu)  le  Pieux,  ou  Pie),  il  le  déclara  son  succès* 
seur,  et  l'adopta ,  en  exi^^ant  de  lui  qu'il  adoptât  à  son  tour 
Marc-Aurele,  et  le  fils  du  César  Aelius,  Lucius  Verus.  Hodrieu 
vouloit,  par  cette  double  adoption,  assurer  la  durée  de  l'empire 
dans  les  princes  de  son  cliûiï^  parceque  Antoniu  n'avoit  point 
d'enfants  mâles.  Mîtis  i!  ajouta  secrètement  une  seconde  condi- 
tion, c'étoit  de  faire  mourir  une  partie  du  sénats  h  cmise  du 
mépris  que  cette  compagnie  avoit  conçu  pour  un  empereur 
dont  l'esprit  s'affoihlissoit  chaque  jour,  et  de  la  haine  qu'a- 
voif^nt  excitre  ses  dernières  cruautés.  Il  condamna  lui-même  à 
mon  plusieurs  sénateurs.  Antoiiin  sauvit  It^  autrès,  eu  le»  rete* 
nant  dans  diverses  prisons  jusqu'à  la  mort  d'Hadrien,  que  tout 
annonçoit  devoir  être  prochaine. 

I^es  souffrances  qu'enduroit  ce  prince  devenoient  en  effet 
tous  les  jourk  plus  ^findes.  11  oppeîoil  la  tiu>i  i  .1  i^rautls  cris;  il 
demanda  plusieurs  fois  une  épée  et  du  poj»ou,  promettant  Yifù." 
punité  et  de  grauJcs  récompenscfe'.  Mais  Autonin,  qui  auroit 
cru  commettre  un  parricide ,  s'il  ne  l'eût  empêché  d'attenter  à  ses 
jours,  veilloit  assiduement  aUptèfi  de  lui.  De  sOrte  que  le  maître 
du  monde  ^  qui  disposoit  de  la  vie  de  taat  de  milliers  d'hommes, 
selamentoit  de  ne  pouvoir  disposer  de  la  aitenel  Antoain  em- 
pkrfoittouslet  moyens  pour  prolonger  r«3Û«tenoe  d«  aob  pete 
adoptif }  et  c*est  à  sa  piété  filiale  que  jft  orois  deVoxr  Rapporter 
iék  mirudes  dtfs  deux  aveugles  ^éria  à  cette  époque  par 
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Hadrien.  Spartien',  qui  les  raconte  d'après  Maxiua  Maximus, 
ajoute  que  cet  historien  les  rapportoit  comme  des  prodiges  sup- 
posés *.  On  Touloit  par-là  conaerrer  à  rempereor  lespéraBce 
de  guérir  lui-même,  et  l'engager  à  supporter  ses  maux  avec 
patience.  Il  paroissoit  quelquefois  se  laisser  persuader;  et  c'est 
probablement  dans  un  de  ces  moments  qu'il  composa  des  vers 
insipides,  innis  qu'il  croyoit  plaisants,  adressés  à  son  ame, 
prête  à  aller  hahiler  un  autre  séjour. 

Enfin,  las  d'obéir  aux  médecins,  dont  il  disoit  souvent  que  le 
grand  nombre  le  conduisoit  au  tombeau,  et  voulant  écliapper 
à  la  surveillance  pieuse  d'Antouin ,  il  se  retira  à  Baies.  Là  il  aban- 
donna toute  espère  de  régime,  se  nourrit  des  mets  les  plus  dan- 
gereux pour  un  malade,  et  trouva  ainsi,  au  mois  de  juillet  de 
l'an  i38  ('891  de  Borne  ),  la  mort  qu'il  avoit  si  loug-temps 
désirée.  11  avoit  régné  près  de  vmgt  et  un  ans,  et  étoit  âge  de 
près  de  soixante-trois  ans.  Voyant  approcher  sa  dernière  heure, 
il  avoit  fait  venir  Autoniu,  qui  rapporta  ses  cendres  à  Rome, 
et  les  dcpob.i  dans  le  mausolée  superbe  appelé  aujourd'hui  le 
château  Saint-Ange.  Hadrien  l'avoit  fait  bâtir,  parceque  celui 
d'Auguste  ue  pouvoit  plus  recevoir  de  nouvelles  urnes.  Vntonin 
proposa  aux  sénateurs  de  décerner  à  son  père  adoptif  les  hon- 
neurs divius,  qui  avoient  été  rendus  à  la  mémoire  de  ses  prédé- 
cesseurs'; mais  ils  étoient  si  irrités  contre  Hadrien,  qu'ils 
refusèrent  sa  demande,  et  qu'ils  voulurent  même  annuler  tous 
les  actes  de  sou  aduiinistration.  Antonin  leur  représenta  que 
cette  rigueur  extrême  rcudroit  nulles  son  adoption  et  son  élé- 
▼ation  à  l'empire  ;  en  même  temps  il  fit  paroitre  ceux  des  séna- 
teurs auxquels  son  père  avoit  ordonné  qu'on  ôtât  la  vie,  et  qu'il 


(i)  Spart.,  XXV. 

(a}  Quamvis  Mariui  Maximus  h«tc  per  ri- 
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(3)  Dio.LXIX,  a3. 
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avoit  seulement  renfermé»  dans  des  retraites  secretea.  Alors  le  ot»*.  iv. 
sénat  lui  accorda  ses  demande»,  et  «Hadrien,  dit  Capitolin',  fut 
«donc  élevé  au  rang  des  dieux,  contre  le  vœu  général.  Car, 
«ajoute  Dion,  les  cruautés  odieuses  qu^il  avoit  exercées  au  com- 
«mencement  et  à  la  fin  de  son  règne  lui  avoîent  attire  la  haine 
«du  peuple,  qu  il  avoit  d'ailleurs  goiiTemé  avec  la  plus  grande 
«sagesse.» 

Cet  éloge  étoit  Lien  mérité;  car,  excepté  le  mode  de  succes- 
sion au  trône,  Hadrien  réforma  et  améliora  toute  radministratiou 
du  vaste  empire  romain.  Il  tenta  même  d'affoiblir  Tinfluence 
que  Tannée  excrcoit  sur  le  choix  des  empereurs ,  en  diminuant 
te  pouvoir  et  les  privilèges  des  prétoriens.  Donnant  aux  soldats 
Vexemple  de  la  patience  dans  les  travaux,  dans  les  privations, 
il  rétablit  la  discipline  militaire;  il  leur  apprit  à  combattre  à  la 
manière  des  peuples  barbares  qui  attaquoient  l'empire.  Malgré 
ces  réformes,  Hadricu  crut  rendre  les  Romains  plus  heureux 
en  conservant,  en  achetant  même  la  paix,  (jui  régna  pendant 
soixante  ans  sous  son  regue  et  sous  le  règne  des  Antouins,  (ju  ii 
avoit  choisis  pour  ses  successeurs.  Elle  ne  lut  interrompue  que 
dans  la  Judée,  dont  les  habitants,  vaincus  par  Trajan,  se  por- 
toient  continuellement  à  la  révolte'.  Hadrien  sembla  leur  en 
fournir  le  prétexte,  en  établissant  à  Jérusalem  une  colonie  ro- 
maine, et  eu  faisant  construire  un  temple  eu  l'iiouneur  de  Jupiter 
Capitolin  sur  les  fondements  de  celui  du  dieu  des  Juifs.  Spar- 
tien'  dit  qu'il  leur  interdit  aussi  le  rite  de  la  circoncision.  Tille- 
mont  révotjue  en  doute  cette  défense  ;  mais  elle  paroit  confu  inée 
par  un  édit  d'Antonin  qui  ia  borne  à  ceux  qui  ne  profcssoieut 
point  le  culte  judaiique\  Ce  fut  pour  les  Juifs  une  guerre  d'ex> 

{t)  Jnt.  Pius,c.  \.  (3)  Cap.  XIV. 

(a)  Dio,  IXIX,  1  a.  (4)  Mo<Uit.  tA.  BeyaUmau. 


46        ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Pabt.  IL 

cmu.  n.  t€ifiiiîii«tioik  )  et  de*  ptàm  jUitoéê  au  povttt  de  JémMlem  leur 
«11  întefdiftikt  iiôD  teuJeueiit  Featrée ,  mais  cocore  la  Tiie.  6i 
.dop«iTe  Hadrien  traîu  mc  tant  de  sévérité  les  J»iS$  f  que  le  peuple  ro- 
I.  mviiL  ^^.^  regardoit  eoiitme  nue  aatioii  indocile  et  inliospitaliere ,  il 
fiiot  dire  à  sa  louange  que  seul  des  empereurs  il  toléra  les  chié* 
tiens  «  et  fit  cesser  les  pensécutiont.  Je  crois  qu'il  agit  alors  en 
homme  d'état;  mais  on  peut  douter  du  fait  énoncé  par  Lam* 
pride  que  ce  prince  avoît  eu  le  deœin  d'élever  nn  temple  en 
l'honneur  du  Chmt'. 

Hadrien,  M  proposant  d'éteindre  jusqu' au»  souvenirs  vagues 
delà  république,  qui ftnnentoient encore  chez  quelques dtojens 
amoureux  de  ce  gouvernement,  auquel  les  Romains  n'ëtoient 
l^us  propres)  ou  disposés  à  le  rappeler  pour  ekciter  des  troubles, 
recréa  Tédlfice  entier  de  l'administration.  Il  roulut  imposer  au 
peuple  par  l'éclat  de  la  cour  et  par  les  formes  régulières  du  gou- 
Temement.  De  nouvelles  dignités  furent  créées,  ainsi  que  de 
nouveaux  offices.  La  milice,  trop  puissante,  fut  réduite  à  n'être 
plus  que  le  troisicnic  ortlrf  de  l'otHt;  et  l'ordre  civil  en  devint 
le  premier.  Quoique  Hadrien  redoutât  le  pouvoir  des  grands, 
qu  il  îémoignèt  aux  simples  particuliers  de  la  bif^nveillauce ,  et 
qu'il  eût  même  pour  eux  de  l'atTahiliré,  qu'il  enLûurageal  le  com- 
merce et  l'industrie  en  rrr mt  d*  s  colh  ges  (corporations!  d'ar- 
tisans, cependant  il  rtieTa  ia  dignité  du  sénat;  il  soumit  les 
affaires  les  plus  lm|)ort,intcs  à  son  jugi  njcut ,  et  il  choisit  les 
sénateur!^  ies  pluè.  estunés  pour  conseillers  intimes.  Un  édit  so- 
lennel, fondé  sur  les  plus  sages  ordonnances  des  préteurs,  mit 
un  frein  a  la  cupidité  des  agents  du  gouvernement  dans  lespro* 
vinces,  qui  respirèrent  enfin  et  se  tattachereut  à  Rome. 

(t)  JnJkJc.Sev.^TLLM. 
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Hadrien  avoit  des  moeurs  très  simples  ;  mais  il  (irojoit  devoir 
à  la  dignité  de  Tempire  d'élever  dans  la  capitale,  à  Athènes,  et 
dans  les  principales  villes ,  des  monuments  magnifiqrues.  Il  invi- 
toit  à  ses  repas  plusieurs  amis;  il  les  alloit  voir,  et  leur  don- 
noit  des  soins  dans  leurs  maladies.  Il  se  livroit  avec  arr^enr  aux 
plaisirs  de  la  chasse  ;  mais  il  n'en  cuUivoit  pas  les  muscs  rrL|ues 
et  latines  avec  moins  de  soin.  Ces  études  le  firent  surnommer 
dans  sa  jeunesse  le  petit  Grec  {Grœcuius).  L'étude  et  l'exercice 
des  beaux-arts  charmoicnt  ses  loisirs;  heureux  si  son  caractère 
envieux  ne  lui  eût  pas  fait  persécuter  et  même  livrer  aux  bour- 
reaux plusieurs  de  ceux  qui  excelioieoi  dans  quelques  ans!  On 
lui  donna  avec  justice  le  surnom  de  sophiste;  csr  il  accordait 
hautement  la  préférence  à  un  mauvais  poète  de  son  temps  sur 
Homère  ;  à  ïjcmius,  sur  Virgule;,  et  à  Caton,  sur  le  Démoathenet 
romain. 

11  avoit  épousé  SahineAvant  de  paxv^oirà  rempire^mai&elle 
ne  le  rendit  jamais  p(  re. 

Les  raoniiiueuts  d  Hadrien  et  de  Sabine  sont  très  nombreux. 
Les  b^aux-arts,  que  cet  empereur  aimolt  €tcultivoit,reprodni- 
iùrent  souvent  ses  portraits  et  ceux  de  sou  épouse.  On  voit  ici, 
sous  les  n°  1  «ta,  ia  lace  cl  le  proiii  du  busto  c<jl(i,-;s;il  de  bronio 
conservé  dan*  le  musée  du  Capitole,  Hadrien  porte  la  barbe  ; 
c\'M  li:  preuiita  dca  eiiipereuis  qui  ait  adopté  cet  usage  des  plù- 
loâophe^  comme  raesurcpositivementDion  .  L'empereur  Juli^ 
diL  diù  im  (  dans  la  traduction  dtt  Cbanteclair  '  ) ,  «  Après  Tcajaa  se 
ce  pKéMote  un  hottuttA  vénérable  par  sa  longue  barbe  j  »  ou  ploitôt 
(  comme  traduit  Cunseua  ),«  Après  Ukrajaii  paroit  tus  persoa- 
«  aa^e  fûttuA  iw»  longue  barb«  »  aj»nl  une  déaiarclit  btfn- 


(i)  Lib.LXVIU,  i5.     (a)  Cas.,p»ç.  3ii. 
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o»«F.  IV     «  taine  et  insolente,  n  Quelques  lignes  après^  il  le  désigne  par 
t  «Tmiitr       nom  de  sophiste;  ce  qui  fortifieroU  Topimon  de  ceux  qui 
«lopii».     dans  cet  usage  d'Hadrien ,  conservé  par  ses  successeurs  jusqu'à 
I.  xxxviit    (;^onstantin,  voient  une  affcclation  de  philosophie.  Mais  son  his- 
torien ,  Spartirn',  rn  donne  une  .'Uilrc  raison:  «H  frisoit  ses 
«  cheveux  ,  el  hiissoil  croitre  sa  harhe  pour  cacher  des  cicatrices 
«  naturelles  (peut-être  les  cicatrices  d'une  Imnieiir  scrofulcuse).» 
Promissa  barba ,  ut  vulnera  quœ  m  facie  naturalia  erant , 
tegeret. 

^-  Les  cheveux  frisés  avec  soin  ,  et  la  harhc  ,  ont  fait  reconnoître 

par  M.  ^'isconti  Hadrien  sur  le  beau  camée  du  n°  7,  qui  appar- 
tenoit  à  un  habitant  de  IVanci,  et  qui  est  publié  ici  pour  la  pre- 
mière fois.  C'est  rapothcose  de  cet  empereur,  composée  comme 
celle  de  Germanicus  qui  est  conservée  dans  le  cabinet  du  roi. 
Hadrien ,  couronne  de  laurier,  portant  l'égide,  tenant  la  corne 
d'abondance,  et  la  Victoire  qui  lui  présente  une  couronne,  est 
assis  sur  un  aigle  aux  ailes  éployécs,  tenant  dam  ses  serres  le 
foudre  de  Jupiter. 

»  3  La  médaille  de  bronze  du  n"  3  présente  la  tête  d'Hadrien 

couronnée  de  laurier,  avec  la  lép^ende  IMPerofor  CAESAR 
TRAI  A.^VS  HADRIANVS  hyCustus  Vantifex  MaximusTKibu- 
nitia  Volrstas  COS.  (consul)  III.  Revers:  LOCVPLETATORI 
ORBJS  TERPiARLM  Scnatus  Consulta;  renipereur,  en  costume 
civil,  assis  sur  une  estrade;  à  ses  côtés,  la  l>ihéralité  verse  une 
corne  d'abondance  dans  le  sein  de  deux  citoyens  debout  au  bas 
de  l'estrade.  Cette  médaille  consacre  la  mémoire  de  la  munifi- 
cence d'Hadrien ,  dont  tout  l'empire  ressentit  les  effets. 

K  •  {S.        :  On  voit ,  sous  le  n*  8 ,  Pun  des*  plos  beaux  portnits  d'Hadijen. 

(1)  Cap.  XXVI. 
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n  est  gravé  en  (creax  sur  une  cornaline  de  la  collection  Famese,    ciur.  tr 
conservée  à  Naples,  dans  le  palais  de  Capo>di-Monte.  On  avoit 
cru  y  Toir  le  portrait  de  Géta;  mais  Tâge arancé,  les  traits,  et 
la  barbe,  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  ressemblance  avec 
Hadrien. 

S.  6.  SABINE. 

Sabine  ue  rougissoit  pas  d*aTOtter  qu'elle  «n^avoît  point  voulu 
«  rendre  Hadrien  pere,'  de  crainte  d^engendrer  la  ruine  du  genre 
<c  humain  »  Mais  aussi  ce  prince,  qui  étoit  parvenu  à  Tempire 
en  épousant  Sabine,  se  couduisoit  avec  elle  comme  avec  une 
esclave*,  et  donnoît  lieu  d*excuser  les  ressentiments  de  Vimpé- 
ratrlce. 

Fille  de  Afotidie,  elle  éloit  petîte<niece  de  Trajan.  Plotine  par- 
vînt, en  Tan  100,  à  lui  faire  recevoir  Hadrien  pour  époux'; 
quoique  Trajan  n'y  consentit  qu'avec  peine  *,  pareequil  n'aima 
jamais  ce  prince.  Ce  mariage  fut  fatal  aux  deux  époux.  Nous 
avons  vu  le  sujet  des  plaintes  Je  Sabine;  Hadrien,  à  son  tour, 
lui  reproclîoit  une  humeur  chagrine  et  querelleuse,  et  il  disoit 
qu'il  Tauroit  répudiée,  s'il  n'eût  pas  été  empereur.  Cependant  il 
la  conduiaoit  avec  hii  dans  ses  voyages;  du  moins  en  est-on 
certain  pour  celui  d'Egypte,  car  on  voit  encore  gravée  sur  le 
colosse  de  Memnon  une  inscription  par  laquelle  on  apprend 
qu'elle  a  voit  entendu  les  sous  que  rendoit  cette  statue  au  lever 
du  soleil  ^ 

Lorsqu'il  s'omit  de  faits'arrivés  à  des  époques  reculées ,  et  que 
les  historiens  parvenus  jusqu'à  nous  les  rapportent  sans  en  asst- 

(1)  Victor., XtV.  (3)  Spnt.,  It 

(a)  Dm»  frtpt  $trvitS^  vfftrSf  djjl.  (4)  Tmjano  kviter  wylenU. 

dtur.  {b)  Jatiquit.<tÉgjrjpt.pït6. , 

3.  7 
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ca».  IV.    gner  les  causes,  on  est  réduit  à  former  des  conjectures  vB^nes 
r.  ^^'ZLiu  ^  incertaines.  Le  doute  est  alors  commandé  par  la  prudence. 
:,ju,,txn.    Aussi  rapporterai-je  la  disgrâce  de  Suétone  (rhistorien  des  douze 
Césars  )  dans  les  termes  mêmes  de  Spartien  «  Hadrien  donna , 
«  lan  lai,  des  successeurs  à  Septicius  Carus,  préfet  des  préto- 
«  riens;  à  Suétone,  secrétairengénéral,  et  à  [dusîeors  autres,  qui, 
«  sans  son  ordre,  s*étoient  conduits  à  T^ard  de  Sabine  avec  moins 
«  de-réserve  qae  n^en  commandoit  le  respect  du  au  palais  impé» 
«c  riaL  »  Lliistorien  auroîtptl  inséré  dans  son  récit  Texpression 
si  mesurée,  Mnsfortbvde  t^tperewr,  sHl  eût  voulu  parler  d*un 
dérèglement  dans  les  mœurs  de  Timpératrice?  On  ne  trouve 
d*ailleurs  aucun  reproche  de  celte  nature  dans  les  écrits  des 
auteurs  contemporains. 

Les  chagrins  domestiques  purent  causer  la  mnrt  de  Sabine; 
mais  Victor  le  jeune'  dit  qu'Hadrien  la  contraignit  de  s'arra- 
cher la  vie;  et  Spartien^  rapporte  une  opinion  d'après  laquelle 
rempereur  Tauroit  empoisonnée.  Le  dernier  écrivain  donne  à 
entendre  que  cette  mort  arriva  deux  ans  avant  celle  d'Hadrien; 
Tillemont^  sur  la  foi  d'une  inscription  dans  laquelle  AntonÎM 
appelle  Sabine  sa  mere,  la  recule  jusqu'à  Tan  891  de  Rome, 
i38  de  l'ère  vulgaire,  dernière  d'Hadrien.  Au  reste  EckheP  a 
prouvé  pî\r  deux  médailles,  Tune  d'Amisus,  et  l'autre  d'Aiexan- 
drie,  qu'elle  vlvoit  encore  dans  l'automne  de  889. 

Quelques  écrivaius  assurent  qu'Hadrien  plara  sou  épouse  au 
rang  des  dieux;  mais  il  est  peu  vraisemblable  que  ce  prince, 
l'ayant  fait  mourir  peu  de  mois  avant  qu'il  ne  descendît  lui- 
même  dans  la  tombe,  ait  conçu  la  pensée  ou  ait  eu  le  temps-de 

(1)  Span.,  II.  (4)  Utoae  II ,  p.  3S7. 

(a)  EpU. ,  XIV.  (5)  Ù9dt.  Hvm,  r«f  »  Vf,  Sm. 

(3)  S|Mn.,X]UV. 
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lui  faire  rendre  de  semblables  honneurs.  A  moins  qu'il  ait  voulu  cur-iv. 

par-là  détruire  les  soupçons  qui  planoient  sur  sa  lèUi ,  ou  que  ^, 

le  sénat  ail  osé  célébrer  cette  apothéose  contre  le  gré  d'Uaflricn.  «lopu»». 


Pl.  IXXVIll. 


Ou  doit,  avec  plus  de  vraisemblance,  rapporter  ce  soin  au 
pieux  Antonin,  qui  auroit  honoré  dans  la  même  personne  et  sa 
merc  adoplivc  et  sa  tante  maternelle. 

Sabine  paroît  sur  les  médailles  avec  deux  coiffures  diffé- 
rentes :  Tune  est  celle  que  Julie,  fille  de  Titus,  a  portée  la 
première,  et  dont  Javcnal '  a  décrit  la  hauteur  excessive;  dans 
Fautre,  plus  simple,  les  cheveux,  serrés  sur  le  iront  par  un 
diadème,  sont  noués  sur  le  derrière  de  la  téte. 

Les  n'  4  prétentent  la  fiiee'et  le  profil  d*aiie  tête  de  n 
Sabine  que  Von  Toit  au  musée  royal,  sous  le  n*  317.  Elle  est 
placée  sur  une  statue  de  femme  de  maigre  de  JUini*,  déterrée 
dans  les  fouilles  faites  à  Gabies  par  le  prince  Borghese.  On 
trouva  le  travail  de  cette  statue  si  beau,  et  les  draperies  si  babi' 
lement  traitées ,  qu  e ,  pour  remplacer  la  téte ,  qui  avoit  été  brisée , 
ou  en  choisit  une  de  Sabine  jeune,  et  d*utie  conservation  par^ 
£ûte.  Elle  avoit  été  jusqu^alors  conservée  dans  la  salle  du  Gla> 
diateur,  au  palais  de  la  villa  Pînciana,  depuis  la  villa  Borghese. 
La  lame  de  métal  précieux,  courbée  en  arc,  placée  dans  ses 
cheveux,  que  nous  appelons  aujourd'hui  un  diadème,  se  voit 
souvent  sur  la  tète  des  impératrices  et  des  déesses. 

Les  traits  de  Sabine  sont  bien  exprimés  sur  la  médaille  j»-*- 
du  n'  6/ Elle  est  de  bronze,  et  présente  d*un  côté  la  tète  de 
Sabine  coiffée  avec  une  draperie,  comme  les  déesses.  Légende, 
DIVA  AVGYSTa  SABINA  :  revers,  Salnne  portée  au  ciel  par 
un  aigle  ;  légende,  CONSEGRATIO . 


(f)  8m.  VI,  Soi.  (s) 
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Oitr.  IV. 
Sera 
«I  la  fjMtilhi 
oilj|Hhe. 


S.  7.  ANTINOUS  '. 

Quelle  déplorable  célébrité  est  altacbéc  au  nom  d'Aiitiuoiisl 
Né  cil  liithjuic,  daus  la  ville  de  lUlli) uiuin,  appelée  par  les 
Romains  Claudiopolis,  il  se  fit  remarquer  par  sa  beauté  extraor- 
dinaire, et  parut  fort  jeune  à  la  cour  d'Hadrien,  qui  se  Tattacha 
particulièrement.  Antinoiîs  le  suivit  en  Eg}  ptc,  où  il  se  noya 
dans  le  Ml  (Tan  f3a  ou  i3o,  adonEckhel vo^  a^eant  avec  lui, 
et  d'après  le  récit  de  Tcmpereur  lui-même'.  Cependant  on 
racoDtoit  autrement  sa  mort  Aarelîus  Victor'  dit  :  «Des  bruits 
«fôcheux  se  répandirent  sur  Hadrien,  sur  ses  goûts  dépravés, 
«sur«tout  sur  sa  passion  pour  Antinoiis,  qui  seule  le  porta  à 
«fonder  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom,  et  à  lui  élever 
«des  statues.  Quelques  uns  prêtent  à  ces  démonstrations  écla> 
«tantes  des  motifs  de  reconnoissance  et  de  religion.  Ils  disent 
«qu*Hadrîen  vouloit  prolonger  ses  jours;  que  les  devins  exi- 
«geoientpour  cela  une  victime  volontaire,  que  tous  se  refuse- 
«rent  à  en  remplir  Toffice  ;  mais  que  le  Bithynien  s*ofi&it  alors 
«de  son  plein  gré,  et  que  ces  monuments  furent  élevés  pour 
«éterniser  le  souvenir  d*unsi  généreux  dévouement.  Je  ne  cber- 
«  obérai  pointa  édaircir  ces  doutes,  quoique  je  regarde  comme 
«très  suspect  Tattadiement  de  deux  personnes  d'un  âge  aussi 
«différent,  et  de  la  part  d^un  pnnce  dont  les  moeurs  furent  tou- 
«  jours  réprébensibles.» 
limiterai  la  réserve  de  cet  bistorîen,  et  je  ne  parlerai  que  des 


(1)  Ob  p«uc  être  «oipris  i«  voir  Auti-  maioM  en  ont     ainsi ,  et  que  je  n'ai  pn 

noiis  occuper  une  place  parmi  les  empc-  cru  devoir  seul  ni'ikarter  d'un  usage  qaî 

reur»  et  le«  prioco»  de  leurs  funille*.  Je  oe  pi-ëseuie  d'ailleurs  aucun  iaconvénient. 

lépondniqoetoailefiiaceimqiiîontëGrit  (a)  Dio,  LXIX,  11. 

itir  l«s  médailles  «a  «ar  lo  antiquité»  ro-  (3)  Gn.,  XIV. 
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houneurs  oxtraortlinaîres  reudus  pur-lout  a  la  inéinoirc  d'Auti- 
noùs,  paiccqu  on  trouvera  ensuite  moins  rioijuant  le  grand 
nombre  de  st  s  porliails  qui  nous  sont  parvtuuii.  «Hadrien,  dit 
«Sparlieu  ,  b'abaudouna  à  sa  douleur  comaie  une  femuie.»  Il 
imita  Alexandre  dans  ses  regrets  pour  Epliestion.  Il  bâtit  en 
Egypte,  ou  pliit  i  t  d  releva  et  repeupla  l'aneienue  ville  de  Besa, 
à  laquelle  il  duiuKi  le  nom  d'Autiuoopolis  (on  la  connut  aussi 
sous  le  nom  de  IJosaiitinoiis.)  Les  Grecs,  pour  consoler  l'empe- 
reui,  dciiici'cut  sou  lavori^  ils  clovcrciit  des  tciuples  eu  son 
honneur,  lui  attribuèrent  un  culte,  des  prêtres,  des  oracles,  et 
des  propUetes  pour  les  interpréter.  Hadrien  avoit  composé  lui- 
même  ces  oracles.  Il  disoit  qti*îl  voy  oit  un  astre  qui  lui  paroissoit 
être  Antinous';  et  ses  flatteurs  assuroient  que  cet  astre,  dans 
lequel étoit  passée ,  selon  eux,  Famé àa  BitHjnien,  brilloit  pour 
la  première  fois.  On  Tappelle  encore  de  ce  nom,  quoiqu*il  eût 
porté  auparavant  celui  de  Ganymede;  et  il  est  place  près  de  la 
voie  lactée,  sous  la  lyre ,  entre  le  zodiaque  et  Téquateur. 

Dion,  après  avoir  rapporté  ces  folies  d^Hadrîen,  dit:  «Elles 
«excitoient  le  mépris;  d^autant  plus  qu*il  n*aToit  rendu  aucun 
«honneur  à  sa  sœur  Pauline,  qui  venoit  de  mourir.»  Elles  ser- 
virent aussi,  selon  la  judicieuse  remarque  de  Tillemont',  à  la 
destruction  de  Fidolàtrie,  et ,  par  cela  même ,  à  la  propagation  du 
christianisme. 

Les  apologistes  delà  relijgpon  chrétienne*,  qui  écrivirent  dans 
le  second  et  le  troisième  sîede,  reprodierent  aux  idolâtres 
l-apothéose  d*un  homme  qui  avoit  été  leur  contemporain.  Ils  en 
tir^ent  rinduction  très  vraisemblable  que  leurs  autres  dieux, 

(  I  )  /n  Hadr.,  XIV.    (a)  Oio ,  1 4XIX  ,11.         {ore ,  TatieD ,  saint  Théophile  d'Antiocbe, 
(3)  HùÊoin  4tt  Enycmcrf,  t.  II  ;  p.  a46.        TertuUia ,  «mot  QêmuiL  d'ilMuéria 
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cii»r  IV.     quoi(|ue  plus  anciens,  u'étoient  que  des  lioiumes  déliés.  Ccus. 
"T"  ..    d'entre  cuxquiécrivirentsous  Icsrciincs  dufilsadoptif  d'Hatlrien, 

I  ta  bmiUe  ^  ni' 

"N*'^-  d'Antonin,  et  des  autres  princes  de  sa  famille,  .se  homci  eut  a 
X  XXXIX.  Hjjj^g  ressortir  l'absurdité  qu'il  y  avoit  à  prodiguer  des  adorations 
à  un  être  qui  fut  sujet  aux  infirmités  humaines  et  à  la  mort.  Mais 
les  écrÎTains  qui  combattirent  Tidolàtrie,  après  Textinctioii  de 
la  famille  des  Antonins,  ajoutèrent  à  ces  reproches  ceux  qui 
avoient  pour  motifs  les  mœurs  corrompues  du  favori  dUadriea. 
De  là  vint  sans  doute  la  célébrité  de  ce  Bithynien  ;  et ,  quoiqull 
n*y  ait  plus  aujourd'hui  pour  nou"^  dUntérét  à  conserver  sa  mé- 
moire, la  multiplicité  et  la  grande  beauté  de  ses  portraits,  qui 
ornent  nos  collections,  doivent  en  assurer  la  durée. 

Dion  dit'  «quHadrien  fit  élever  à  Antinous,  dans  presque 
«tout  l'univers ,  des  statues  qui  offroient  ses  traits,  ou  plutôt  qui 
«lereprésentoient  sous  remblême  de  différentes  divinités.»  On 
le  voyoît  peint  en  Bacchus  dans  le  temple  qn^avoîent  bâti  en 
son.  honneur  les  Mantinéens,  et  où  Ton  oélébroit  des  jeux  de 
cinq  en  cinq  ans*.  II  est  représenté  de  même  sur  ses  médailles; 
il  y  paroit  encore  en  Apollon,  avec  la  lyre  et  le  griffon.  Plu- 
sieurs de  ses  statues  et  de  ses  bustes  offrent  aussi  les  attributs 
de  différentes  divinités. 
K*  X  Le  portrait  d*AntinoÛ8  a  été  répété  si  souvent,  que  l'on  a 
éprouvé  ua  v^itable  embarras  pour  savoir  lesquels  on  repro- 
duiroit  ici;  on  s*est  borné  à  en  publier  deux  qui  ne  Font  point 
encore  été.  Le  musée  de  France  en  a  renfermé  jusqu'à  onze, 
statues,  bustes,  bas-reliefs;  aujourd'hui  on  voit  encore  dans  le 
musée  royal  deux  statues  d'Antinous  et  quatre  bustes.  C'est  ua 
de  ces  bustes,  celui  du  n*  39,  que  Ton  trouve  ici  sous  le  n*  3.  Le 

(1)  Lib.  LZDC»  la.    (s)  Vwmn.,  VIII,  p.  617. 
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travail  en  est  très  bon,  et  exprime  bien  la  légère  teinte  de  me-     cmi-.  iv. 
lancolie,je  dirois  presijue  de  tristesse,  qui  caractérise  les  por-     ^  *'f]™  ji 
traits  de  ce  fiivoii,  mort  si  jeune,  et  d'une  mnniere  déplorable.  ••'•piiv.. 
La  courouuc  de  lierre  appartient  à  Bacclius  el  à  Osiris;  auquel  " 
des  deuxl'a-t-on  voulu  faire  ressembler? 

Le  n"  I  présente  un  groupe  célèbre  qui,  long-temps  conservé  .s-  » 
en  Espagne,  dans  le  palais  de  Saint-Ildéfonse,  près  deSégovie, 
Test  aujonrdlinî  dans  le  palais  da  roi  à  Madrid  ;  et  dont  le  stijet 
«voit  exercé  8xùs  succès  la  sagacité  des  érudits,  jusqu'à  ce  que 
M.  Yisconti  ait  reconnu  Antinoiis  dans  la  figure  qui  ne  tient 
aucnn  attribut  y  et  qui  est  placée  à  la  gauche  du  spectateur.  On 
en  voit  une  belle  copie  dans  le  jardin  des  Tuileries  à  Paris.  Ce 
groupe  étoit  placé  dans  la  yillaLudovisi,  lorsque  Perrier  le  des- 
sina en  1639  '.  Il  appartint  ensuite  à  Christine,  reine  de  Suéde, 
puis  au  duc  d*Odescalchi  (en  1704};  il  est  aujourd'hui  en 
Espagne,  où  Philippe  V  le  fit  transporter.  Un  jeune  homme 
debout  s*appuie  du  bras  gauche  sur  T^aule  d*un  autre  jeune 
homme;  il  a  la  téte  indinée,  une  couronne  de  laurier,  et  une 
patere  dans  la  main  droite.  Le  second  jeune  homme,  couronne 
aussi  de  laurier,  tient  de  la  droite  un  flambeau  avec  lequel  il 
semble  allumer  quelque  matière  combustible  sur  un  très  petit 
cippe,  ou  autel,  placé  entre  eux  deux.  De  la  gauche  il  tient  ren- 
versés sur  son  ^ule  les  restes  d'un  autre  flambeau.  A  ses  câtÀ 
paroitune  très  petite  statue  de  femme,  posée  sur  un  piédestal, 
coiffée  avec  la  corbeille  sacrée  (asdathus),  relevant  de  la  main 
gauche  ses  draperies;  élevant  Fîndex  de  la  droite  vers  son 
visage  dans  le  desain  de  Winckdmann*,  et  dans  celui  de  Maffei'i 
nuns  tenant  un  objet  rond  de  cette  main  dans  celui  de  Perrier  et 


tt  f»  famille 

n.  XXXIX. 
»■  1- 
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n.».  IV.    d»m  celui  de  cette  plnncbe.  Ces  deux  jeunes  hommes  sont 
entièrement  nus. 

M.  Ytsconti,  ayant  reconnu  les  traits  d*Antinoiis  dans  ceux 
du  jeune  homme  placé  à  la  gauche  do  spectateur,  qui  ne  tient 
aucun  attribut,  et  dont  on  voit  ici  le  profil  sons  le  n*  s  (profil 
dessiné  à  part  pour  la  première  fois  et  d'après  un  pUtre},  n'hé« 
sita  point  à  dire  que  c*étoit  le  fhrorî  d*Hadrien.  La  nudité  abso- 
lue et  la  couronne  annoncent  un  personnage  déifié.  La  même 
observation  s\ipplique  au  second  personnage  du  groupe;  c*e«t 
pourquoi  il  y  reconnut  le  génie  d*Antiuoiîs,  sur  lequel  s*appuie 
le  nouvel  habitant  de  TOlympe.  Les  dieux  avoient,  comme  les 
hommes,  chacun  leur  génie  particulier.  On  les  reprcsentott 
souvent  appuyés  sur  ces.  divinités  subalternes.  Tel  paroissoit 
Jupiter  sur  un  bas-relief  dessiné  à  Rome  par  Boissard,  mais  que 
Fou  n'y  voit  plus';  telsparoissent  Bacchusetson  génie  Ampelus 
f  vigne),  ou  Acratus  (sans  mélaDge),  sur  une  médaille  de  hronze 
frappée  par  les  Nycéens  de  Billtvnie  en  l'honneur  de  (>aracalla»; 
tel  le  même  dieu,  dans  le  jardin  da  Casin,  qui  est  joint  au 
palais  Farnese.  M.  Visconti  n'ayant  rien  laissé  d'tTrit  sur  ce 
groupe,  et  moi-même  n'ayant  retenu  ce  que  je  viens  do  dire 
que  d'après  une  conversation  avec  ce  savant,  je  n  aurai  pas  Tim- 
prudence  d'étendre  son  complication  aux  autres  détails  du  groupe. 

Voici  celle  d(  s  antiqnaires  qui  l'ont  précédé.  Perrier  vit  dans 
les  deux  grandi  e  figures  les  deux  Oceîus,  qui  se  dévouèrent 
potir  leur  patrie.  Philippe  del  Torre  (d'après  Ma ffei ,  dans  l'ex- 
plication gravée  planche  CXXI)  y  vit  deux  génies  de  la  Nature 
sacrifiant  à  la  Nature,  représentée  par  la  petite  femme  sous  la 
i'orine  d'Isis;  mais  dans  rexplicatiou  imprimée  de  Maflei  ils  de-, 

(I)  TomeIU|MÇ«6S.      (a)  Tentam.,  il^imi,  fhwficA»  p. 
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vinrent Phosphorus  et  Hesperus,  quoiqu  un  seul  des  deux  tienne  ca^p.  iv. 
les  flambeaux  qui  devoieul  caractériser  le  cénie  du  Jour  com-  "T'a. 
mençant,  et  le  génie  du  Jour  finissant.  D'autres  rccounurent 
ici  (^.astor  et  PoUux  ou  ne  voit  pourtant  ni  leur  casque  o^'oïde, 
ni  les  étoiles,  ni  les  LliC\.iux,  leurs  bjiuLoles  ordinaires.  Ce- 
pendant  cette  explication  a  voit  tellement  pris  faveur,  que  Fou 
croyoit  aussi  reconnoître  Léda,  mere  des  jeunes  dieux,  dans  la 
petite  statue  de  femme.  Enfin,  en  1767,  Winckclmann'  donna 
une  explication  nouvelle.  Le  groupe  représenteroit,  selon  lui, 
les  premières  scènes  d'Electre,  tragédie  d'Euripide  j  c'est'à-dire 
Oreste  et  Pylade  sacrifiant  sur  le  tombeau  d*Agamemnon,  et 
Electre  les  obsenrant  de  loin,  annonçant  le  silence  par  Tindex 
qu*elle  élevé  vers  sa  bouche.  UOreste  supposé  (Pilade)  tient 
deux  flambeaux;  le  véritable  Oreste  paroit  absorbé  dans  le  sen> 
timent  qui  le  porte  à  venger  son  pere:  tous  deux  ont  des  cou- 
ronnes, comme  ceux  qui  offroient  quelque  sacrifice.  Si  Wiuc- 
kelmann  eut  eu  sous  les  yeux  le  marbre  antique  (comme  Tont 
eu  Perrier  et  Maffeî,  et  non  un  dessin,  il  auroit  peut-être  re- 
connu, avec  la  banalité  (]ui  le  dîstinguoît,  les  traits  d^Antinoiis- 
Au  reste,  dès  Tinstant  que  M.  Yisconti  eut&it  cette  découverte , 
toutes  les  autres  explications  n*eurent  plus  ni  base  ni  motifs; 

Depuis  quelque  temps  il  s*étoit  élevé  des  doutes  sur  la  nature 
de  ce  beau  groupe.  En  Italie  et  en  France,  des  sculpteurs  pen> 
soient  qu'il  n*étoit  quVne  réunion ,  laite  sans  motif  apparent , 
de  denx  figures  antiques,  et'd*nne  très  petite  que  Ton  croyoit 
moderne.  Mais  ces  doutes  se  dissiperont,  lorsqu'on  lîra  les  dé- 
tails Miivants,  fournis  en  1819  à  M.  Pambassadeur  de  France 
par  un  sculpteur  babile  qui  liabite  Madrid:  «Le  marbre  du 


(1)  lUtiutamai»ielUàieJBti,^xq, 
3. 
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♦jm».  rv'.  «groupe  est  de  Carrare:  Ton  voit  évidemment  que  tout  a  été 
«exécuté  sur  un  seul  bloc.  I^e  travail  des  pieds  des  deux  gr.ande8 
«  figures,  ainsi  que  celui  des  pied*  de  la  petite,  Tautel,  la  plinthe, 
«et  une  petite  veine  qui  passe  de  celle-ci  sur  un  des  pieds,  ne 
«  laissent  aucun  doute  sur  cette  vérité.  On  est  encore  convaincu 
«  que  c'est  d'un  seul  morceau  par  certaines  tache»  très  petites  qm 
«communiquent  des  torses  aux  membres. 

«Les  jambes  et  les  bras  ont  été  cassés  &k  ploneiirs  endroits; 
ic  et  ka  mêmes  morceaux  originaux  ont  été  ajustés.  Un  seul  mo^ 
«  ceau,  celui  du  derant  de  la  jambe  gauche  de  la  figure  qui  est 
«  à  la  droite  du  spectateur,  donne  lieu  à  quelque  doute. 

«U  ny  a  de  restauré  à  neuf  que  Textrémité  .du  nez  et  une 
«  partie  des  dieveux  à  la  tête  de  la  figure  qai  est  à  la  gauche  du 
«spectateur;  ainsi  que  les  doigts,  le  pouce ,  et  les  index  derautze 
«figure  :  son  petit  dcugt  manque.  La  pointe  de  la  flamme  qui 
«r^se  sur  Tautd  est  neure;  Tautre  flamme,  ipù  repoae  anr 
«répaule,  est  en  bois.  Du  veate^  quant  au  jnttbce  et  au  tca- 
«  vail,  il  ne  paroit  j  avoir  aucun  autre  mcvoeau  qui  ne  aott 
«pas  original. 

«Ia  télé  de  la  figure  placée  à  la  droite  da.fpeclateur«8t  en* 
«iîere,  avec  le  torse,  qdl  eat  intact  La  téte  .de .la  figure  pla- 
«cée  à  la  gauche  dnepectatevra  été  .remise  enr  son  eont  eette 
«téte  n*est  pas  une  wfi»  de  )!Ai»tinona.y  jc*«st  U  wéntM»  origi- 
«nal;  on  le  reconnoît  d!aîbord.à  rnaité  det formes  et4n:tra«ail, 
«comparés  arec  ceux  dn  jreate  delà  figuns^  enanîte^fiarcequ'elle 
«est  du  mémc-mauhre. 

ne  Les  monceaiaidea  jambes.etd0s  .laws  MtatimA^èUtmtkm 
viijiisté»  qu'ils  die  Je  «ont  «cIneUement. 

«Ce  groupe  est  original;  et,  quoique  exécuté  en  marbre  de 
«Carrare,  c'est  certainement  TouTrage  d*undes,pxemiem  mal- 
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«très  àù  k  Grèce.  Le  style  est  simple,  majestuetu,  et  reqiar-  jv. 
« quftblepsr imëiimfonmtépaYfoitedat» tontessesbeUes formes. 
«  Si  ce  groupe  ne  peut  être  placé  parmi  les  plus  admirables  pro-  «^îtÂ*» 
«docftons  de  Tantiqoité,  il  occupe  du  moiiià  une  place  distin-  ^^'^ 
«guée  parmi  celles  da  second  ordre.  » 

Les  médailloiis  de  bronze  dessinés  sous  les  n*  4  et  5  justifieront  s*  4  «  s- 
la  dénomination  d^Antinoiis  donnée  aux  monuments  qui  précé- 
dait. On  voit  sur  le  premier  la  tète  nue  du  beauBithynioi ,  avec  la 
légende  H  •  nATPic  •  AMTINOON  •  esOM,  «  La  patrie  (révère)  An- 
«c  tinotts  ââfié.  »  Revers,  Mercure  debout,  tenant  une  palme  et 
une  brandie  d*olivier,  un  taureau  deiriere  lui;  l^nde,  AâPIA" 
tuas  'UeYNIEAN^  «Bithyninm  Hadriannée.  «  Sous  les  traits  de 
Mercure,  né  dans  TArcadie,  on  a  représenté  Antinoiis,  né  k 
Bitbynium,  ville  fondée  par  les  Arcadiens. 

L'autre  médaillon  présente  la  téte  nue  d*Antinoûs,  avec  la 
l^ende  AMTINOOC  «HPIIC,  «Antinous  déifié.»  Revers,  un  tau- 
reau (peut*étre  Apis),  avec  la  légende  nOAEMAM  'ANEBEKE 
GHTPNAIOIC,  «Polémon  (a  dédié)  aux  Smyméens.»  Ce  Polé* 
mon  fût  un  homme  célèbre  dans  Flonie  par  son  crédit  et  ses 
richesses. 

Tisconti  a  reconnu  le  portrait  d*Antinoiïs  sur  une  médaille 
de  Mitylene,  où  Ton  croyoit  Toir  celui  de  Lesbonax,  philo- 
sophe né  dans  cette  ville.  H  a  développé  son  opinion  dans  le 
tome  m  de  Iconographie  grecque,  dans  la  note  qui  termine 
le  supplément  placé  à  la  fin  de  ce  volume. 
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.^Zn,  ^  8.  LUCIUS  AELIUS  CESAR. 

\.  XXXIX  .  prince  n*a  clans  sa  vîe,  dit  Spartien   rien  de  mémorable 

«que  d*avoîr  reçu  le  titre  de  Gëaar,  non  en  retta  d*un  testa* 
«ment;  comme  c*étoit  Tusage,  ni  par  radoption,  comme  Txa- 
«jan;  mais  avec  les  mêmes  attributions  que  Diodétien  accorda 
«  aux  Césars  Maxlmien  et  Constance;  c*est-à-dire  comme  à  des 
«  fils  d*emperears  et  à  des  béritieis  de  rempire.  »  Il  est  fiicheux 
que  Spartien  n*ait  point  Mt  connoitre  les  attributions  particu- 
lières accordées  par  Hadrien  à  Lucius  Aelius;  mais  on  peut  as- 
surer en  général  que  chaque  empereur  qui  donnoit  le  titre  de 
césar  y  attachoit  à  son  gré  diverses  portions  d*autorité,  parce- 
qu'U  ne  croyoit  son  pouvoir  limité  par^  aucune  loi»  et  parce- 
qnll  n*existoît  réellement  point  à  Rome  de  constitution  impé- 
riale. 

Le  pere  du  César  Lucius  Aelius  fut  Cesonius  Commodus ,  ^ue 
les  uns  ont  appelé  Verus;  d'autres,  Lucius  Aurelius;  d*autres 
enfin,  Annius.  U  dncendoitd'une  famille  noble,  originaire  d*& 
trarie.  Le  fik  porta  ces  noms  divers,  et  y  joignit  celui  d* Aelius, 
après  son  admission  dans  la  famille  Aelîa,  par  l'adoption  dUa* 
drien,  et  le  titre  de  César  par  le  dioix  de  cet  empereur.  Ce  fut 
alors  qu*il  se  fit  appeler  simplement  Lucius  Aelius  César.  On 
cherche  vainement  la  cause  qui  détermina  Tempereur  à  placer  si 
près  du  trône  un  citoyen  qui  n'étoit  reconmiandable  sous  aucun 
rapport.  Spartien*  ditseulemeot,  «  G  etoit  un  homme  qui  menoit 
«tune  vie  licencieuse,  qui  avoit  des  connoissances  assez  étendues 
«  en  littérature;  les  malveillants  assurent  qu'il  gagna  les  bonnes 

(i)/fi^cfiè»ii.  («)ibid..v. 
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a  grâces  d*&drien  plutôt  par  U  beauté  de  se«  traits  que  par  de  c^r.  iv 
•I  bonnes  mœurs.  »  Les  sarants  sont  partagés  d'opinion  sur  fan* 
née  dans  laquelle  fut  &ite  cette  adoption  :  les  uns  assignait  888 
de  Rome,  et  ils  ont  pour  appui  Spartien  dans  la  TÎe  d^Hadrien 
et  dans  celle  d*Adius;  les  autres.  Tannée  889.  Une  inscription 
lecuiïillie  par  Gruter*  est  JEivorable  aux  derniers.  Elle  présente 
Tannée  ai  de  la  puissance  tribunîtienne  d'Hadrien,  avec  la  pre- 
mière de  cette  même  puissance  pour  Aelius  jointe  à  son  second 
consulat.  Or  ce  fut  aU  mois  d'août  890  quHadrien  entra  dans  la 
vingt-unième  année  du  tribunat}  donc  la  première  d* Aelius  com- 
mença avant  la  fin  de  889. 

Aelius,  aussitôt  après  son  adoption,  fut  nommé  préteur,  gou- 
verneur de  la  Pannonie,  où  il  acquit  de  la  gloire,  selon  Spartien, 
consul  pour  la  luwmière  fois  Tan  889,  et  consul  désigné  pour  la 
suivante.  Sa  mauvaise  santé  et  de  fréquents  vomissements  de 
sang  le  firent  retourner,  après  une  courte  absence,  à  Rome,  où, 
ayant  pris  un  remède  dont  il  eiq>éroit  un  grand  soulagement, 
il  mourut  le  premier  jour  de  Tan  i38  (891  de  Rome).  Quel' 
ques  écrivains  ont  avancé  cette  mort  d*ttne  année  entière  ;  mais 
ils  sont  contredits  par  rinscription  citée  plus  haut,  et  par  une 
seconde  du  même  recueil  \  dans  laquelle  on  lit  :  L  -  AEUO  *  CAE- 
S  ARE  •  n  P  •  COEUO  •  BALBmO  •  KAL  •  IVL.  «Il  fut  enterré, 
«  dît  Spartien^  avec  les  honneurs  que  Ton  rendoit  aux  empereurs; 
«  etil  n*eut  de  la  royauté  que  les  honneurs  iunebres.  »  Aussi  Ha- 
drien le  pleura-l-il,  ajoute  le  même  historien  4,  non  en  bon 
prince,  mais  en  bon  pere.  Cependant  on  put  atU-ibuer  la  mort 
d'Aelius  à  ces  paroles  de  Tempereur  adressées  au  préfet  des  pré- 
toriens et  relatives  à  la  maladie  du  jeune  César:  «  Jai  perdu  les 

(i)  Ptfjù  CGUi,  S.  (3)  dp.  Tm. 

(a)       MIS,  6.  (4).Ghp.vi. 
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ca*r  IV.  «3  mille  sesterces  (plus  de  5:^  millions  de  fr.  ),  que  j  ai  distri- 
t  n "iwi"  "Jïués  à  rarméc  et  au  peuple  (lorsque  Aelius  avoit  été  nommé 
«  César)  ;  car  j*ai  pris  pour  appui  une  muraille  qui  penche  et 
«qui,  loin  de  pouvoir  soutenir  lempire,  peut  à  peine  me  sou- 
«tenir  moi-même,»  Llntfiscrétîon  du  préfet,  qui  répéta  ces 
paroles,  apprit  à  Aelius  qn*il  ne  devoit  plus  avoir  d*espoir,  de 
guérison,  et  avança  le  terme  fiital. 

Ce  |nînce  avoit  de  Téloquence  et  de  la  bravoure;  mais  son 
goût  pour  la  débauche  et  pour  le  luxe  de  la  table  a  terni  sa 
mémoire.  On  ne  se  le  rappeloit  qu'en  parlant  des  lits  de  roses 
et  de  bs  sur  lesqueb  il  couchoit,  et  des  mets  extraordinaires 
dont  il  se  ^orifioit  d*ètre  Tinventenr.  L*Art  de  plaire  d'Ovide* 
étoit  sa  lecture  &vorite;  et  il  appeloit  Martial  son  Virgile. 

Aelius  avoit  épousé  une  fille  de  Nigrinus,  dont  on  ne  trouve 
point  le  nom  dans  Thistoire;  mais  Mezcabarba  et  Occon  Tont 
appelée,  sans  aucun  fondement,  Domitia  Lucilla,  et  lui  ont  at- 
tribué quelques  unes  des  médailles  de  LuciUe,  épouse  de  Lucius 
Verus'. 

L'épouse  d*Aéltus  le  rendit  pere  de  ce  Lucius  Yerus  qui  fut  em- 
pereur avec  lljlarc-Aurele,  et  d*une  fille  appelée  Fàbia,  qui  fut 
promise  en  mariage  à  Marc-Aunde,  mais  qui  ne  Tépousa  pas. 

Spartien  dit  qu'il  étoit  très  bel  bomme,  qu'il  avoit  beaucoup 
-  de  dignité  dans  les  traits  du  visage.  Quoiqu'il  n'att  été  César 
que  peu  de  temps,  on  a  cependant  de  lui  des  marbres  et  des 
médailles ,  parceque  Hadrien,  qui  en  avoit  £iit  déposer  les  cen- 
dres dans  son  mausolée,  lui  fit  élever  des  temples  et  des  statues 
colossales^. 

»•  r  ti        On  voit  sotts  les  n*  I  et  a  de  la  plancbe  XXXIX*  la  &ce  et  h 

(i)  De  Arte  AnmiéL    (>)  Spart.,  VII.    (3)  Ifmùm.^  p.  347. 
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profil  d'uac  slatue  du  musée  royal,  n*  210.  Elle  étoit  conservée     c»»».  iv. 
à  Rome,  dans  la  villa  Pinciana'  (jadis  villa  Borghese),  La  tète 
présente  les  mêmes  traits,  la  même  coilïure,  et  la  même  barbe  «Joi-fie 
que  les  médailles  du  César  Lucius  Aelius.  Il  faut  observer  seu- 
Icmeut  que  rextrcmité  du  menton,  qui  a  été  restaurée,  est  plus  . 
longue  qu'elle  u  a  Jù  Ictrc  avant  la  fracturt    I.e  luusée  royal 
renferme  sous  le  n"  2.21  une  autre  statut,  trouvée  dans  les 
fouilles  de  Gables ,  sur  laquelle  on  a  remplacé  la  tête  oriffinale, 
qui  manquoit  y  par  une  tête  antique  qvd  pr.é^eQte  les  traits  d'Ae- 
liiia  jeune  \ 

Le  médaillon  du  u""  3,  4e  bropze,  présente  la  tétq  ipiue  du  Cé-  ^ 
WKt  Adiu9,  avec  la  légf^de  l^iu^s  AELIVS  GAESAR.  Revers , 
TSJbmêUa  FOUhsUms  COS.  {consul)  U  -y  Gérés  assise  sur  la  ciste 
(e^fJteîUe  fnorée  des  jnjsjtgr^s);  Aeliu§,  çjQ  cQ^tiimf  civil,  4«* 

(1)  Fma  Bw^kutr  I,  p.  i9-    (s)  MmmmiSGMd,  p.  97. 
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CHAPITIIE  V. 

AJSTONIN'PIE,  ET  SA  FAMILLE  ADOPIIVE  *. 


l'L  x^ï"  Aktonîn-Pie,  et  sa  fauiille  adoptive,  n  apporteront  aucun  chan- 
gement important  aux  sa<)^es  étaWîsscnients  fî'IIadrien.  On  vit 
seulemeut  pour  la  première  fois  deux  princes  porter  en  même 
temps  le  titre  d'Aun^uste,  et  partager  l'autorité  souveraine  avec 
la  dignité  imptnale.  «Verus,  dit  Sparlien',  eut  uneautorit»*t'gale 
«à  celle  de  Marc-Aurele:  car  ils  furent  les  premiers  qui  porte- 
«rent  le  titre  d'Auguste;  leurs  noms  furent  inscrits  les  j)remiers 
«dans  les  fastes  consulaires,  de  sorte  que  l'on  v  lisoit  les  deux 
«  Augustes  au  lieu  des  deux  Autonins.  Cette  nouveauté  fut  même 
«si  bien  accueillie,  que  Ton  vit  des  écrivains  commencer  des 
«fastes  consulaires  par  ces  deux  illustres  consuls.»  L'historien 
veut  dire  par-là  que  quelques  auteurs  datèrent  ainsi  :  Telle  an- 
née avant  ou  après  le  consulat  des  Augustes. 

Les  yertus  du  premia  des  Antonins  rendue t  son  nom  ai 
cher  aux  Romains  que,  si  le  peuple  et  les  soldats  ne  Tenten- 
doient  pas ,  ils  ne  croyoient  pas  avoir  un  empereur*.  De  sorte 
que,  pendant  plus  d'un  siècle,  tous  ceux  qui  gouvernèrent  Tem- 
pirlè,  ou  qui  forent  appelés  à  le  gouTemer^  se  crurent  obligés 

O  Hfli(piîd«s,AHi<c«diapiere,oatéttf  (i)  Spart.,  AmiriBi.,  XXIV;  idem, 

les  auteurs  de  l'Histoire  Auguste ,  Dion ,  Aelio,  V. 

Xiphilia,  Eutrope,  Hénodiai,  In  dans  (a)  Capitol.,  Maerob,,  III ;  Lunpiid., 

Victoi-8 ,  Orose,  Zonre.  Ptadm. ,  VI. 
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de  prendre  un  nom  si  révéré,  MarG-Anrde ,  Lucius  Verus,  Com*    cuà*.  v. 

Anionin-I'i 
ol  ta  funillc 


mode,  Pertinax  »  Sévère,  Camcalla ,  Géta ,  Macrîn  ,Diadumémen , 


etÊlagabale.  Le  sénatrolfrit  ensuite  à  Alexandre  Sévère*  lorsqull 
parvint  à  Fempire,  comme  il  en  avoit  usé  avec  ses  prédécesseurs;  ^™  ' 
mais  H  refusa  par  modestie,  en  disant  qu^  craignoit  de  ne  pou- 
voir le  porter  dignement.  Ses  successeurs  Timiterent  en  cda;  et 
le  nom  d*Antonin  cessa  alors  d,*étre  un  nom  dé  dignité ,  tel  que 
l'avoit  été  et  le  fut  toujours  celui  d'Auguste. 

On  a  pu  remarquer  dans  plusieurs  des  impératrices  dont  j'ai 
parlé  jusqu'ici  une  conduite  vicieuse  qu'dles  ne  cherchoient 
même  pas  à  cacher  aux  Romains.  Il  paroit  que  dans  l'opinion  de 
ce  peuple  les  vices  de  l'épouse  ne  £iisoient  point  rejaillir  dé 
honte  sur  l'époux  offensé,  comme  dans  les  temps  modernes,  où 
des  moeurs  plus  sévères  en  ont  fait  une  atteinte  portée  à  son 
honneur,  et  ont  imputé  à  blâme  pour  le  mari  l'inconduite  de 
l'épouse;  tandis  que  ccUe^îL,  n'ayant  aucun  empiré  sur  son 
époux,  n'est  point  déshonorée  par  ses  mauvaises  mœurs.  Jamais 
cela  ne  parut  d'une  manière  plus  frappante  que  dans  la  femille 
adoptive  de  Nerva,  et  dans  celle  d'Ântonin.  Cette  opinion  venoît  ' 
probablement  de  la  facilité  à  se  s^arer  d'une  fenune  vicieuse, 
filcilité  (jue  le  divorce  dounoit  aux  maris  ;  de  sorte  que  si,  dans 
ce  cas,  ils  n'en  usoient  pas,  ils  têmoignoient  par  leur  silence  ou 
quMls  ne  se  crojroient  pas  offensés,  ou  qu'ils  ne  croyoient  pas 
Tétre  d'une  manière  assez  directe  pour  devoir  en  tirer  vengeance. 
C*est  ainsi  qu  Hadrien  disoit  de  Sabine ,  son  épouse ,  qu'il 
l'auroit  répudiée,  s'il  eût  été  un  simple  citoyen';  qu'Antgnin 
renferma  dans  le  secret  le  chagrin  que  lui  causoient  les  débaur 
ches  de  Faustine  Fancienne,  et  que  Marc-Aurele  répondit  à  ceux 

(t)ÏMnpinà.fJi$xmdr.rV.    (a)  Sput., i^'drnni., XI. 
3.  o 
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cmtr.  T.  qui  loi  fiâsoient  connoitre  celles  de  son  épouse  Famtiiie  jeune, 
t^n^  fflle  d*Antoiiin:  «Si  je  la  r^adiois,  il  fiiudroit  rendre  sa  dot, 
wo^ufr  «  Tempire  »  Enfin  Ton  attendit  nn  de  ces  anpereuxs  répondre 
"  Jn!^  à  celai  qui  Ini  représentoit  combien  éloit  blâmable  Tabandon 
dans  lequel  il  laissoit  son  épouse,  a.QnVt*dle  à  désirer 7. ne 
«jouit-elle  pas  des  honneurs  attachés  à  son  riog*.».A  la  mérité 
on  avoit  tu  le  dictateur  perpétuel  répndîer  Pompeia  en  disant: 
K  L*épouse  de  César  ne  doit  pas  même  être  soupçonnée.  »  Mais 
il  s*agissoit  alors  d^apaiser  les  craintes  religieuses  du  peuple, 
qu'il  caressoit,  sans  compromettre  la  vie  de  ClodittS,  qui  tra- 
vailloit  -à  ravir  sourdement  à  Pompée  la  toute  puissance.  Ge 
fectieux  s'étoit  déguisé  en  femme  pour  pénétrer  auprès  de  Pom* 
peia,  qu'il  aimoit ,  dansla£ète  de  la  bonne  déesse,  d'oà  tons  les 
hommes  étoient  exclus  ;  et  ce  crime  étoit  capital.  César  employa 
pour  en  évitor  les  suites  terribles,  et  pour  rassurer  le  peuple 
sur  ses  liaisons  coupables  avec  Clodius,  la  répudiation.  Tous  les 
historiens  ont  rapporté  ce  &it  ;  d*oàil  est  permis  de  conclure  qa*il 
eût  pu  garder  son  épouse  sans  encourir  une  sorte  de  déshonneur. 
J'y  trouve  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  plus  haut. 

On  pourroit  cependant  rappeler  ici  l'autorité  absolue  des 
maris  romains  sur  leur  famille,  et  en  conclure  que  l'inconduite 
de  la  femme,  tolérée  par  celui  qui  avoit  le  pouvoir  de  la  prévenir 
et  de  la  pimir,  le  faisoit  taxer  seulement  de  foiblesse  et  de  lâ- 
cheté. Mais,  comme  empereur  ou  coTrifvic  magistrat,  son  carac- 
tère d'homme  public  n'en  recfvoit  aucune  atteinte  :  tandis  que 
dans  nos  mœurs  non  seulement  i'époux  doit  piinir  la  coupable, 
mais  il  lui  reste  à  laver  son  injure  dans  le  sang  du  séducteur, 
selou  l'expression  consacrée  depuis  plus  de  huit  siècles. 

(t)  Capml,Jlnim,,Ul.     (a)  CapiMl., jr.^lHr»L,XIX. 


Diyiiizea  by  Google 


FAMILLE  D'AKTOIWW-PIE.  67 

QueUe  que* f&l  doBclasoauMdtt;  cette  indififérenee^  il  ii*est pas  c»^,.  v. 

moinr  mi ■  qn*on  pouToit  à  Rome  la  témoigner  ouvertement ,  ^^ll''f",'^ùl 

satks  avoir  à  craindre,  mie  opision^'qui  ne  devoit  s'établir  que  ""'"■•'"'^^ 

mille  ans  après.  «1  xl. 

§.  1.  ANTONIW-PIE», 

SON  t?OOSE  FAUSTINE  HERE,  ET  GALEBE-ANTOlflN  LEUaFILS. 


«Les  Romains,  dit  Pansanias  v  doimerait  à  Antonin  le  sur- 
«tnom  de  Pieax,  parceqa*il  avoit  montré  un  grand  aeleiponr 
«toute»  les  înstiUitions  religieuses:  mais  je  pense  qnll  mérita 
«de  porter  cdiii  du  grand  Cyrus,  Pore  des  liommes.»€apito1in^ 
dit  aussi  que  «les  gens  de  bien  le  comparèrent  à  Numa... ,  4ont  v 
«il  eut  l&  bonheur,  la  piété,  le  zele  pour  les  cérémonies  rdii- 
«  gieoseS)  et  la  sécurité.  »  Cette  comparaison  ne  paroît  pas  exacte 
•au  jeune  Yictor^  parceqne  Antonin  avoit  surpassé  tous  les 
princes  en  bonté  et  en  sagesse.  Ce  qu*il  y  a  de  certain,  c*est  que,* 
S^  ressembloit  à  Nu  ma  par  ses  inclinations  pacifiques  et  par  ses 
vertus,  il  lui.refléembloit  aussi  par  les  trait  s  du  visage;  comme 
on  en  peut  juger  en  examinant  les  portraits  de  l'on  et  de  Tautre, 
qui  sont-  dessinés  dans  cet  ouvrage. 

Antonin  nppartenoit,  par  son  père,  à  une  famille  illustrée, 
originaire  de  la  ville,  de  Nisme,  dans  les  Gaules.  Aurelius  Fulviis, 
son-p^,  et  ses  deux  aïeuls,  avoient  été  revêtus  à  Rome  des 
pMmirapes^dâgnités.  Son  aïeul  maternel,  Anina  Antoninus,  que 

( t)  Tjcs  empCTwrs  qui  prirent  lesurnom  (a)  Lib.  VIII,  cap.  XUii. 

d'Âmonin,  ayant  tous  un  nom  propre  par  (3)  /n  Pio,  II  et  XIII. 

Inful  ou  1m  dtiMmgne»  non*  déiipiava*  (4)  ^tlt.  SY. 
céhiM  pariOD  non  tenl. 


Digitized  by  Google 


68        ICONOGRAPHIË  ROMAINE.  Paet.  II. 

Cm»,  V.    Ton  croit  avoirété  consul  en  69,  est  connu  particulièrement  pour 
m"»        ^^^^^  témoigné  à  Nerya ,  son  ami  »  qne  Ton  créoit  empereuTy  non 
.vi..p>iv,-         U  joie ,  mais  de  la  commisération  *.  Il  fat  pere  d'Arria  Fadilla  » 
'^«n!^    mere  de  Temperenr  Antonio,  et  probablement  aussi  d*un  fils 
que  rbtstoire  ne  nous  Mt  point  connoitre,  mais  qui  paroit  avoir 
été  le  mari  de  Matidie,  petite>niece  de  Trajan;  car  ceUe-ci  étoit 
en  effet  tante  maternelle  d*Antonin.  Cette  fiimiUe  fut  toujours 
nombreuse;  aussi  Lampride  dit>il*  que  dans  le  troisième  sîede 
il  y  avoit  encore  plusieurs  Antonins  issus  de  parents  ou  d*alliés 
du  premier  des  empereurs  de  ce  nom. 

Celui<^  naquit  Tan  86  (839  de  Rome).  Ses  noms  forent  lltus 
AureliusFuIvus  Bojonius  Arrius  Antoninus.  Son  pere  aroit  été 
consul;  et  il  le  fut  lui-même  Tan  lao  (873  de  Rome),  après  avoir 
exercé  la  questure  et  la  préture  avec  beaucoup  d'éclat  et  de 
grandes  dépenses,  parceque  plusieurs  de  ses  parents,  touchés 
de  la  douceur  de  ses  mœurs,  1  avoient  ÎDstitué  leur  héritier. 

Hadrien,  qui  Testimoit  beaucoup,  le  nomma  un  des  consu- 
laires chargés  du  gouTemement  de  l'Italie ,  et  bientôt  après, 
proconsul  d'Asie.  «Il  gouverna  cette  province,  dit  Capitolin  \ 
«avec  tant  de  prudence,  que  seul  il  put  faire  oublier  son  aïeul, 
wdont  le  sage  proconsulîit  étoit  encore  présent  k  la  mémoire  des 
«Asiatiques.»  Au  retour  de  cette  province,  Antonîn  fut  admis 
dans  le  conseil  particulier  d'Hadrien.  11  avoit  épousé  depuis  long- 
temps  Faustine,  tante  paternelle  de  Marc-Aurele,  qui  le  rendit 
pere  de  deux  fils  et  de  deux  filles  :  l'une  de  celles-ci  fut  réponse 
de  Marc-Anrelc;  l'autre,  qui  avoit  été  mariée  à  Lamîa  Syllanus, 
mourut  à  l'époque  où  Antonin  fut  nommé  proconsul  d'Asie. 
Quant  aux  deux  ûls,  qui  perdirent  la  vie  avant  son  avènement  à 
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l'empire,  on  ne  connoit  le  nom  que  d'un  seul,  de  Galerius  Anto- 
ntnua.  Ce  nom  est  gravé  sur  une  médaille  grecque,  avec  sa  tête  ; 
mais  le  travail  est  »i  grossier,  qu^ellene  mérite  pas  d'entrer  dans 
ce  recueil'. 

Le  César  Aelius  étant  mort  subitement  le  1"  janvier  1 38  (89 1 
de  Rome),  H&drîen  assembla  les  sénateurs  le  «5  février  suivaiiit. 
Après  avoir  parlé  de  la  perte  qu'il  avoit  feite,  il  leur  dit*  :  «Je 
«vous  ai  choisi  et  je  vous  donne  un  autre  ^pereur»  de  noble 
«extraction,  modéré,  prudent,  trop  âge  pour  se  conduire  avec 
«témérité,  trop  jeune  pour  le  faire  avec  négligence,  versé  dans 
«rétude  des  lois,  ayant  exercé  toutes  lés  chairs,  comme  il  étoit 
«d*usage  chez  nos  ancêtres;  de  sorte  quMl  a  toutes  les  connois^ 
«sauces  nécessaires  pour  gouverner,  et  qu*il  enfera  un  bon  usage. 
«C'est  Aureltus  Antoninus,  qiie  je  sais  être  par  caractère  fort 
«âoigné  des  affaires,  et  encore  moins  avide  des  honneurs;  mais 
«qui,  je  Tespere,  voudra  prendre  soin  dé  moi  et  de' vous,  et  ac- 
«cepter  le  commandement  malgré  sa  r^ugnance.»  Antonin  eut 
dés«lors  le  titre  de  César,  de  û\s  adoptif  dUadrien,  de  son  col- 
ique dans  la  puissance  proconsulaire  et  dans  la  puissance  tri- 
bunitienne.  Mais  Fempereur  exigea  de  lui  que,  n*ayant  plus 
d'en£ints  mAles,  il  adoptât  Annius  Terus  (appdé  depuis  Marc- 
Anrde),  neveu  de  Timpératrice,  et  Ludus  Cômmodus  (Yerus), 
fils  du  défunt  César  Adius.  Ces  deux  princes  portèrent  dès-lors 
le  nom  de  César. 

Par  une  fiitalité  que  rien  ne  peut  expliquer,  nous  n*avons  pas 
sur  rhistoire  d* Antonin  autant  de  renseignements  que  sur  celle 
de  ses  prédécesseurs.  Capitolin  n  a  écrit  qn*un  abr^  de  sa  vie; 
et  la  partie  de  Touvrage  de  Dion  qui  avoitrapj^ort  à  cet  empereur 
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ci.r  V  se  tronrbit  perdue  dès  le  temps  où  XiphiliD  composoit  un 
«"«tiliim.  ^^ï'^g^  ^®  cet  auteur,  il  y  a  plus  de  huit  cents  ans. 
ado|M}«».  Uadoption  d'Antonin  fut  célébrée  par  de  grandes  lavgeMe», 
^  xu  <iu*îl  fit  de  sou  propre  bien ,  sans  puiser  dans  le  trésor  publie.  H 
en  usa  toujours  de  même.  Les  revenus  de  ses  biens,  qu*il  fiitsoit 
cnltiyer  avec  beaucoup  de  soins,  et  qu'il  visitoit  tons  les  ans 
pour  y  jouir  des  douceurs  de  la  vie  prirée,  suffirent  toujours 
seuls  à  ses  besoins  personnels  et  à  ses  nombreuses  libéralités.  Il 
témoigna  pour  Hadrien  la  plus  vive  reconnotssance,  et  la  ten- 
dresse vigilante d*nn  fils.  J'ai  parlé  dans  le  chapitre  précédent  des 
soins  ijolU  prit  pour  prolonger  la  vie  de  cet  empereur,  et  pour 
lui  Àter  les  moyens  de  Tabréger.  Quelques  personnes  y  ont  cm 
trouver rori^ne  du  surnom  Fms,  que  lui  donna  le  sénat,  et  qui 
désignoit  plus  souvent  la  piété  filiale  que  la  piété  religieuse. 
Lorsque  Hadrien  fut  mort,  le  lo  juillet  i38  (891  de  Rome), 
Antonin  sollicita  le  sénat  pour  lui  &ire  rendre  les  honneurs 
divins,  comme  ou  en  avoit  usé  avec  ses  prédiêcesseurs;  mais  les 
sénateurs,  irrités  de  ce  que  cet  empereur,  dans  les  derniers  temps 
de  sa  vie,  avoit  fiiit  mourir  plusieurs  de  leurs  collègues,  et  avoit 
ordonné  à  Antonin  d*ôter  la  vie  à  d'autres  (la  seule  fois  que 
celui-ci  lui  ait  désobéi),  rejetèrent  sa  demande.  Cependant, 
vaincus  par  les  prières  d'Antcmin,  et  considérant  que  c^  acte  de 
rendroit  contestable  Télection-  de  ce  fils  adoptif  dl^ 
drien,  comme  ayant  été  £adte  par  un  prince  abhorré,  ils  accor^ 
derent  Tapothéose.  Antonin  institua  en  son  honneur,  à  Pouz- 
soles,  des  jeux  quinquennaux appeléai'ui/fVi;  ctEckhel'  conclut 
arec  probabilité  de  ce  nom  que  le  sTirnom  Pius  lui  fut  donné  à 
cauM  des  honneurs  extraordinaires  qu'il  fit  rendre  à  Hadrien. 

(0  X>ocf.  ifiim.  réf.,  VU,  3$. 


Digitized  by  Google 


FAMILLE  D^ÂNTONIK-FIE.  71 

Au  reste  plusieurs  de  ses  successenn,  Commode  entre  autres,    ou».  v. 
osèrent  prendre  ce  noble  surnom;  mais  il  ne  servit  ou  à  £ûre    ^  '  '  " 
remarquer  combien  ils  en  étoient  indignes.  «<toptit«. 

Parvenu  à  Fempire y  Ântonin  conserva,  sans  blesser  la  dignité 
impériale,  la  simplicité  de  moeurs  qui  Favoit  rendu  si  recom- 
mandable;  et  ses  amis  ne  trouvèrent  aucun  cbangement  dans 
son  intérieur.  Quant  aux  sénateurs,  il  les  traita  avec  tous  les 
^arda  qntilregrettoit  de  ne  leur  avoir  pas  vu  témoigner  par  ses 
prédécesseurs  ;  il  leur  communiqubit  tous  les  actes  de  son  gou- 
vernement; lien  usoit  de  même  avec  les  peuples,  qull  instruis 
soit  par  des  proclamations.  Jamais  il  ne  demanda  le  consulat,  ni 
d*autres  dignités  pour  lui  ou  pour-ses  enfants,  que  comme  Fau- 
roit  fiiit  un  simple  particulier.  Cest  de  lui  que  Siarc^Aurele'  di* 
soit  avoir  appris  qu*un  prince  peut,  même  à  la  cour,  vivre  sans 
gardes,  sans  ornements  impériaux,  et  sans  se  faire  précéder  par 
des  serviteurs  portant  un  feu  perpétuel  (dans  lequel  on  brâloit 
desparfums). 

Il  surveilloit  sans  relâche  les  gouverneurs  et  les  intendants  des 
provinces,  leur  recommandant  la  modération  dans  la  levée  des 
impôts,  et  exigeant  un  compte  rigoureux  de  leur  administration, 
lorsqu'fls  avoient  excité  des  plaintes^  Cest  pourquoi  les  villes  et 
les  provinces  furent,  sous  son  r^ne  patemd ,  riches  et  floris* 
sautes. 

Le  jeune  Victor'  décrit  ainsi  les  relations  des  peuples  étran- 
gers avec  cet  excellent  prince:  «Tous  les  rois  et  les  peuples, 
«et  toutes  les  nations,  étoient  si  pénétrés  de  crainte  et  d*a- 
«  mour  pour  lui ,  qu*ils  le  regardoient  plutôt  comme  un  père 
«  et  un  porotecteur  que  comme  un  maître  et  un  empereur,  et 
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chM.  V.    cc^^ik  B*aâzeaaoieiit  à  lui  ,  comme  à  une  divinité,  pour  tenni- 
ri'tlft!!^  «ner  leurs  différents.  Les  Lidieos,  les  Bactriens,  les  Hyrea- 
«.inpiivr.     s  niens ,  convaincus  de  sou  équité  parfaite,  que  rehaussoient  un 
hxL     «front  serein,  de  beaux  traits,  une  grande  taille,  et  un  port 
tt  majestueux ,  lui  envoyèrent  des  ambassadeurs.  »  Quoiqu'il 
n*ait  jamais  commandé  les  armées ,  parcequHl  ne  trouvoit  point 
de  charmes  dans  la  gloire  militaire,  cependant  il  employa  de 
bons  généraux  pour  réprimer  dans  FAchaie  et  en  Egypte  quel* 
ques  séditieux  qui  se  rcvoltcrent;  pour  repousser  les  Maures 
jusqu^au  mont  Atlas,  les  Brigtmtes  (peuple  du  Northumber- 
land)  dans  leurs  forêts,  où  il  les  contint  en  faisant  construire  un. 
mur  semblable  à  celui  (VHadrien,  les  AUemani,  les  Daces,  les 
Alains,  enfin  les  Tauroscytbes- 

Antonin  trouva  dans  son  économie  habituelle  les  moyens  de 
faire  des  constructions  utiles  et  dignes  d'admiration.  11  fit  creu- 
ser uo  porta  Gaëte,  rétablir  renx  de  Terracîne ,  de  Pouzzoles ,  et 
achever  le  tombeau  d'Hadrien.  Dans  la  Grèce,  dans  llonie^dans 
la  SjTie,  et  à  Carthage,  il  contribua  par  des  sommes  considéra- 
bles àJa  construction  de  nouveaux  édifices,  ou  au  rétablissement 
des  anciens.  Il  éleva  au  rang  de  ville  le  bourg  de  Fallantiiim  dans 
l'Arcadie',  et  rexcmpia  de  toul  impôt;  parceque,  selon  une  an- 
cienne tradition,  le  roi  Evandre,  avec  une  partie  des  habitants 
de  cclicu,  étoil  venu  fonder  une  ville  dans  l'endroit  où  Rome  fut 
bâtie  depuis.  Ce  respect  pour  les  anciennes  traditions  contri* 
bua  à  faire  comparer  Antonin  à  Numa.  «On  dit,  rapporte l")îon, 
«qu'il  y  eut  sous  son  règne,  dans  la  Bithynie  et  1  1  ii  llr^pont , 
«un  affreux  tremblement  de  terre  (jul  renversa  presque  entiè- 
.    '     (c  rement  plusieurs  villes ,  entre  autres  Cynique  et  sou  temple ,  le 
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«plus  beau  et  le  plus  grand  de  1  univers....  On  raconte  atissi 
«qu'une  moTitai^ne  s'entrouvrit,  et  que  son  sommet  votnit  une 
«grande  abutulmcc  d'eau  de  même  nature  que  celle  de  la  mer.  » 

L'an  iSc)  !  092  de  Uome)  Antoniu  donna  à  Marc-Aurele  pour 
épouse  sa  fille  Faustine  jeime,  avec  tout  son  patrimoine,  s'en 
réservant  seulement  Fusufruit  pour  l'employer  au  Lien  de  l'em- 
pire. L'année  suiv.aiie,  i/jo,  il  donna  à  son  gendre  le  titre  de 
César.  Il  perdit,  l'an  i^i ,  son  épouse  Faustine,  et  lui  fit  rendre 
les  honneurs  divins,  quoique  la  vie  de  cette  impératrice  eût  été 
licencieuse  et  quelle  eût  voulu  l'engager  à  user  d'une  rigueur 
extrême  contre  Cclsus,  qui  s'étoit  révolté  ;  mais  ses  conseils  ne 
purent  vaincre  la  répugnance  de  l'emporeur  pour  les  moyens 
extrêmes. 

Antonin  dioUit  pour  consul  de  Tan  i43  Hérode  Attîcas,  so- 
phiste aussi  célèbre  par  son  éloquence  que  par  les  ridiesses  im« 
menses  que  lui  aroit  léguées  son  père,  ddnt  nous  ayons  parlé 
sous  Niurva.  Il  TaToît  donné  pour  maître  d*éloquence  grecque 
à  Maro-Aurele  et  à  Lucius  Yerns.  G*est  ainsi  qu'il  aroit  appelé 
d'Orient  un  certain  Apollonius  pour  leur  enseigner  la  philoso- 
phie stoïcienne.  Arrivé  à  Rome,  celui-ci  exigea  que  ses  âeves 
▼lussent  le  trouver  dans  sa  demeure;  l'empereur  y  consentit, 
disant  avec  un  sourire  malin  «qu'il  étoit  étonnant  que  celui  qui 
«étoit  venu  de  l'Orient  en  Italie  refusât,  étant  à  Rome,  d'aller 
«c  de  sa  maison  au  palais  impérial.»  Onl'aToit  tu,  lorsqu'il  âoit 
proconsul  d'Asie,  descendb^e  à  Smyrne  dans  la  maison  du  so- 
phiste Polémon,  qui  étoit  absent,  parcequ!eUe  étoit  la  pliM  belle 
de  la.  ville,  et  en  sortir  bientôt  après,  même  pendant  la  nuit, 
paroeque  le  propriétaire  étant  arrivé  parut  fort  courroucé., 
comme  s'il  ne  fut  pas  resté  assez  de  place  pour  le  recevoir'.  De- 
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our.  V.     venu  empereur,  Antomn  vit  au  nombre  des  courtisans  le  même 
iTufcMaiD    sophiste,  et  la  seule  vengeance  qu'il  tira  de  son  impudence  fut 
'^fàm.    de  commander  qu  on  lui  donnât  an  logement  dans  le  palais»  en 
«I  xu     â j  outant  senlement  ;  «  Et  que  personne  ne  Ten  déloge.  »  Il  répon- 
dit aussi  À  un  oomédioi  qui  lui  demandoit  justice  de  Polémon, 
parceqa*il  Vxvok  chasse  du  théâtre  en  plein  midi:  «Il  m^a  bien 
«  chassé  à  minuit ,  et  je  n*en  ai  point  appelé.  » 

L*an  900  de  la  fondation  de  Rome  (  147  de  Fere  vulgaire)  fut 
consacré  par  la  célébration  des  jenx  séculaires,  par  de  grandes 
lai|pesses  fidtes  au  peuple ,  et  par  le  partage  de  la  puissance  tri- 
bunitienne  en  &Teur  die  Bfaro-Attzcle.  Ce  prince  étoit  fort  es- 
timé d^Antonin,  qni  le  consultoit  toujours  dans  la  nomination 
aux  «nplois,  qui  lui  confioit  les  affiiires  les  plus  importantes, 
et  qui  tourna  en  dérision  les  calomnies  de  ceux  qui  vouloient 
exciter  sa  jalousie ,  en  accusant  HaroAnrele  d^ayoir  souhaité  la 
mort  de  son  bii»i&itenr*.  Mais  les  dé&uts  et  les  vices  deLudus 
Yerus  âoignerent  de  lui  le  vertueux  Antonin;  cdui-ci  ne  lui 
donna  jamais  d*autres  marques  de  considération  que  ceUes 
qu'exigeoit  le  titre  de  son  fils  adopttf.  . 

Qudique  -ra|nde  que  doive  être  mon  récit,  je  ne  puis  passer 
sous  silence  les  consuls  de  Fan  iSt,  les  deux  frer»  QuintUius, 
à  cause  de  cet  amour  fraternel  qui  les  rendit  plus  câebres  encore 
que  leur  érudition,  leur  science  miUtaîre,  et  leurs  grandes  ri- 
chesses*. Ils  furent  consuls  ensemble;  la  Grèce  fut  gouvernée 
par  eux  Tan  173,  et  la  Pannonie,  l'an  178.  Leurs  lettres  écrites  à 
Temperéur  étoient  signées  de  tous  deux;  les  réponses  étoient 
adressées  à  tons  les  deux;  tous  deux  sont  cités  dans  les  Géoponi* 
ques,  comme  auteurs  d^écrits  sur  ragricnlture  ;  enfin  le  £irouG)M 
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Commode  les  fit  momir  tona  deux,  WMi»  préteste  d'une  rébel-    c^,.  y. 

Ikm  dont  ils  itmeat  innoGeiiti ,  maû  parieecpi*oa  poirroit  croire 

qo'Us  Terroient  sans  douleur  la  mine  de  Tempire.  «èapiM. 

Une  des  actions  lea  plus  mémorables  d*Aotonin  fut  de  faire  mxl!^ 
cesser  les  persécutions  dont  les  chrétiens  étoient  Fobjet.  Cest  de 
h.  quinzième  année  de  son  règne  (  i5a  de  TereTulgaîre)  qu*est 
datée  la  lettre  qu'il  adressa  à  toute  la  proTince  d'Asie  en  leur  &• 
Tcnr,  et  qui  est  rapportée  dans  lUistoize  ecclésiastique  cTEusebe 
oà  sont  citées  d'autres  lettres  de  cet  empereur»  écrites  dans  te 
même  sens  aux  habitants  d'Athènes,  de  Thessalonique ,  de  La- 
lisse  en  Thessalie,  et  à  tons  les  Grecs.  Plusieurs  antiques  ont 
attrilmé  à  Marc-Aurele  la  première  lettre;  mais  Téditeur  mo- 
derne des  œuvres  de  S.  Justin*,  dom  Prudent  Marant,  a  prouvé 
qn'Antonin  en  étoit  lauteur.  Il  y  disoit  entre  antres  choses: 
«Mon  pere  (Hadrien)  a  répondu  aux  gouverneurs,  qui  le  eon- 
ccsultoieat  relativement  aux  chrétiens,  qnik  ne  dévoient  point 
«les  tourmenter,  à  moins  qu'on  ne  découvrit  quelque  attentat 
«  de  leur  part  contre  lempire  romaîn.-Tai  répondu  dans  le  même 
«sens  aux  mag^trats  qui  m'ont  écrit  sur  ce  sujet  Si  donc  qnel-> 
a^un  accuse  l'un  deux  d'être  duétien,  celui-ci  doit  être  ab- 
tt  sous,  dans  le  cas  même  où  il  seroit  prouvé  le  fut;  et  l'on 
«  doit  punir  le  délateur.  » 

Antonin  cessa  de  vivre  l'an  i6i  (914  de  Rome),  après  ènvi- 
ron  vingt-trois  ans  de  règne,  et  âgé  de  plus  de  soixante  et  trîeise'. 
Dès  le  troisième  jour  de  la  maladie  qui  le  conduisit  au  tombeau 
il  fit  venir  Marc-Aurele ,  confia  à  sasollicitude  lempire  et  sa  fille 
Faustine  jeune,  et  fît  transporter  chez  lui  la  Victoire  d'or  qui 
étoit  toujours  placée  dans  la  chambre  des  empereurs.  Ensuite, 
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ayant  donné  pour  mot  du  guet,  le  calme  de  l'écrit  [œquanh 
mitas),  il  s'éteignit  sans  douleur.  On  remarqua  que  dam 
accès  de  fièvre  il  n^ëtoit  occupé  que  du  soin  de  l'empire  et  de 
quelques  rois  qui  par  leur  esprit  inquiet  excitoient  sa  colore.» 
«Le  sénat,  dit  Capitolîn',  le  plaça  au  rang  des  dieux,  auxaccla- 
«  mations  de  tons  les  citoyens,  qui  lonoient  sa  piété,  sa  clé- 
«mence ,  son  esprit,  èt  la  pureté  de  ses  mœurs*.  »  On  lui  rendît 
tous  les  honneurs  dont  les  meilleurs  princes  avoient  été  Fob- 
jet  )  on  créa  un  flamine  et  des  confrères  antoniniens  ;  et  on  éta- 
Blit  des  jeux  du  cirque  pour  éterniser  sa  mémoire.  Son  corps 
fiit  porté  en  grande  pompe,  et  renfi»mé  dans  le  mausolée  d*Ha- 
diien*;  les  deux  empereurs  ses  successeurs  prononcèrent  ses 
âoges  iîinebres,  et  Ton  vit  depuis  un  autre  empereur,  Gordien 
d* Afrique  le  pere,  composer  sur  Antonin  et  Maro-Aurele  un 
poème  en  trente  livres  qui  n*est  pas  parvenu  jttsqu*à  nous*. 

Gapitolin'  a  tracé  ainsi  le  portrait  d*Antonîn:  «Il  aroit  une 
«figure  agréable 'vt  une  taille  âevée;  mais,  la  vieillesse  ayant 
«courbé  sa  longue  taUlefil-fiûsoît  appliquer  sur  sa  poitrine  des 
«  plancbes  de  tilleul  très  minces  pour  la  redresser.  »  J*ai  dit  aussi 
an  commencement  de  cet  article  que  les  traita  d*Antonin  rap* 
peloient  ceUx  des  antiques  portraits  de  Numa. 

On  voit  id,  plancbe XL,  n*  3,  un  médaillon  de  bronze  d*An- 


(i)  Capitol.,  XlII. 

(a)  Conunent  accorder  avec  cet  éloge 
ïmn  «fM  Ait  llMo-Aiirale  (lib.  I ,  $.  i6) 
rclartvpiiiprn  nu  pnrtt  trop  Tif  qu'Antonin 
avou  uiou(i'«j  pour  les  jeunes  geiM  dans  se* 
pramicm  «nuées?  ft  «MMii*  de  «M  mppder 
ici  que  la  plupart  des  Grecs  et  Romains 
regardoieot  ce  goût,  pour  lequel  le  christ» 
fiM(  eottoerair  no*  jmie  licfreur, 


une  foiblesse  excusable.  Quant  à  Julien  l'a- 
postat, il  parle  d'uu  penchant  immodéré 
pmw  Ib»  fiaouMs;  je  ne  lapporterai  point 
son  opinion  sur  Antonin,  parceqtie  Ie>  jii- 
gemeuts  qu  il  prononce  sur  les  Césars  sont 
p««sqDft  UNijonn  dici<t  par  k  prtffentioB 
et  par  l'orgueil. 

(3)  Capitol.,  Jf.^uralL,  VII. 

(4)  Iliid..ML,lV. 

(5)  ^«IM.,XIIL 
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tonin,  très  rare,  qui  prouve  la  ressemblance  de  ses  portraits     c«w.  v. 
gravés  dans  cette  planche  et  dans  la  prcccdcnte.  Sa  tête  est  cou- 
ronnc-e  de  laurier;  une  portiou  de  paludamentum  et  de  cuirasse  »*>ptw. 
est  attachée  à  ses  épaules.  Légende;  ANTONINVS  A\  Quitus  ,t%L. 
PIVS  TKihuniHa  Votestate  COS.  (consul)  IlII.  Revers,  sans  lé- 
gende; Bacchus  debout  dans  Tin  temple  entoure  de  galeries  cir-  . 
culaires;  au-d*  v.iaL,  un  victimaire  tenant  uu  bouc,  et  une  au- 
tre figure  portant  des  fruits  sur  un  plat. 

Les  n°  I  et  i  présentent  la  face  et  le  profil  d'un  buste  colossal  x»ieii. 
d  Antonin,  qui  est  conservé  dans  le  musée  royal,  sous  le  n°  8. 
L'enipt  ieur,  voilé  et  couronné  d'épis,  est  représenté  dans  le 
costume  religieux  des  frères  Arvales.  Cette  espèce  de  confrérie, 
dans  laquelle  on  n'admettoit  que  les  personnes  les  plus  distin- 
guées de  Tempire,  étoit  désignée  par  ce  nom,  à  cause  des  sacri- 
fices que  ses  membres  offroient  aux  dieux  pour  obtenir  la  ferti- 
lité des  champs  [arvomm),  La  téteett  antique  et  de  mailire 
pentélique;  on  Va  encastrée  dans  un  buste  de  marbre  de  Parofl. 
Elle  étoit  placée  dans  le  cbAteau  d*Ecouen. 

Cette  bdie  téte  nue  d*Anlonîn  est  gravée  sur  une  améthyste        4.  / 
de  la  cpllectton  des  Faraese,  conservée  à  Naples ,  dans  le  palais 
de  Gapo-di'Moate.  EUe  est  gravée  id  de  la  grandeur  de  Fo- 
riginal. 

FÂmvfirsvaisaxy  ou  i.*urctBiniB,  épouse  d*Antonin.  L'histoire 
n'acons^ré  de  cette  impératrice  dTautre  souvenir  que  celui  de  ses 
ricés,  et  du  conseil  qu*dle  donna,  lors  de  la  révolte  d*un  Gelsus, 
à  son  ^oux  Antxmîn*»  EUe  lui  représenta  qu^il  devoit  réserver 
sa  bienveillance  pour  ses  amis»  et  déployer  une  grande  sévérité 

(0  FtdcÊL  jMi.  Cm. «A.,  n. 
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contre  1m  Kdl>eUe8.  Mais  nousneTojODS     qu'il  ait  abandonné, 
pour  lui  complaire ,  ce  système  demodécatÎMi  dont  IctRoïKiaUtt 
furent  ai  reconnoissants,  ni      lea  révoltes  aient  été  plus  fré> 
mS!^    qnentes  sons  son  règne  que  sous  les  règnes  de  ses  prédécesseurs. 

Annia  Galerie  Faustina  (comme  rappelle  Capitolin*)  naquit 
l'an  io5;  car  on  est  certain  qu'elle  momrut  la  troisième  année  du 
r^pne  d'Antonin,  i4(  de  l'ère  vulgaire;  et  une  inscription  du 
recueil  de  Gruter*  nous  apprend  qu'elle  aroit  vécu  trente-six  ans 
'  et  quelques  mois.  Son  pere,  Anmus  Yerus,  avoit  été  trois  fois 
consul)  et  prétendoit  être  descendu  de  Numa.  Faustine  étoit 
tante  paternelle  de  Maro-Aurele,  et  eUe  épousa  Antonin  long- 
temps avant  son  Aération  à  Vempire.  Des  quatre  enfiints  (deux 
fils  et  deux  filles)  dont  elle  Favoit  rendu  pere,  un  seul  vivoit  à 
cette  époque,  c'étoit  Faustine  la  jeune,  qui  épousa  un  an  après 
Hfaro-Aurele.  Cafâtolin'  nous  &it  connoitre  en  peu  de  mots  1* 
mauvaise  conduite  derépooied'Antonin,  et  rétonnante  modé- 
ration de  ce  prince.  «Les  manières  peu  réservées  et  Textréme 
«liberté  de  moeurs  de  cette  princesse  donnèrent  lieu  à  beau- 
tccoup  de  bruits.  Ils  causèrent  les  cbagrins  très  vî&  que  Tempe- 
«reur  en  conçut,  et  qu'il  renferma  dans  son  sein.» 

On  a  blftmé  cet  aveuglement  volontaire  d'Antoun»  et  les 
honneurs  qu'il  fit  rendre  à  la  mémoire  de  sa  coupable  épouse; 
mais  la  raison  d'état,  qui  fait  courber  les  souverains  sous  son 
jougd'airain,  exigeoit  ce  silence  pendant  la  vie,  etces  honneurs 
après  la  mort  de  Faustine,  afin  de  laisser  an  doute  sur  ses  dé- 
portements, si  la  chose  étoit  encore  pOMÎble.  U  la  plaça  au 
nombre  des  dieux,  lui  éleva  des  temples;  et  Ton  voit  encore  à 
Rome  de  précieux  restes  d'un  de*ces  édifices  à  Téglise  de  Saint- 

(i)ii>tf«rc9,I;AtJVi»,VI.    (a)  Fige  CCI»»  0*3.  (3)/jiA0,ni. 
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Lauréat  in  Miranda.  Il  fit  porter  dans  les  jeux  du  cirque  sa 
•tattte  «veo  ceUet  des  autres  impératriees. 

Pour  choisir  une  médaille  de  Faustine  mere  qui  justifiât  la 
ressemblance  de  ses  portraits,  on  a  hésité  long-temps,  parceque 
nous  n  avons  autant  de  médailles  ni  autant  de  variétés  de  types 
d*aucnn  pexaonnage  illustre,  soit  des  siedes  précédents ,  soit  des 
temps  postérieurs.  On  voit  ici,  sons  le  n*  6  de  la  planche  XL» 
un  médaillon  de  bronzie  du  cabinet  du  roi,  unique,  qui  présente 
un  ^pe  précieux  par  le  grand  nombre  des  personnages  qui  le 
composent  et  par  la  célébrité  de  Faction  qu*ii  retrace.  Ëdthel  '  y 
reconnoit  Goriolan  prêt  à  combattre  avec  les  Volsques  contre 
les  Romains;  et  la  mere,  la  femme,  et  les  enfiints  de  cet  illustre 
oûlé,  qui  se  précipitent  à  ses  pieds.  Qudques  personnes  ont  cm 
reconnoitre  ici  TatUis  et  Romnlus  prêts  à  se  battre  devant  les 
armées  des  Sabins  et  des  Romains;  et  les  Sabines,  épouses  des 
Romains,  idiercfaant  à  séparer  les  combattants.  Mais  rexplica* 
tion  d'EckheL  paroit  plus  vraisemblable.  Uexergne  du  revers, 
qui  est  presque  e&cé,  présente  les  traces  des  mots  abrégés 
m.  POT.  Autour  de  la  téte  ou  lit  la  légende  DIVA' AVGTSTA* 
FAYSTENA. 

H  fettt  observer  k  «nfifore  de  Fanstine  mere  sur  le  pins  grand 
nombre  de  ses  médâiUes;  les  dieveux  liés  par^demere  sont  at^ 
taché»  sur  la  téte;  ceux  de  sa  fille  sont  le  plus  souvent  liés  et 
attachés  par-derriere. 

On  Yoitici ,  sous  les  n*  4  Qt  5,  la  face  et  le  profil  de  la  téte  colos-  4«a 
sale  de  Faoatiney  fgai  cstconscrvce  dans  le  musée  du  Vatican. 


Galbbk  AHTOitm,  fils  d'Antonin  et  de  Faustine,  mort  enfent 


(i)  DùOr.  A».  Fffc,  vm,  p.  41. 
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et  avant  que  son  pere  ne  fut  nommé  Céftar.  Nous  ne  donaoïit' 
point  son  portrait,  parcequ^il  est  gravé  trop  grossièreniMit  sur 
une  médaUIe  grecque ,  an  revers  de  sa  mere.  Cest  le  seul  monu- 


•I XI..     ment  authentique  que  nous  ayons  de  ce  jeune  pnnce. 


§.  a.  MARC-AUllELE,  lAUSTlJNL  JEUNE, 
ET  ANNIUS  YERUS  LEUR  FILS. 

L*empereur  Justinien  a  &it  dans  un  seul  mot  Tëloge  le  plus 
vrai  et  le  plus  étendu  de  Marc-Aurele*.  Il  Ta  désigné  par  une 
éfâtliete  grecque  queFon  peut  traduire  ainsi,  «le plus  philosophe 
«des  phUosophes'.»  En  efiet,  non  seulement  cet  empereur 
étudia  avec  ardeur  les  dogmes  de  toutes  leurs  sectes,  et  il  observa 
avec  soin  les  pratiques  extérieures  de  la,  plus  austère  d*entre 
elles,  comme  ceux  qui  viyoient  de  son  temps;  mais,  ce  que  ne 
feisoi^t  pas  la  plupart  des  philosophes,  il  r^a  pendant  toute 
sa  vie  ses  paroles  et  ses  actions  sur  les  principes  de  morale,  de 
justice,  et  de  tempérance  qn*U  professoit  en  public*  Il  a  prouvé 
la  vérité  de  cet  axiome  de  Platon,  qu*il  répétoit  souvent  loi- 
mémç  :  «Les  empires  seront  heureux  quand  ib  seront  gouvernés 
«par  des  philosophes'.»  «Marc-Aurele,  dit  Victor  le  jeune*, 
«doué  de  toutes  les  vertus  et  d'un  géme  céleste,  sembloit  créé 
«pour  être  le  défenseur  du  genre  humain  contre  les  malheurs 
«publics  qui  rafflii^erent;  car,  s'il  ne  fût  pas  né  dans  ce  siècle, 
(t  toutes  les^partîes  deTeropire  romain  se  seroient  écroulées  à-la- 
«fois.  La  guerre  fut  allumée  de  tous  les  côtés,  dans  TOiicait 

(  I  )  Corf. ,  lib.  V,  ut.  ïvii ,  §.  I  a.  (3)  Fiat. ,  RepubL,  V,  665. 

(2}«iÀ9S9fin«r«(,/)AiVbjopAâtaiU(t,coiBiM        '   (4)  £/>i(om. ,  XLVL 
•'«ijmm«  le  tndwctMir  ancifli»  du  Cadtx. 
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«rent  de  leurs  lits,  les  maladies  épidémlques  se  multiplièrent, 
a  des  espèces  de  sauterelles  ravagèrent  les  campagnes;  enfin  Ton  ** 
«ne  peut  citer  ni  concevoir  aucun  des  fléaux  les  plus  funestes 
«aux  mortels  et  les  plus  affligeants  qui  n*ait  éclaté  sous  son 
«règne.  Je  crois  que  la  Providence  divine  aréglé  qu'aux  époques 
«où  soit  lès  lois  qui  régissent  Tunivers,  soit  la  nature,  soit 
«quelque  autre  puissance,  feroit  éclore  ces  maux,  ils  seroient 
«adoucis  par  la  prudence  de  quelques  mortels  vertueux  qui 
«sraibleroient  créés  pour  en  être  les  médecins.^» 

Marc-Aurele  appartenoit  à  la  famille  Annia,  plus  célèbre  par 
les  cbarges  qu*elle  avoit  occupées  que  par  la  tradition  orgueil- 
leuse qui  la  Êiisoit  remonter  jusqu'à  Numa.  Lucios  Annius 
Terus,  son  aîeul,  étoit  consul  pour  la  seconde  fois  Fan  de  Vere 
vulgaire  i%i  (874  de  Rome),  lorsquHl  naquit,  pendant  que  son 
pere  Annius  Yerus  exerçoit  la  préture.  Sa  mere,  Domitta 
Galvi]la,iut  aussi  appelée  Lucilla;  et  sa  tante  maternelle  étoit  la 
première  Faustine,  mere  de  la  seconde  Faustine,  qu*il  épousa'. 
Marc-Aurele  fut  d*abord  appelé  Annius  Yeros,  comme  ses  an- 
cétres  paternels  ;  mais  Hadrien ,  qui  le  chénssoit  comme  son  fils, 
et  qui  prit  un  soin  particulier  de  son  éducation  après  la  mort  de 
son  pere  Annius  Terus,  Fappeloit  Annius  Verissîmus  (très  vérî- 
dique,  ou  ami  très  sincère  delà  vérité),  «à  cause,  dit  l'historien 
«Dion*,  de  la  force  de  son  esprit.  »  On  lit  ce  nom  sur  une  mé- 
daille grecque  des  Tyraniens  dans  la  Sarmatic  \  Enfin,  après  son 
adoption  par  Antouin,  il  prit,  suivant  Tusage,  les  noms  de  son 
pere  adoptif,  Marcus  Aelius  Aurelius  Verus.  11  est  connu  sous 

(1  )  Capitol. ,  M,  A«nL ,  VI.  (3)  BHPICCIMOC  KAICAR  ;  Yaillant. 
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(iur.  V.  le  nom  de  Marc-Aurele,  On  remarqua  en  lui  dès  rcnfance  une 
^utal^  gravité  qui  frappoit  tous  les  yeux,  et  qui  justifioit  les  faveurs  que 
lui  prodiguoit  Hadrien.  A  Tâge  de  six  ans  il  lui  donna  un  cheml 
qui  deiroit  être  entretenu  par  le  fisc  (c*étoit  une  distinction  re- 
marquable), et  y  à  huit  Aus,  il  TassociR  an  eollege  det  Saliens'.  Il 
nVn  ATOit  que  quinze  lorsque  la  mort  imprérae  du  Gétar  Aelius 
rapprocha  dutrdne,  au  moment  où  il  Tenoit  de  prendre  la  toge 
TÎrile. 

Mais  ces  honneurs  prématurés  ne  détournèrent  pas  Marc- 
Aurele  des  graves  études  auxquelles  il  se  livroit  entièrement, 
sous  la  direction  des  hommes  les  plus  célehrcs  de  sou  siede. 
Malgré  la  foiblesse  de  sa  constitution  on  le  voyoït  s'appliquer 
avec  une  égale  ardeur  à  Tétude  des  lettres  grecques  et  latines, 
de  Téloquence,  de  la  jurisprudence,  et  de  la  philosophieMl 
adopta  dès  Tàge  de  dotize  ans  le  costume  des  stoïciens  (le  man- 
teau des  Grecs),  et  leur  coutume  decoudher  siir  la  dure;  à  peine 
sa  mere  put-dle  obtenir  qnil  plaçât  quelques  peaux  sous  son 
corps.  Les  historiens  ont  conservé  quelques  uns  des  détails  de 
sa  jeunesse;  mais  on  en  trouve  un  plus  grand  nombre  dans  ses 
Réflexions  morales,  écrites  en  grec,  qui  sont  un  recueil  précieux 
de  pensées  et  de  maximes  philosophiques. 

L'an  i38  (891  de  Rome)  Antonin  fiit  désigné,  par  Hadrien 
mourant,  pour  lui  succéder;  mais,  comme  il  n^avoit  point  d*en- 
fants,  il  adopta,  par  ordre  de  Fempereur,  Lucius  Gommodus  et 
Marc*AureIe,  qui  étoit  âgé  de  dix-huit  ans.  Celui-ci  fut  nommé 
(Sésar  et  questeur  Tannée  suivante,  189;  c'est  aussi  de  cette 
imnée  que  datent  ses  premières  médailles'.  Antonin  le  nomma 
consul,  le  revêtit  de  tout  Fédat  de  la  pourpre,  lui  donna  oon- 


(j)  Capitol. ,  IV.    (a).Jbid. ,  II.    (3)  EcUmI,  D,  N.  Y.,  VII,  44. 
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BOÎManee  de  tontea  leB«alUTes  pour  le  former  au  gou  veroement , 
et  ae  rattacha  ai  intini^aDt  que ,  pendant  lés  vingt-trois  aimées 
du  règne  de  ce  prince,  Marc^Anrele-  ne  passa  que  deux  nutta 
éloigné  de  lui.  Il  lui  avoit  fait  épouser,  ren  Tan  146,  sa  fille  " 
Faaetine  (appelée  k  jeune,  rdatÎTcment  à  sa  mère,  épouse 
d^Antonin)  '. 

.  Enfin,  Fan  t6i  (913  de  Rome),  mourut  Antonin,  après  aToîr 
déclaré  devant  les  préfets  du  prétoire  Marc-Aurele  son  succes- 
seur, et  après  avoir  reconunandé  à  celui-ci  Tempire  et  sa  fille. 
Sur-le-champ  le  sénat  contraignit  ce  prince  à  prendre  les  rênes 
du  gouvernement ,  sans  fiiire  mention  de  Lucius  Gommodus 
(depuis  Lucius  Yerus),  qui  étoit,  ainai  que  MarO'Aarde,  fila 
adoptif  d'Antonîn.  En  cela  le  sénat  aembloit  suivre  les  inten- 
tions présumées  du  feu  empereur,  qui,  frappé  des  défauts  de 
son  second  fils  adoptif,  Tavoit  laissé  dans  robscurité,  sans  lui 
donner  même  le  nom  de  César.  Biais  Marc-Aurele  ae  hâta  de 
déclarer  ce  prince  Auguste,  son  collègue  dans  la  puissance  sou- 
veraine, et  de  lui  donner  le  nom  de  Yerus,  comme  s*il  Teut 
adopté  en  loi  promettant  pour  épouse  sa  fille  Lacille.  De  sorte 
que  Ton  vit  pour  la  première  fois  deux  Augustes  régner  ensem- 
ble* Ils  se  trouvèrent  aussi  consuls  tous  les  deux  ;  aussi  désigna- 
t-on  cette  année  par  le  consulat  des  deux  Augustes;  quelques 
uns  même  firent  de  ce  consulat  le. commencement  d^une  nou- 
velle ère. 

Dion'  donne  pour  motif  de  Télévation  de  Lucius  Verua  le 
dessein  qu'avoit  Marc-Aurele  de  mettre  à  la  téte  des  armées  un 
prince  dont  la aanté étoit  plus  robuste  que  la  sienne^  et  de  pou- 
voir ainsi  continuer  ses  études  littéraires  et  philosophiques.  En 
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effet  son  avènement  à  Tempire  ne  rempécha  pas  de  fréquenter 
^'"^"'f"  les  écoles  des  rhéteurs  l<;.s  phis  ('loqiients  et  des  plus  célè- 
bres philosophes,  principalement  celles  des  stoïciens,  dont  il 
afTecdonnoit  et  pratiquoit  la  doctrine.  Contre  l'ordinaire  de 
semblables  associations,  les  deux  collègues  vécurent  en  appa- 
rence dans  la  plus  parfaite  union  j  Lucius  Verus  cherchant,  en 
toatce  quiconcernoit  le  gouvamement,  à  imiter  le  sage  Marc* 
AureU,  et  ne  contrariant  jamais  auv^ement  ses  ▼nés  bienfai- 
santes. 

La  première  année  du  règne  de  Mazc-Aarele  fiit  marq[uëe  par 
plusiemrs  des  fléaux  qui  à  cette  époque  affligèrent  Fanivers.  Une 
vaste  Inondation  du  Tibre  caosa  une  grande  fiimine;  le  roi  des 
PartbeSf  Yologese  m,  fit  une  invasion  dans  la  Syrie;  et  les  Ger- 
mains et  les  Cattes  pillèrent  les  iîrontieres  de  Tempixe.  Marc- 
Auxele  envoya  Lucius  Verus  commander  dans  rOrient ,  espé- 
rant rarracherà  la  vie  molle  et  voluptueuse  qu*il  menott  k  Aome; 
mais  cette  attente  £ut  trompée,  et  les  délices  de  TOrient  aug- 
mentèrent son  penchant  à  la  débauche.  Cétoit  peut-être  dans  le 
même  dessein  que  Marc-Aurele  envoya  en  Syvià  sa  fille  chérie 
Lucille,  pour  devenir  réponse  de  Lucius  Vents.  11  Tavoit  fidt 
élever  avec  le  plus  grand  soin,  et  lui  avoit  inspiré  Famour  de  la 
sagesse  et  de  la  vertu;  mais  la  vue  des  débauches  de  son  mari 
loi  fit  oublier  les  bons  principes  de  son  éducation,  et  elle  sem- 
bla vouloir  se  vengo*,  par  la  plus  honteuse  prostitution,  des 
outrages  qu'elle  recevoit. 

Autant  le  règne  d^Antonin  avoit  été  tranquille,  autant  celui 
de  Marc-Aurele  iîit  agité  par  des  guerres  allumées  dans  toutes 
les  parties  de  Tempire;  et  cependant  le  caractère  et  les  goûta 
particuliers  de  cet  empereur  étoient  pacifiques.  Ce  fut  peut<é(re 
même  son  goût  pour  les  études  philosophiques,  et  son  amour 
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coDuu  pour  la  tran<juillité,  qui  inspirèrent  aux  peuples  soumis  i;>i»r.  v 
aux  Romains  TenTie  de  secouer  le  joug.  Au  reste  Capitolin'  dît 
que,  «  dans  le  délire  de  la  fièvre  qui  termina  les  jours  d'Antouin, 
«ce  prince  ne  parloit  que  du  gouvernement  de  Icmpire,  et  des 
•  «rois  qui  ezdtoient  son  méconlentemenl.  »  D*où  l'on  peot  con« 
clore  que ,  s*il  eât  véca,  eiièorc  quelque  temps ,  il  aoroit  été  toxcé 
d*oavrir  le  temple  de  Janus. 

Les  Uentenants  de  Terus  remportèrent  des  victoires  impor* 
tantes  sur  les  Parthes ,  qui ,  Tan  i65,  demanderait  et  obtinrent 
la  paix  en  cédant  la  Mésopotamie  aox  Romains.  Après  avoir  ter- 
miné cette  guerre,  Tems  fut  obligé  de  quitter  Antioche,  ville 
qa'U  avoit  rendue  le  théâtre  des  plus  honteuses  débauches.  Les 
deux  empereurs  tiîomperent  ensemble^  Tan  i66.;  et  les  enfiints 
de  Biarc- Aurele  furent  placés  dans  le  char  de  triomphe.  Le  sénat 
donna  aux  empereurs  les  glorieux  surnoms  de  Parthiques  et  de 
Médiques. 

L*amiée  suivante,  167  (gao  de  Borne),  vit  se  répandre  dans 
TAsie  et  dans  l'Europe  une  maladie  contSigiense  des  plus  célè- 
bres de  Thistoire.  Sans  rapportwles  origines  diverses  que  lui  as-> 
signa  la  superstition ,  je  ferai  observer  que  Lucien*^  qui  écrivoit 
à  cette  époque,  ne  k  fait  point  édore  dans  TEthiopie,  comme 
les  historiens  intacts;  mais  qu*il  Itd  donne,  comme  Capitolin 
la  Babjlonie  pour  berceau.  L*armée  romaine  en  futinfectée  dans 
la  guerre  contre  les  Parthes;  elle  Fapporta  en  Europe;  et,  dit  l'his- 
<c  torien  de  YeruSj  «il  i^t  dans  la  destinée  de  cet  empereur  de  pa- 
ie roitre  amener  à  sft  suite  dans  chaque  province ,  jusqu*à  Rome, 
«ce  terrible  fléau'.»  Il  se  rendit  jusqu'au  Rhin,  dans  les  Gaules, 

(i)  Ant.  Piut,  XI 1.  ta(peiuei  ;  c'eu  pourquoi  je  n'emploierai 

(9)  LflttiidMU <criviMMOntdésigaé par  pajat  tt  mOL  (3)  Q.  Jlùt.,  t.  II ,  p.  las. 
tvmim  d«p«itttottittoMe  de  maladin  coa>  (4)  f^tnut  VIII.    (5)  Amn.,  I.  ZXIII. 
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omu.  V.  4{u.*il  dévaaU  pendant  pluaieor»  aonéet.  Galien,  célèbre  médecin  » 
le  décrivit  en  témoin  oculaire.  Cette  maladie  dépeupla  les  -inlioB, 
lescampagneS)  et  Tltalie  en  particulier.  ARomc ,  les  perBonnages 
les  plu»  distingués  en  furent  les  victimes;  les  morts  étoient  si 
nombreux ,  qu  il  ialloitles  transporter  sur  des  chars ,  et  que  TenK 
pcreur  fit  enlever  aux  d^ens  du  trésor  pubUc  les  cadavres  des 
pauvres*.  On  vit  des  imposteur»  contre&îre  des  prodiges,  pour 
exciter  le  peuple  à  piller  la  ville;  mais  la  vigilapce  et  la  fermeté 
de  MarC'Aurele  arrêtèrent  ces  funestes  projets. 

Pendant  que  les  Partîtes  troubloîcnt  à  Torient  l'empire  ro- 
main, presque  tous  les  peuples  (jui  habitoîent  au-delà  du  Da- 
nube levèrent  Tétendard  de  la  rébellion.  La  révolte  des  Marco- 
mans»  lès  plus  redoutables  des  Germains^  jeta  Tépouvante  dans 
Romes  Quoique  Marc-Aurele  fut,  par  ses  principes  philoso- 
phiques, exempt  de  superstition ,  il  crut  cependant  devoir^  pour 
relever  le  courage  de  la  multitude,  recourir  aux  sacrifices  expia- 
toires et  AUX  cérémonies  extraordinaires,  soit  romaines»  soit 
étrangères,  dont. ]a> célébration  retarda  même  son  départ*.  En- 
fin, lan  167,  il  partit,  avec  son  collègue  Luoius ,  revêtu  du  man* 
teau  militaire  des  généraux*.  U  est  probable  que  le  grand  ap- 
pareil de  force  déployé  par  Maic>Aurele  imposa  aux  barbares, 
qu'ils  sollicitèrent,  et  obtinrent  au  moins  une  trêve,  et  que  les 
empereurs  rmtrerent  dans  Rome  Tan  168;  mais  il  n'est  pas 
nkoins  vraisemblable  (car  on  ne  trouve  ici  rien  de  clair  dans  Ca- 
pitolin)  que  ces  peuples,  revenus  d'une  première  surprise,  re- 

(1)  Oros. ,  lib.  Vit ,  cap.  xviii  ;  Capitol.,         «Ibr^AMonin.:  à  mofn»  que  toi»  m  re- 
jV.  jtfM. ,  X 1 1 1 .  «TmiestRompliant,  nul  cie  iiout  a*  mr» 


(a)  D<^ch.  yidii.  /Vf..  VU,  .vivra.    fAniiii.  Maivcli.,  XXV,  S;  ^ 

(3)  Capitol.,  Xlil,  14.  CeitR  profusion  (4/  <^ouieur  dVcarlaie ,  ou  de 


de  victimn  fit  nilire  l'idée  m|éDieD*e  <!•  pooipre-codicinlJe,  «t  s'apiMloît  F^Mt' 
h  mpêas  Minante:  •  Lh  lioeiifs  Unm  à  mejiAait. 
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prirent  les  armes ,  et  que  les  empereurs  quittèrent  Rome  de  nou-  v 
▼eau  Tan  169.  La  mala/die  contagieuse  les  força  de-  s'arrêter  à  ^^"'"  '^ 
Aquilée,  snrles  bords  de  la  mer  Adriatique,  où  Gatien  acconrat 


pour  arrêter  les  progrès  de  ce  Aéan*  Sm  soins  et  sa  science  fîi-  ^  ** 
rent  inutiles;  'de  sorte  que  les  empereurs  reprirent  le  chemin 
de  Romcf  montés  sur  le  même  char.  Yerus  fut  frappé  d'une  apo* 
plexie  fottdrojante.  On  le  transporta  à  Altinum  (  Altino  ),  dans 
le  pays  des  Yénetes,  où  il  mourut.  Je  ne  parleroîs  que  dans  la 
▼ic  de  Vems  du  poison  qui,  selon  quelques  écrivains^  Dion  entre 
autres*,  auroit  terminé  ses  jours,  si  Ton  n^avoit  pas  craint  d'en 
charger  la  mémoire  de  Marc*Aurele,  contre  lequel,  4Usoit*on, 
il  auroit  conspiré.  Mais  Dion  parie  du  poison  sans  indiquer  celui 
qui  Tauroit  employé  ;  et  Capitolin,  dans  la  rie  de  Maro-Aurele 
et  dans  cdle  de  Lucins  Yeru»^  répète  cette  odieuse  calomnie, 
dont  Galien ,  écrivain  contemporain ,  ne  fiiit  pas  même  mention 
Son  auteur,  ou  du  moins  celui  qui  la  reproduisît  le  plus  haute- 
ment, me  pacoit  être  Garacalla;  qui,  dans  le  discours  prononcé 
devant  le  sénat  pour  excuser  son  fratricide,  après  le  meurtre  de 
Géta^  s*exprima  ainsi:  «Ce  Bfarcus  lui-même,  qui  alFectoit  la 
«philosophie  et  la  douceur,  ne  put  supporter  les  injures  de  son 
«gendre  Lucîus,  et  le  fit  périr  en  lui  dressant  des  embûches*.» 

Après  avoir  frit  rendre  les  plus  grands  honneurs  à  la  mémoire 
de  Yems,  rempœur  s'occupa  avec  plus  d'actirité  quela  première 
fois  des  préparatifr  pour  la  guerre  contre  les  Marcomans ,  qui  se 
rendoient  tous  les  jours  plus  redoutables.  Pour  remph^  les  sol- 
dats que  la  maladie  contagieuse  a  voit  moissonnés,  il  Mirôla  les 
esclaves  (comme  on  Tavoit  fait  dans  les  guerres  contre  Ânnibal  ) , 
les  gladiateurs,  quelques  habitants  des  frcmtières  de  Daimatie, 

(iV  Lib. UiZIi  a.  (3)  Haiodiaii., IV,  lo. 

(a)  <id.,t.IV,^^.  (4}inot.,Gii;,XVL 
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o,.r  V  et  de  Dardanie,  accoutamés  à  vivre  de  pillage,  avec  les  troapes 
Jt^TrilLaL  ^^ë^^^^  chargées  de  réprimer  leurs  InigïindagÊS,  et  même  àcÊ 
Germains,  qui  s'offiireDtàeombattre  contre  leurs  compatriotes*. 
Ces  dépenses  ayant  épuisé  le  trésor  public,  il  n*ent  point  reconrs 
à  de  nouveauz  impôts  comme  ses  prédécesseurs;  mais  il  fit  ex-* 
poser  en  vente  les  plus  riches  meubles  de  son  palais ,  les  ta- 
bleaux les  plus  précieux,  les  vêtements  de  soie  derimpératrice*, 
et  uDc  grande  quantité  de  perles  amassées  par  Hadrien.  Par  ce 
moyen,  ii  put  soutenir  pendant  cinq  ans  la  guerre  contre  les 
Marcomans.  Il  mardu  enfin  contre  eux  à  la  fin  de  Tan  169. 

On  ignore  les  détails  de  cette  guerre,  dans  laquelle  on  trouva 
parmi  les  morts  des  femmes  barbares  armées*.  L'événement <{ui 
Ta  rendue  célèbre  arriva  Tan  174  (927  de  Rome),  selon  Eusebe 
et  Xîphîlin,  qui  le  rapporte  d''aprèsDion*.  «Uarmée  romaine, 
«dit  Eckhel*,  se  trouvoit  assiégée  par  les  Quades  (peuple  qui 
«habitoit  une  partie  de  la  Bohême),  dans  un  lieu  sec  et  aride, 
et  Les  soldats  mouroient  de  soif,  lorsque  tout-è-coup  tomba  sur 
«leur  camp  une  pluie  abondante,  pendant  que  le  tonnerre  et  la 
«grêle  écrasoientet  dispersoient  leurs  ennemis.  Cet  événement 
«  fait  partie  des  has-reliefo  qui  ornent  à  Rome  la  colonne  de 
«  MarC'Aurele.  Les  écrivains  païens  attribuèrent  ce  bienfeit  à  la 
«bonté de  leurs  dieux,  et  les  chrétiens,  aux  prières  delà  légion 
«Mélitine  (ainsi  appelée  d'une  ville  de  même  nom,  située  dans 
«la  petite  Arménie,  où  elle  résidoit),  qui  à  cause  de  ceUauroit 
«  été  surnommée  Fulminante*.  » 
Avidius  Gassius,  gouveniAir  de  Sjrie,  empêcha,  par  sa  ré- 

(1)  CkpÎMl.,  XXII.  (5)  Doet.  ITtm.  Va.,  VU ,  6i. 

(a)  A  celte  époque,  les  étoffcn  de  soie  (6)  J'ai  tradait  fidèlement  ce  n'eit  dr 

pore  se  paycientà  Rome  m  poids  de  l'or.  I  ouvrage  lar  k  AiumimdtifW  d'Eckhel , 
(3)  Dio,LXXI,3. 


(4)  Euwb,  âiCAraiwr«;IXo. LXXI, 9.         éruditioik ^« furwpiéié édivée. 
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beUîon  en  Tan  175,  Marc-Aurde»  qui  avoit  vamcja  .ou  pacifié    cu».  v. 
presque  toute  la  Germanie,  de  fermer  le  temple  de  Janus.  Yul-  ^"]°fi^^[ji]; 
catius  Gallicanus  a  écrit  la  vie  de  cet  uaurpateur;  et  il  en  donne  «■-p""' 
pour  raison  à  Dioclétien',  auquel  0  la  dédie,  crie  dessein  qui!    ^ ** 
«avoit  formé  de  lui  faire  connoltre  tous  les  Augustes  qui  ont 
«  revêtu  la  pourpre;  en  écrÎTSint  lliistCHre  de  tous  ceux  qui  ont 
«e porté,  soit  justement,  soit  injustement,  le  nom  d*empereur.» 
Cassins  étoit  habile  dans  Tart  de  la  guerre,  et  rigide  observateur 
delà  discipline  miKtaîre.  Dion%  qui  éciivoit  peu  d*années  après 
sa  mort,  dit  que  c*étoit  un  grand  h<nnme,  tel  qu*on  eût  pu  sou- 
haiter un  empereur.  Il  attribue  sa  révolte  aux  sollicitations  de 
Faustine,  qui,  voyant  Tempereur  son  époux  d*une  santé  chan- 
celante, son  fils  Commode  adolescent  et  d*un  esprit  borné,  crai> 
gnant  d'ailleurs  pour  son  sort  futur,  lui  promit  de  Tépouser,  s*il 
se  faisoit  déclarer  empereur.  Cette  opinion  acquiert  un  grand 
poids,  quand  on  observe  que  Cassius  n^usurpa  ce  nom  quW 
moment  où  se  répandit  le  faux  bruit  delà  mortdeSiaro-Aurele. 
Quoi  qu  il  en  soit,  presque  tout  l'Orient,  Tl^ypte,  et  une  partie 
de  TAsie  mineure,  trompés  par  cette  tàuase  nouveUe,  se  révol- 
tèrent, et  reconnurent  Cassius  pour  empereur. 

Marc-Aurelc  ayant  appris,  dans  la  (Germanie ,  cette  rébellion, 
assembla  ses  soldats  et  leur  lut  un  discours  dans  lequel  il  parloit 
de  Cassius  avec  une  grande  modératîon\  Il  leur  dit  entre  autres 
ces  paroles  mémorables  :  «Je  crains  seulement  (car  je  vous  ferai 
«connoître  toute  ma  pensée)  que  Cassius  ne  s*éte  la  vie,  par  la 
«honte  qu'il  éprouveroit  à  paroltre  devant  moi;  ou  qu  un  autre, 
«apprenant  que  nous  allons  marcher  contare  les  révoltés,  ne  la 
«lui  arrache.  Dans  ce  cas,  il  me  raviroit  le  grand  avantage  de 

(i)  AM.  Ow.»  IIL    (s)  lib.  UEZI,  as.    (3)  thU. ,  M* 
3,  la 
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Cét.  y.    «U  yictoire,  ai  grand  mémt  que  jamais  personne  n*en  a  obtenu 
^  »rm!iw         paveil.  Quel  est  donc  cet  avantage?  demandera  quelqu'un; 
«'•ptio*-    «celui  de  pardonna  à  un  homme  qui  a  fiùt  une  offense,  et  de 
n.  xu  «t  sut,  ^  cQ||}0(v^  ^  Tamitié  et  la  fidâilé  au  violateur  de  Tamitié  et  de 
a  la  bonne  foi.  Ce  que  je  dis  tous  paroit  peut-être  incroyable; 
«il  ne  faut  entendant  pa»  refuser  d*y  croice;  en  effet  toutes  les 
«qualités  louables  ne  sont  pas  encore  effiicées,  et  nous  conser- 
vons encore  des  restes  des  vertus  antiques.  Si  quelqu*un  donte 
«de  ma  vâwcité,  je  désire  plus  ardemment  oicore  de  rendre 
«  tous  mes  coneitoyens  témoins  de  ce  que  je  me  propose  de 
«£iire.  Car  les  maux  qui  nous  accablent  me  procureront  an 
«  moins  cet  avantage,  si  je  puis  apaisa  les  troubles,  de  moitfrer 
«à  tous  les  hommes  que  Ton  peut  tirer. quelque  utilité  même 
«  des  guerres  civiles.  » 

Ce  que  Temperenr  «voit  prévu  arriva;  un  centurion  et  un 
autre  officier  ôterent  la  vie  à  Cassinsi  et  portèrent  m  tête  à 
Marc-Aurele.  «Ainsi  périt  Gassins,  après  avoir  révé  pendant 
«trois  mois  et  six  joQTS  qu'il  étoit  empereur'*» Marc- Aurelere* 
fusa  de  voir  les  tristes  vestes  d'im  homme  qu'il  avoit  aimé,  et 
dont  il  n'avoit  point  commandé  la  mort  On  peut  conclure  des 
principes  d'humanité  qa*il  pro£essoit,  et  dont  il  ne  s'est  jamais 
départi,  qu'il  ne  croyoit  pas  permis  d'abréger  la  vie  d'un  homme 
pour  sa  propre  sûreté.  En  e£fet ,  de  tons  les  partisans  de  Cassios 
il  ne  poursuivit  que  ceux  qui,  dit  Thistorien  Dion,  étoient  cou- 
pables de  grands  crimes  \  Il  demanda  avec  instance  au  sénat  la 
grâce  des  autres,  «n'espérant,, ajoutoit-il,  de  consolation  de  Ja 
«  perle  de  Faustine  que  de  ce  pardon  généreux.,.*  A  Diea  ne 
«plaise  qu'nn  seul  de  rona  perde  la  vie  par  votre  jugement  ou 

(i)  Dio,  LXXI ,  97.    (a)  IfcM.,  as. 
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«par  le  imcnl....  Si  je  n^obtiens  ce  ^e  je  tous  demande,  mon  v 
«trépas  ne  sera  pat  ëloigné.»  Tertnllien  fiiit  observer  qu'on  ^".TTlj'il 
navoit  trouTé  aucun  chrétien  parmi  les  parUsans  de  Cassiua  «dafth*. 

Pendant  que  Marc-Auiele  allott  en  Orient  pour  prévenir  les  **  ^ 
suites  de  cette  révolte,  accompagné  de  son  fils  Commode,  au- 
quel il  venoit  de  donner  la  toge  virUe,  et  de  Fanstîne,  il  vit 
mourir  celle-ci  an  pied  dn  mont  Taurus.  Quoiqu'il  n*ignorât 
pas  la  conduite  licendense  de  son  ^ouse,  il  avoit  répondu  à 
ceux  qui  lui  consdUoient  de  s'en  séparer  par  le  divorce  :  «Si  je 
«la  répudie,  il  fiiut  donc  aussi  que  je  rende  sa  dot  (^empi^e)^» 
n  se  conduisit,  après  sa  mort,  avec  la  même  modération,  et  lui 
fit  rendre  tons  les  honneurs  civils  et  religieux  qui  avoient  con- 
sacré la  mémoire  des  autres  impératrices.  On  peut  expliquer 
d*nne  manière  fevorable  cette  tolérance  extraordinaire,  en  di* 
sant  que  Marc-Aurde  se  plaisoit  k  voir  dans  Faustine  plutôt  la 
fille  de  son  pœ  adoptif,  auquel  il  devoit  tant,  qu*nne  épouse 
ittfidde. 

Tous  les  rois  de  TOrient,  et  les  ambassadeurs  de  celui  des 
Parthes,  se  rendirent  à  la  cour  de  Marc-Aurde  pour  y  renou- 
vder  les  traités  de  paix.  H  ne  quitta  ces  contrées  qu'après  les 
avoir  pacifiées,  et  après  en  avoir  assuré  la  tranquillité  par  les 
plus  sages  règlements.  H  fit  ensuite  un  long  séjour  à  Athènes, 
qui,  malgré  sa  décadence,  étoit  encore, relativement  aux  lettres 
et  à  la  philosophie,  la  capitale  du  monde.  Il  exécuta  le  dessein 
qu'il  avoit  fermé  depuis  long-temps,  et  dont  il  avoit  entretenu 
dans  ses  lettres  le  sophbte  HérodeAtticus'....  «Je  désire,  lui  écri- 
«voitil,  que  vous  pensiez  toujours  bien  de  moi^  que  vous  ne 
«TOUS  offensies  pas  de  voir  que  j'ai  sévi  contre  des  criminds, 
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Ou*.  T.  «d^autant  pins  que  j'ai  employé  les  pimitions  les  moins  rigOD» 
["ITh^^  «relises.  Gonserves-moî  doac  toujours  votre  affisction.  Si  ce- 
«iapiin.  u  pendant  vous  croyez  que  j'aie  été  rëpréhensible ,  on  que  je  le 
xuctxr.n.  .gQj£^QQ|.^^£f|||^^m«^||pQ|^^f  Ifi  p(.^„c^  ^  Icpoque  des  mys- 

«terea,  dans  le  temple  de  Minerve  à  Athènes;  car  j*ai  toujours 
adesirë,  même  au  milieu  des  camps ,  d'y  être  initié;  et  je  sou- 
«haite  que  tous  exerciez  alors  le  sacerdoce.»  II  le  fut  en  effet; 
et  Capitolin*  £iit  remarquer  qu'ayant  sollicité,  pour  prouver 
l'innocence  de  sa  vie  entière,  entre  autres  initiations  cdUe  des 
mystères  de  Cérès,  il  êtoit  entré  seul  dans  le  temple.  On  sait 
que  le  héraut  en  interdisoit  Tentrée  à  tous  ceux  qui  étoient 
coupables  de  grands  crimes  ;  et  que  Néron ,  venu  à  Athènes  après 
le  meurtre  de  sa  mere,  n*osa  présenter. 

Bfarc-Aurele  accorda  de  grandes  pr^gatiyes  à  cette  Tille  et  à 
ses  écoles;  ce  qui  fit  dire  à  Aristide*,  dans  un  discours  composé 
en  rhonneur  de  éet  empereur,  que ,  par  ses  bienfaits  honorables, 
il  avoit  relevé  la  Grèce  et  les  sciences  des  Grecs,  qui,  n^ligées 
auparavant,  étoient  même  devenues  un  objet  de  mépris,  et 
avoient  perdu  les  honneurs  et  les  privil^s  dont  elles  avoîent 
long-temps  joui.  «  Il  institua ,  pour  Futilité  de  toutes  les^nations, 
«  des  professeurs  de  toute  espèce  de  doctrine,  qui  rece voient  un 
«traitement  annuel.»  Philostrate  nous  apprend  qu'il  étoit  de 
to  mille  drachmes  (environ  7^5oo£r.  denotremonnoie  actuelle)*. 
Il  nous  appirend  aussi  quily  avoit  des  professeurs  pour  chaque 
secte  de  phflosophes,  stoïûens,  péripatéticiens,  platôniciens,  et 
épicuriens,  et  que  Fempereur  les  nommoit. 

Marc-Aurele  revenant  d'Athènes  en  Italie,  Fan  176,  aborda  à 
Rrundusium(Brindes  ou  Brindisi,  dans  le  royaume  de  Naples)} 

(I)  Fit.  M,  Awd.,  XXVn.  (3)  Dio,  UEXI,  3i } PhiloM.,  VU. Soph., 

(»)a«r.,ix.  II,  s. 
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là  il  fit  prendre  à  ses  soldats  Thahit  civil,  la  toge;  et  jamais,  dit     cmb.  v. 
Capitolin  ' ,  les  soldats,  sous  sou  re<rne ,  ne  portèrent  le  costume  A"»»»™»**» 

i  '  '  t>        '  I  rc  M  famille 

militaire  i^en  Italie  sans  doute):  hommage  que  les  bons  princes  «dopiiv». 

rendirent  toujours  à  la  majesté  du  peuple.  Airivé  à  Rome,  il  "■™***"'- 

triompha  des  Germaiusct  des  S  armâtes  avec  son  fils  Commode, 

qu'il  nomma  consul  l'année  suivante,  177,  quoiqu'il  ueùt  que 

sei/e  ans,  et  rpK;  jamais  on  n'eût  vu  de  consul  si  jeune.  Cette 

même  année  11  remit  au  peuple  tout  ee  (jui  pou\  oïL  être  dû  au 

domaine  impérial  et  au  trésor  public  depuis  quarante-six  ans', 

époque  de  la  dernière  remise  de  cette  espèce  sous  Hadrien;  et  il 

fit  brûler  les  créances  dans  le  forum.  Mais  cette  opération  fut 

feite  avec  négligence;  car  son  indigne  fils  et  successeur  trouva 

assez  de  titres  pour  rendre  ce  bienfiiiit  inutile.  «Marc-Aurcle,  dit 

«rhîstorien  Dion  »  donna  des  sommes  considérables  à  plusieurs 

«  villes,  et  entre  autres  à  Smyrne ,  qui  avoit  été  renversée  par  un 

«  treinblement  de  terre;  et  il  chargea  un  sénateur,  qui  avoît  été 

«préteur,  de  présider  à  ce  rétablissement.  De  là  vient  que  je 

«Tob  avec  étonnement  ceux  qui  blâment  Marc>Aurele,  et  qui 

«  nient  que  ce  prince  ait  été  lib^al.  A  la  yérité  il  menoit  une  vie 

«extrêmement  modeste  et  frugale,  mais  jamais  il  ne  se  refusa  à 

«  de  dépenses  nécessaires ,  quoiqu'il  ne  persécutàtpersonne  pour 

«  en  obtenir  de  Targent,  et  qu^il  fit  même  de  grandes  dépenses 

«au-delà  de  celles  qui  étoi«it  fixées  pour  chaque  année.» 

La  guerre  s'étant  rallumée  dans  la  Germanie  avec  une  fiireur 
nouvelle,  Tan  178  (931  de  Rome),  Marc-Aurele  se  hâta  de  fkire 
épouser  à  Commode  Grispine,  et  de  partir  avec  lui  pour  cette 
contrée.  Avant  son  départ,  il  jura,  sur  Tautel  de  Jupiuàr  Capitolin, 
que  depuis  son  avènement  an  trône  aucun  sénateur  n^avoit  été 

(1)  itf.  Amr,^  ZXVII.    (1)  Dio  »  LZZI,  Sa. 
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CBAr.  V.  toé  par  son  ordre,  ni  même  à  sa  connoîssaDce,  et  qu'il  auroit 
pardonné  aux  rebelles  s'il  eût  pu  prévoir  <[u'on  leur  ôteroit  la  vie 
avant  le  j  ugement'.  II  damanda  au  sénat  la  pârmisaioii  de  puiser 
dans  le  trésor  pnidie  les  sommes  nécessaires  pour  la  guerre  de 
Germanie*,  disant  que  tout  appart«ioit  au  sénat  et  au  peuple , 
même  le  palais  impérial.  Enfin  il  se  rendit  au  désir  que  lui  té- 
moignoient  les  philosophes  de  toutes  les  sectes  de  leur  expliquer 
ce  qu  il  y  ayoit  de  plus  profond  dans  leurs  doctrines;  Tentretien 
qu'il  eut  avec  eux  à  ce  sujet  dura  trois  jours*. 

Les  craintes  que  sembloît  annoncer  la  demande  des  philoso- 
phes^ et  que  la  Ibiblesse  de  Fempereur  pouvoit  làire  naître,  se 
réalisèrent.  £n  effet  Marc-Aurele,  après  avoir  remporté,  Tan  1 79, 
une  grande  victoire  sur  les  Marcomans,  les  Hermundures,  les 
Quades,  et  les  Sarmates  réunis,  et  les  avoir  afibihlis  au  point 
d'espérer  qu'ils  ne  pourroient  se  défendre  encore  une  année, 
mourut,  le  17  de  mars  180,  âgé  de  près  de  cinquante^nenf  ans, 
après  dix-neuf  ans  de  règne.  Dion^  qui  avott  vécu  avec  des  con- 
temporains de  ce  prince,  dit  :  «  U  ne  mourut  pas  de  la  maladie 
«dont  il  étoit  attaqué,  mais,  ainsi  que  je  l'ai  appris  comme  une 
«diose  certaine,  du  poison  qne  lui  donnèrent  des  médecins, 
«pour  plaire  à  Commode.  Lorsqu'il  sendt  sa  fin  approcher,  il 
«recommanda  son  fik  aux  soldats  (ne  voulant  pas  laisser  croire 
«  qu'il  avoit  été  précipité  dans  la  tombe  par  cet  eniant  dénaturé)  ; 
«  et  il  répondit  au  tribun  qui  lui  demandoit  le  mot  d'ordre  :  Allez 
«an  solefl  levant,  car  pour  moi  je  décline  vers  mon  couchant.» 
Zonare  et  Cedrenns  ont  adopté  le  récit  de  Dion;  mais  Cajntolio, 
Entrope,  lés  denxl^ctors,  et  Hérodien,  disent  qu'il  mourut  de 
maladie.  Au  veste  je  ne  sais  qudle  Cutalité  s'est  attachée  à  cet 

(0  Capitol. ,  XXIX.  (3)  Vkt.,  Cms. ,  XVI. 

(a)  Dio, LXXI,  33.  (4)  lA.  UXI,  33, 34* 
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événement)  car  les  histonenB  varient  non  seulement  sur  le 
genre  de  mort,  maïs  encore  sur  le  lieu  ou  il  arriva  ;  Tertullien' 
dit  que  ce  fut  à  S)frmiiim  (Sirmich,  dans  l'Esdavonie);  et  les 
deux  Yictors,  à  Vindobona  (Tienne),  antre  yille  de  h  Pannonie.  ^  «"^ 
On  ne  peut  mieux  peindre  la  douleur  générale  que  causa  la 
mort  de  Maro-Aurde ,  et  ropiniou  presque  universelle  de  sa  res- 
semblance aitec  les  dieux,  qu'en  transcrivant  le  teate  de  Capi- 
tolin*.  «  Ce  ne  fnt  pas  asscs  des  honneurs  divins  que  rendirent  k 
«sa  mémoire  les  citoyens  de  tout  Age,  de  tout  sexe,  et  de  toute 
«condition;  on  regarda  même  comme  un  sacrilège  celui  qui 
«c  n*avoit  pas  dans  sa  maison  le  portrait  de  ce  prince,  lorsque  sa 
«fortune lui permettoit  on  lui  împosoit  ce  devoir.» 

Des  neuf  en&nts  dont  Faostine  le  rendit  père ,  les  monuments 
n'ont  conservé  la  mémoire  que  de  Commode,  son  successeur; 
d*AttBius  Yerus ,  qui  mourut  à  Tage  de  sept  ans;  et  de  Ludlle, 
qui,  apréa  avoir  été  Fépoose  de  Ludus  Verus,  devint  celle  de 
daudins  Pompeianus,  dont  Capitolin'  fiât  le  plus  grand  éloge. 
G*est  de  lui  qn*a  voulu  parler  Temperenr  Julien*,  lorsqn*il  a 
repfoché  à  Maro-Anrele  d*avoir  laissé  Tempire  à  un  fils  aussi 
vicieux,  «tan£s  qu'il  «wit  un  gendre  très  capable  de  biengou- 
«vemer,  et  qui  mémeauroit  travaillé  plus  attentiTement  à 
«  coffriger  les  défauts  de  son  fils  que  odm>ci  na  Tauroit  fût  lui* 
«même.» 

Tai  parlé  de  l'obligation  on  se  virent ,  après  la  mort  de  Ifarc»    a*  i  «  a. 
Aurele ,  tous  les  citoyens  opulents  d*avoir  le  portrait  de  ce  bon 
empereur;  c*est  la  cause  pour  laqmAe  il  nous  en  est  parreuu 
m  si  grand  nombre.  Aussi  leur  a-tpon  consacré  ici  une  planche 
entière,  la  XU*.  Lea-n*  s  et  s  présententla  £use  et  le  profil  de  ce 

(t)  j^pohg.iXXV,  (3)  A  £.  Fier»,  X> 

(9)  Jl.^tii^,ZVlIL  (4)  CW. 
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du».  V.    prince  dans  m  jeanesse.  O  bnste^  de  marbre  de  Paros ,  qui  eat 
»Tu^  placé  dans  le  musée  royal ,  sous  le  n*  346,  a  été  trouvé  dans  les 
là^tém.    fomlles  que  le  prince  Marc-Antoine  Bôrgbese  fit  &ire,  en  179a, 
L  XM  «I  xm        ^  ruines  de  Fantique  Gabie  '.  Il  est  très  précieux,  parce- 
qall  présente  Marc*Aurelc  plus  jeune  encore  que  les  deux  bustes 
de  ce  prince  jeune  conservés  au  Capitole. 
n*  6  M  7.       Cest  anssi  an  Gapitole ,  devant  le  palais  du  Sénateur  (gou veiw 
neur  de  Rome)»  qu*est  placée  la  statue  équestre  du  même  em- 
pereur, un  peu  plus  grande  que  nature;  on  voit  ici,  sous  les 
n*6et  7,  la  face  et  le  profil  de  cette  statue,  le  plus  beau  monu- 
ment  de  bronze  antique  qui  soit  parvenu  juaqu*à  nous. 
»  4  et  ».      Pour  justifier  la  ressemblance  des  tètes  gravées  ci-dessus,  on 
a  choisi  deux  des  plus  beaux  médaillons  de  bronze  de  Marc- 
Aurele.  On  voit  sur  Tun,  frappé  Tan  i43,  sa  tête  jeune,  nue, . 
avec  la  légende  AYREIIVS  CAESAKAVGustusFamusTRib» 
nUid  VOTestate  II.  COS.  (consul)  U.  Revers  :  Hercule  tenant 
sa  massue^  et  portant  un  trophée,  monté  sur  un  char  que  traî- 
nent quatre  centaiiies  :  ils  tiennent  chacun  un  attribut  rdatif  à 
Tune  des  saisons  ;  un  chevreau  (le  Printemps  ) ,  une  fiiux  ( FEté), 
un  panier  de  raisin  (TAutomne),  un  lièvre  (rffîver);  avec  la 
légende  TEMPORTM  FELICITAS,  «le  bonheur  des  temps.» 
Le  revers  du  second  médaillon,  qui  est  sans  légende,  présente 
-    un  type  analogue  an  précédent;  une  femme  debout  près  d*ttn 
navire,  versant  une  corne  d'abondance  dans  un  boisseau,  rap- 
pelle les  distributions  des  blés  d'Egypte  au  peuple  romain,  dis-, 
tributions  que  Marc-Aurele  surveilla  toujours  avec  un  soin 
particulier.  Le  buste  de  ce  médaillon  porte  une  couronne  de 
laurier,  le  haut  d'une  cuirasse  et  du  paludamentum»  Légende  : 

{1}  Maimm.G^.,*ÊH,^. 
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Marcus  A\KELius  ANTONINVS  AVGi«fi« AKMENIACVj  Von-  ( 
Uaximus  IMPeralor  II.  TRÂ&unâta  VotesttOe  XIX.  COS.  ^ 


Annie  répond  à  Fan  i65. 

Une  des  plus  belles  tètes  de  Marc-Aiirele  jeune  est  cdle  de  la  5>  s. 
médaille  de  bronze  du  n*  3 ,  autonr  de  laquelle  on  lit  AYRELIVS 
GAESAR  AYGustus  PII  ¥0ius  COS.  (consul)  Senatus  QonsuUo: 
et  de  l'autre  c6té,  la  tête  d*Antonin  couronnée  de  laurier,  avec 
la  légende  ANTONINVS  AYGiwItw  PIYS  Voler  VatnœTRibunh 
tia  Votestas  CCS  (consul)  TSL. 

Faustiite  jBnra,  épouse  de  Marc^'Aurele ,  reçut,  la  première 
des  impératrices,  le  titre  de  Mbee  bss  soluats  {Mater Castro- 
ntm),  après  la  victoire  de  Marc-Aurele  sur  les  Aforoomans.  Des 
médailles  et  un  texte  de  Dion  '  en  font  foi;  mais  on  ne  peut  dé* 
couvrir  le  motif  de  cette  basse  flatterie.  Si  on  lent  surnommée 
la  fBÊnme  des  soldats,  ou  MessaSne,  on  eut  peint  dW  seul  mot 
les  débauches  efirénées  qui  seul<s  lui  ont  fait  accorda  une  place 
dans  rhistoire,  et  dont  sa  mere,  Faustine,  lui  avoit  donné  le 
honteux  exemple. 

.  On  ignore  Vannée  de  sa  naissance.  Hadrien,  en  adoptant  An- 
tonin ,  son  pere,  lai  ordonna  de  la  marier  à  Lucius  Yerus ,  quand 
celui-ci  auroit  atteint  Tâge  prescrit  par  les  lois;  mais  Hadrien 
étant  mort  bientôt  après ,  et  Lucius  Vcriis  se  trouvant  trop  jeune, 
Antonin  proposa  la  main  de  Faustine  à  Maro-Aurele.  On  ne  sait  - 
pourquoi  leur  mariage  ne  fut  célébré  qu'un  an  après,  Tan  iSg, 
ou,  selon  d'autres,  une  des  années  suivantes,  jusqu'en  r  II 
sembleroit  même  qu  il  faudroit  s'attacher  à  la  dernière,  146,  si 

(1)  Dio,  LXXI,  low 


3. 
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l'oni  devoît  prendre  à  la  lettre  le  texte  un  pea  vague  de  lliiato- 
rien  de Mare-Aurele*  :  «Après  cela, dit  CapitoUn,  il  épousa  Faus- 
«tine;  et  celleci  Tajant  rendu  pere  d*une  fille,  Antonin  lui  ac- 
te corda  les  honneurs  de  la  puissance  trîbunitienne:»  or  c*est 
Tannée  147  qui  fut  la  première  de  ses  puissances. 

Fanstlne  porta  le  surnom  d*Auguste  avant  même  que  son 
époux  fut  devenu  empereur*. 

La  naissance  de  G>mmode,  Tan  161,  dans  les  premiers  mois 
du  règne  de  Bfarc-Aurele,  auroit  dû  le  combler  de  joie;  mais 
on  disoit  publiquement  dans  Rome  que  ce  prince  étoit  fils  d*un 
gladiateur'.  Capîtolin  ajoute ,  «H  n*est  que  trop  certain  que  Faus> 
«tine,étant  à'Gajeta(aujonrd*hi»i  Gaéte,  dans  le  royaume  de  Na- 
ît pies),  choisissoit  les  complices  de  ses  débauches  parmi  les  gladia- 
ctteuTS  et  les  matelots.»  VietCHr*  rapporte  des  détails  auxquels 
notre  langue  se  refuse.  Telle  fat  donc  réponse  et  la  fille  de  deux 
empereurs  que  tous  les  siedes  ont  appelés  la  Vertu  personnifiée  l 

Une  conduite  si  blâmable  sembloit  antoriser  tons  les  soup 
çons.  On  accusa  Faustine  d*avoir  empoisonné  son  gendre,  col- 
lègue de  MarC'Aurele,  Tempereur  Lucius  Yerus,  et  d*avoir  em- 
ployé pour  ce  crime  le  secours  de  sa  fille,  Lucille ,  que  ee  prince 
avoit  épousée  Tan  i64-  Capitolin'  rapporte  CCS  bruits  populaires, 
que  Rediscuterai  dans  la  vie  de  Lucius  Verus.  Un  autre  soupçon 
aussi  grave  plane  sur  la  tête  de  Faustine  ;  on  Tnccuse  d*avoir  fil- 
vorisé  la  révolte  d'Avidius  Cassius.  Dion^  dit,  sans  employer 
aucune  expression  de  doute,  «Cassius  se  rendit  coupable  de  ce 
et  crime,  trompé  par  Faustine,  qui,  voyant  son  mari  d*une  santé 
«languissante,  et  le  croyant  près  de  mourir,  craignit  d'être  rc- 

(  I  )  Capicd»  VI.  (4)  Cmar.,  3tV. 

(a)  MabUl. ,  Annal.,  IV,  boo,  (5)  In  Fcro ,  X. 

(3J  CapitoL,  XIX.  (6^  Lib.  LXXI,  aa,  H. 
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«duite  (elle  qui  avoit  eu  pour  pcre  Antonin)  à  l'étaL  Je  simple  lin...  v, 
«citoyenne,  parcecjue  Commode  étoit  encore  fort  jeune  et  d'un 
«caractère  foible.  De  sorte  qu'elle  lui  persuada  en  secret  de  se  ■A>p«wfc 
«préparer,  dans  le  cas  où  la  santé  de  Marc-Aurclc  s'aflbîbliroit 
«sensiBlenieiit,  à  devenir  empereur,  et  à  T^ouser.  Le  bruit  de 
«la  mort  d«  Harc-Aii  rde  se  répandit  bientôt  après  (  car  tes  bruits 
«Ûchenx  circulent  avec  le  plus  de  rapidité  ).  Cest  pourquoi  il  prit 
«le  titre  d*«nperettr,  avant  d*avoir  reçu  des  renseignements  plus 
«certains.»  Capitolin*  sVxprime  de  même  ^  il  ajoute  seulement 
«que  plusieurs  personnes  le  disotent  tU quidam dkmnt.»  Cest 
aussi  avec  la  même  restriction  que  Taoteur  de  la  vie  d*Avidius . 
Gassius  reproduit  cette  accusation  contre  Faustine*,  dans  un  en- 
droit on  il  donne  à  entendre  que  le  bruit  de  la  mort  de  Marc- 
Anrde  étoit  une  ruse  de  Gassius,  qui  craignoit  de  trouver  un 
obstacle  à  ses  dessebs  dans  Famour  des  peuples  pour  ce  prince, 
tant  qn*Usle  croiroient  encore  vivant.  Ailleurs  le  même  historien, 
Vulcatins  GalUcanus,  rapporte  deux  lettres  de  Faustine  à  son 
époux,  par  lesquelles  elle  le  presse  de  punir  sévèrement  Cas- 
aiua;  et  il  en  conclut  qu'elle  n*avoit  eu  aucune  participation  à  sa 
révolte.  Mais  seroit-ce  la  première  ibis  que  Ton  auroit  vu  un 
criminel  chercber  à  anéantir  les  preuves  de  son  crime  en  hâtant 
la  mort  de  ses  complices?  D*ailleurs  on  révoque  en  doute  Tau- 
thenticité  de  ces  lettres  de  Faustine^ 

On  la  vit  quelquefois  slntéresaer  publiquement  au  sort  des 
malheureux,  soit  que  ce  fût  par  ostentation,  soit  que  la  pitié 
puisse  conserver  une  place  dans  un  cœur  corrompu  par  des  dé- 
bauches habituelles.  Dans  le  démêlé  d'Hérode  Atiicus  et  des 
Athéniens^  Timpératrice  prit  ouvertementle parti  des  derniers;  - 

(1)  /«  JlEav»»  ZXIY.  0)  DiOi  ibbwvi»  II,  p.  1 194»,  note  t3. 

(a)  h  AwH,  Ctttdar  VH ,  IX.  (4)  IM., 5ep*..  Il,  >»  M. 
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V.     elle  sollicita  l'empereur  en  leur  £9iTeur;  et  sa  fille,  âgée  seule- 


«tMbHiiu   "^^"^  joignit  ses  caresses  aux  prières  de  sa  mère.  • 

•àofdn.  Enfin  Tau  i  y 5  mit  un  terme  à  une.  vie  aussi  licencieuse.  Faus- 
Fi.xu«fxui.  j-^^^  avoit  suivi  son  époux  en  Orient,  mourut  au  pied  du 
mont  Taurus  ',  dans  le  bourg  d*Halala,  que  Marc-Aurele  éleva 
depuis  au  rang  de  colonie,  sous  le  nom  de  Faustinople.  Dion 
dit  «qn  on  ignoroit  si  elle  étoit  morte  de  la  goutte,  ou  par  un 
«  suicide ,  de  peur  d'être  convaincue  de  complicité  avec  Cassius.  » 
L'empereur  agit  ainsi  probablement  d'après  le  dessein  qu'il  avoit 
formé  de  paroitre  ignorer  les  dérèglements  de  son  épouse,  et  de 
ne  voir  seulement  en  elle  que  la  611e  d'Antonin,  de  qui  il  avoit 
reçu  l'empire.  Quoiqu'il  ne  Ht  pour  honorer  sa  mémoire  que  ce 
qui  avoit  été  pratiqué  pour  les  autres  impératrices,  cepmdant 
elle  le  méritoit  si  peu  par  elle-même,  que  cette  conduite  rendit 
Marc*AureIe  l'objet  des  railleries  de  ses  concitoyens,  et,  plus 
tard,  de  Julien  l'Apostat  *. 

La  plaudie  XLTT  présente,  sous  les  n*  i  et  a,  la  &ce  et  le  profil 
d'un  buste  de  Faustine  jeune,  conservé  au  Gapitole,  dont  lé 
travail  est  admirable.  La  ressemblance  de  ce  buste  est  prouvée 
if*3,4,«$.  par  les  têtes  des  trois  médailles,  gravées  sous  les  n*  3,  4>  5. 
Sur  la  première  on  voit  la  tête  de  Faustine,  avec  la  légende 
DIVAE'FAVSTINAE  PIAE;  au  revers,  une  femme  assise  por- 
tant un  phénix,  symbole  de  rimmortalité ,  posé  sur  un  globe; 
vis-à-vis  d'elle,  trois  enseignes  militaires;  légende,  MATRI 
CASTRORUM.  Le  voile  dont  est  coiffée  Faustine,  avec  l'épi- 
thete  DIVA,  qui  annonce  l'apotliéose  de  l'impératrice,  ne  se 
voient  ensemble  que  sur  cette  médaille  d'or  du  cabinet  du  roi*. 
Le  second,  de  moyen  bronze,  présente  la  tête  de  Faustine,  avec 

(i)  DiD,Lm»99.    (i)ÛHflr.    (3)  MioDOMiNMciramMiff,  146. 


Digitized  by  Google 


FAMILLE  D*ANTONIN-PIE.  loi 

la  légende  FAVSTI N AI]  XYGustœ  PIT  AVGujt/FIL/^i'.  Au  revers,  ch».  v. 
Véuus  teiiaut  une  pomme,  sou     nibolc  ordinaire,  et  le  gouvcr- 


«M 


nail,  symbole  de  la  Fortune;  légende,  VI^VS'S  C.  Uu  texte 
de  Dion  ',  explique  par  la  troisième,  la  rend  précieuse.  Il  dit  " 
qu'entre  autres  honneurs  décernés  par  le  sénat  à  la  mémoire  de 
Faustioe  on  deyoit  lui  élever  un  autd  sur  lequel  làendroient 
sacrifier  tous  les  nouveaux  mariés;  au  revers  de  cette  médaille 
de  bronze  paroit  Faustine  assise,  tenant  une  haste,  comme  une 
divinité,  avec  deux  jeunes  épouses  qu  i  portent  le Jlammeum  (voile 
des  fiUes  qui  se  marioient),  et  la  légende  AETERNITÂS*S'C* 
On  lit  autour  de  la  téte  DIYA  FAYSTINA'PIA. 

Axwius  Verus,  fils  de  Marc-Aurele  et  de  Faustine  jeune,  k-s,?»»»^ 
mourut,  âge  de  sept  ans, Tan  170  (923  deRome).  II  trouve  pince 
dans  riconog^raphie  aucienue,  parceque  l'on  conserve  de  lui  au 
Ca[)itole  un  beau  Ijusle  de  marbre  gravé  ici  sous  les  n  7  et  8,  et 
que  l'on  a  quelques  médailles  fort  rares  qui  en  prouvent  la  res- 
semblance.  tel  est  le  grand  bronze  du  n*  6,  <^ur  lequel  on  voit 
d'un  côté  la  téte  nue  du  jeune  prince,  avec  la  légende  AiSiNlVS 
VERUS  CAESar  AJNTOJNINI  A.\Gusti  FIL/«j;  et  au  revers,  . 
celle  de  son  frère  Commode,  avec  la  légende  COMMODVS 
CA.ESfl/- AM  OjMM  XVGusti  FlLiiis.  Celui-ci  étoil  plus  âgé  de 
deux  ans;  ils  avoieut  été  nommés  Césars  ensemble  le  11  octobre 
166  La  mort  d'Annius  Vcras  fut  causée  par  rampuiation  trop 
tôt  faite  d'une  tumeur  qui  s'étoit  formée  sous  bOa  oreille.  Marc- 
Aurele  en  fut  très  affligé;  cependant  il  eut  le  courage  de  conso- 
ler les  médecins,  et  il  lit  rendre  à  la  mémoire  de  cet  enfant  de 
grands  honneurs.  Hérodien^  lui  donne  le  surnom  de  Verissi- 
mus,  qu*avoit  eu  son  pere. 

(1)  Lib.  LXXI,  3 1.    l>}  CkpilcL,  M.  4wtL ,  XXI.    ()}  Uk.  I,  n*  1. 
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S.  3.  LUCIUS  VERUS,  EMPEREUR, 
ET  LUGILLE  SON  ÉPOUSE. 

En  Toynit  le  contraste  fraj^pant  qui  «btoit  éim  les  indina" 
tionS)  dans  les  mœurs,  dans  toutes  les  actions  de  Maro^Aorde 
et  de  Lttcitis  Verns,  les  Romains  jugèrent  combien  étoit  dange- 
reuse la  <xéation  simultanée  de  deux  emper^irs;  dans  le  siede 
snivant,  ils  éprouvèrent  combien  elle  étoit  funeste.  En  effet ,  si 
Marc-Aurele  fut  le  modèle  de  toutes  les  Vertus,  LuciusYerusfnt 
celui  de  tons  les  vices.  A  la  vérité,  si  Ton  en  cxoyoit  Capitolin  ' , 
il  ne  iaudroit  le  placer  ni  au  rang  des  bons  princes  ni  parmi 
les  mauvais,  psrceqne,  dit-il,  il  n*eut  pas  dliorreur  pour  le  vice, 
ni  de  penchant  pour  la  vertu.  Il  assure  même  qu*Antonin  aimoit 
la  simplicité  de  son  esprit  et  la  pureté  de  ses  mœurs.  Mais  cet 
bistorien',  qui  se  contredit  souvent,  est  ici  bien  peu  d*accord 
avec  lui-même,  car  il  fiiit  uUeurs  le  tableau  de  la  vie  licencieuse 
de  Lucius  Vems.  Il  le  peint  vivant  dans  Tadultere ,  passionné 
pour  le  jeu,  aimant  les  longs  repas,  passant  les  nuits  dans  les 
cabarets,  engageant  des  luttes  avec  les  hommes  les  plus  dégra- 
dés dans  lopinion  publique;  de  sorte  qu*il  le  compare  lui-même, 
pour  les  vices,  à  Caligula,  à  Néron,  et  à  Vitélliusî  et  il  ajoute 
que  Tautorité  de  son  firere,  Marc-Aurele,  put  seule  empêcher 
que  ses  vices  ne  fussent  portés  à  des  excès  qui  eussent  été  fu- 
nestes  pour  Tempire.  D'aîllcurs  tous  les  historiens  s\iccordent 
sur  le  caractère  de  Lucius  Yerus;  Eutrope*  dit  quil  avoit  «un 
«  esprit  hautain ,  que  cependant  le  respect  pour  son  firere  Tempé- 

(i)  /b  Fm»  {  d  ttl.    (1)  lUd.»  IV,  Via, «tS.    (4)  Bnv. ,  VII,  lo. 
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«  dia  seul  de  commettre  des  crimes;»  et  le  jenne  Victor*  assure 
qa*fl  avoît  «un  caractère  dur  et  porté  à  la  dëbaadie. » 

Bfais  Lucius  Tems,  sdon  le  même  Victor»  aimoit  beaucoup 
les  poètes  tragiques.  B  aTOit  même  composé  dans  sa  jeunesse 
des  vers  et  des  harangues';  et  lliarc*Aurele  lui  avott  dooné  les 
meilleurs  maîtres  en  tout  genre.  Heureux  s*il  eût  profité,  pour 
former  son  cœur  et  son  esprit,  d'une  si  bonne  éducation l  Cest 
peut-étre  au  temps  de  son  extrême  jeunesse  qu'il  &ut  rapporter 
les  éloges  que  Ton  a  faits  de  sa  douceur,  de  sa  franchise,  et  de 
son  attachement  sincère  pour  ses  amist 

Lncins  Vbrvs  (il  est  ordinairement  ainsi  désigné)  fat  appelé 
à  sa  naissance,  arrÎTée  Fan  1 3o (8S3  de  Rome),  Lucius  Ceionius 
Gommodus;  ensuite  Iacîus  Ceionius  Adius  Gommodus,  lors- 
qu'il entra  dans  la  fiimille  Aelia,  par  Tadoption  du  César  Aelius 
son  pere,  fette  par  Hadrien;  enfin  Lucius  Aurelius  Verus,  et 
I«ucius  Verus  quand  Marc-Aurele,  Tassociant  à  Tempire,  lui  fit 
prendre  son  nom.  On  a  cru  qu'ayant  été  adopté  par  Antonin ,  il 
avoitreçule  nomd'Aniouîn  ;  et  Capitolin  et  Lampride  le  disent 
expressément  ;  mais  il  ne  le  portoit  ^obablement  que  dans  Tin- 
térieur  du  palais;  car  Eckhel*  a  prouvé  qu'*aucun  monument 
public  vraiment  authentique  ne  lui  donne  ce  nom  vénérable. 

Petit-fils  d'Hadrien,  qui  avoit  adopté  son  pere  Tan  i35,  il  fit 
partie  de  la  famille  impériale  mémeaprès  la  mort  du  César  Aelius, 
arrivée  Tan  i38.  Hadrien  remplaça,  la  même  année,  ce  fils 
adoptifpar  Antonin,  qu'il  obligea  d'adopter  aussi  Marc-Aurele 
et  Lucius  Verus,  âgé  de  sept  ans.  Questeur  en  i53,  Lucius 
Verus  donna  des  spectacles  auxquels  il  présida,  assis  entre  An* 

(i)  ffML.XVI.    (»)  CapiMl.,  U.    (3)  l)octr.A.F.,VU,9$. 
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cmu,.  V.  tonin  et  Marc-Attxele.  Antonin  le  désigna  consul  Tannée  sui- 
iniama.i>.c   yfu^^g,  0|  ]*année  i6i;  mais  il  ne  le  nomma  point  César,  et  il  ne 

I  ta  famille  '  »  ' 

..topuvc  réleva  jamais  au<Hlessus  du  rang  de  simple  particulier;  à  cause, 
Pl.  xMii.  Capitoltn  de  son  penchant  pour  la  mollesse  et  la  débauche  ; 
de  sorte  tfaé  Verus  n*eut  d^autre  titre  pa^nnd  que  celui  de  fils 
d*Auguste.  L*anpée  161,  qui  fut  celle  de  la  mort  d* Antonin,  vit 
Lucius  Yerus  âevé  à  un  rang  auquel  il  semhloit  ne  devoir  jamais 
prétendre;  car  le  sénat  força  Ifaro-Aurele  à  accepter  Tempire, 
sans  fiiixe  mention  de  son  frère  adoptif.  Mais  le  premier  acte  du 
nouvel  empereur  lut  de  nommer  Lndus  Verus,  Càuir,  Auguste, 
Proconsul,  et  de  le  revêtir  de  la  puissance  tribunitienne,  en  lui 
donnant  son  ancien  nom,  Verus. 

Quelle  raison  put  engager  Marc^Aurele  à  jaire  une  chose  qui 
n*avoit  pas  encore  été  tentée ,  à  se  donner  un  collegae?  Ce  ne  fut 
pas  saus  doute  la  cottsidératiou  pour  Yerus ,  qu'il  n'estimoit  pas  ; 
mais  la  justice  qu'il  croyoit  devoir  rendre  à  son  frcre  adoptif, 
ou  plutôt^  comme  on  Ta  dit,  le  choix  d'un  chef  actif  et  robuste 
qui  pût  le  suppléer  dans  le  commandement  des  armées,  pendant 
qu'il  selivrœoit  aux  études  philosophiques  et  aux  soins  de  Tad- 
ministratîon,  qui  convenoient  seuls  à  sa  foible  santé.  Aussi 
l*envoya-t-il ,  l'année  suivante,  faire  la  guerre  aux  Parthes,  qui 
venoient  de  soulever  tout  l'Orient  contre  les  Romains'.  Il  cher- 
choità  lui  donner  l'occasion  d'acquérir  de  la  gloire,  et  à  l'arra- 
cher aux  délices  de  Rome.  Mais  ses  espérances  furent  trompées; 
Taicitis  Verus  parut  seulement  à  rannéu,  et  il  en  abandonna  le 
commandement  à  ses  lieutenants,  qui  se  rouvrirent  de  gloire. 
Pour  lui ,  après  avoir  épuisé  dans  un  voyage  prolonge  outre  me- 
sure tous  les  genres  de  volupté  que  lui  présentèrent  la  Gam- 

(1)  Im  Vm,  III.    (a)  Capitol.,  IV. 
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panic,  la  Grèce,  les  côtes  de  l'Asie,  il  passa  quatre  années  à     c»*».  v. 
Antîoche,  l'été  dans  ce  bourfj;  de  Daphné  célèbre  par  les  débau-  «"«taJi^ 
chcs  et  les  prostitutions ,  et  l'hiver  à  Laodicée.  Cependant,  ayant 
donné  un  roi  à  l'Arménie,  il  reçut  le  surnom  d'Arméniaque,  que 
prit  aussi  Marc-Aurele,  suivant  Tusage'. 

Celui<ci  envoya ,  Tau  164  f  dans  rOiient,  sa  fille  LucUle ,  qu'il 
donnoit  en  mariage  à  Lndos  Tenis.  Il  ne  l'accompagna  que 
jusqu'à  Brindes,  parcequ'on  disoit  qa*il  voaloit  aller  en  Syrie 
pour  s'attribuer  la  gloire  d*aToir  taminé  la  guerre  contre  les 
Parthes*.  Lucius  Tmis  Tint  fu-devant  d'elle  à  Ëphese ,  et  la 
conduisit  dans  l'Orient,  où  elle  fut  témoin  de  la  vie  licencieuse 
de  son  mari;  et  elle  se  crut  autorisée  à  l'imiter.  Celui-ci  fut  con- 
traint de  quitter  des  contrées  où  tout  fitTorisoit  'ses  inclinations 
vicieuses,  pour  se  rendre  à  Rome,  où  Tappeloit  Marc<AureIe.  Il 
y  partagea  avec  lui  l'honneur  du  triomphe  l'année  166,  et  ils 
prirent  ensemble  les  surnoms  de  Parthîque  et  de  Pere  de  la 
patrie.  On  auroit  pu  s'attendre  à  voir  Lucius  Ymis  amenér  de 
rOrient  des  rois  captifs  pour  orner  son  triomphe;  mais  il  arriva 
suivi  d'une  troupe  de  comédiens.  Son  nombreux  cortège  trans- 
porta en  Occident  cette  épidémie  terrible  qui  le  ravagea  pendant 
plusieurs  années. 

A  peine  arrivé  à  Rome,  Lucius  V«rus  fut  forcé  de  suivre  dans 
la  G«rmanie ,  pour  combattre  les  Marcomans,  Marc-Aurele,  qui 
Touloit  soustraire  aux  regards  des  Romains  un  empereur  mé- 
prisé pour  ses  folies  et  ses  débauches.  Enfin,  Fan  169,  les  deux 
empereurs,  voyantla  soumission  des  barbares,  ét  fuyant  l'épidé- 
mie, se  retirèrent  à  Aquilée,  où  ils  rouloient  passer  rhivor; 
mais  la  contagion  ayant  atteint  cette  ville,i]srepartirent  presque 

t 

(i)  GapiloL.  m       (»)  lliid.,  M.  AunL^  iX. 
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Ou».  V.  auMÎtôt  pour  Rome,  montés  sur  le  même  char.  Cest  dan*  ce 
voyage  que,  près  d'Altinum,  LuciusYerus  fut  frappé  d'apoplexie, 
comme  le  raconte  le  médecin  Galien  que  les  empereurs  ayoient 
£iit  renir  de  Rome  à  Aqoilée,  pour  retarder  let>  progès  de  Tépi- 
démie.  H  mourut  à  Altinum,  après  qu*on  Teut  inutilement  sai- 
gné; mais  cette  saignée  servit  de  prétexte  à  ceux  qui  accusèrent 
de  sa  mort  Marc-Aurele,  ou  Fanstine,  ou  Lncîlle,  et  qui  parlè- 
rent aussi  de  poison.  Quant  à  Marc-Anrele ,  Dion  *  raconte  «  qu'il 
«avoit  été  forcé,  à  ce  qu*on  disoit,  de  prévenir  les  complots  que 
■Lncins  fbrmoit  contre  ses  jours;»  mais  Gapitolin'  dit  exprès* 
sèment  que  «c'est  un  crime  (ne^)  d'ajouter  foi  à  une  sem^ 
«blable  calomnie;  quoique  les  pensées  et  les  actions  de  Yerus 
«e  eussent  dù  lui  faire  éprouver  une  pareille  fin.  »  Victor  *  exprime 
fortement  l'horreur  que  lui  insptroit  cette  calomnie  :  «Il  n*ap- 
«partient,  dit-il,  qu'à  des  esprits  enclins  aux  crimes  d'admettre 
«cette  accusation  contre  un  si  grand  homme.  »  On  donnoit  pour 
motif  à  la  haine  de  la  helle-mere  de  Yerus  l'aveu  que  celui«ci 
anroit  fait  à  Lucille  du  commerce  criminel  qu'il  avoit  eu  avec 
sa  mere>  Fanstine;  et,*  à  la  .haine  de  la  fille,  l'empire  qu*exer» 
çoit  Fabia,  sœur  de  Verus,  sur  ce  prince  foible. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  coojectures,  Lucius  Yerus  mourut, 
après  neuf  ans  de  règne,  dans  la  trente-neuvième  ou  la  quaran- 
tième année  de  son  âge.  Par  Tordre  de  Marc-Aurele,  on  le  déposa 
dans  le  mausolée  d'Hadrien,  et  on  lui  rendit  les  plus  grands  hon^ 
neurs^  Cet  empereur  étoit  bien  fait  de  corps;  il  avoit  de  beaux 
traits;  son  front  étoit  avancé;  il  lalssoit  croître  entièrement  sa 
barbe,  à  la  manière  des  peuples  barbares;  et  il  attacboit  un  si 
grand  prix  à  la  couleur  blonde  de  ses  cheveux  (ceux  des  Ro- 

((}  Tmb.  IV,  p.  36i.  (3)  /»  Fèn»  XI. 

(i)  Lib.  LIEXI,  s.  (4)  Cm.,  XVI.    ($)  OphnL, X. 
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maiiUf  ainsi  que  ceux  des  habitanta  de  l*£urope  méridionale,  o*».  t. 
étoiont  noirs } ,  qu'il  les  poudroît  arec  de  la  pouatiere  for. 

Les  porbaits  en  marbre  de  Locîus  Verns  sont  les  plus  com- 
muns de  tous  ceux  de  la  collection  des  emperrars.  Le  musée 
royal  en  renferme  plusieurs.  Le  plus  précieux  est  le  buste  CO' 
lossal du  n*  1 1 1,  gravé  ici  sous  les  n'  1  et  a,  planche  XLm.  On 
le  découTTÎt,  avec  plusieurs  autres  du  même  empereur  et  de  son 
frère  Maro-Aurde,  à  une  lieue  de  Rome»  sur  la  voie  Cassienne, 
dans  la  ferme  d^Acqua  Inversa,  .où  Ton  croit,  avec  vraisem- 
blance, qu*étoit  située  la  maison  de  plaisance  de  Lucios  Veras. 
n  fiûsoit  partie  de  la  collection  conservée  dans  la  villa  Pincîana, 
jadis  Boi^hese.  On  regarde  ce  buste ,  qui  est  de  marbre  de  Pasos, 
comme  un  cbef-d'cBuvre  de  sculpture.  La  barbe,  et  les  cbeveux 
courts  et  fort  épais,  sont  traités  avec  la  phis  grande  habileté;  la 
ressemblance  est  pleine  d*expressîon  et  de  noblesse. 

On  a  gravé  ici  deux  médailles  de  Idicius  Yerus  pour  justifier  k*  3  «1 
la  ressemblance  du  buste.  La  première,  n*  3,  est  un  très  petit 
bronze  de  la  ville  d'Eisa  dans  rAeo1ie;  .elIe  fnrésente  d*un  côté 
la  téte  nue,  sans  barbe,  de  Lucius,  avec  la  légende  AOYKIOC' 
KAICAP,  iMcnu  Cétm',  et  au  reve»,  dans  une  corbeille,  un 
pavot  entre  quatre  épis,  avec  la  légende  EAAITAN,  (monnoie) 
des  Eléeru-lA  seconde,  n"  4»  est  un  grand  bronze  sur  lequel 
on  lit  autour  du  buste  de  Lucîus  Yeius,  JW?erator  CÂES^r 
Lucius  AVREUVw  TEEVS  AYGiufiu;  et  au  revers,  CONCORDAS 
AVGusta  (pour  conooréUa  Augustorum)  T^bunàid  "Botestatie 
COS.  (consul)  II.  Pour  type^  une  femme  assise  tenant  un  globe, 
ayant  à  ses  côtés  une  corne  d*abondanoe  surmontée  d'une 
petite  figure  peu  distincte. 

LuciLLs,  ^ouse.de  Lucius  Yems,  et  fille  de  Marc-Aurele  et 
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cat,.  V.  de  l  ausliiie,  n'eut  aucune  des  vertus  de  son  pere,  et  rappela 
^IT"!^.  tous  les  vices  de  sa  iiiere  :  du  moins  l'histoire  n'a  conservé  d'elle 
que  de  honteux  souvenii^.  Elle  naquit^  comme  on  peut  le  con- 
clure d'un  passage  de  Capitolin*,  Tan  147  (900  d«  Rome),  ou 
le  précédent;  et  die  reçut  en  naissant  les  noms  d*Annia  Ludlla, 
ainsi  qu*on  les  lit  sur  une  médaille  des  Byzantins*.  Maro-Anrde 
la  donna  pour  épouse,  Pan  164,  à  son  collègue  Lucias  Terus. 
On  trouve  les  détails  de  ce  mariage  dans  la  section  précédente. 

La  mort  subite  de  Lucius  Yerns,  arriv^éeran  169,  donna  lieu 
k  de  violents  soupçons.  On  disoit  que,  jalouse  de  Tempire  qu*il 
avoit  laissé  prendre  sur  loi  par  sa  sœur  Fabia ,  LuciUe  avo  a  j  •  i  ut 
son  ressenUment  à  celui  de  FausUnCi  qui  ne  pardonnoit  pas  à 
Verus  d*avoir  appris  à  son  épouse  la  liaison  criminelle  qu^elle 
avoit  eue  avec  lui;  de  sorte  que,  de  concert,  elles  avoient  emp<û- 
sonné  rempereur.  Leurs  mauvaises  mœurs  seules  purent  &ire 
nailre^oes  soupçons,  que  l'histoire  n*a  pas  confirmés*.  Le  deuil 
de  Lttcillen'étoitpas  achevé  que  Marc^Aurele,  près  d*aller  £dre 
la  guerre  aux  Germains ,  lui  donna  pour  époux  Oaudius  Pom- 
peianus,  originaire  d*Antlodie.  Pils  d'un  simple  chevalier,  celui- 
d  avoit  illustré  sa  Ênuille  par  sa  bravoure,  par  ses  talents,  et  par 
sa  probité.  LudUe,  qui  étoit  fille  d*nn  Auguste,  et  Auguste  elle- 
même,  regarda,  ainsi  que  sa  mère  Faustine,  d*un  mauvais  œil 
cette  alliance  avec  Pompeianus;  mais  rhbtoire  en  a  porté  un 
autre  jugement*;  et  Ton  croit,  avec  beaucoup  de  vraisemblance, 
que  Tempereur  Julien  veut  parler  de  ce  gendre  vertueux,  lors- 
qu'il dit  que  Marc-Aurele  eût  agi  plus  sagement  en  lui  laissant 
Pempirc ,  qu'il  auroit  su  bien  gouverner,  plutôt  qu'à  son  fils. 
Ce  fils,  Commode,  devenu  emp^nr,  laissa  LuciUe  jouir  de 

(1)  ik  rcn,  X.  (3)  M,  AanL,  XX. 

(1)  Jhnt.  ChiU.,  iik  tXI.  (4)  CkHr.»  t,  p.  3i a. 
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tous  les  honiicuiis  qu'on  lui  rendoit  comme  impeialrice  '  (moins  t^»,,  y. 
par  respect  pour  ses  aieux  que  par  suite  de  la  liaison  criminelle 
eut  avec  sa  sœur)  ;  mais  elle  étoit  forcée  de  céder  à  l'impé- 
ratrice  rêvante,  à  Crispinc.  Ce  motif  la  porta  à  conspirer  contre 
les  jours  de  Commode;  Dion'  en  assigne  un  autre  :  «  Cette  femme, 
«  dit-il,  antti  înjaste  et  aussi  débaudiéequeion  fime,  méprisant 
«8<Mi  époux  Pompeianus,  excita  un  autre  Pompeianus  à  dresser 
«  des  embûches  à  Commode;  elle  r^atraina  k  sa  perte,  et  ellefiit 
«tuée  elle-même,  après  la  découverte  du  crime.  »  Zonare'  parle 
de  ce  jeune  Pompeianus,  de  son  mariage  avec  la  ûHt  de  Lucille, 
et  de  ses  liaisons  cnmineUes  arec  sa  bdle-mere.  Lampride*  seul 
dit  que  les  cruautés  de  Commode  portèrent  Lucille  et  Quadra- 
tus  à  conspirer  contre  ce  prince.  On  croit  quVlle  vouloit  fiûre 
régner  ce  Quadratns.  Commode  Feula  d^abord  dans  lile  de  Ca- 
prée,  où  ensuite  il  lui  fit  4ter  la  vie  Tan  x83.  Elle  mourut  âgée 
de  trente^^t  ans. 

Les  portraita  de  LucQle  sont  rares,  parcequ*il  est  probable  vmj. 
que  Commode  les  fit  détruire.  Entre  tons  ceux  qui  ont  échappé 
à  sa  vMgeance,  on  doit  mettre  au  premier  rang  le  buste  de 
marbre  pentélique  dont  on  voit  id  gravés,  sous  les  n'  6  et  7,  la 
&ce  et  h»  profil.  Ses  grands  yeux  et  les  autres  traits  sont  oon- 
fonnes  k  ceux  des  têtes  placées  sur  les  médailles  de  Lucille.  Il 
est  conservé  dans  le  musée  royal,  sous  le  n*  97.  Il  fut  trouvé 
dans  les  fouilles  que  Ton  fit,  en  179a ,  dans  les  raines  de  Gabies, 
par  ordre  du  prince  Marc-Antoine  Borgbese. 

Le  médaillon  de  bronze  du  n"  5  justifie  la  ressemblance  du  ff*c 
buste.  On  y  voit  d'un  côté  la  tête  de  rimpératrîce,  coiffée  comme 
celle  du  buste,  avec  la  légende  LYClLLAEAYGiMtoAIÏTONINI 


(i)  Lanfind.,  CnumMf.,  IV, 
(a)Iib.LXZII,4- 
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V.    AYGnjli  F«EÛ9.  Rerm  san»  légende  ;  temple  rond  de  Testa ,  dans 
t  ".rrll.'iur  l^^uel  est  le  fmSadmmg  aihdevant  six  finnmes  ddwut  sacrifient 

"tivi--    sur  on  antel  :  oe  sont  les  six  vestales* 
pt  xun. 

S.  4.  COMMODE, 
ET  CRISPINE  SON  ÉPOUSE*. 

On  ne  peut  mieux  &ire  oonnoitre  Tiadigne  successeur  de 
Maxo-AureIeqa*en  disant,  d^aprèsTc^înion  générale,  que  Faus» 
tine  FaTOÎtconça  dans  les  bras  dW  gladiateur*.  Aussi  Tempe- 
reur  Julien',  qui  donne  à  entendre  que  Abrc-Aurele  connoissoit 
la  TÎe  licencieuse  de  son  épouse,  de  même  que,  selon  Dion*,  il 
paroissoit  prévoir  la  £sicilité  avec  laqudle  son  fils  suiTroit  les 
plus  mauvais  conseils,  lui  leprochMpil  «de  n^avoir  point  été 
«touché  des  maux  dont  rempire  étoit  menacé;  de  a*ai^ir  pas 
«  placé  au  gouvernail  un  gendre  Habile  et  vertueux  (  Pompeianas , 
«époux  de  Lncille  )  qui  eût  réglé  la  conduite  de  son  fib  bien  mieux 
que  ce  jeune  homme  ne  l'eût  &it  lui-même.» 

DioD^  nous  a  transmis  les  noms  et  les  titres  que  prenoit  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie  Commode,  lorsqu'il  écrivoit  au  sénat  : 

IHPBRATOX  CJBSAA  hOClVS  JWLIUS  AURXUITS  aOMnonUS,  AVOUSTUS, 

PICS,  rxux ,  sAxisATicns ,  obkmahiovs  KAXurus ,  latTAirncns ,  pa- 
CAVon  oftBis  ininAaiiii,  inviotos,  exacuLEs  romaws,  pontifex 
MAxiMus...  PATER  PATRiAB...,  etc.  Il  prit  et  quitta  plusieurs  fois 
ces  difEerents  noms;  il  est  quelquefois  appelé  Marcus  an  lieu  de 

(1)  Dans  cet  article,  je  aoimi  paRwn-  {3}  Capitol.,  in  M.  ^iMf.,xnL 

Uèronent  Diot» ,  parci"qii'il  dit  liii-m«'*me  (3)  C<esar.,  I,p,  3ia. 

(LXX11,iv,  23)  qu  il  écrivoit  les  faiu  dont  (4)  Lib.  LXJCIl»  1. 

il  Aoit  «énomi  «t  puca^«t  Aiat  tén»-  (5)  Lik  UEZIi,  iS. 
taur»  il  aoconpigiiioil  tfVB^nAXmaifmm. 
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Lucius;  et,  après  la  mort  de  son  père,  il  porta  pendant  quclqiie  .  o»».  v. 
temps  celui  d'Antonin.  ^  '^rj; 

Commode  naquit  Fan  i6i  (  91 4  de  Rome) ,  à  Lanuvitim  (  Città 
Lidovina),  sur  la  Toîe  Appieone ,  dans  le  Latiimi ,  Heu  de  la  nais* 
sance  de  son  grand-pere  Antonin.  Malgré  les  justes  reproches 
qne  l'on  pouroit  adresser  à  Faustine  jeune ,  sa  mere ,  sur  la  dé- 
praTation  de  ses  mœturs,  Man>Anrele  sembla  ne  voir  dans  cet 
enfant  que  le  petit-fils  de  son  Hen&iteur.  Il  lui  prodigua  les  ca* 
resses,  le  présenta  sonyent  aux  soldats  en  le  portant  dans  sm 
bras;  et  il  lui  donna  pour  maîtres  et  instituteurs  les  hommes  les 
plus  savants  et  les  plus  vertueux  de  Tonpire.  «Mais,  dit  Lam* 
«piîde',  tant  de  maîtres  ne  lui  furent  d'aucune  utilité:  tant  est 
«puissante  la  force  du  caractère ,  ou  tant  est  foible rinfluence  de 
«  ceux  qui  portent  à  la  cour  le  titre  d*înstitutenrs  !  »  Marc- Aurele 
le  créa  César,  à  la  prière  de  Lncios  Yerua,  Tan  166,  et  le  plaça 
dans  stfn  char,  lorsqu'il  triompha  des  Parthes  avec  son  colline. 
Quand  il  partît,  en  170,  pour  aller  faire  la  guêtre  aux  Germains, 
il  le  laissa  à  Rome,  sons  la  garde  de  Pitholaus  et  sous  la  surveilp 
lance  du  célèbre  médecin  Galien.  Il  lui  donna  le  titre  de  Germa- 
nique, que  le  sénat  avoit  accordé  à  lui-même  Tan  iy5;  et  il  le  fit 
venir  auprès  de  lui  dans  la  Germanie ,  pour  qu'il  reçût  de  ses 
mains  la  toge  virile.  Commode  fut  investi  en  même  temps  de  la 
puissance  tribunitienne  y  que  le  sénat  avoit  dlmiandée  pour  lui. 
Il  put  être  témoin  cette  année  de  la  mort  de  sa  mère;  car  il  avoit 
suivi  avec  elle  Marc-Aurele  dans  FOrient. 

L^empereur,  revennàBome  à  la  fin  de  176,  avec  Commode, 
lui  fit  partager  les  honneurs  du  triomphe  pour  les  victoires  rem- 
portées sur  les  Germains  et  les  Sarmates;  quoiqu'il  ne  fut  que 

(r)Lib.I,i». 
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César,  il  le  décora  du  titre  SlmpatUor,  d*Angiiste,  et  le  dédgna 
consul  pour  Tannée  auivante,  malgré  sa  grande  jeunesse,  car  il 
^^f"^  aroit  à  peine  atteint  sa  seiâeme  année^  et  jamais  on  n*ayoit  vn 
de  consul  si  peu  Agé.  Xjiè  titres  et  les  ^gnités  que  Matc-Anrele 
acGumnloit  sur  la  téte  de  son  fils,  et  le  soin  qu*ilprit  de  Inifiiire 
épouser,  Tau  177,  avant  son  départ  pour  la  Germanie,  Grispine, 
fille  d*un  consulaire,  sembloient  annoncer  les  funestes  pressen- 
timents que  lui  insplroil  la  foiblesse  de  sa  santé.  Mais  Tesprit 
d'économie  qui  guidoit  toujours  Ma rc-Àiurele  parut  dans  ce  ma* 
riage,  «lequel,  dit  Capitolîn',  fut  célébré  comme  ceux  des  sim- 
«ples  citoyens;  Fempereur  fit  seulement  qudques  largesses  au 
«peuple.» 

L*année  1 80  (933  de  Rome)  mit  le  comble  aux  vœux  de  Com- 
mode; elle  vit  mourir  Marc-Aurele,  soit  de  la  maladie  conta- 
gieuse qui  afBîgeoit  Tarmée,  soit  (comme  Tassure  Dion',  qui 
avoit  pu  rapprendre  des  contemporains  de  ce  prince  )  «  du  poi* 
«  son  que  lui  donnèrent  des  médeci^  pour  plaire  à  son  fils.  Lors- 
«  que  ce  vertueux  prînre  sentit  sa  fin  approcher,  il  recommanda 
«  Commode  aux  soldats,  ne  vcnilant  pas  laisser  croire  qu'il  avoit 
«été  précipité  dans  la  tombe  par  ce  fils  dénaturé  »  Zonare  et 
Cedrenus  rapportent  et  adoptent  lopiniou  de  Dion;  mais  la 
mort  de  Marc-Aurele  fut  naturelle,  si  Ton  eu  croit  Capitolin, 
EuLi  ope,  les  deux  Victors,  et  Hérodien. 

L'historien  de  la  vie  de  Marc-Aurelc  ne  charge  point  d'un 
parricide  la  mémoire  de  Commode  ;  et,  en  cela,  son  autorité 
est  d'un  grand  poids,  car  il  nous  apprend  d'ailleurs  que,  deux 
jours  avant  de  mourir,  l'empereur  fil  à  son  fils,  en  présence  de 
ses  amis,  l'application  du  mot  de  Philippe  à  Alexandre,  «La 

(1)  Jlf.^«re/.,XXV1I.   (a)  Lib.LXXI,33,  34.  (3) /n âf. ^iir«t,3CKVI|« XXVIII, 
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ce  Macédoine  ne  peut  le  contenir  ;w  c'est-à-dire  l'univers  ne  suffira 
pas  à  tes  prodigalités...  «  Car,  ajoute  l'historien,  il  en  avoit  une 
«mauvaise  opinion;  et  il  dit  ensuite  qu'il  ne  regrettoit  point  la 
•iTie,  parcequelle  étoit  empoisonnée  par  la  vue  des  dérégie* 
«  nento  de  soo  fils.  Déjà ,  en  effet,  celui-ci  s^étoit  montré  cruel,  et 
«s*étoit  cou-Tert  de  hcmte.»  Dès  le  commencement  de  sa  mala- 
die, U  avoit  recommandé  à  Commode  de  terminer  en  personne 
la  guerre  contre  les  Germains,  qui  étoient  réduits  aux  dernières 
extrémités.  Mais  cehii<ci  n*y  ayant  pas  consenti,  il  lui  conseilla 
de.  différer  au  moins  son  départ -de  quelques  jours,  afin  qu*il 
parût  ne  pas  trahir  les  intérêts  de  l'empire  en  combattant  encore 
quelque  temps,  aprèsla  mort  de  son  pere,  contre  les  barbares, 
et  en  montrant  quelque  désir  de  terminer  la  guerre. 
.  Maro-Aurele  mourut  dans  le  mois  de  mars  de  Tan  t8o,  et 
Commode  étoit  d^a  rentré  dans  Rome  au:mois  d*octobre  de  la 
même  année'.  H  suivit  les.  consefls  des  valets  qui  formoient  sa 
société  babihidle,  et  qui  lui  peignoient  la  capitale  comme  le 
séjour  des  plaisirs,  plutàt  que  les  sages  avis  de  son  pere  mourant. 
A  peine  lui  avoit^l  rendu  les  derniers  devoirs,  avoit-il  harangué 
lestroupes,  et  Êtit  aux  soldats  les  largesses  qtt*ils  étoient  accou* 
tumés  à  recevoir  des  nouveaux  empereurs,  que,  dans  le  conseil, 
il  proposa  de  retourner  à  Rome,  «de  crainte,  disoit^l,  que  qnel- 
«qtt*ttn.ne  se  fit  déclarer  empereur*.»  ^Maia  Pompeîanus,  son 
beaa''fi^'ere,  lui  fit  voir  qn*il  n'y  avoit  aucun  fondement  à  ses 
craintes,  et  qu'il  seroit  honteux  pour  lui  de  quitter  la  Germanie 
sans  avoir  terminé  la  guerre.  Commode  parut  se  rciulre  à  ses 
représentations.  Cependant  il  se  hâta  d'accorder  aux  barbares 
une  paix  qu^tls.  sollicitèrent,  bien  assurés  qu'elle  étoit  autant 

(i)  UMnprid.,XII.    (9).BMod.,  1»  is»  i3« 
3.  i5 
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cnv.  V.  Tobjet  de  ses  vœux  que  des  leurs.  ArrÎTé  à  Rome,  3  triompha  des 
("ute^I  Gonnams,  et  fut  accueilli  par  les  Toeux  des  citoyens ,  qui  o*at> 
■JojNivt-    tendoient  rien  que  dlieureux  d*uii  fils  de  Maxo-Aorde. 

•  Combien  ces  vœux  furent  trompés  !  Commode ,  en  partant  de 
la  Cermanie,  aFOÎt  éloigué  de  sa  cour  les  graves  personnages 
auxquels  Marc-Aurele  avoit  confié  une  survdllance  nécessaire 
sur  la  conduite  de  son  fils.  Son  discours  au  sénat  fnt  rempli  dl" 
nepties  '  ;  son  triomphe  fat  souillé  parla  présence  du  comjKignon 
de  SM  débandées ,  qu'il  fit  monter  dans  son  diar,  et  auquel  il 
jn-odigua  les  caresses  pendant  la  marche  triomphale.  Il  vérifia 
les  prédictions  funestes  de  son  pere:  celui-ci  assuroit  que  Com- 
mode f^«nt  revivre  en  sa  personne  Caligula,  Néron»  et  Domi- 
tien'.  Comme  le  second,  il  mettoit  sa  gloire  à  être  un  robuste 
gladiateur,  nn  habile  cocher}  et  il  eut  envie  de  brûler  Rome,  à 
laquelle  il  avoit  donné  son  nom,  pour  la  rqieupler  avec  une 
colonie  qui  Tauroit  porté  à  juste  titre.  Digne  émule  de  Caligula, 
il  entretint  avec  sa  sœurLucille  un  commerce  public;  ilrasaem* 
bla  auprès  de  lui  trois  cents  courtisanes,  avec  trois  cents  jeunes 
débauchés  :  la  demeure,  à  jamais  respectable,  des  Aatoaîns  devint 
le  théâtre  des  vices  les  plus  horribles.  Semblable  à  Domitien,  il 
s'abreuTa  du  sang  le  plus  noble;  il  fit  mourir  les  sénateurs  1m 
plus  estimables ,  Lucille  sa  sceur,  son  épouse  Crispine  ^  Burrhus, 
son  beau-frère ,  et  presque  toute  sa  famille.  Comme  Todieux  fila 
de  Vespasien,  on  le  voy  oit  entouré  de  courtisanes,  de  libertins, 
d'hommes  tnÊimcs ,  et  de  vils  gladiateurs,  et  prendre  avec  eux 
ses  repas  dans  les  cabarets,  après  avoir  consumé  les  nnits  à  se 
ptostituer  dans  les  lieux  de  débauche. 

J*ai  montré  plus  haut  Lucille  partageant  les  goûts  honteux  de 

(I)  IKo,  UEXlf .  4;  LuBiMid.,  UL    (a)  QtthA,  M. ^mL,  XZVUt. 
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Commodef  et  cepeadant  Lampride  donne  pour  motif  à  la  cos-  om».  y. 
apiration  qu^eUe  trama  contre  lai»  Tan  iS%  Tarenion  que  Ini  ^"^^^^ 
in^roient  ses  débauchea  et  se»  cniautés.  Dion'  fait  coanoitre  Hep<h«- 
un  antre  motif,  plu»  conforme  au  caractère  de  cette  princesse  : 
eUe  voulut  faire  régner  un  jeune  Ponqpeiamis  son  beau-fils  ;  mais 
elle  cacha  cette  conspiration  à  Pompeianns  son  mari,  qui  étoit 
attacbé  à  Commode  par  respect  pour  Maxe-Aurele,  et  que  ses 
principes  séreres  auroient  détourné  dm  crime*.  Elle  étoit  d^ail- 
leurs  jalouse  des  bonneurs  que  Ton  readoit  à  rimp^lrice 
Oispine.  Le  jeune  conjuré  attendit  Tempereur  dans-  un  passage 
obscur  qui  eonduisoit  k  VampbitbéAtre,  et,  lui  montrant  son 
poignard,  sYoici,  lui  dit-il,  ce  que  le  sénat  ti'enroie.i»  Il  bésita 
à  frapper,  et  il  donna  aux  gardes  le  temps  de  Tarréter.  Ammien 
Marcellin',  qui  n'écrivoit  que  dans  le  quatrième  siede,  dit  seul 
que  Commode  firt  blessé  par  un  conjuré,  qu'il  appelle  Quintia* 
ans,  comme  Efôrodien.  L'empereur  relégua  Lucille  dans  File 
deCaprée,  où  elle  trouva  1  impératrice  Crispitte,qBe  son  époux 
y  avoît  exilée  pour  la  punir  de  ses  débauches*;  et,  dans  la  même 
année,  tontes  les  deux  y  périrent  par  son  ordre. 

Commode,  efïîrayé  par  les  menaces  de  Pompeianns,  eom^ut 
une  haine  implacable  contre  les  sénateurs  :  il  en  fit  mourir  un 
grand  nombre.  Il  n'épacgna  pas  même  ceux  à  qui  il  abandonnoit 
les  réoes  de  Templre,  pendant  qu*R  ne  s^'oocupoit  que  de  ses 
honteux  plaisirs.  Les  Romains  éprouvèrent  sous  son  règne  les 
plus  grands  désastres,  les  maladies  contagieusttetla  famine;  un 
violent  incendie  détruisit  une  partie  de  leur  ville;  le  feu  du 
ciel  consuma  le  lempîr  delà  Pnix  et  les  trésors  des  particuliers, 
qui  les  y  déposoieut  depuis  long-temps.  Les  peuples  tributaires  ' 


(i)  Lib.  Lxxn,  4. 
(a)  Uffrod.,  1, 90. 


(3)  Lib.  XXIX,  I. 

(4)  Idiii{ind.,  V. 
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c.r.  V.    se  r«yolterent ,  et  ne  cédèrent  qn  a  lliabileté  des  généraiix  p  Se- 

i...«u.n-p«    ygpg  Niger,  Albin,  etPertinax. 

«i«piiM.  Cependant  Commode  a'amnsoit  à  cbauger  les  noms  des  mois 
H.  xuy.  ^  donner  les  siens,  à  tuer  des  bétes  dans  les  amphithéâ- 
tres, à  lutter  avec  gladiateurs.  Il  avoit  formé  le  honteux 
dessein  de  paroilre  en  public,  le  premier  jour  de  Tan  193,  sous 
le  double  costume  de  consul  et  de  gladiateur,  entoure  de  cette 
vile  espèce  d'hommes  auxquels  il  devoit  se  réunir  lui-même, à 
cet  e£Fet'.  Sa.  concubine  Marcia,  ainsi  que  le  préfet  du  {nrétoire, 
et  son  chambellan,  à  qui  il  communiqua  ce  projet,  tentèrent 
sans  succès  de  l'en  détourner.  Quelques  heures  après,  un 
de  ces  enfants  qui  serroient  de  jouets  aux  riches  et  aux 
grands  de  Rome  fut  rencontré  par  Marcia  tenant  des  tablettes 
sur  lesquelles  Commode  avoit  écrit  les  noms  de  ceux  qu'il  de- 
voit  &ire  tuer  la  nuit  suivante,  pour  s*emparer  de  leun  biens  et 
pour  réparer  ses  prodigalités  insensées.  Marcia  prit  les  tablettes 
et  7  lut  son  nom,  celui  des  priacipaux  sénateurs ,  des  grands  di- 
gnitaires, et  des  demierâ  amis  de  Marc-Aurele..  Elle  les  en 
avertit,  et  résolut  avec  eux  de  prévenir  le  tyran  en  lui  étant  la 
▼ie*  Ils  employèrent  à' ce  dMsein  le  poison,  qu'il  rejeta  en  me- 
naçant les  auteurs  de  cet  attentat;  mais  un  athlète  fort  et  vigou- 
reux, qu'ils  ^voient  gagné  à  prix  d'argent,  1  étrangla.  On  em- 
porta secrètement  son  corps,  que  l'on  déposa  dans  un  tombeau 
isolé.  Ainsi  périt,  comme  Domitien,  qu'il  avoit  imité,  I0  (ils  de 
Marc-Aurele,  âgé  de  trente  et  un  ans,  après  un  règne  de  douze. 
Le  sénat  et  le  peuple  voulurent  traîner  ses  restes  dans  le  Tibrej 
mais  Pertiuax,  reconnu  empereur,  les  fit  transporter  du  lieu  où 
il  les  avoit  fait  cacher  dans  le  tombeau  d'Hadrien,  Commode 

(i)  Hérod.,  1, 49- 
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n^avoiteu  qu'une  épouse,  Crispine,  et  il  ne  laùsa  point  d*en*    CH.r  v 


futt.  Avec  lui  8*éteigiiit  k  ftmilk  des  Aéliena  et  odle  des  Aoré-  ^"«">'»-<'><- 


liens. 

Commode  étoît  grand,  bien  &it,  ntrémement  fort  et  adroit  ;  ^'  ^ 
il  avoit  les  yeux  brillants,  le  teint  aidait,  effet  de  la  crapule  et 
de  rintempérance,  et  les  cbeveux  d'un  blond  vif,  qu'il  convroit 
de  poudre  d*or,  selon  Lampride',  pour  en  augmenter  Tédat*. 
Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  brûloit  sa  barbe  et  ses 
cbeveus.,  de  peur  de  confier  sa  téte  à  un  barbier. 

Autant  ses  médailles  sont  abondantes,  autant  ses  portraits  en  n*  >,  >,  «  3. 
marbre  sont  rares;  parceque  le  sénat  fit  bris»  ses  statues,  et 
elïacer  son  nom  sur  les  inscriptions.  On  7oit  ici,  sons  les  n*  i  et  a 
de  la  plancbe  XtlV,  la  fiice  et  le  profil  d'un  portrait  de  Com- 
mode jeune,  qui  est  conservé  au  Capitole.  Le  médaillon  de  bronxe 
du  n*  3  prouve  la  ressemblance*  La  téte,  jeune,  sans  barbe,  est 
couronnée  de  laurier:  légende,  Lucm^AYRELnu  COMMODVS 
ATGiwlifj  QEViManhus  SABMatiewTtir&imitÛBFolestaiùïm*. 
Revers  :  légende,  IMPerator  U  *  GOS  *  {cùasui)  II  •  VtUer  Vatriœ: 
type,  une  femme  debout,  sous  nn  arbre,  présentant  de  la  nour> 
riture  à  un  sapent  que  tient  Hygiée  (déesse  de  la  santé)  debout 
sur  une  table:  une  guirlande  est  placée  sur  cette  table,  un  oi- 
seau Test  au-dessous.  Ce  médaillon  est  de  Fan  179  (93»  de 
Rome);  Commode  étoit  âgé  de  dix-huit  ans. 

Le  buste  dont  on  voit  la  face  et  le  profil  sous  les  n*  4     ^  ^^t  M'4,5,«'. 
conservé  dans  le  musée  royal  (n'  ia6).  Il  représente  Conunode 
tel  qu'il  paroit  sur  les  médailles  des  dernières  années  de  sa  vie, 
avec  les  cheveux  frisés,  la  barbe  épaisse,  et  avec  cet  air  eOaré 
qui  annonçoit  un  prince  abandonné  à  tous  les  vicM.  Le  beau 

(i)Gbp,XVIt.  cet  idtt  n'était  poiotAcdca. 

(1)  BArodiea  (Ht.!*  c.  \%)  croit  qo*  (3)  1InMni^aiMiiiiiié4bMla|niTiire. 
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médailton  de  brocuM  ia  n*  7,  frappé  en  193,  année  de  sa  mort, 
prQoye  k  ressonblance  du  butte.  On  Toit  sur  ce  médaillon  les 
têtes  accolées  de  Commode  et  de  sa  concubine  Marcia,  qui  le 
snîvoit  toujours  avec  le  costume  des  Amasonee  ;  Tempereur  est 
couronné  de  laurier  ;  un  casque  couvre  la  téte  de  Marcia  :  on  lit 
autour  des  deux  têtes ,  Luenu  AELIVS  AVRELIVS  COMMODTS 
AVGustus  PIYS  FBIir.  Revers  :  une  femme  assise,  tenant  la 
haste  de  la  main  gaucbe  et  tendant  la  droite  à  un  en&nt;  lé- 
gende» Vont^  "iHoximus  TMhunUm  "PoteMis  XVII'IM- 
Petwtor  irm  •  COS  •  {consul)  VIE  •  Pater  Fatriee, 
.  N*  6.  La  pierre  gravée  du  n*  6  est  une  de  ces  précieuseaantiques  dont 
nous  devons  la  conservation  pendant  les  tàiebres  du  moyen 
Age,  soit  à  la  piété  des  dirétiens ,  qui  les  honorèrent  comme  des 
monuments  religieux,  soit  k  Temploî  que  Ton  en  fit  pour  des 
usages  auxquels  elles  n*avoient  pas  été  destinées.  On  croit  que 
celle«î  a  servi  de  cacbet  à  Tempereur  Charlnnagne*;  elle  est 
conaenrée  dans  te  cabinet  du  roi.  Autour  du  buste  de  Commode, 
qui  est  ajusté  avec  une  partie  du  pahidamwtum,  se  lisent  ces 
mots.,  gravés  probablement  sous  le  règne  et  par  Fovdre  de  Char^ 
lemagne,  f  XPE  PROTEGC  CAROLITM  REG. 

GmttnopB,  ^M>use  de  Commode,  dont  rbistoive  na  conservé 
d*antres  souvenirs  que  celui  de  son  mariage  avec  Commode 
Fan  178  ,  et  celui  de  sa  mort  arrivée  Tan  1 83  ou  le  suivant ,  étoit 
fiUe  d'un  vénérable  consulaire  appelé  Bvotius  Praesens*.  Elle  se 
crut  autorisée,  par  1»  vie  bcencteuse  de  son  mari ,  à  souiller  la 
couche  impériale;  mais  celui-ci,  plus  humilié  qu'offensé,  la 
relégua  dans  l'île  de  Caprée ,  où  il  la  fit  mourir  bientôt  après 
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Quoique  Crispine  ait  porté  pendant  cinq  ans  le  titre  d'impéra-    CHAr  v. 
trice ,  ses  portraits  sont  tort  rares,  à  cause  de  la  Hiniie  que  Gom^  ^w^lluî 
mode  aToit  conçue  pour  sa  mémoire,  ou  à  cause  de  celle  que  le  ■'oriiw. 
a^at  et  le  peuple  youerent  à  son  criminel  ^oux.  Aussi  les  por-  ^,  '  '^^^^^ 
traits  qui ,  dans  diverses  collections,  lui  sont  attribués ,  sont  fort 
douteux.  Mais  le  musée  royal  renferme  une  téte  de  bronze,  des- 
sinée ici  planche  XLV,  sons  les  n*  i  et  a,  dont  les  traits  sont  les 
mêmes  que  ceui^  des  têtes  gravées  sur  les  médaillons  de  Crispine* 
On  Ta  trouvée  àLyon ,  dans  les  fondations  d'une  des  deux  églises 
qui  éloient  placées  auprès  de  la  cathédrale.  La  niédaille  d'argent 
du  n*  3  présente  la  téte  de  réponse  de  Commode,  avec  la  l^nde 
GRISPINA  •  AYGUSTA.  Rere»  :  un  autel  allumé , avec  la  légende 
DIS  CONIVGAUBVS.  Sa  téte  paroit  aussi  sur  un  beau  mé- 
daillon de  bronze  du  n*  4  ;  mais  en  regard  avec  celle  de  son  époux, 
et  avec  la  légende  GRISPINA  AYGtula  IMPerofor  COMMODYS 
AYGustus  GERMoMCut  SASiMatieus.  Revers  :  CONCOROIAf 
la  Concorde  assise ,  tenant  de  la  main  droite  une  patere;  son  bras 
gauche  est  appuyé  sur  une  petite  figure  qui  est  placée  sur  «n 
cippe  auprès  duquel  ou  voit  une  come  d'abondance. 
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CHAPITRE  VI. 

SUCCESSEURS  DE  COMMODE  * 

n.xLVcixLvi.  JvsQU^A  ce  toiips  les  prétoriens  avaient  reçu  de  grandes  lar- 
gesses des  empereurs  an  moment  où  cetuc  ci  prenoient  le  sceptre  ; 
maisi  il  étoit  résorré  à  cette  époque  de  les  voir  mettre  Tempire 
è  Tencan,  comme  s*il  eût  été  leur  propriété,  et  leur  propriété 
escclusive  Dès-lors  on  put  prévoir  qu*ils  n*abandonneroient 
pas  cejwétendudroitde  donner  des  maitres  à  Tanivers;  quHls  at- 
imteroient  aux  jours  de  ceux  des  empereurs  qu'ils  auroient  eux- 
mêmes  créés,  lorsque  oeux-«»  voudroient  les  rappeler  à  Tantique 
discipline;  et  qu  enfin  l'univers  entier  seroit  mis  au  jullage  par 
les  généraux  et  par  les  proconsuls ,  soigneux  d'amasser  des  tré- 
sors immenses  pour  contenter  cette  milice  avide.  U  s'écoula  un 
siècle  et  demi  avant.  qa*un  empereur  eût  le  courage  et.  la  force 
de  détruire  ces  cohortes  insolentes.  Constantin  cassa  les  préto- 
riens, les  réduisit  au  rang  de  simples  soldats;  et  ce  coup  hardi 
fîit  probablement  une  des  causes  qui  le  firent  surnommer  le 
Grand. 

1  I.  PERTINAX,  EMPEREUR, 

ET  TITIAiSE  SO^  ÉPOUSE. 

L  histoire  du  règne  de  Pertinax  et  son  éloge  sont  renfermés 

(*)  Met  guides ,  dans  ce  chapitre,  (i)  omtf  yif  h  070^;  <m  h  icuhm>fStf  -mX, 

ont  été  lee  mêmes  (pie  ceu  du  peéeé*  aià  ini  (  ft^)  «ù  i  «fj^i  àvr^c  mm  imt*9fù]^^, 
âaai.  (Ilio,LXZIll»ii.) 
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dans  ces  lignes  de  C;i{)itolin  '  :  «11  fut  robjet  de  la  haliif;  des  sol-     CH»r.  vi. 

«dats  et  des  courlisaiih,  mais  le  peuple  fut  profoii  Jl  mtuL  ailllcfé  Suo"»»-""* 

«de  sa  mort,  parccqu'd  voyoit  que  ce  priucc  ctoit  assez  ver-  pi.xlvmxlvi, 

«  tueux  pour  entreprendre  de  rétnblir  les  anciennes  institutions.» 

En  effet,  dans  un  règne  qui  dura  moins  de  trois  mois,  il  tra- 

yailla  à  relever  Tempire ,  profondémeot  déclia  sons  Commode  ; 

il  rendit  au  sénat  ses  honneurs  et  son  autorité  ;  il  rappela  les 

bonnes  mœurs  dans  Rome,  il  en  bannit  les  délateurs;  il  recréa 

le  trésor  épuisé;  il  donna  Texemple  de  la  tempérance,  de  Tordre, 

de  Féconomie  ;  enfin  il  commença  à  faire  revivre  la  discipline 

dans  les  cohortes  prétoriennes.  Mais  celles-ci  étoient  devenues 

si  profondément  corrompues  par  les  prodigalités  et  par  la  foi- 

blesse  de  Commode,  qu'elles  ôlerent  la  vie  à  cet  exceltent prince. 

Combien  de  fois  a-t-on  vu  des  hommes  de  bien  échouer  dans  les 

meilleurs  projets deréforme ,  parcequ'ils  avoient  voulu  combattre 

en  même  temps  tous  les  abus  !  Il  y  a  donc  une  sorte  de  courage 

à  en  supporter  quelques  uns  pendant  que  Ton  travaille  à  détruire 

les  autres.  Ce  courage,  ou  plutôt  cette  patimce,  a  manqué  le 

plus  souvent  aux  réformateurs:  die  manqua  à  Pertinaz',  qui 

crut  peut-être  trouver  dans  son  âge  avancé  un  motif  pour  faire 

promptement  disparoitare  tons  les  désordres  qui  sapoient  les 

fondements  de  l'empire. 

Pttblius  Helvius  Pertinax  naquit  Tan  ia6,  dans  la  contrée  de 
la  Liguric  appelée  aujourd'hui  le  Montferrat.  Les  historiens ,  qui 
ne  s*accordent  pas  sur  le  lieu,  disent  tous  que  son  pere  étoit  un 
afliranchi,  qu*il  vendoit  du  bois,  et  qu'il  employa  son  fils  à  ce 
commerce.  Celm-ci  le  quitta  bientôt,  et  se  livra  à  Tétude  des 
langues  et  delà  ^mmaire,  qu'il  enseigna  pendant  quelque  teipps 

(0  in  Ptrtèh,  XIT.    (s)  Dio,  LXXIII,  lO. 
3.  i6 
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«hJtt,  VI.  »i  Ilouic,  pour  Uuusci'  des  moy eus  d  cjdstcucc.  Mais  ses  înclina- 
s«iTf«Mr*<i«  i^ious  le  portoicnt  à  l'art  militaire;  il  fil  ses  premières  armes  en 
i'i  xLVetXLvi.  Syrie,  sous  Antonin,  sous  Marc-Aurele,  et  se  distingua  dans  la 
guerre  contre  les  Parthes  du  temps  de  Lucius  Yerus.  Son  cou- 
rage et  ses  talent»  lui  firent  donner  iduaieurs  commandements 
importants  dans  la  Grande-Bretagne,  dans  la  Mœsie,  en  Ita- 
lie,  dans  la  Germanie,  où  il  eut  k  fioUe  ■ou»  m9  wrdrea;  enfin 
dana  la  Dace.  Destitué  sur  un  faux  rapport  »il  fut  bientôt  rétabli 
par  Bfarc-Aurde  dans  le  commandement  d*une  légion ,  créé 
sénateur,  et  envoyé  dansla  Rbétie  et  dans  le  Noiricum  (le pays 
des  Grisons,  la  Souabe,  et  la  Bavière  )  pour  combattre  les  bar- 
bares. Cet  empereur  avoit  pour  Pertinax  une  grande  estime^  il 
la  lui  témoignoit  en  toute  occasion,  et  il  le  cboiait  pour  aUer  en 
Syrie  apaiser  la  révolte  de  Gassius.  Enfin  Pertinax  revint  à  Rome 
sous  Commode,  à  Tépoque  où  Perennis  gouvemoit  Tempire, 
vers  Tan  i43,  et  il  entra  dans  le  sénat  pour  la  première  fois* 

Jaloux  du  respect  que  portoient  à  Pertinax  le  sénat  et  Tar- 
mée,  Perennis  lui  ordonna  de  se  retirer  dans  la  Ligurie.  Pertinax 
y  demeura  trois  ans,  fit  construire  pluneurs  édifices  dans  son 
lien  natal;  et  conserva  religieusement  la  petite  maison  de  son 
pere.  Mais  les  Bretons  s^étant  révoltés.  Commode  le  mit  à  la 
téte  des  troupes  qui  dévoient  les  rappeler  à  Tobéissance,  et  Pei^ 
tinax  étoulib  la  rébellion  par  sa  fisrmeté  et  par  sa  douceur'. 
LVmporeur  le  nomma  ensuite  préfet  de  Rome  :  charge  ^'îl 
remplit  avec  intégrité,  sans  déplaire  au  prince. 

La  mort  violente  de  Commode  ayant  laissé  le  trône  vacant, le 
soir  du  dernier  jour  de  Tan  19a  (945  de  Rome),  Laetus ,  pEtéfet 
du  prétoire,  et  Electus,  cbambeUao,  auteurs  de  cette  mcMt, 

(i)CKpitt>L*IV. 
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vinrcDl,  au  milieu  delà  nuit,  accouipagnés  de  quelques  i>oUlats,     ca.r.  vi. 
à  la  demeure  de  Pcrtinax.  ails  ne  tronvoieut  d.ui.s  le  sénat,  dit  ^''i^""""'*' 
«l'historien  Dion',  qui  faisoil  partie  de  ce  corps  illustre,  per-  h. xi.vHxi.vt. 
«  sotinr  qm  fûtplus  di^nc  de  l'empire,  et  ils  vinicnt  le  lui  offrir.» 
Ptrliiiai.  truL  ijii  ilt,  aikàcaL  lui  (")ter  la  vie  par  ordre  de  (-oui- 
modc;  cependant  il  les  fit  entrer,  les  reçut  couché  sur  son  lit  ', 
sans  trouble  et  sans  effroi ,  et  leur  dit  que,  se  voyant  le  seul  des 
amis  de  MaroAurele  qui  vécût  encore',  il  regardoit  chaque  nuit 
comme  la  dernière  de  M  vie;  qu'ainsi  ils  eussent  à  exécuter 
Tonlre  &taL  Quelle  fut  «a  surprise  lorsque  Lsetus  lui  apprit  que 
le  tyrftb  étoit  mort ,  et  qnlls  ▼enoieiit  lui  (rffrir  ren^ire  I  II  crut 
qu'on  le  trompoit;  «Ion  Electîift  lui  .montrant  les  tablettes  de 
Gonunode ,  prouva  que  leur  mort  n*avoît  été  prévenue  que  par 
celle  de  ce  prince  odieux.  Se»  dontea  ne  forent  dissipés  qu'au  re> , 
tour  d*uude  ses  amis,  qui  avoit  tu  lecorps  du  tjrran  privé  delayie. 

Pertînax  se  rendit  alors  au  camp  des  prétoriens;  il  leur  dit  qu'il 
acœptoit  Tempire  parcequ'on  le  contraignoît  à  le  faire  ;  qu*il  don- 
neroit  à  chacun  d*eux  3,ooo  dragmes  (  euTiron  a^aSo  Brancs  de 
noire  monnoie  actuelle),  et  qu*il  espéroit  réformer,  avec  leur 
secours,  plusieurs  abus.  Ces  dernières  paroles  leur  firent  craindre 
quHl  ne  voulût  les  priver  de  quelques  avantages  accordés  par 
Commode  et  les  mécontentèrent  vivement;  mais  ik  n*oserent 
résister  au  vœu  fortement  exprimé  par  le  peuple.  Pertinax  se 
rendit  alors  au  sénat,  sans  vouloir  accepter  encore  aucune mar- 
que  de  la  dignité  impériale.  U  y  fut  salué  empereur  et  Auguste 
par  les  consuls  et  les  sénateurs,  entre  lesquels  se  tronvoit  le 
liean-firere  de  Commode,  le  vertueux  Pompeianus.  Perlioaz 
pria^  pressa  celuinci  d^acccpter  Tempire;  maia  ce  fut  sans  succès. 

(i)  Lib.  LXXIII,  j.    (2}  Uer.,II,4'  le  vertueux  Pompeianus,  beau-frere  de 

(3)  Dêm  ce  troable  M^éma  il  miblioit       Gounnod*,     ■iirvécatk  I^rliiiM. 
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ciwr  VI.     Age  Ue  soixante-six  ans,  il  s'assit  donc  sur  le  troue  ,  pour  lequel 


Capitolin'  ((jui  se  niuaUi  uès  partial  contre  lui)  dit  qu'il  Ic- 
pi.Xi.v.iXLvi.  moi^ua  toujour.-.  au  cloigueuieut  suiccre. 

On  i<:uore  la  cause  de  la  haine  de  cet  historien  contre  Per- 


tinax;  mais  ouest  eucorc  plus  ctouné  de  voir  l'enipereur  Julien, 
surnommé  rApo^Lai,  répéter,  d'après  lui  seul,  que  Pertinax, 
«ayauL  Lté  admis  dans  le  conseil  où  Ton  avoit  projeté  la  mort 
«  de  Commode,  il  paroissoit  avoir  été  le  complice  des  assassins  \  » 
Faut-il  redire  encore  qu  on  ne  trouve  cette  acciuation  m  dans 
Dion,  qui  étoit  sénateur  à  cette  époque,  ui  dans  Hérodicn,  qui 
aroit  vécu  avec  les  contemporains  de  Pertwax ,  s  il  ne  Tavoit 
pas  été  lui-même,  ni  dans  les  antres  historiens,  les  deux  Vtctoi  s , 
Etttrope,  Sextus,  Rnfiis,  Orose,  Zonare,  et  Zozime?  En  croiia- 
t<oni  davantage  le  même  Capitolin,  lorsqull  accuse  Pertinax  non- 
seulement  d*une  économie  excessive,  mais  d'une  avarice  basse  et 
sordide?  Dion'  réfutera  cette  calomnie;  c'est  ainsi  qu'il  s'ex- 
prime :  «Pertinax  rendoit  à  Pompeîanus  et  à  Acilius  Glabrio  des 
«honneurs  particuliers;  mais  il  ne  nous  traitoit  pas  avec  moins 
«d'égards  (les  autres  sénateurs);  car  il  étoit  afTnble....  Il  nous 
«invitoità  sa  table,  qui  étoit  frugale;  et,  lorsqu'il  ne  nous  y  ap- 
«  peloit  pas,  il  envoj^oit  à  plusieurs  d'entre  nous  diiférents  mets 
«  de  peu  de  valeur:  c'est  pourquoi  les  riches  et  les  hommes  ma- 
«gnifiques  le  tournoient  en  dérision;  mais  nous  autres,  qui  pré> 
«  ferions  la  modestie  à  un  vain  luxe,  nous  avons  toujours  loué 
«sa  conduite.  »  Hérodien*  nous  &itconnoitre  un  autre  motif  de 
cette  louable  parcimonie;  ce  n étoit  pas  seulement  son  amour 
pour  la  simplicité  des  mœurs  antiques;  «  car,  dit'il ,  il  faut  ajou- 
«ter  cet  éloge  aux  autres  que  méritoit  Pertinax,  qu'il  étoit  le 

(i)  Xm.etlVetV.  (3)  lib.LXXlll.a. 

(3)  Im  Ctuarata.  (4)  Ub.  II.,  3. 
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«plus  pauvre  de  tous  ceux  qui  avoient  rempli  des  fonctions  vi. 
«éminentes  datis  ratlministration.»  tneemimmi^ 

ComncMlf*. 

On  trouve  encore  une  preuve  formelle  de  la  prévention  de  m.x!.v«ixlvu- 
Capilolin  dans  le  récit  suivant.  Scion  lui',  Pertiuux  avant  dit  au 
sénat  qu'il  rcndoit  grâce  à  Laelus  d'avoir  tue  le  tyrau,  le  consul 
Falco  s'exprima  ainsi:  «Dès  à  présent  nous  pouvons  prédire  ce 
«  qu'il  faut  attendre  de  TOtre  gouvernement,  en  voyant  à  vos 
ce  côt^  Z<selus et  Marcia,  V»  anteun  de  la  mort  de  Commode » 
Comment  croire  que  Marcia  lut  présente  dans  le  aénat,  tandis 
(|ue  l'épouse  de  Claude,  Agrippine,  n'osa  jamais  yparoltre,  quoi- 
qu'elle en  dictât  les  décisions?  Est«ii  certain  d'ailleurs  que  Lœtus 
ait  avoué  dès  les  -premiers  instants  la  partquil  avoit  prise  au 
meurtre  de  Tempereur? 

Si  Ton  ajoute  aux  reproches  rapportés  plus  haut  que  iaisoiènt 
à  Pertinaxles  çompaguons  de  déhanche  de  Commode,  la  vente 
puhlique  des  honteuses  parures  de  ce  prince,  la  réforme  des  vices 
introduits  dans  le  gouvernement,  les  soins  assidus  qo*iI  prenoit 
pour  rétablir  Tordre  dans  le  camp  des  prétoriens ,  pour  empêcher 
le  pillage  et  les  excès  que  Commode  avoit  tolérés  de  leur  part, 
.  on  ne  sera  pas  étonné  de  voir  cette  soldatesque  efirénée  con- 
*  sptrer  chaque  jour  contre  lui.  Ils  tentèrent  d'enlever  le  consul 
Falco  pour  le  transporter  dans  leur  camp,  et  pour  Yj  déclarer 
empereur.  Mais  cette  entr^rise  hardie  n'eut  pas  de  succès ,  et 
Ton  en  ignore  la  raison. 

Enfin  les  prétoriens  se  portèrent  en  foule  an  palais,  te  a8  de 
mars,  pour  ôter  la  vie  k  Tempereuc.  Il  alla  au-devant  d'eux ,  les 
harangua  avec  force  et  courage.  Ils  l'écouterent  aastt  long-temps 
avec  l'attitude  du  respect;  de  sorte  que  la  sédition  semblott  s*é- 

(t)  /m  P«Hiit. ,  V.     (i)  Tant.,  Amud.,  XIll ,  S. 
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dur.  vj.  teindre,  lorsqu'un  des  soldats  se  jeta  sur  lui,  et  dit,  en  le  frap- 
fcu — imik  paut  tle  sou  épée:  «Voilà  ce  guc  les  soldats  t'envoient  .»  Perti- 
pi.XLVrtXi.vi.  nax  se  couvrit  la  tête  avec  bon  manteau ,  et  expira  sous  les  coups 
(les  prétorieus,  âgé  de  plus  de  soixante-sept  ans,  après  un  règne 
de  quatre-vingt-sept  jours.  Dldius  Juiianus,  qui  lui  succéda,  lui 
fit  rendre  les  honneurs  funèbres.  Sévère  célébra  avec  pompe 
rapotliéosc  de  Pertiuaxi  et  les  sénateurs,  co  la  décrétant  avec 
des  applaudissements  extraordinaires,  firent  entendre  entre  au- 
tres exclamations  celle-ci:  «Nona  ayons  vécu  dans  la  aécnrîté 
»  sous  le  rcgnc  de  Pertinax  ;  alors  nons  ne  redoutions  personne. 
«O  pere  très  bon!  ô  pere  du  sénat î  6  pere  de  tous  les  gens  de 
«bien!» 

Pertinax  avoit  pour  épouse  Titiane ,  qui  le  rendit  pere  d*un 
fils  et  dWe  fille.  Il  refusa  le  titre  de  César,  que  le  sénat  Youloit 
donner  à  son  fils,  et  il  Toulut  qu*il  continuât  à  être  éleyé  comme 
ceux  des  simples  citoyens.  Caracalla  condamna  à  mort  ce  fils  de 
Pertinax ,  à  cause  d*nne  raillerie  piquante  qa*il  avoit  fotte  sur  lui 
après  son  firatricide;  il  avoit  appelé  le  tyran  Gétique  (le  ▼ain-' 
qnenr  des  Getes,  ou  le  meurtrier  de  Géta). 
»  5.  «.  Cl  7-  Voici  le  portrait  qu*a  tracé  de  Pertinax  son  historien  Capito- 
lin*:  ttUne  vieillesse  Ténérable,  la  bsdbe  longue,  les  cheveux 
«crépus,  beaucoup  d*embonpwnt,  une  taille  haute  et  telle  qu*oii 
«peut  la  désirer  dans  un  empereur.»  On  retrouve  ces  traits  dans 
un  buste  de  la  villa  Pinctana  (jadis  Boighese  ),  dessiné  ici 
jd.  XLV,  n*  5  et  6.  H  n*a  &it  partie  de  cette  collection  qu^après 
la  publication  des  deux  volumes  qui  en  renferment  la  descrip- 
'  tion,  car  on  ne  l'y  trouve  point.  La  ressemblance  de  ce  buste  est 
prouvée  par  la  médaille  de  bronze  du  n*  7,  sur  laquelle  on  lit  au- 

(0  Dio,  LXXIII,  10.      (1)  /r  Pertm.,  XU. 
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tour  de  la  téte  de  Perttnax,  couroimée  de  lautîer,  IMBereUor 
CAESor  VubUus  HELYuu  PERTINAX  JiYGustus,  Revers  :  Cy 
bele  debout,  coiffée  de  tours,  avec  un  Toâle,  venant  de  la  main  vàxLv«tuvi 
droite  une  patere  sur  un  autd,  et  tenant  de  la  gauclie  la  boite  qui 
reniermoit  Tencena  ;  à  ses  pieds  est  assis  sur  un  globe  un  très  petit 
enfant  qui  élevé  les  mains:  légcnde^DIS  •  GENITORIBUS  <  S  '  C-, 
«aux  Dieux  pères  (des autres  Dieux). »  Çybele  étoit  appelée  la 
Mere  des  Dieux. 

Le  monument  le  plus  précieux  de  Pertinax  est  une  belle  agate  n*  >. 
blancbe  gravée  en  rdiief,  qui  laisoit  partie  de  la  coUection  d*Or> 
léana,  et  qui  appartient  aujourd*bui  à  Femperenr  de  Russie. 
Elle  est  dessinée  ici,  plancbe  XLYI,  n*  1,  et  elle  a  fourni  le  sujet 
d*un  savant  mémoire  de  Tabbé  Belley  On  voit  à  la  gaucbe  du 
spectateur  le  buste  de  Pertinax  couronné  de  laurier;  à  la  droite , 
les  tètes  accolées  de  son  épouse  et  de  son  fils.  Les  lettres  HT, 
placées  derrière  la  téte  de  la  femme,  sont  les  initiales  du  nom 
de  Titiane;  et  celles-ci,  initiales  da  mot  AIKmocy  juste,  se 
lisent  derrière  la  tète  de  Pertinax.  On  ne  trouve  point,  dans  les 
historiens  de  cet  empereur  parvenus  jusqu*à  nous,  que  ce  titre 
lui  ait  été  donné  par  le  sénat.  11  paroit  cependant  qu*il  lauroit 
été:  car  Pescennius  Niger  prit  ce  titre,  de  mémo  que  Sévrac 
adopta  celui  de  Pertinax,  pour  annoncer  qu'il  vouloit  imiter 
un  prince  si  dier  aux  Romains.  Entre  les  tètes  est  placée  une 
urne  dans  laqndle  sont  deux  palmes,  et  surlaquelle  sont  gravées 
les  lettres  XP,  initiales  du  mot  XPvaavOiva;  on  lit  au-dessus  de 
Tume,  KAIIETAAEIMA  ;  et  au-dessous,  EAOYI A.  Ces  trois  mots 
noua  apprennent  que  la  ville  de  Sardes,  < n  Lydie,  célèbre  par 
ses  jeux  dirysantins  (ainsi  appela  des  fleunma  d*or,  on  du 

(1)  M^Hoirtt  dt  rAmUmk  «te  mtcrifiOm*  H MbtitUns,  t. XXVI. 
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c.«r  Vi     chrysanthemum,  qui  composoient  la  courotme  des  vainqueurs), 
^c^rjV'''  ^''^^^^  câébré  les  jeux  cbrysantinS'lLdvieiis,  sur  le  modèle  des 
«jeux  capitolins  de  Rome,  en  Fhonneur  de  Tempereur  Helvius 
«  Pâiiaax',  de  rimpératiice  Tittane,  et  de  leur  SU,  » 

TtruNE,  épouse  de  Pertinax.  Iiorsque  le  sénat  reconnut  Per- 
tinax  empereur,  et  qu'il  lui  donna  le  titre  de  Pere  de  la  Patrie 
il  décerna  le  titre  d^Auguste  à  son  épouse  Flavia  Titiaoa,  qui 
étoit  fille  de  Flavius  Sidpicianus,  préfet  de  Rome  en  remplace- 
ment de  Pertinax;  et  il  donna  aussi  à  leur  fils  le  titre  de  César. 
Mais  le  nouvel  empereur  répondit  que  son  fils  ne  recevroit  cette- 
&veur  qu*aprés  Tavoir  méritée,  et  qu*il  la  refusoit  pour  son 
épouse.  Dion*  donne  à  entendre  que  la  conduite  licencieuse  de 
Titiane  fut  le  véritable  motif  de  ce  refiis,  dont  la  modestie- de 
Pertinax  ne  fut  que  la  cause  apparente.  Elle  survécut  à  son  mari; 
mais  Ton  ignore  le  temps  et  le  genre  de  sa  mort« 
if  8.  Le  refiis  que  fit  Pertinax  de  ratifier  le  décret  du  s«iat  qui 
donnoit  à  son  épouse  le  titre  d*Auguste  est  la  raison  pour  la» 
quelle  on  ne  trouve  point  de  médailles  de  Titiane  frappées  à 
Rome.  On  en  voit  ici,  planche  XLY,  n*  8,  une  de  Bronse 
frappée  à  Alexandrie  d^Egypte,  au  moment  où  Vota  y  avoit 
appris  le  décret  du  sénat,  mais  où  Ton  ignoroit  probablement 
encore  le  refus  de  Temperenr;  car  on  lit  autour  de  la  tète, 
TmANH  •  CEBACTH,  Titiane  Auguste.  Revers:  la  Tictoire 
marchant,  tenant  une  couronne  avec  les  lettres  Luxafianot  A , 
première  année  (  du  règne  de  Pertinax). 
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Chai*.  VI. 
•■  SuccesMiirt  df 

S.  a.  DIDIUS  JULIANUS,  EMPEREUR,  co«™od.. 

Pl.  xvn. 

MANLIA  SCANTILLA  SON  ÉPOUSE,  ET  DIDIA  CLARA 
.  LEUR  i  lLLE. 

Je  n'oserois  assurer  que  la  captivité  de  Valérien  (chez  les  Perses, 
Tan  a6o)  ait  été  plus  honteuse  pour  Rome  que  l'élection  de  Di- 
dius  Jalianus.  Si  Gallien,  ce  fils  dénaturé,  eût  voulu  racheter 
son  pere ,  Tempire  romain  n'eût  été  diminué  que  de  quelques 
provinces  abandonnées  pour  la  rançon;  mais,  en  Tan  193,  les 
prétoriens  senls,  sans  la  participation  des  autres  armées,  mirent 
à.  l'encan ,  et  Didins  Jolianua  acheta  Tempire  romain ,  c*est^- 
dire  la  plus  grande  partie  de  luoirers  connu,  depuis  les  co- 
lonnes d'Hercule  jusqu'au  Tigre  et  à  la  mer  Caspienne. 

Après  avoir  assassiné  Pertinax ,  les  prétoriens ,  craignant  la 
colère  du  peuple  et  du  sénat,  qui  aimoient  ce  vertueux  empe- 
reur, se  renfermèrent  dans  leur  camp  fortifié,  placé  sur  le  mont 
Quirinal.  Mais  la  terreur  s^étoit  emparée  de  tous  les  esprits, 
même  de  ceux  des  personnages  les  plus  distingués  par  leur  rang 
on  par  la'  considération  que  leur  avoient  acquise  de  longs  et 
utiles  services.  La  plupart  se  renfermèrent  dans  leurs  maisons; 
quelques  uns  se  retirèrent  dans  leurs  campagnes.  Sulpicianns, 
bean-pere  de  Pertinax,  que  celui-ci  avoit  envoyé  dans  le  camp 
des  prétoriens  pour  apaiser  la  révolte  dont  il  devoit  être  la  vic- 
tSuM,  profitant  de  If  stupeur  générale,  ne  rougit  pas  de  deman- 
der Vempire  pour  lui>méme  aux  meurtriers  de  son  gendre,  et 
de  leur  offinr  des  largesses  considérables.  «Cependant ,  dit  lin 
«auteur  contemporain',  Didius  Julianus,  quicomptoît  des  sé» 

(1)  Dio,LXXtlI,it. 
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«nateuTS  parmi  ses  aïeux,  mais  qui  étoît  décrié  à  caaM  de  ses 
«mauvaises  mœurs ,  homme  non  moins  âpre  au  gain  que 
pi.xf.vi.  ccprompt  à  dissiper,  toujours  aTÎde  de  nooTeautés...,  apprend 
ttla  mort  de  Pertiiux.  H  se  rend  en  grande  hâte  auprès  des  pré- 
«totiens;  et,  arrivé  à  la  porte  du  camp»  il  leur  demande  Tem- 
(tpixe.  On  vit  alors  Févènement  le  plus  honteux  et  le  plus  flétris- 
«sant  pour  le  nom  romain;  car  Rome  avec  tout  Fempire  fut 
«mis  en  vente  à  Tenchi^e  comme  dans  un  mardié,  et  ceux  4{ui 
«iaisoient  ce  déplorable  trafic  étoient  couvwts  du  sang  de  leur 
«empereur.  Sulpicianus  et  Didius  Jnlianus,  le  premier  en  de- 
«  dans  et  le  second  hors  du  camp ,  enchérissoient  à  Fenvi  1  un  sur 
«Fautre,  et  en  vinrent  à  promettre  à  chaque  prétorien  vingt 
«miUe  sesterces ,  ou  cinq  mille  dragmes  (  environ  3,75o  francs  de 
«notre  monnoie  actueUe).  On  disôit  à  Julianus»  Sulpicianus 
«nous  donnera  tdlle  sommej  combien  y  voulez>vous  ajouter?  et 
«à  Sulpicianus,  Votre  compétitetir  nous  o£&e  autant  qiie  vous; 
«de  combien  enchérisses-vous  sur  lui?  Placé  dans  le  camp,  et 
«préfet  de  Rome,  Sulpicianus,  qui  le  premier  avott  promis  les 
«cinq  mille  dragmes,  Fauroit  emporté  sur  Julianus,  si  celui*ci 
«n*eûto&rt  suF-le«hamp  la  surenchère  de  i,a5o  dragmes,  ou 
«S,ooo  sesterces  (environ  937.5  francs),  quHl  annonçoit  en 
«criant  et  en  exprimant  cette  somme  avec  les  doigts  des  deux 
«mains  étendus,  d*après  un  langage  par  signes  employé  dans  les 
«marchés.  Les  prétoriens^  séduits  par  une  offire  aussi  considé- 
«rable,  crsignaot  d'ailleurs  que  Snlpiciaitus  ne  vengeât  un  jour 
«la  mort  de  son  gendre  Pertinax  (vengeance  que  leur  annonçoit 
«  Julianus),  firent  entrer  celui-ci  dans  le  camp,  etle  proclamèrent 
«empereur.»  Hérodien  dit  '  qu'ils  firentdescendre  dans  leur  camp 

(1)  LOhlI.aS 
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des  «dielles  pour  Yj  introdoire.  Aintt  k  vaste  empire  rou au  fut  cur.  vt 
adjugé  pout  46,875,000  francs,  «i  les  prétonois  n*étoîeat  eu-  ^^^^^^lll]^' 
core  que  dix  mille,  comme  au  temps  d'Auguste  ;  et  chacun  d*cux  n.  xm. 
deroit  recevoir  environ  4687.5  francs  1 

Les  soldats  conduisirent  au  sénat  le  nouvel  lânpereur,  avec 
tontrappardl  militaire,  comme  s'ils  eussent  marché  contre  Ten- 
nemi,  et  ib  lui  donnèrent  le  surnom  de  Commode,  Jnlianus 
harangua  le  sénat,  ne  rougit  pas  de  parler  de  ses  vertus,  et  de 
dire  ^*il  venoit  seul  pour  demander  que  les  sénateurs  conû> 
massent  son  âection.  De  là  il  se  rendit  au  palais,  où  il  trouva 
le  frugal  repas  qui  avoit  été  préparé  pour  Pertinax}  il  le  tourna 
en  dérision^  et  fit  dresser  un  £estin  des  plus  somptueux:  car, 
après  Tavidité  pour  les  ridiesses,  les  plaisirs  de  la  table  furent 
dnex  loi ,  comme  chez  Yitellius,  la  passion  dominante  et  Tu- 
nique emploi  de  son  temps. 

Julianus  apprit  le  lendemain ,  lorsqu'il  parut  en  pulilic,  com- 
bien étoient  grands  le  mécontentement  du  peuple  et  son  mépris 
pour  un  empereur  élu  à  prix  d*argent.  II  fat  appelé  hautement 
usurpateur  de  Tempire,  parricide;  le  peuple  exhala  sa  colère  en 
imprécations  contre  les  soldats,  et  leur  jeta  des  pierres.  Julia- 
nus promit  des  largesses  pour  apaiser  sa  fureur  ;  mais  on  rép  on  cl  it 
qu'on  ne  ronloit  rien  accepter  de  sa  mnin.  Il  se  hâta ,  pour  plaire 
à  la  milice,  de  détruire  les  sages  institutions  de  Pertinax,  et  de 
rétablir  les  folles  ordonnances  de  Commode;  cependant,  ne 
pouvant  trouver  dans  ses  biens ,  ni  dans  le  trésor  public  épuisé 
par  les  dissipations  du  fUs  de  Marc-Aurele,  les  sommes  im- 
menses qtt*il  avoit  promues  aux  soldats,  leur  afiectlon  pour  lui 
{diminua  sensiblement'. 

(1)  Hend.,  II,aS. 
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Oâf.  vr.       Pendant  ce  temps  les  années,  jalouses  du  droit  d*élixe  un  em- 
G^m'^ê.^'  pereur,  que  s'étoient  arrogé  les  prétoxiens,  userâit  du  même 
Pl.  xtTi.    privilège.  Albîn  fut  proclamé  par  celle  de  la  Grande-Bretagne , 
Pescennîus  IN  igcr  par  celle  de  Syrie,  et  Septime  Sérere  par  celle 
d*IUyrie.  Les.deuz  premiers ,  demeurés  daias leurs  camps,  furent 
prérenus  par  rinfatigable  Sévère,  qui  marcha  sur  Tltalie  avec 
six  cents  hommes  d*élite.  En  vain  conseîUa*t-on  à  Julianus  de 
se  porter  aux  défilés  des  Alpes  pour  arrêter  ce  rival  ;  il  ne  put 
se  résoudre  à  se  soustraire  aux  v<H^uptés  de  Rome.  En  vain  em« 
ploya-t-il  les  moyens  les  plus  vils  pour  achever  de  donner  aux 
prétoriens  les  sommes  c[ui  dévoient  être  le  prix  de  Fempire ,  et 
pour  les  engager  à  défendre  la  capitale,  ils  imitèrent  sa  làdbeté, 
et  on  les  vit  payer  des  ouvriers  pour  travailler  à  leur  place  aux 
fortifications  de  la  ville.  Jolianus  envoya  des  assassins  pour  tran- 
cher  les  jours  de  Sévère;  mais  ce  fut  inutilement'.  Enfin  il  eut 
recours  à  la  magie,  et  il  fit  tuer  plusieurs  enfiints  pour  lire  Ta- 
venir  dans  leurs  entrailles. 

Efifrayé  de  Tapproche  de  Sévère,  Julianus  lui  fit  o£&ir  de  Tas- 
socier  à  lempire;  et, -à  son  refus,  il  o£Brit  Tempire  an  gendre  de 
Marc^Aurele,  au  vertueux  Pompeianus,  qui  s'excusa  sur  son 
grand  âge.  Le  sénat  députa  alors  plusieurs  de  ses  membres  pour 
annoncer  à  Sévère  qu  il  Ta  voit  déclaré  empereur ,  qu*il  a  voit  ton* 
damné  à  mort  Julianus ,  et  qu  ilavoit  décerné  à  Pertiuax  les  lion< 
neurs  divins.  Il  envoya  aussi  quelques  personnes  pour  6ter  la 
vieà  Julianus,  qui  termina  comme  un  lâche  un  n^e  de  soixante- 
six  jours,  n  étoit  âgé  de  soixante  aus,  étant  né  Fan  i33,  selon  . 
Dion,  auteur  contemporain.  Sévère  permit  à  Manlia  Scanlilla, 
épouse  de  Julianus,  et  à  Didia  Clara  sa  fille,  de  déposer  les  restes 

(i)  Dio,  I<3{^II»  I  a  »  etc. ,  Herod. ,  3$,  etc. 
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de  ce  prince  dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres.  On  ne  sait  pour 
quelle  raison  Spartien ,  qui  éeriroit  dans  le  troisième  siècle  ^ 
donne  de  grands  éloges  à  Julianus;  tandis  que  Dion  et  Héro-  m.xivi. 
dien  ,  <|ui  ^»ÎToient  sons  son  règne ,  et  qui  lui  accordent  le 
mérite  d*un  savant  jurisconsulte,  le  dcpeignent  sous  de»  traits 
avilissants  y  que  les  Êdts  confinneiit  abondamment. 

On  ne  connoissoit  d*aUtres  portraits  de  Didius  Julianus,  de  K*s,3,«t4. 
Manlia  Scantilla,  et  de  Didia  Gara^  que  ceux  qui  sont  gravés 
sur  des  médailles.  Mais  Yîsconti  en  a  reconnu  un  très  beau  dans 
la  téte  de  marbre  du  Musée  royal  (avec  le  n'  ^07),  et  qui  a  été 
rapportée  sur  une  statue  romaine,  revêtue  de  la  toge.  On  en 
voit  ici  la  &ce  et  le  proiSl  aux  n*  a  et  3  de  la  planche  XLYI.  La 
ressemblance  est  prouvée  par  la  médaille  du  n*4*  Ce  grand 
bronze  présente  la  tète  de  Julianus  couronnée  de  laurier, 
avec  la  légende  IMPmtor  CAESor  Uarcus  DlDius  SEVERu^ 
VFU^us  AVGustus,  Revers  :  T^pereur,  en  habit  civil,  tenant 
un  globe  ;  légende,  HECTOR  *  ORBIS ,  souiwaia  de  Vunwers: 
S.  C.  dans  le  champ.  . 

Spartien'  seul  nous  a  conservé  les  noms  de  Manlia  Scait- 
TILT.A,  épouse  de  Julianus,  et  de  sa  fille  Dxdia  Ci^aka;  seul  il 
dit  que  ces  deux  princesses  furent  saisies  de  frayeur,  en  voyant, 
à  leur  entrée  dans  le  palais,  le  corps  de  Pertinax  privé  de  la  sé- 
pulture, et  qu'elles  présagèrent  la  même  destinée  pour  elles  et 
pour  le  nouvel  empereur.  Cependant  Hérodien  '  assure  que  ce 
furent  ces  deux  princesse»  qui ,  avec  une  fouie  de  parasites , 
ediorterent  Julianus  à  quitter  la  table  aux  premiers  bruits  du 
tumulte  excité  par  les  prétoriens,  à  se  rendre  au  palais,  etasolli^ 

(0  /ii/iifiîm.,111.  •  (3)  Lib.II,  as. 
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Ou».  VL    citer  Fempire.  Le  aéoat,  forcé  paries  soldats  de  reconnoitre  Jn- 
T^^^**  lianus  pour  empereur,  donna  en  même  temps  à ManlU Scaatilla 
M.XI.TI.    et  h  Didîa  Clara  le  titre  d*Aiigustes'.  Septime  Sévère  les  en  dé- 
pouilla, «t  leur  permit  seulement  de  rendre  les  derniers  devoirs 
à  Julianus. 

»'  5-  La  téle  de  Manlia  Scantilla  paroit,  sur  le  bronze  du  n*  5,  avec 
la  légende  MANUA  •  SCANTILLA  •  AYGiota.  Revers  :  Junon 
debout  tenant  une  patere  et  une  haste  ;  le  paon  est  a  ses  cotés. 
Légende»  IVNO  •  REGINA;  S  •  C  •  dans  le  champ. 

Tout  ce  que  Ton  sait  de  DmiA  Glaka.  se  trouve  dans  la  vie  de 
sa  mere;  en  ajoutant  que  son  pere,  devenu  empereur,  lui  donna 
pour  époux  Cornélius  Repentinus,  qu^il  nomma  préfet  de  Rome 
à  la  place  de  Sulpicianus. 
«'  La  médaille  d*or  de  Didia  Clara,  gravée  ici  sons  le  n*  6,  plan- 
che XLYI,  présente  sa  téle,  avec  la  l^ende  DIDIA  .  CLARA 
AYGuHa,  Revers:  une  femme  debout  tenant  une  palme  et  la 
corne  d'abondance,  avec  la  légende  FTT^ff'Vf  TEMPORVM, 
hmh&ir  du  siech. 

S.  3.  PËSGËNNiUS  NIGER. 

Spartien*,  qui  reconaoit  dans  Pescennius  une  fermeté  con- 
stante pour  maintenir  la  discipline  militaire,  et  une  grande  ha- 
bileté dans  l'art  de  la  guerre  f  qualité  avouée  par  Sévère  même, 
son  heureux  compétiteur),  dit  «qu'il  étoit  peu  instruit*  très 
«sévère;  qu'il  avoît  une  fortune  médioare;  qu'il  étoit  très  éci>- 
«nome,  et  qu'il  s'abandonnoit  sans  réserve  à  toutes  ses  pas- 

(■)  S|Mft.,  III  et  VIII.     (a)  ht  PeseeiM.,  1. 3. 
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«  sioiM.»Mais,  selon  Hérodien\ écrivain  contemporaiii,  ccJNiger,    c»^».  vi 

«t  ayant  occupé  plusieurs  et  de  très  importantes  charges,  avoit 

«  acquis  ïa  réputation  d*un  homme  doux  et  habile  ;  de  sorte  que    n.  xi.vl 

u  Ton  croyoit  qu'il  prendroit  Pertinax  pour  modèle  ;  ce  qui  lui 

«avoit mérité  Tafifiection  du  peuple.»  Aussi rappdla>t-il  à  grands 

»cris,  lorsque  Didius  Julianus  eut  obtenu  Tcmpire  iv  prix  d*ax' 

gent.  Au  reste  Dion*  dit  de  lui  «qu'il  étoit  trop  peu  recomman- 

«dable  par  ses  verlus,  et  trop  peu  remarquable  par  ses  yiees» 

«  pour  qu'on  pût  lui  donner  de  grands  éloges ,  ou  lui  prodiguer 

K  le  blâme  :  ce  cpii  avoit  déterminé  Commode  à  le  nommer  gou- 

«  verneur  de  Syrien» 

Caïus  Pescemnius  Niger  étoit  originaire  d*Aquinum,  dans  le 
Latium  (aujourdliui  Aquino,  dans  la  terre  de  Labour).  Après 
avoir  parcouru  les  divers  grades  de  la  milice,  il  obtint  des  covk 
mandements  de  Maro-Aurele ,  qui  Festimoit  ;  et  pendant  qu'il 
en  étoit  chargé  dans  les  Gaules,  dont  Sévère  étott  gouverneur, 
il  contracta  avec  celui-ci  une  amitié  étroite.  Sur  la  recomman* 
dation  de  Tathlete  Narcisse,  Commode  le  nMnma  consul,  puis 
commandant  de  la  Syrie  et  des  armées  de  rOrient\  De  sorte 
qu'à  la  mort  de  Pertinax  il  se  trouvoit  maître  de  TAsie  mineure  ' 
et  de  la  haute  Asie  jusqu  a  FEuphrate.  Au  moment  de  cette  mort, 
.ayant  appris  que  les  habitants  de  Rome  l'invoquoient  haute- 
ment, même  en  présence  de  Julianus,  pour  les  délivrer  de  sa 
tyrannie, il  accepta  le  titre  d'Empereur,  que  lui  offrirent  ses  sol- 
dats. Fan  193  (946  de  Rome).  Pescennius  eût  été  véritablement 
empereur  s'il  eut  marché  promptement  sur  Tîtalic,  et  qu'il  eût 
secondé  par  sa  présence  Tamonr  des  Rdiiimius.  Mais  il  compta 
trop  sur  cette  honorable  affection  ;  il  s  eodormit  à  Antioche  dans 

(1)  Lib.  II,  27.     ^a)  Ubw  LJEXIV,  S.     (3)  Spnt. .  IV. 
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ottr.  VI.  les  voluptés  de  FOrient,  dans  les  jeux  et  les  fêtes  perpétaelles. 
.rc«<M..r.  .u  Q*^|oi|  jii  roccupation  habituelle  de  ce  vieux  général.  U  se  ré- 
n.n.vi.  veilla  cependant  Jorsqull  apprit  que  Julianus  avoit  été  tué,  et 
«pie  Sévère  envojoit  contre  Ini  des  forces  considérables.  Pes- 
cennius  fit  alors  de  grands  préparatifs  pour  sa  défense;  il  for- 
tifia Byzance  et  les  principales  villes  d'Asie  ;  il  envoya  Emilien 
avec  une  armée  pour  garder  les  défilés  de  la  chaîne  du  Taums. 
Mais  il  fut  vaincu  d^abord  pr^  de  C^que,  sur  les  bords  de 
rHdlespont,  ensuite  auioès  d'Issus,  entre  la  CUicie  et  la  Syrie , 
dans  cette  même  plaine  où  Darius  avoit  été  délait  par  Alexandre , 
cinq  cent  vingt-sept  ans  auparavant. 

Niger  se  réfugia  à  Antiocbe;  et,  bientôt  après ,  ne  s*y  vo3^t 
par  en  sûreté,  il  s*enfuit  vers  l'Euphrate,  comme  s'il  eut  voulu 
chercher  une  retraite  chez  les  Parthes;  mais  des  soldats  de  Sé- 
vere  Tatteignirent  dans  sa  fîiite,  le  tuèrent  Tan  194  (947 
Rome),  et  lai  coupèrent  la  téte.  Le  vainqueur  envoya  ce  triste 
monument  de  son  triomphe  a  son  armée,  qui  assiégeait  Byzance, 
pour  engager  les  liabitatits  à  se  rendre;  ensuite  à  Rome,  pour 
prouver  sa  victoire.  U  fit  d  abord  garder  à  Rome  la  femme  (  dont 
on  ignore  le  nom)  et  les  fils  de  Niger,  puis  il  les  fit  mourir, 
lorsque  Alhin  eut  pris  le  titre  d'Empereur. 
7  «t  s.  -  Pcscennius  étoit  très  grand  et  bien  fait'  ;  ses  cheveux  étoient 
relevés  sur  son  front  avec  grâce  ;  il  avoit  une  voix  si  forte  qu'on 
Tentendoit  en  plaine  à  la  distance  de  plus  de  mille  pas  romains 
(environ  un  tiers  de  lieue  de  poste);  son  visage  étoit  colore, 
et  son  col  fort  noir,  d'où  lui  vint,  selon  quelques  auteurs,  le 
surnom  Niger.  On  ne  connoît  point  de  portraits  en  marbre  de 
ce  général;  mais  on  en  voit  sur  des  médailles  extrêmement  rares. 
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Len''7  planche  XL YI  présente  un  médaillon  d'argcut  du  cwr.  vi. 
cabinel  du  roi,  frappé,  selon  dt:  Bose,  à  Tyr";  mais  plus  vrai- 
scmblablement  à  Autioclie  de  Syrie,  scion  Eckhel*.  On  y  voit  fi.xi.vl 
la  tête  de  Pescennius  couronnée  de  laurier,  avec  la  légende 
AYTOKouTopi  KAICAP»  Tai^  KFwio  IsirPt.)  Aikcuo,  (dédiée) 
«à  TEmpereur  César  Caïus  Pcsctuuius  rsiger  le)  Juste.»  Re- 
vers: aigle,  les  ailes  éployccs,  posé  sur  une  massue;  légende, 
nPONOiA  ©EoN,  la  Fnn'idcnce  ccU'ste.XjtkmcàiiVAe  uni(jue  d'or 
dun"  8,  conservée  dans  le  cabinet  du  roi,  n'est  ])lacé-c  ici  qu'eu 
seconde  ligne,  parcequ'clle a  donné  lieu  à  quelques  doules.  Elle 
prcscute  d'uû  côté  la  tête  de  Niger  couronnée  «ic  laurier,  avec  la 
légende  mVeratjor  CAES^r  Caius  VESiCennius  NIGER  IVSTVS 
A\  i}usiii\  \  Revers:  femme  debout,  élevant  la  main  droite,  te- 
nant de  la  gauche  une  corne  d'abondance  douille,  avec  la  lé- 
gende COJNCORDLV;  et  dans  le  champ,  les  lettres  1*.  P.,  qui 
peuvent  être  les  initiales  des  mots  Vatcr  Vatriœ,  titre  que  don- 
noit  seul  le  sénat,  par  (^ui  Pescennius  ne  fut  jamais  icconnu 
empereur. 

5.  4.  ALBIN. 


Les  Romains  appelèrent  Albin  le  Catilina  de  sou  siecle\  tant 
étoit  grande  la  ressemblance  qa'établissoieQt  entre  les  d^u  per- 
sonnages ,  et  leurs  viceset  leur  habileté  dans  Part  de  la  guerre  I 
Cest  probablement  à  cause  de  ce  talent,  et  pour  reconnoitre  le 
succès  arec  lequel  Albin  maintint.  Tan  lyS,  dans  Tobéissance 
Parmée  de  Bidiyme,  qu*il  commandoit,  que  Marc-Aurele  le 

(i)  Mémoires  dt  [Académie  dl(f  iittct^  (3)  Mémoires  de  F  Académie  des  inser^ 

tÙHU et  beU^-kttrts,  t.  XXIV,  p.  io5.  tions  et  belles-lettres,  t.  XXIV,  p.  io5. 

(a)  D.jr.         VII,  p.  157.  (4)  CapuoL,^Û>.,XIII. 
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cbap  VI     nomma  c(  n  ul  Alalgréle  mal  que  dit  GipitoUn  du  malheureux 
'cl^ni^*'*'  compt'tlteur  de  Sévère,  on  doit  croire  qu'il  avoit  quelques 
n.xLvii.    bonnes  qualités;  car,  selon  le  même  lli^tol  ien,  le  sénat  Taimn 
pins  qu'il  n'avoit  aimé  aucun  priuce.  Aussi  assuroit-on  qu'AU)in 
avoit  déclaré  publiquement  qu'il  voulolt  voir  détruire  la  mo- 
narchie, et  voirremli  r  lU  sénat  toute  l'autorité,  comme  dans 
les  siècles  de  la  république'  Hérodien',  auteur  contemporain, 
dit  encore  que  les  premiers  personnages  de  l'empire  le  préfé- 
roîent  à  Sévère,  non  seulement  à  cause  de  son  origine  illustre, 
mais  à  cause  de  la  douceur  de  ses  nm  ui  >.  Les  cruautés  que  Sé- 
vère exerça  contre  les  sénateurs  eutreliorcnt,  si  elles  ne  firent 
pas  naître  cette  préférence. 

En  politique  habile,  Sévère ,  accourant  vers  l'Italie  pour  arra- 
cher l'empire  à  Julianus,  vit  qu'il  dcvoit  se  concilier  l'amitié  d'un 
de  ses  deux  rivaux,  de  Nipper  ou  d'Albin,  pendant  qti'il  combat- 
troitl  autre.  Il  ne  pouvoil  rien  espf'rer  du  premier,  quclepeuple 
de  Rome  appeloit  à  grands  cris  pour  le  Jl  livrer  de  la  tvrannie  de 
Juliaims.  Alors  il  écrivit  a  Albin  des  lettres  remplies  d'expres- 
sions d'amitié,  qu'il  lui  fit  porter,  selon  Hérodien  ,  pai  des  gens 
affidés  chargés  de  l'empoisonner  ou  de  l'assassiner  dans  uu  en- 
tretien secret.  Mais  Albin  prévint  ce  danger,  et  prit  tous  les 
moyens  de  se  défendre  contre  un  ennemi  aussi  perfide.  Sévère, 
croyant  alors  n*avoir  rien  à  ménager,  assembla  son  armée,  lui 
adressa  une  liarangue  dans  laqudle  3  expo&oit  les  torts  d^Albin^ 
et  où  il  dîsoit  :  «Albin,  an  mépris  de  notre  traité  et  de  son  ser- 
«nient,  après aToir  obtenu  de  nous  ce  que  Ton  n'aeeordeqn-àses 
«IBls  Intimes,  aime  mieux  être  notre  ennemi  qu\m  prince  affi« 
«lié  Qui  est-ce  qui  ignore  sa  yie  crapuleuse,  qui  annonce 


(i)  Capiiol., XII.    (»)  Lib. III,  id    (3)  Ibid..  III ,  jG. 


Digitized  by  Google 


SUCCESSEURS  DE  COMMODE.  iSg 

«plutôt  un  porcher  qu'un  l^onnaire?»  L'aimée  ne  répondit    o».  vl 
que  par  des  acdamations  ;  déclara  Albin  ennemi  de  Fempire ,  et  ^^'^"J/* 
demanda  à  mardier  contre  lui.  n,  xt.m 

Selon  Gapitolin'j  Commode  avoit  offert  par  lettres  le  titre  de 
César  à  Albin;  mais  celui-ci,  prévoyant  la  chute  de  Tempereur» 
le  reCosa  habilement.  Après  la  mort  de  Pertinax,  l'armée  de  la . 
Grande*Bretaguf  proclama  empereur  son  général  Albin,  comme 
odles  de  Syrie  et  de  Pannonie  en  avoient  usé  avec  leurs  che& 
Niger  et  Sévère.  Celuici,  marchant  contre  Julianus,  et  voulant 
se  délivrer  de  toute  crainte  de  la  part  d'Albin,  lui  écrivit  qu'il 
le  dédaroit  César;  et  le  crédule  Albin,  se  fiant  à  ses  Taines  [nro- 
messes,  doneura  en  repos. 

Ceci  sepassoit  l'an  193  (946  de  Rome).  Tîllemont*  conjecture 
de  ce  qu'entre  les  titres  d'Albin,  grarés  sur  ses  médaUiea,  on  lit 
toujours  cdlut  de  Septîmius,  un  des  noms  de  Sévère,  que  cdui- 
<â  avoit  adopté  Albin  en  le  nommant  César;  mais  on  lit  ce  nom 
d'adoption  prétendu  sur  les  médailles  frappées  après  qu'Albin 
se  lut  déclaré  l'ennemi  de  Sévère,  et  il  n'est  pas  vraisemblable 
qu'il  l'eut  conservé  depuis  cette  ^po^e.  Au  reste  le  vainqueur 
de  Jttlianus,  maître  de. Rome,  semUoit  vouloir  multiplier  les 
fiens  d'amitié  entre  lui  et  Albin;  il  le  nomma  consul  pour  la  se- 
conde fois;  il  fit  firapper  des  monnoies  en  son  nom;  il  fit  élever 
des  statues  en  son  honneur,  et  il  annonça  qu'il  le  choisissoit  pour 
son  successeur  Mais  la  défaite  de  Pescennius  révéla  les  secrètes 
pensées  de  l'ambitieux  Sévère.  Distribuant  des  sommes  considé- 
rables pour  le  rétablissement  des  villes  d*Asie  ruinées  par  les 
troupes  de  Niger,  fl  apprit  <pi* Albin  leur  avoit  aussi  envoyé  des 
secours  pour  se  concilier  l'amour  des  peuples.  Il  commença  les 

(i)  LOk  1 , 4.    (3)  Lib.  UI,  19.    (3)  G^piwL,  X. 
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Cm»,  tl    hostilités,  selon  Dion  en  refusant  d*al>ord  à  Albin  les  honneurs 
"^^^'^  dont  jooissoient  les  Césars,  et  ensuite  le  titre  d*Auguste,  que 
pt  TULYu.    celui-ci  prit  néanmoins  après  qu'il  se  fut  dédaré  ouvertement 
rennemi  de  Sévère. 

Alors  ilpassft  dans  les  Gaules  avec  son  aimée,  qu'il  y  augmenta 
considérablement.  H  remporta  une  victoire  sur  les  généraux  de 
Sév^.  Mais  celuiKÛ  accourut  aussitôt,  malgré  la  rigueur  de  la 
saison  (lliiver  de  Tan  197},  et  il  livra  bataille  à  Albin  le  19  fé- 
vrier, près  de  Ljon,  dans  un  lieu  appelé  par  Spartien  Tibnr- 
tium'  (selon  Topinion  commune,  dans  une  plaine  qui  se  trouve 
entre  le  Rhône  etla  Saône ,  où  est  bâti  Trévoux).  Cest  là  que  Ton 
vit  combattre,  comme  à  Pharsale,  deux  armées,  composées  cha- 
cune de  cent  cinquante  mille  Romains,  commandées  par  Albin 
et  par  Sévère.  Celui-ci  assistoit  à  une  bataille  pour  la  première 
fois;  et  fl  crut  Tavoir  perdue,  lorsqn*il  vit  plier  une  partie  de  son 
armée ,  tomber  son  cheval  percé  de  coups,  lui-même  dangereu- 
sement bkasé.  n  avoit  quitté  son  pabtdamenlbtm  (manteau  de 
pourpre  qui  distinguoit  le  général),  pour  échapper  au  fer  des 
vainqueurs.  Mais  la  fortune  se  déclara  pour  lui.  Albin  s'enfuit  à 
Lyon,  ot\  les  troupes  victorieuses  le  poursuivirent;  et  il  s'y  tua, 
selon  Dion,  se  voyant  près  d*être  fait  prisonnier.  Sévère  té- 
moigna une  joie  extrême  à  la  vue  du  corps  d'Albin ,  sur  lequel 
il  fit  passer  plusieurs  fois  son  cheval,  et  qu'il  abandonna  aux 
chiens,  après  avoir  coupé  la  tête  pour  l'envoyer  à  Rome.  Il  ac- 
corda le  pardon  à  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom,  et  à  ses  en- 
fants; mais  il  leur  fit  bientôt  ôter  la  vie,  et  il  ordonna  qu'on  les 
précipitât  dans  le  Rhône ,  avec  les  restes  du  malheureux  Albin. 
Ainsi  périt  Didius  Godius  Septimius  Albinus ,  aprèa  avoir 

(0  Lib.  UDCV,  4,    (»)  Dio,         8;  Bbn^.»  III;  fljpart,  èi  St».t  TU 
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régné  quatre  ans.  Il  étoit  né  k  Adrumetcnn  (dan»  la  partie  de  ouf.  vi. 
FAÊrique  qui  forme  aujonrd*hiii  le  royaume  de  Tunie).  H  avoit 
étudié  les  be]le84ettre8  et  Fagnculture  ;  car  on  connoissoit  de  lui  n  ztm 
des  Géorgiques  et  desGoQtes  dans  le  genre  deceux que  Ton appe- 
\oit  Fables  Miiésiennes.  Mais  un  attrait  puissant  le  portoit  à  la 
profession  des  armes,  qu*il  embrassa  fort  jeune.  Albin  avoit  une 
taille  haute,  des  cheveux  crépus,  et  un  front  lai^e;  il  étoit  très 
blanc,  d*où  lui  étoit  venu,  selon  Topinion  commune,  le  surnom 
Albinus  '.  Sa  voix  étoit  grêle  comme  celle  des  eunuques  $  son  ca- 
ractère, grave  et  sévère  jusqu*à  la  cruauté^  et  son  appétit,  dévo- 
rant. La  médaille  de  bronze  du  n*  5,  pl.  XLVII,  présente  un  beau 
portrait  d*Albitt,  sans  couronne,  avec  la  légende  Dm&W  CLO- 
Dûu  S£PTànni.r  ALBint»  CAESor:  le  petit  aigle  qui  paroit  dans 
le  champ  a  été  incrusté  lorsque  la  médaille  appartenoit  aux  Gon- 
zague,  ducs  de  Mantoue.  Revers:  Minerve  debout,  tenant  de  la 
main  droite  une  branche  d*oIiTier,  et  de  la  gauche  une  lance  ;  un 
bouclier  à  ses  pieds;  légende:  MINERt^a  PACjjflèra  Tribunâid 
Voiestate  COS.  {consul)  II,  Les  sigles  S.  G.,  gravés  dans  le 
diamp ,  prouveroîent,  lors  même  que  rhîstoire  seroît  muette  sur 
cet  objets  que  Sévère  avoit  autorisé  le  sénat  à  frapper  des  mon- 
noies  en  l*honneur  d*Albîn. 

Les  portraits  d* Albin  gravés  sur  ces  médailles  lui  ont  fiiit  atcri-   h*  «  «  r* 
btter^  avec  raison,  par  feu  Yisconti,  la  téte  d*une  statue  du  mu- 
sée Fio-Glémentinjt  dont  on  voit  ici  la  Êice  et  le  profil  sous  les 
n*6  et  7. 

(I)  GapilolMXIU. 
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CHAPITRE  VIL 

SMPTIME  SÉf^ERE  ET  SA  FAMILLE*, 
Pl.  xLvii ,    SivEAE '  et  son  fils  Caracalla  portèrent  à  la  constitution  de  Tem- 


](Lviii,«ii(m. 


pire  des  coups  mortels.  Le  secondaccorda  le  nom  et  les  droits  de 
citoyen  romain  à  tous  les  prétoriens,  et,  par  une  suite  néces- 
saire)  la  faculté  d'être  sénateurs,  comme  l'empereur  Claude  les 
avoit  accordes  aux  Gaulois,  parmi  lesquels  il  ctoit  né.  Zonare* 
décrit  ainsi  cette  dérogation  aux  anciens  usages  :  «Les  empereurs 
«fboisissoient,  pour  former  leur  garde,  des  Italiens  et  des  sujets 
«de  l'empire  nés  dans  diverses  contrées,  dont  raspccl  étoit  plus 
«doux  et  l(;s  mœtirs  éloieul  moins  farouches;  mais  Sévère,  au 
«mépris  de  rancienne  dlscipliue,  remplit  la  capitale  de  soldats 
«dont  le  regard  étoit  terrible,  le  langage  cftrayant,  et  les  ma- 
«nieres  étrangères  à  toute  civilisation.»  11  punit  à  la  vérité  et  il 
châtia  les  prétoriens;  mais,  en  introduisant  les  barbares  dans 
leurs  rangs,  il  détruisit  l'esprit  national  de  la  milice  romaine; 
de  sorte  que,  de  même  qu'Hadrien  prépara  les  règnes  heureux 
qui  suivirent  le  sien,  en  reformant  cette  milice  déjà  corrompue, 
de  même  les  largesses  iininodérées  de  Commode,  de  Sévère,  et 
de  Caracalla,  la  corrompirent  de  nouveau,  et  causèrent  tous  les 
maux  qui  accablerentrempirejusqu  à  Constantin. 

(f)  Mes  (;uides,  daii»  ce  chapitre,  ont  prénom,  pour  le  dbtidfaar  dVUMmdra 

été,  comme  dans  le  précédcott  les  mémea  Sévère ,  un  de  ses  saccesseurs,  tpM  l'on 

qiM  cetix  du  chapitre  V.  appelle  par  son  prénom  seul. 

(i)  On  le  nomme  ofdionreneQt  «ans  (s)  Iib.XII,8. 
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L'anéaulissemcnt  de  liyzance,  de  cette  ville  punie  pour  avoir     c»i».  m 
été  lidele  à  Fescennius,  par  les  souffraDces  de  trois  auuées  d'un  ^r^**^ 
siège  rigoureux ,  par  la  destruction  de  ses  fortifications  extraor-  11.XLVI], 
dinaireS)  et  par  la  prhutîon  de  tous  les  droits  politiques,  ouvrit 
l'empire  romain  aux  barbares  du  nord'.  Quoiqu'il  se  soil  écoulé 
plusieurs  siècles  depuis  cette  fatale  imprudence  de  Sévère  jus- 
qu'à la  chute  de  l'empire,  le  judicieux  Montest|uitu  '  n'hésite  pas 
à  voir  dans  le  premier  éTénement  ime  des  causes  du  second.  Le 
même  empereur  y  contribua  d'une  manière  plus  sensible,  en 
forçant  par  ses  proscriptions  sanguinaires  les  soldats  qui  avoient 
combattu  pour  l'eiwîennius  à  se  retirer  chez  les  Partlies,  à  qui  ils 
apprirent  à  manier  les  armes  romaines,  à  les  fabriquer  m«^ra.e; 
de  sorte  que  ce  peuj)le  deviuL  agresseur  redoutable,  tandis  que 
jusque-là  il  u'avoitsu  que  se  défendre  en  fuvnnt. 

En  adoptant  Lucius  Vcrus,  l'an  161,  Marc-Aurclc  lui  donna 
le  titre  d'Auguste,  et  partagea  le  trône  avec  lui.  Le  respect  de 
celui-ci  pour  son  pere  adoptif,  et  son  indolence  naturelle,  em- 
pécho^nt  que  le  partage  de  Tautorité  fôt  réel  et  entier.  Il  ne 
s'ensuiTit  aucun  des  incocnrénients  que  l'on  pouvoit  prévoir. 
Sévère  fit  plus ,  il  créa  empemurt  ses  desz  fila;  de  wasXt  que  Toa 
▼it  pour  la  première  fois  trois  Augustes  :  mais  la  mort  de  Sérere 
et  le  meurtre  de  Géta,  qui  suivirent  de  près  cette  association  à 
r«mpire,  empêchèrent  de  sentir  combien  elle  étoit  împolitiqae. 


(j)  INo,  LXXIV,  14.     (a)  CoKÙàénàma  w  In  cbhm»  êt  ht  fnnimrdtt  Aoiiwnu,'«tc. 
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§.  I.  SÉVÈRE, 
ET  JULIA  DOMNA  SON  ÉPOUSE. 

Sévère  étoit  ne  a%ec  <îe  grandes  qualités;  mais  sa  cruauté  les 
ternit  toutes.  Il  étoit  sobre,  ('conomc,  laborieux,  inébranlable 
dans  s('M  résolutions,  actif,  ju  tiJciii  jusqu  a  la  ruse,  ami  coa- 
stant,  sévère  jjar  raison ,  et  cruel  par  caractère. 

Il  naquit,  le  ii  avril  \  ]fu  à  Leptis  en  Afrique  (aujourd'bui 
Tripolij,  ou  il  eiuJia  ;i\  i  i  -,ui;cès  les  lettres  grecques  et  latines. 
Il  se  rendit  fort  jeune  a  l'iome  pour  perfectionner  ses  connoij,- 
sances;  il  s'y  appliqiui  à  TétuJc  de  l'éloquence,  de  la  pbiloso- 
phie,  de  la  juiisprudencc ,  et  des  arts  libéraux.  Si  Ton  en  croit 
Lulrope,  Victor,  et  Spartiep,  Sévère  obtint  de  grands  succès, 
et  il  prononça  même  à  Tâge  de  dix  -  huit  ans  des  déclamations 
en  public  '  j  mais  Dion  auteur  contemporain ,  assure  qu'il  a  voit 
plus  d^émulation  que  de  dispositions  réelles,  et  Spartien  dit 
qu*il  conserva  toujours  en  partie  Taccent  a£ricain.  Le  même  his- 
torien assure  que  son  camctère  dur  et  féroce  se  déydoppa  de 
bonne  heure»  et  que  des  actions  violentes  et  souvent  répétées, 
même  des  crimes ,  signalèrent  sa  première  jeunesse* 

Son  oncle ,  Septîmins  Severus ,  homme  consulaire,  le  fit  con- 
noltre  à  Marc^Aurele,  qui  le  créa  sénateur  à  Tàge  de  trentenleux 
ans, et  le  nomma  avocat  du  fisc.  Aussi  conserva-t-il  toujours  de 
la  reconnoissaoce  pour  cet  empereur,  qu'il  regardoit  comme 
Vauteur  de  sa  fortune*  Ses  progrès  dans  la  carrière  des  emplois 
et  des  honneurs  furent  rapides.  Il  obtint  le  commandement  de 

^i)  &Mrop.,  VIJI,  nj,  Spart.,  Stv.^  I>  ii;  VicC^XX.    (a)  Iiib.LXXVI,  i6. 


144 

Char.  vu. 


et  famille. 

FUiiehc» 
XLVnrtXLTIP. 


Digitized  by  Google 


FAMILLE  D£  SËPTIME  SEVERË.  i45 
la  quatrième  légion  scythîque ,  campée  auprès  de  MarseUle ,  puis    cir.  vu. 


celai  âc  la  Gaule  lyonnoise,  qu'il  gouverna  avec  autant  de  se- 
▼érilé  que  de  désintéressement,  ensuite  successivement  le  pro-  p)<»hj>« 
consulat  des  Pannonics  et  de  la  Sicile.  Il  lut  du  nombre  des  vingt- 
.  cinq  consuls  créés  par  Commode  dans  le  courant  de  Tannée  1 85  ' 
(^38  (le  Rome).  Enfin,  commanditnt  les  armées  de  la  Pannonie 
et  de  riiijrie,  il  demeura  fidèle  à  Commode  et  à  Pertinax. 

La  mort  de  ce  vertueux  prince  éveilla  toutes  les  ambitions. 
Sévère  dissimula  la  sienne,  et  ce  fut ^  en  apparence ,  malgré  lui 
que  son  armée  le  proclama  empereur  à  Cirnutum  (aujourd'hui 
Haimbourg,  sur  la  rive  |j;auche  du  Danube,  près  et  au-dessous 
de  Tienne  en  Autriche),  et  lui  donna  le  surnom  de  Pertinax, 
du  prince  dont  il  promit  de  venger  la  mort.  On  peut  apprécier 
la  répugnance  quHl  avoit  témoignée,  lorsqu'on  le  vit  donner  à 
chaque  soldat  une  somme  si  considérable,  »  qu'aucun  des  princes 
«qui  l'avoient  précédé,  dit  Spartien',  n'en  avoit  donné  d'aussi 
«forte,»  et  marcher  sur  Rome  avec  une  rapidité  sans  exemple. 
Méprisant  les  décrets  dn  sénat,  qni  avoit  reconnu  Didius  Julia- 
nns  STicccsscur  de  Perliuax,  et  connoissanl  rindolcnce  du  nouvel 
emj)erciir,  il  se  présenta  aux  portes  de  la  capitale.  Les  sénateurs 
effrayés  firent  ôter  la  vie  à  ce  fantomp  de  souverain,  et  confé- 
rèrent l'empire  à  Sévère  au  commcucement  de  juin  de  Tannée  193 
(94G  de  Rome). 

Avant  d'entrer  dans  la  capitale,  il  cassa  le  corps  des  préto- 
riens, et  puait  de  mort  ceux  d'entre  eux  qui  avoient  assassiné 
Pertinax  et  vendu  l'empire  à  Tencau.  Ensuite  il  se  rendit  au  Ca- 
pilole,  accompagné  d'une  soldatesque  insolente  qui  répandit  la 
terreur  et  inspira  de  la  haine  pour  le  prince  plutôt  que  du  res-  . 

(i)  Sfurc,  IV.     (1)  lbid.,V. 
3.  19 
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peet  Snivi  da  même  cortege^  il  alla  au  aëiiat,  et  fit  reconnoitre 
Géaar  Albin  »  qui  commandoit  Tannée  de  la  Grande-Bvetagne, 
ihm^i.,     afin  de  tromper  ce  général,  peu  défiant,  en  loi  donnant  Tespoir 
de  partager  F^pire  avec  lui. 

Sévère ,  après  avoir  fiâtrapothéoBe  de  Pertioax,  tourna  tontes 
•es  pensées  vers  FOiient,  où  Niger  s*étoit  fait  élire  empereur.  Il 
créa  d*abord  de  nouveaux  prétoriens  ;  mais  il  les  choisit  dans 
toute  la  milice, inéme  parmi  les  soldats  auxiliaires  *,  qui  ctoient 
barbares  en  grande  partie  ;  tandis  que  ses  prédécesseurs  les  ti- 
roient  seulement  de  ritalic,  Je  TEspagne,  de  la  Macédoine,  et 
du  Noricum  (  la  Souabe  ).  Il  s'attacha  ainsi  la  milice  ;  mais  la 
jeunesse  de  Tltalie  n ayant  plus,  comme  le  fait  ol^server  Dion, 
eette  carrière  ouverte,  se  perdit,  et  se  jeta  dans  les  bandes  de 
v<^eurs  et  les  troupes  de  gladiateurs.  D'ailleurs  le  peuple,  ef- 
firayé  du  regard  fiirouche  et  de  Tidlome  barbare  des  nouveaux 
prétoriens ,  ne  vit  en  eux  que  dea  ennemis  et  de  vils  suppôts  du. 
despotisme. 

A  peine  Sévère  eut-il  passé  un  mois  à  Rome ,  qu'il  partit  pour 
l'Orient,  précédé  et  accompagné  d'armt'es  nombreuses.  Pescen- 
uius  ^iger  eut  d'abord  quelques  succès;  ensuite  la  fortune  l'a- 
bandonna auprès  de  C\zi<jue ,  vers  THeUespont,  et  dans  la  plaine 
d'Issus,  qui  sépare  la  Cilicie  de  la  Syrie,  où  jadis  Alexandre  avoit 
vaincu  Darius.  Des  soldats  du  parti  de  Sévère  poursuivirent  et 
tuèrent,  l'nn  194,  Pcscennius,  ({ul  fiiyoit  cbez  les  Parthcs;  et 
Sévère  envoya  sa  tète  aux  Byzantins,  qui,  fidèles  à  Niger,  sou- 
tinrent pendant  trois  ans  un  siège  mémorable.  La  cruauté  du 
vainqueur  s'exerça  d'abord  contre  leur  ville,  qu'il  dépouilla  de 
tous  ses  titres,  dont  il  abattit  les  fortitications,  et  qu'il  réduisit 

(1)  Spart..  VII.     (2)  Dio.  LJLXIV,  ». 
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«a  laog  d'une  siinple  bourgade;  ensuite  contre  un  grand  nom-    cu^,.  vil 
bre  de  sénateurs  et  contre  tous  ceux  qui,  comme  eux,  avoient  "JtTtoSfc!* 
été  les  partisans  de  Ni^.  QiMlques  uns  de  ceux-ci  se  réfugièrent     1  i^prt,.:. 
chez  les  Parthes,  entrèrent  dans  leur  milice,  leur  apprirent  la 
tactique  des  Rom  a  lus  et  à  fabriquer  les  armes  de  leur  pays;  ce 
qui  rendit  le  Parthe  un  des  plus  redoutables  ennemis  de  l'em'* 
pire. 

La  mort  de  Niger  ayant  délivré  Sévère  d'un  rival  redoutable, 
il  laissa  voir  à  découvert  la  perfidie  dont  il  avoit  usé  avec  Âlbin. 
U  ne  garda  plus  de  mesure  arec  lui,  et  il  vint  dans  les  Gaules 
combattre  en  personne  contre  celui  qu'il  avoit  adopté  et  nommé 
César.  Celui-ci  périt ,  l'an  1 97,  auprès  de  I  yon  ;  et  Sévère  trouva 
dans  sa  mort,  comme  il  Tavoit  trouvé  dans  celle  de  Niger,  un 
prétexte  pour  faire  couler  le  sang,  dont  il  ctoit  si  avide;  pour 
accumuler  les  richesses  par  des  coofiscatioxus  nombreuses,  et 
pour  combler  de  biens  ses  soldats. 

Revenu  a  Rome ,  il  fit  rendre  les  honneurs  divins  à  Commode, 
*{u  il  nppeloit  son  frère,  sans  doute  parcequ'il  regardoit  comme 
son  propre  père  Marc-Aurele,  l'auteur  de  sa  fortune.  Dion  qui 
étoit  alors  sénateur,  dit  que  cette  fraternité  prétendue  2;laça 
d'effroi  le  sénat,  parcequ'on  craignit  que  Sévère  ne  voulût  pren- 
dre pour  modèle  cet  empereur  cruel,  dont  il  faisoit  sans  cesse 
l'éloge.  Mais  le  but  de  Sévère,  en  chercliant  à  faire  partie  de  la 
famille  des  Antonins,  fut  de  se  rendre  cher  au  peuple  et  aux  sol- 
dats ,  par  (jui  ce  nom  fut  toujours  révéré.  Aussi  le  fit-il  prendre 
par  .son  fds  ainé  Bassianus  (que  nous  appelons  Caracalla ),  qu'il 
avoit  déclaré  Auguste  l'an  198,  en  donnant  eu  même  leuups  à 
Géta,  son  hls  cadet,  le  titre  de  César. 

(i)  Lib.  LXXV,  7. 
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^T^^iuSlk^  d*Orient  en  Occident,  et  réciproquement,  le  fit  à  juste  titre 
NémIkm    comparer,  sous  ce  point  de  vue ,  à  Jules  César.  On  le  vit ,  Tan  19g, 

i(i;ro<txi.Tiif.  ^j^^  Mésopotamie,  sur  les  bords  du  Tigre,. assi^jer  la  ville 
d*IIatra,  située  dans  un  désert  près  du  flcuTc ,  nn-dessus  d'Apa- 
mée  (  ses  ruines  sont  couuues  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Hat* 
der).  Trnjan  avoitété  forcé  d'en  lever  le  siège.  Sévère  espéroit 
réussir  dans  une  entreprise  où  cet  habile  guerrier  avoit  échoué; 
mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  les  deux  tentatives  qu'il  fit. 
On  reconnut  dans  ce  siège  dUatra  (qui  s'écrit  aussi  Atra  )  com- 
bien l'emportoient  en  courage  et  en  instruction  les  légions  le- 
vées en  £urope  sur  celles  que  foumissoît  TOrient.  Les  premières 
ayant  refusé  de  monter  à  Fassaut,  les  dernières,  qui  les  mn- 
placerent,  furent  repoussées  avec  une  perte  considérable'. 

Sévère  étoit  aussi  jaloux  de  son  autorité  que  Tibère;  et  ce» 
pendant,  comme  Tibère,  il  eut  un  Séjan.  Il  fit  épouser  à  Gara- 
calla  la  fille  de  Plautlen,  qu'il  créa  préfet  du  prétoire,  à  qui  il 
abandonna  le  gouvernement,  auquel  le  sénat  et  le  peuple  éle- 
vèrent des  statues,  et  qui  jouit  enfin  d'une  autorité  sans  bornes, 
I^a  cupidité  de  ce  favori  éloit  extrême;  11  amassa  en  peu  d'an- 
nées des  richesses  immenses.  Non  seulement  la  \ ne  du  hixe  et 
du  faste  de  Plauticn  irritoit  le  peuple  contre  IVmpcrcur,  qui  n'y 
mettoit  |»oint  d'obstacle;  mais  les  moyens  par  lesquels  il  soute- 
noii  (  (  lij  \o  et  ce  faste  rendoient  encore  Sévère  plus  odieux.  La 
couliscalion  des  biens  étoit,  depuis  les  proscriptious  de  Sylla, 
une  suite  inévilaLle  de  la  peine  de  mort;  et  Plnntien,  qu'elle 
ecrichissoit ,  multipliolt  les  victimes  et  les  prétexter  pour  obte- 
nir l'assentiment  de  Tempereur,  dont  le  caractère  le  porioit  tou- 


(1)  Dio,  LXXV,  ta. 
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jours  à  la  cruauté.  Il  paroît  prouvé  que  Plautien  eut  aussi ,    ca^r  vn. 
comme  Séjan,  l'envie  de  ceindre  le  diadème.  Un  tribun  montra  s*»»» 
à  Sévère  Tordre  de  le  tuer  avec  son  fiis  Caracalla,  écrit  de  la  puorbe* 
main  du  iavon,  qui,  appelé  sur-le-champ  au  palais,  y  trouva, 
l'an  ao3 ,  la  punition  de  ses  crimes 

Au  commencement  de  Tan  202  (qSS  de  Rome),  Sévère  par» 
courut  TEgypte  jusqu  à  FEthiopie ,  et  visita  avec  soin  ses  anti- 
ques monuments.  Il  en  changea  Tadministralion,  qui  jusque-là 
n'avoit  l  ié  confiée  qu'à  un  seul  officier.  Un  sénat  et  un  conseil 
public  y  furent  établis  comme  dans  les  autres  provinces  de  l'em- 
pire; faveur  ou  justice  qui  avoil  toujours  été  refusée  aux  Egyp- 
tiens. Sévère  revint  à  Rome  vers  l'automne  de  celte  année;  il 
donna  pour  cjiousc  à  son  fils  nînc  Cnracalla  la  fille  de  Plautien. 
Le  sénal  éleva  eu  riionneur  du  pcre  et  du  fils,  parcecju'ils  a  volent 
reculé  les  bornes  de  Tempirc,  l'arc  de  triompbe  que  l'on  voit 
encore  au  bas  du  Capilole.  Les  largesses  de  Sévère  furent  si 
grandes,  que,  suivant  le  témoignage  de  Dion  elles  surpassoieut 
celles  de  tons  ses  prédécesseurs.  Il  doiuia  à  cliaque  prétorien  et 
à  chacun  de  ceux  qui  reccvoieuL  les  dislril)iitions  gratuites  de 
blé  dix  aurcus ,  ou  picM  es  d'or  f  valant  ensemble  environ  247  fr.  ): 
ce  qui  fit  la  somme  énorme  de  3  j  uitllions  de  francs.  Le  nombre 
des  aureus  étoit  égal  à  celui  des  années  de  son  règne. 

La  célébration  des  jeux  séculaires,  fan  ao4  (957  de  Rome), 
remplit  do  joie  tout  l'empire.  J.es  précédents  datoient  de  Tan  88 
(^841  de  Rome),  sous  le  règne  de  DomiLtu  ;  et  les  derniers 
furent  célébrés  par  Pbilippe  pere,  l'an  248  (  looi  de  Rome).  La 
paix  réguoit  enfin  dans  l'empire  romain.  Sévère  employa  le  loi- 
sir qu'elle  lui  laissoit  à  corriger  les  abus  qui  s'étoient  introduits 


(1)  Ucrod.,  iii;  Aiuuiian.,  XKHL      (a)  LU>.  LXXVI,  u 
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dans  toates  les  parties  de  radministrAtion,  et  dans  rexécaticm 
^T^^ttir  ^  trouva  de  granda  secours  dans  les  conseils  de  Papi- 

puDctwi  nien,  le  plus  savant  jurisconsulte  qui  ait  existé  et  qui  existera 
3a.v1iMX1.v111.  jgjjj^g^      ^jajggi,  Zosime*  en  avoit  fait  un  plus  grand  éloge  :  il 

avoit  dit  que  son  amour  pour  la  justice  égaloit  sa  science.  On 

crojoit  avec  raison  qu'il  tempéroit  par  sa  prudence  la  cruntité 
de  Sévère»  et  qu'il  contribua  beaucoup  à  lui  concilier  pendant 
les  dernières  années  de  son  règne  TafTection  des  Romains ,  que 
les  premières  Tavoient  empêché  d'obtenir.  Aussi  disoit-on  de 
Sévère ,  comme  on  l'avoit  dit  d'Auguste ,  que ,  pour  le  bonheur 
de  Rome,  il  auroit  dii  ne  jamais  naître,  ou  ne  jamais  mourir. 
C'est  le  jugement  que  le  sénat  en  porta  après  sa  mort. 

Jusqu'à l'aunee  -log  on  u'avoit  vu  que  deux  Augustes  s'asseoir 
sur  le  trône  im[)érial  ;  cette  année  Sévère  donna  ce  titre  à  son 
fils  cadet  Gt;ta,  qui  par-là  devmi  le  collègue  de  son  pere  et  de  son 
frère*.  Ils  suivirent,  avec  leur  mere  Julie,  dans  la  Graude^Bre- 

(1)  Cnjrttins,  m  Torf.  Theod,  Mais,  en  i8o5,  je  fis  coauottre  à  l'in- 

(3}  Zositu..       I ,  p.  il.  «ilol  (///«  Classe,  tome  I  )  ane  inscription 


(3}  La  première  m^aiUe,  «or  liqulle  troorée  à  Lyoo  ea  1780,  consacrée  à  con- 
l'HuntciK  0  siniukaiiL-o  trois  empereurs  server  le  souvenir  du  repentir  de«baLitaDt$ 
est  exprimée  par  l'abréviation  AVGGG,         de  cette  ville,  et  de  leur  soumission  à  l'beu- 


inscriptions,  la  seule  laquelle  011  lât  Ea  VSicileCOUmMMIMllt Mit fio: 
AVGGG ,  appartient  à  Théodore  et  à  ses 

pnSlUEntia  deorum 
BONAB  ■  MENTI  •  AG  •  BB 
DVCl    FORTUNAE  •  RED 
HIUTA  ■  ET  •  SVSCEPTA 
PROVJNCIA. 
Taw  FLAVfVS  •  8ECVHDV8  •  PHILIPU 
•  Yh"  ChriiiMiww  LBGfllW  ATGOGnMtnM. 


AHAM  •  OONSTITVIT  •  AC 
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tagne ,  Vemytnent  qui  airoit  saisi  avec  empressement  le  prétexte  cur^  vjl 
dy  apaiser  quelques  troubles,  pour  cueillir  des  lauriers  dans  le  '[f^l^lXlldk 
nord,  pour  amcher  ses  fils  et  ses  soldats  aux  plaisirs  et  à  la  vie 
oisive  de  Roi^e'.  Quoique  la  goutte,  dont  il  étoit  attaqué,  lui 
pennit  rarement  de  voyager  à  cheval,  il  fit  une  dUigence  ex- 
traordinaire. Hadrien  avoit  élevé  un  mur  qui  sépaioit  la  Calédo- 
nie  (ITcosse)  et  le  pays  des  Méates  de  celui  des  Bretons  ;  Sévère, 
Tan  210,  en  éleva  un  qui  séparoit  les  Calédoniens  des  Méates', 
1 1  qui  s'appuyoit  sur  T Océan  par  ses  deux  extrémités  (entre  la 
rivière  de  Clyde  et  le  golfe  de  Fortli). 

Ayant  obligé  les  Calédoniens  à  demander  la  paix,  Sévère 
ajouta  à  ses  titres  celui  de  Britannicus  «  qu'il  donna  aussi  à  ses  fils. 
Mais  la  fortune,  qui  l'avoit  toujours  favorisé,  l'abandonna  dans 
cette  contrée;  il  y  éprouva  le  plus  grand  cbagrin  qui  puisse  af- 
fliger un  père.  Caracalla,  marchant  à  côté  de  Tempcrcur,  à  la 
tète  de  l'armée  et  à  la  vue  de  reunemi,  arrêta  sou  cheval,  et  tira 
son  épée  du  fourreau,  comme  s'il  eût  voulu  percer  le  prince.  Il 
fut  retenu  par  le  cri  que  jetèrent  tous  ceux  qui  accompagnoient 
l'empereur,  et  qui  fit  retourner  Sévère \  Celui-ci  vit  Tépée  nue 
dans  lu  main  de  son  fils,  mais  il  retint  sa  colère  eu  public.  Eu- 
suite,  s'étanl  mis  sur  son  lit,  avec  une  épée  près  de  lui.  il  fit  ve- 
nir Caiacalla  en  présence  de  Castor  son  chambellan  iatunc,  et 
du  préfet  du  prétoire  Papinien,  et  il  lui  dit:  «Si  vous  voulez 
«commettre  un  parricide,  satisfaites  à  présent  vos  désirs,  et  non 
«pas  à  la  vue  de  toute  la  terre ,  des  amis ,  et  des  ennemis.  Mûs , 
«si  vous  avez  encore  quelque  répugnance  à  le  commettre  vous- 
«même,  donnez-en  Tordre  à  Papinien.  Vous  ^tes  son  empereur^ 
«  il  doit  voua  obéir.  » 

(0  DtVrUEX^t  II.    (4)  BfÊÊt-tVnSL    (3)  Dio.LIXVI»  14, 
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cu».  m       Garacaila  ne  fat  pas  touché  de  tant  dlndulgence;  il  souleva 

^'^'.Tr.^iir      troupes  contre  Sévère ,  qui ,  disoit-on ,  n*étoit  plus  capable  de 
piucIh!.    commander,  à  cause  de  la  goutte  qui  le  tourmentoit  sans  CMse. 

KLTUaiXLTui.  ■jiifg'^  Tempereur  donna  encore  des  preuves  de  sa  fermeté. Il  fit 
amener  devant  son  tribunal  les  o£Giciers  coupables  et  Caracalla 
puis  il  ordonna  qu*on  trancbât  la  tcte  à  tous ,  excepté  à  son  fils. 
Portant  ensuite  la  main  à  son  front,  il  dit  à  ceux  qui  lui  deman- 
doient  grâce:  «Vous  sentez  à  présent  que  c*est  la  téte  qui  com- 
«mande ,  et  non  les  pieds  *.  »  Dion  raconte  que  ce  fils  impie  hâta, 
selon  ropinion  commune ,  la  mort  de  Scveie,  qui  cessa  de  vivre 
à  Eboracum  (York),  dans  la  Grande-Bretagne ,  le  4  de  février  de 
Tan  a  1 1 ,  âgé  de  près  de  soixante-six  ans ,  dont  il  avoit  régné  près 
de  dix-huit. 

Sévère  se  fit  apporter,  quelques  instants  avant  sa  mort ,  Turne 
d'or  qui  devoit  renfermer  ses  cendres,  et  il  dit  en  la  voyant  :  «Tu 
«vas  renfermer  tout  entier  celui  que  la  terre  n'a  pu  contenir.  » 

On  la  transporta  à  Rome,  et  on  la  déposa,  après  la  célébration 
de  son  apothéose,  auj)rès  de  celles  des  Autonins,  dans  le  mau- 
solée d'Uadricn.  Hérodica  ^  nous  a  conservé  seul  les  détaiU  de 
cette  pompeuse  cérémonie. 

Cet  empereur  avoît  écrit  sa  vie  avec  assez  de  vérité,  selon 
Spartien;  mais  cependant  Dion*,  historien  conlemporaiu  de  Sé- 
vère, n'a  pas  cru  devoir  se  conformer  toujours  a  ses  récits.  Il 
avoit  eu  deux  épouses:  Marcia,qui  mourut  avant  qu  il  lut  par- 
venu à  Teuipire, et  JuUa  Domna  Pla,  mere  de  Caracalla,  de  Géta, 
et  de  deux  filles. 

Sévère  étoit  grand,  bien  fait  ;  il  avoit  les  cheveux  blancs  et 
frisés;  sa  barbe  étoit  fort  longue  ;  ses  traits  inspiroient  le  res- 

(i)  Spart.,  XVIII,  ;3)  lîerod.,  IV,  3. 

{i)  Ibia.,  XV.  (4)  Lib.  LXXV,  7. 
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pect;  il  avoit  une  voix  agréable,  quoiqu'il  couservAt  même    ou».  vu. 
étant  vieux  quelque  chose  de  la  pronoociation  dure  des  A&i-  ^p^"' 

*        •  *  ri  sa  f.iiniUe. 

cains'.  pbiu-hc* 

Les  portraits  de  Sévère  sont,  si  Ton  excepte  ceux  de  Lucius 
Yerus,  les  plus  nomlireux  de  tous  ceux  des,  empereurs  que  ren> 
ferment  les  coUections  d*antiques.  Leur  authenticité  est  prouvée 
par  les  beaux  médaillons  de  ceprince ,  et  par  leur  conformité  avec 
le  portrait  que  Sparlicn  en  a  tracé,  et  qui  a  été  reproduit  ci-des- 
sus. Le  prince  fiarberiui  possède  une  statue  héroïc|ue  en  hroiuse 
de  Sévère:  ce  monumeot  est  très  précieux;  car  l'avidité  das^bar* 
hares  pour  les  métaux  a  laissé  parvenir  jusqu  à  nous  très  peu  de 
statues  de  bronze. 

On  voit  ici  sous  le  d°  i  et  a  de  la  planche  XLY]l,la  face  et  le  »>i,a^it«Â- 
profil  d  un  buste  de  Sévère,  renfermé  dans  le  musée  royal  avec  *  , 
le  n°  1 14.  Il  est  bien  conservé  et  d'un  beau  style.  L'empereur  est 
revêtu  du paludamentum  (chlamydc,  ou  sap^um  des  'généraux) , 
jeté  sur  la  cuirasse.  La  ressemblance  de  ce  buste  est  itrouvée  par 
le  médaillou  de  bronze  du  11'  f\ ,  et  par  la  médaille  do  lironze  du 
n"  3.  Sur  le  preuùer,  (jui  a  été  frappé  Van  if)'>,  paroit  le  hiiste 
de  Sévère,  couronne  de  laurier,  revêtu  de  la  cuirasse  et  du  pa' 
ludamentum,  avec  la  légende  Lucius  SEPTIMIYS  PERTINAX 
AYCjiistus  IMPcrator  ITTI.  Revers:  Hercule  nu,  debout,  tenant 
sa  massue  avec  la  main  (h'oile,  et  la  dépouille  d'un  lion  avec  la 
gauche;  à  ses  cotés,  lîacclius  debout ,  tenant  avec  la  main  droite 
un  vase  à  deux  anses  {cantliariis  ) ,  et  un  tli>rse  avec  la  gaxu  lie; 
H  SCS  pieds  est  une  paulliere  :  Icgcmje,  DIS  AYSPICIOVS  (aux 
Dieux  protecteurs)  Vontt/èx  Maxùnus  AR  (par  erreur  de  l'artiste 
pour  T^bunitia)  Votestas  III.  COS.  {consul)  U.  Vater  "Batriœ, 

(1)  Sp«rt.,  XJX.  .  •  -  . 

3.  M 
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our.  vn.    CemédaîUon  confirme  le  récit  de  Diob  qui  dit  que  Sévère  avoit 
9ffûm.  S,  v,ro  ^1^^     grand  temple  en  llionnear  de  «es  deux  ^divinités.  Sur  la 
iwm    médaille  de  bronze  du  n*  3  on  voit  un  bnste  pareil,  avec  la  lé- 
uvii«tn.TiiL  gendeSEVERYS  PIVS  kYOustusPontijfhemMtmusTAibunâia 
^o^stas  XII.  Revers  :  Fempemir  debout,  en  costume  civil,  ver» 
sant  une  patere  sur  un  autel ,  aux  côtés  duqud  sont  debout  Bao- 
clms  et  Hercule,  avec  leurs  attributs  (comme  sur  le  médaillon); 
au  bas ,  le  Tibre  à  demi  coucbé,  et  un  porc  conduit  par  un  vie-' 
timaire;  légende,  COS.  (oonMl)m,  ISVDos  SA^Culares  FEX^i 
S.  G.  Ce  fpt  en  l'année  204  qne  Sévère  câébra  les  jeux  séculaires. 
H*  Le  n*  3  de  la  planche  XLVm  présente  un  précieux  camée  du 

cabinet  du  roi,  fonné  de  trois  coudies  d*agate  île  couleurs  diffé- 
rentes, une  blanche  entre  deux  bkues.  On  j  voit  les  bustes  de 
Sévère ,  de  Julia  Domna,  son  éponse,  et  de  ses  fils  Garacalla  et 
ûéU. 

Jnuji  Domna  Piâ,  épouse  de  Septime  Sévère,  dut  aimer,  par 
reconnoissance,  l'astrologie,  lors  même  qu'elle  eût  connu  la  va« 
nité  de  cette  prétendue  science;  car  Sévère  l'épousa  uniquement 
à  cause  du  tbcme  de  sa  naissance ,  qui  lui  promettoit  un  roi 
pour  mari  En  efTet,  elle  éloit  née  dans  les  derniers  rangs  de  la 
société ,  à  Emcsc  en  Syrie  ;  et  cependant  Sévère,  qui  avoit  beau- 
coup étudié  l'astrologie ,  et  qui  étoit  dévoré  du  désir  de  régner, 
ayant  appris  le  pronostic  de  la  grandeur  promise  à  la  jeune  Sy- 
rienne, l'épousa  après  la  mort  de  Marcia,  sa  première  femme. 
L'ensemble  de  la  conduite  prudente  et  calculée  de  Sévère  fait 
penser  que,  lors  même  qu'il  n'auroit  pas  ajouté  fol  à  la  prédic- 
tion des  astrologues,  il  auroit  encore  lié  son  sort  à  celui  de 

(1)  lÀb.  LXXVI,  16.    (a)  Spart.,  m  StvtrOf  UU 
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Ittlia  Donma ,  afin  que  les  Romains  en  fussent  Irappés  et  qu^ik  c^, 
entrevissent  dans  Varrét  du  destin  on  moltf  pour  éleTer  Sévère  ^p*^ 
au  premier  rang.  On  nen  peut  reculer  répoqiu-  plus  tard  qn*à 
Tan  iy5  (9^8  de  Rome),  année  de  la  mort  de  Fanstine  jeune; 
car  Dion  '  dit  que  cette  impératrice  fit  elle-même  des  di^KMi- 
lions  pour  ce  mariage. 

Victor  '  assure  que  Julia  fat  toujours  chère  à  son  époux ,  quoi- 
qu'il eût  découyert  une  conjuration  contre  lui ,  dans  laquelle  eHe 
étoît  entrée,  et  quoiqu'il  n  ignor&t  pas  la  vie  Ucencieuse  qn*eUe 
menoit  pendant  qu*il  laisoit  des  lois  rigoureuses  contre  les  adul* 
t^es.  Ce  fut  donc  en  vain  que  Kantien.,  fiivorL  de  Sévère,  jaloux 
de  cette  intimité,  forma  contre  elle  plnûeurs  accusations.  Pon^ 
en  détruire  Tefifet,  elle  s^atladui  à  Tétude  de  la  philosopUe, et 
s'entoura  de  sophistes  ;  elle  ordonna  à  Philostrate  d*écrire  la  vie 
d'Apollonius  deTyane',  qui  est  parvenue  jusqu'à  nous. 

Sévère  Temmcna  avec  lui  et  avec  les  deux  fils  dont  elle  lavoit 
rendu  pcrc,  Cai  acalla  et  Géta,  dans  son  expédition  contre  les 
Calédoniens  (les  Ecossois  ).  Là  elle  reprocha  un  jour  à  l'épouse 
d'un  de  ces  barbares  la  facilité  avec  laquelle  les  femmes  de  son 
pays  s'abandonnoient  à  tous  les  hommes.  «Nous  remplissons 
«mieux  que  vous  autres  Romaines ,  repondit  celle-ci ,  le  voeu  de 
«la  nature;  car  nous  vivons  publiquement  avec  les  lionimes  les 
«plus  recommauilahles,  tandis  que  vous  accueillez  en  secret  le 
«rebut  de  l'esjx'ce  humaine^.» 

Quoique  Cararnlla ,  devenu  empereur,  témoignât  à  Julia 
Domna  une  grande  considération,  elle  ne  put  cepi  adant  par- 
venir à  établir  la  paix  eutie  ses  deux  fils;  et  le  dernier,  Géta, 
fut  poignarde  entre  ses  bras.  Peu  s'en  iiaUut  qu  elle  n'éprouvât  le 

(1)  Uh.  I.XXIV,  3.  (3)  Phîlost. ,  Fù.  Jpott,,  1, 3. 

(a)  Cxsar. .  XX.  (4)  Dio,  LXXVI,  16. 
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ca».vtL  même  sort,  à  caase  de  la  doiilenr  qu*elle  témoigna  de  cet  hor- 
^Iflafa^ir  vîBle  meartre*.  EQe  la  renferma  depuis  dans  son  sein,  et  elle 
reconquit  les  bonnes  grâces  de  Caracalla ,  à  qui  eUe  donnoit 
quelquefois  de  sages  conseils.  Mats  ce  rapprochement  et  la  vie 
licencieuse  qu'elle  avoit  toujours  menée  firent  naître  le  bruit 
qui  se  répandit,  bruit  qui  a  été  confirmé  par  Spartien,  par  Eu- 
trope,  et  par  Victor*  (mais  qui  semble  démenti  par  le  silence  de 
Dion  et  d*Hérodien,  les  deux  seuls  écrivains  contemporains), 
qu'elle  s*étoit  présentée  devant  son  fils  presque  nue;  que  ce- 
prince,  frappé  des  traits  de  beauté  qu*eUe  conserroit  encore, 
s*étoit  écrié  :  «cAh!  s'il  étoit  permis!  »  qu*elle  lui  avoit  répondu: 
«Vous  êtes  empereur;  tous  Élites  les  lois,  et  vous  n*en  receyez- 
«pas;»  et  qu'alors  il  aroit  célébré  avec  elle  toutes  les. cérémo- 
nies civiles  et  religieuses  du  mariage.  De  là  vînt  le  surnom  af- 
freux de  Jocastc ,  que  lui  donnèrent  les  Alexandrins. 

La  résolution  qu'elle  prit  de  se  laisser  mourir  de  faim,  après 
le  meurtre  Je  Caracalla,  sembla  confirmer  ces  bruits  honteux  ; 
mais  M acrin ,  le  meurtrier,  l'ajant  nssnrépar  ses  lettres  qu'il  lui 
conservoit  le  titre  d'Auguste  et  les  honneurs  des  impératrices, 
elle  prit  des  aliments.  Cependant  le  nouvel  empereur^  voyant 
qu'elle  moutroit  publiquement  le  désir  d'exercer  quelque  pou- 
voir, lui  fit  ordonner  de  sortir  d'Antioche,  où  il  résidoit;  alors 
elle  exécuta  son  premier  dessein ,  et  elle  mourut  de  faim  l'an  2  î  7. 
Dion^  (lit  que  son  corps  fut  transporte  à  Rome,  déposé  d'abord 
dans  le  tombeau  des  Césars  Caïus  et  Lucius,  et  ensuite  dans  le 
monument  des  Antonins. 

Julia  Domna  eut  deux  fils  célèbres  dans  l'histoire,  et  deux 
fiUes  entièrement  inconnues.  Sa  sœur,  [illustre  Maesa,  fut  mere 

(i)  Spart.,  Carac,  III.  (a)  Spart.,  Cdme.,!;  EutT.,  W  OmCf 

(3)  Ub.  LXXVUi,  a4>  Vict.,  ùi  Cm. 
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de  Soémias  et  de  Marnée;  à  la  première  desquelles  Elagabale    ciu»  vu, 
dut  le  jour,  comme  Alexandre  Sévère  le  dut  à  la  seconde.  ^Z"" 

On  croit  génémlement  anjourdliui  que  le  nom  propre ,  le  pwcket 
nom  s^en  de  cette  impératrice,  êloit  Domoa  ;  qu'elle  y  ajouta, 
suivant  Tusage  des  Orientaux  soumis  aux  Romains ,  un  nom 
pris  dans  leur  langue,  celui  de  Julia }  et  enfin  que  Pia  fut,  comme 
Félix,  un  surnom  honoiifiijue  ■ 

Les  médaillon»  et  les  médailles  de  Julia  Domna  prouvent  ii*i,s,m4. 
qu'elle  étoit  fort  belle,  comme  le  dit  Spartien*.  On  voit  ici,  à 
la  planche  XLym,  sous  le  n*  4>  un  médaiOon  de  bronze  sur 
lequel  est  gravé  le  buste  de  Julia  Domna,  avec  la  légende 
IVLIA  •  AYGVSTA.  Revers  :  femme  de  bout,  tenant  de  la  main 
droite  des  épis,  et  une  longue  torche  de  la  gauche;  un  autd  à 
ses  côtés;  légende,  GERES.  Yisconti  reconnut,  d*apiès  les  mé- 
dailles, le  buste  colossal  de  Julia  Domna,  qui  est  conservé  dans 
le  musée  Pio-Oémentin,  et  dont  la  face  et  le  profil  sont  gravés 
ici  sous  les  n'  i  et  2.  U  attribua  à  cette  princesse,  sur  le  même 
fondement,  une  belle  slalue  du  musée  royal,  n°  93,  qui  la  re- 
présente comme  on  peignoit  la  Pudicîté,.  c'esi-à-dire  enveloppée 
dans  sa  jnUia  de  la  téte  aux  pieds. 

S.  a.  CARACALLA, 
ET  PLAUTILLE  SOIS  EPOUSE.. 


Des  trois  choses  que  Septime  Sévère  avoit  recommandées  en 
moTirant  à  ses  fils,  C;iracalla  n'exécuta  que  les  (îenx  (îcrnicrcs, 
mais  il  les  ez.écuta  dans  toute  leur  étendue:  «Soyez  unis;  enri-^ 

(1}  Dœtr.  Stan.  f^rt..  VII.  198.     (a)  /nCorac.,  X. 
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c„.,  VII  « cbûses  les  militaires,  et  mépzisez  tos  antres  sujets',  »  Il  épuisa 
'ti^N^ok"  P^^^*"*       ^®  trésor  public  pour  &ire  d'immenses  largesses 

rtjwL  aux  soldats,  espérant  qii*ils  ne  «^ercheroient  point  à  renger  le 
meurtre  de  Géta.  Il  leur  permit  aussi  de  se  marier  ;  ce  qui  dé* 
truîsitresprit  militaire,  et  prépara  les  désastres  des  règnes  sui- 
vants. 

Le  trait  le  plus  saillant  du  caractère  de  Caracalla  a  été  bien 
exprimé  par  Montesquieu*  ;  «  On  pourroit  rappder  non  pas  un 
«  tyran ,  mais  le  destructeur  des  honmies.  Caliguta ,  Néron,  et 
«Domitien,  bomoient  leurs  cruautés  dans  Romej  celui-ci  alloit 
«promener  sa  fureur  dans  tout  Tunivers.» 

Caracalla  «Mtle  nom  sous  le^elle  fils  ainé  de  Sévère  et  de  Julia 
Domua  est  le  plus  connu;  il  lui  fut  donné  à  cause  d'un  manteau 
ouvert  très  long,  bigarré  de  diverses  couleurs ,  garni  le  plus 
souvent  d'un  capuchon  semblable  à  cdui  que  portent  hors  de 
leurs  maisons  les  patriaic  lies  grecs ,  appelé  caracalla.  Cet  in^ 
sensé  Tavoit  emprunté  des  Gaulois,  et  il  lavoit  £ait  adopter 
aux  soldats  romains.  Antonin  étoit  encore  un  surnom  dont  son 
pere  Tavoit  décoré  pour  le  rendre  agréable  au  peuple.  Son  véri- 
table nom  étoit  Bassianus;  il  avoit  été  celui  de  son  aïeul  mater- 
nel. 

L'an  188  vit  naître  Cnracalla  à  L^on,  dans  les  Gaules,  dont 
son  pcrc  étoit  gouverneur.  Un  empereur  romain  d'odieuse  mé- 
moire, Claude,  avoit  pris  naissance  dans  la  même  ville.  Si  Ton 
en  croît  Sparlicn'',  Caracalla  fut  dans  ses  jcuucs  ans  d'une  hu- 
meur douce,  doué  de  quelques  tait nts,  agréable  à  sa  famille  et 
au  peuple,  et  ue  donna  aucune  marquje  de  ce  naturel  féroce  qui 
se  développa  dans  un  âge  plus  avancé.  Les  chrétiens  atUibucrent 

(I)  Dio,  LXXVI,  i5.  (3)  VicL,  Epùom. 

(3)  Grandeur  dtt  Romains,  XVi.  (4)  In  Conic.,  I. 
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ces  heuoreux  commencemento  atix  bons  sentîmeats  que  loi  ayoil    ou,.  vu. 
inapirés  sa  nonmce,  «jai,  sdon  TertulUen',  auteur  coatempo- 
vain  y  étoit  dirétienne.  Pendaut  les  deux  premières  années  du  plxux. 
règne  de  Sévère»  il  n^oibtint  aucune  distinction;  mais.  Tan 
<949  dellome),son  père»  marchant  contre  Albin,  le  créa  César 
à  Ytminacinm  (  ville  détraite  anjour^ui,  et  dont  on  voit  des 
restes  sur  le  Danube,  près  de  Smmdria  et  de  Passarovitz),  et 
substitua  à  son  nom  barbare,  Bassianus,  ceux  de  Marcus  Au- 
rdius  Antoninns.  Le  sénat ,  par  Tordre  de  sonpere,  lui  p^mit  de 
porter  les  ornements  impériaux*;  de  lù  vient  sans  doute  qu'il 
est  désigne  sur  plusieurs  monuments  de  Tan  197  par  les  mots 
destinatus  imperaior.  Enfin,  Tan  198,  il  fut  appelé  Auguste,  et 
revêtu  de  la  puissance  tribunitienne  par  son  pere  et  par  les 
armées. 

Sévère  emmena  dans  sa  dernière  expédition  contre  les  Calé^ 
doniens  sa  femme  et  ses  deux  fils,  qui  portoient  comme  lui 
le  titre  d'Aug'tistc,  avec  les  ornements  impériaux.  Le  motif 
ostensible  étoit  le  dessein  d'arracher  aux  voInpt<'s  de  Rome  les 
jeunes  princes  ;  mais  celui  qui  détermina  l'empereur  lut  la  haine 
de  Caracalla  pour  Géta,  qui  éclatoit  à  chaque  occasion,  et  qu'il 
esji  T! lit  contenir  par  sa  présence.  Les  espérances  de  Sévère  fu- 
rent l  ien  déçues,  lorsqu  il  vit  ce  fils  dénaturé  altmjtcr  à  la  vie 
de  son  pcrc,  et  ciiercher  à  perdre  Géta  dans  l'esjjrit  de  Tarmée. 
Sa  mort,  arrivée  le  4  février  de  l'an  an  (964  de  Rome),  laissa 
un  libre  cours  aux  fureurs  de  Caracalla.  Du  moment  oîi  il  fut 
créé  empereur,  les  flatteurs  s'emparerenl  de  sou  e5])ril,  et  cor- 
rompirent son  cœur.  La  fierté,  la  cruauté,  et  la  colère,  qui  écla- 
toient  dans  toutes  ses  actions,  le  rendirent  l'objet  de  la  haine  gcné> 

(0  Jd  S<ap.,  IV.     (a)  Spart.,  Sev.,  XIV„ 
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cu*.  Tji.    raie.  Il  devint  emporté,  violeikt,  léger,  et  changeant'*  On  remar- 
rrl^fo^r  4**^*^  ^^"^^  ^  Gaale,  fils  d*un  pere  africain  et  d*ime  mere 

91.  xinc.  sienne ,  il  n*ayoit  aucune  des  bonnes  qualités  qui  distinguoient 
les  habitants  de  ces  contrées;  mais  qu'il  étoit  au  contraire  témé- 
raire, aventureux,  inconstant,  timide  comme  les  Gaulois;  aigre, 
rude  comme  les  Africains;  et  fourbe,  artificieux  comme  les  Sy- 
riens; enfin  il  agissoit  en  toute  occasion  avec  emportement, 
comme  s*il  eut  été  en  colère ,  et  il  s*étudioit  à  donner  aux  traits 
de  son  visage,  que  la  uatiirc  <'i,voit  déjà  empreints  de  férocité,  un 
air  bronche  et  sombre.  11  n*aima  jamais  personne;  et  s'il  témoi- 
gna de  TafifectioD  à  quelques^  uns,  ce  lut  à  ceux  qu'il  haissoit  le 
plus  et  qu'il  vouloit  perdre. 

Caracalla  se  hâta,  après  la  mort  de  son  pere,  de  conclure  un 
traité  de  pai^L  avec  les  Calédoniens.  Il  partit  ensuite  pour  Tltalie 
avec  sa  mere  et  son  frère,  que  les  troupes  Tavoieut  forcé  de  re- 
connoitre  empereur  et  sou  égal  en  puissance.  Cette  afTection  des 
troupes  pour  Géta  suspendit  pendant  quelque  temps  les  projets 
sancfuinaircs  de  Caracalla,  et  niigincntcrenl  sa  haiuc.  Julia 
Domiia  ctoit  sans  resse  occupée  à  maintenir  la  concorde  entre 
ses  deux  «  iitants.  Pcud.iut  It;  voyage,  ils  n'habilercnt  jamais  la 
même  deuieure.  Arrives  a  Ivonio,  ils  se  partagèrent  le  palais  im- 
périal; palais  si  vasie,  ([u'ilburpassoit  en  étendue,  dît  Hérodien', 
la  plus  grande  ville  du  monde,  la  capitale  exceptée.  Ils  voulurent 
même  partager  rcmpire,  et  donner  l'Europe  avec  l'Afrique  à 
l'aîné,  l'Asie  avec  ri\gjpte  au  second;  mais  les  Romains,  efirayés 
de  ce  projet,  témoignèrent  une  répugnance  iuviuc iblc  pour  la 
divlsiou  du  Fcmpire,  «|ui  eut  lieu  cependant  quatre-vingts  ans 
après,  sous  le  règne  de  Diocléticn.  Enfin,  l'an  ai  a,  Caracalla, 

^i]  Diw,  LXXVII,  Ci  Spurt.,  ai  HercxL,  IV,  4.     (a)  Lib.  iV,  i ,  6,  etc. 
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ayaDt  invité  le  malheureux  Gela  à  se  rendre  chez  leur  merc    csAr.  vn. 
pour  s'y  réconcilier,  ïy  fit  poignarder  par  des  centurions  dans  ^f^^^,^" 
les  bras  même  de  Julia ,  qui  lut  couverte  de  sane;  et  blessée  a  la  flxux. 
main.  Dion  -  fait  entendre  que  Caracalla  fut  le  meurtrier;  car  il 
dit  que  "  le  fratricide  n'eut  ]>as  honte  de  consacrer  à  Sérapis 
«répée  avec  laquelle  il  avoit  tué  son  frère.  » 

Aussitôt  que  le  crime  fut  conM-nmié,  Caracalla  se  réfugia 
dans  le  camp  des  prétoriens,  accu*ant  Géta  de  l'avoir  force  à 
prévenir  par  sa  mort  les  complots  que  cet  infcriun<  auroit  for- 
més contre  ses  jours.  Il  ajouta  que,  devenu  seul  maître  de  l'em- 
pire, il  pourrolt,  selon  son  désir  le  plus  ardent,  les  combler 
dliouneurs  et  de  biens  j  et  il  augmenta  d'abord  de  moitié  la 
quantité  de  blé  qu'on  leur  distribuoit  chaque  jour  j  ensuite  il 
leur  donna  à  chacun  a,5oo  drachmes  attiques  '  (environ  2,3oo  fr. 
de  notre  monnoie  actuelle).  Ainsi  fut  dissipé  en  un  seul  jour, 
et  pour  £iîre  oublier  un  Iratridde,  le  trésor  immense  qu*avoit 
formé  Sévère  par  son  économie  et  par  la  confiscation  des  Biens 
de  tant  d'innocents  immolés  à  son  avarice.  Dans  le  sénat,  Cara- 
calla osa  avouer  son  crime.  Il  prétendit  le  &ire  excuser  par 
Teiemple  de  Romulns,  et  pardonner,  dit-on,  en  déifiant  Géta*. 
Mais  il  poursuivit  et  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient  été  ou 
que  Ton  sonpçonnoit  d'avoir  été  attachés  à  ce  prince.  Les  his- 
toriens s'accordent  il  porter  à  vingt  mille  le  nombre  de  ces  mal- 
heureni;,  parmi  lesquels  on  compte  le  câébre  jurisconsulte  Pa- 
pinien,  préfet  du  prétoire,  que  Tempereur  ayoit  pressé  de  lui 
composer  un  discours  pour  excuser  son  crime  devant  le  peuple , 
et  qui  avoit  r^iondn.  àses  pressantes  sollicitations,  «11  est  plus 
«difficile  d'excuser  un  parridde  que  de  le  commettre,  et  c'est 


(I)  Lib.  LXXVII,  »3.  (3)  C«  JUtiM  diMotl  dm  h  via  de 

(a)  H«tod.,IV,8.  Ota. 
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Ctat-vn.    «commettre  un  second  parricide  que  de  flétrir  la  métuoit  i   I  nn 
iffimmUm»  «innocent  à  qui  on  a  otc  la  vie.  »  De  ce  nonil>rL  lut  encore  le 
pLxux.     fils  de  i  empereur  Pertinax,  qui,  eiiteudaut  donner  ù  Caracnlla  - 
les  surnoms  de  Sarmatique  et  de  Partique ,  y  ajouta  celui  de 
Gétique,  par  allusion  k  Gëta  et  aux  Gete«  (lc&  Moldaves). 

Les  remords ,  dont  les  furies  n*ëtoient  jeux  des  paleiM^ 
instruits  que  le  symbole  ^  Tengerent  l*huinamté  outragée,  et  dé- 
ehÎYwent  Tamedu  criminel  que  les  lois  ne  pouToient  atteindre. 
Des  songes  affîreux,  des  spectres  ensanglantes ,  troublèrent  son 
sommeil,  et  détruisirent  sa  santé;  en  vain  immola-t>il  des  rie- 
times  dans  les  temples  les  plus  oéld>rea  de  Tempire,  en  mm 
ent-il  recours  aux  plus  habiles  magiciens,  rien  ne  put  rendre 
le  calme  à  son  esprit  Pour&ire  diversion  à  ses  angoisses,  il  ne 
cessa,  jusqu'à  sa  mort,  de  répandre  le  sang  humain. 

Saint  Augustin',  que  sa  charité  pour  les  hérétiques  doit  fiiire 
comparer  à  Fénélon,  a  donné  de  grands  éloges  à  Tacte  solennel 
par  lequel  CaracaUa  déclara  citoyens  romains  tous  ses  sujets  de 
condition  libre.  Au  pronier  coup  d*œil  on  peut  regarder  cet  acte 
comme  le  résultat  d*une  noble  philanthropie  ;  mais  voici  com- 
ment Dion,  sénateur  sous  CaracaUa ,  Ta  jugé.  «Il  dépouilla  ,  dil>il, 
«tout  l'univers  pour  enrichir  les  soldats,  ou  pour  revendre  ses 
«dépouilles...  Outre  les  impôts  qu'il  créa,  il  exigea  le  dixième 
.«  (au  lieu  du  vingtième,  que  Ton  payoit  auparavant)  des  esclaves 
te  que  Ton  afiranchissoit,  des  héritages  que  pouvoîent  recueillir 
«certaines  personnes,  et  de  toute  espèce  de  donation;  car  îi 
tcavoil  aboli,  et  le  droit  d'hériter  de  ceux  qui  étoient  morts  in^ 
«lestats  et  les  privilèges  reconnus  par  les  lois  en  fiiveur  de  ceux 
«qui  héritoient  de  leurs  proches  parents»  C'est  pourquoi  il  ac-. 

(i)  Crwlr,,V,  t7« 
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ce  corda  le  droit  de  cité  à  tous  ceux  qui  £y«oi«at  partie  de  Tem-  vn. 
«  pire  romain;  en  apparence  pourrdever  I«ur  condition,  mais 
«  en  réalité  pour  augmenter  lea  {irofita  du  fiac ,  car  lea  étrangers    n.  va 
«ne  pay oient  presque  aucun  de  oea  impôta.» 

Comme  il  répandoit  dana  Taimée,  avec  une  profîiaion  inouie, 
lea  tréaora  de  Fempire,  Julia  hii  en  fit  dea  reprochea»  et  raaanrai 
qu*aucuna  mojena,  juatea  ou  iojuatea,  ne  pouvroient  lui  en 
fiiire  recouvrer  de  nouveaux:  «Soyea  aana  inquiétude,  ma 
«mère,  lui  répondît^il;  je  ne  manquerai  jamaia  d*or  tant  que 
«j*aurai  mon  ëpée'.» 

Aux  exactiona  et  aux  cruautéa  de  Garacalla  se  mâcnent  dea 
actea  de  folie  habituelle  qui  déoeloient  le  dérangement  de  aon 
eaprit.  H  avoit  conçu  pour  Alexandre  et  pour  tout  ce  qui  pou- 
▼oit  rappeler  ce  roi  célèbre  une  affection  qui  Toocupoit  tout  e^ 
tier.  n  avoit  rempli  lar  ville  et  les  campa  de  aea  atatuea;  il  avoit 
créé  une  pbalange  macédonienne  qn^l  commandoit,  revêtu 
d'une  armure  pareille  à  celle  du  héros.  11  Tappeloit  l'Auguste  de 
rOrient.  Le  sénat  reçut  un  jour  une  lettre  de  Garacalla  qui  lui 
appreooit  que  l'esprit  d'Alexandre  étoit  entré  dana  aon  corps 
pour  y  vivre  le  ncmibre  d'iuiuées  qui  lui  avoicut  manqué.  Enfin 
Hûodien  '  asaure  qu'il  avoit  iait  peindre  des  figures  sur  les- 
quelles on  voyoit  réunia  lea  portraits  du  fils  de  Philippe  et  celui 
du  fils  de  Sévère* 

Cette  idolâtrie  ridicule  pour  le  nom  d'Alexandre  ne  préserva 
pas  les  habitants  de  la  ville  que  ce  roi  avoit  fondée  en  Egypte  des 
fureurs  de  Caracalla.  Cet  insensé  vouloit  se  venger  des  railleries  • 
que  les  Alexandrins,  lt'<;crs  et  enclins  a  médire,  s'étoient  per- 
mises sur  ses  folies,  et  principalement  sur  le  meurtre  de  Géta\ 

(i)  Dio,  LXXVII,  le.    (a)  Lib.  IV,  8, 4.    (3)  Dio,  LXXVII,  as. 
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c»»i..  Vil.  Il  cacha  le  Lut  de  son  voyage ,  eL  Jii  i^a'd  uvoil  uae  ^lande  en- 
vie  de  les  connoîlre.  Arrivé,  l'an  216,  dans  les  faubourgs,  il  reçut 

PU  xux.  avec  des  marques  de  bienveillance  et  fit  manger  à  sa  table  les  prin- 
cipaux  lutbîuate  tfw.  étcâent  venus  au-devant  de  lui  «rec  les  objets 
de  leur  culte  les  plus  réTérés.  Après  le  repas ,  il  leur  fit  ôter  la  vie  ; 
ensuite ,  ayant  ordonné  aux  citoyens  de  se  renfermer  dans  leurs 
maisons,  il  ordonna  un  massacre  général.  Le  nombre  des  morts 
fut  ù  grand,  qu*il  n*osa  le  &îre  connoitreau  sénat,  et  qu*illui 
écrivit  seulement  qu'il  importoit  peu  de  savoir  leur  nombre  et 
leur  qualité,  parcequ'ils  avolent  tous  mérité  ce  fimeste  sort.  H 
ajontoit  qtt*ilëtoit  resté,  pendant  ce  massacre,  exempt  de  souil- 
lure dans  le  temple  de  Sérapis.  Cependant  il  en  avoit  été  le  té* 
moin,  et  il  Tavoit  dirigé  par  ses  ordres,  âe  ce  temple,  où  il  im- 
moloit  des  victimes  pour  obtmir  le  calme  de  Tespiit  et  la  santé, 
et  où  il  avoit  consacré  le  glaive,  instrument  de  son  iratncide» 

.  Caracalla  avoit  prâudé  à  cette  horrible  trahison  par  cdles 
dont  lurent  victimes  Abgare,  roi  de  FOsrdiene,  ami  des  Ro- 
mains, et  le  roi  de  TAnnénie,  Yologese.  Après  les  avoir  attirés 
à  sa  cour  sous  différents  prétextes,  il  les  fit  charger  de  fers.  Mais 
il  n  obtint  pas  de  cette  perfidie  tout  le  succès  qu*il  s'étott  pro- 
mis ;  s'il  s'empara  de  rOsrohene,  il  ne  put  vaincre  les  Armé- 
niens, et  depuis  ces  actes  de  perfidie  une  défiance  générale  le 
rendit  l'objet  de  la  baiue  publique. 

Macrin,  préfet  du  prétoire,  vengea  Tunivers  irrité:  il  l'étoit 
personnellement  des  railleries  que  loi  adressoit  chaque  jour  la 
bête  féroce  de  l'Ausonîe  (c'est  ainsi  qu'un  oracle  avoit  désigné 
Caracalla),  et  des  reproches  qu'il  lui  faisoit  sur  sa  prétendue 
lâcheté.  Voyant  éloigner  de  la  cour,  sous  différents  prétextes, 
tov<  sps  amis,  il  craignit  que  l'on  ue  cherchât  à  prévenir  son 
ressentiment,  il  résolut  de  tuer  le  monstïe.  Le  8  d  avril  217, 
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Caracalla ,  allant  à  Carrhes,  en  Mésopotamie  (aujourd'hui  Har-  vu 
ram  ) ,  avec  un  cortège  peu  nombreux ,  pour  offiir  des  aacrifices 
an  dieu  Men  (symbole  de  la  lune  dana  TOrient),  descendit  de  plwx. 
cberal  pressé  par  quelc[ue«  besoins.  A  la  Biyeur  de  cette  circon- 
stance, Martial,  un  dm  trois  conjurés,  excite  parMacrin,  i>c  jeta 
sur  lui,  et  le  poignarda.  Caracalla  périt  ainsi,  après  sis  ans  de 
r^;ne,  âgé  de  Tingt-neof  ans.  Ses  restes  lurent  rapportés  à 
Rome,  et  déposés  dans  le  tombeau  des  Antonins.  Le  récit  des 
événements  qui  suivirent  la  mort  de  Caracalla  prouve  à  quel 
degré  d'avitissement  étoit  tombé  le  sénat.  «Tous  les  sénateurs, 
«dit  lliistorien  Dion',  qui  en  étoit  un,  et  tous  les  particuliers, 
tt  hommes  et  femmes ,  le  haUsoient  mortellement ,  de  sorte  qn*ils 
«outrageoient  sa  mémoire  en  paroles  et  en  actions.  Cependant 
aie  sénat  ne  le  nota  pas  d*in&mie,  parceque  les  soldats,  nob- 
fc  tenant  pas  sur-Ie-diamp  la  paix  et  le  repos  qa*tls  avoient  es- 
«pérés,  ni  des  largesses  aussi  grandes  que  leur  en  dîstribuoit 
«Antonin,  le  regrettèrent,  et  sollicitèrent  son  apothéose.  Un 
« sénatus-consulte  répondit  à  leurs  vœux.»  «De  sorte  que,  dit 
«Spartien*,  le  plus  cruel  des  hommes,  et,  pour  tout  dire  en  un 
«seul  mot,  un  parricide,  un  incestueux,  Tenneuii  de  son  pore, 
«de  sa  mere,  et  de  son  frère,  fut  xms  nu  rang  des  dieux  par 
«Macrîn,  son  assassin,  qui  redoutoit  les  soldats  et  sur-tout  les 
«prétoriens.» 

Sévère  l'avoit  contraint  à  épouser  Plautiile,  fille  de  son  favori 
Plautien ,  qu'il  fit  mourir,  la  première  année  de  son  règne,  avec 
la  fille  dont  elle  ravoil  rendu  pere. 

Caracalla  étoit  d'une  taille  médiocre,  avoit  un  air  sombre  et 
£urouche:  il  affectolt  de  pencher  la  téte  d'un  côté,  pour  imiter 

(I)  Lib.LXXVUI,9.  (a}C>p.XI. 


Digitized  by  Google 


i66       ICOl^OGRAPHIE  ROMAINE.  Faat.  II. 

Cuir,  va     Alexandre,  et  de  £:oncer  ses  sourcils,  parcequ'on  lui  avoit  dit 
que  par  ce  moyen  son  i  cgui  d  inspiroit  la  crftmte  et  l'efifroi. 

Pl.  xLix.       Les  portraits  de  GaracaUa  et     médailles  «ont  très  nombreux  ; 
1.     mais  ceUes-ci  «ont  les  denti«res  de  cette  pvéciease  suite  de 
bronzes  qui,  depuis  Auguste ,  disputent  pour  ]«  beauté  dn  travail 
et  la  perfection  des  ressemblances,  le  premier  rang  aaiL  pieires 
gravées.  Celles  de  Caracalla  Tout  ùàt  reconnoitre  dans  le  su- 
perbe buste  de  la  collection  des  Famese  (  aujourd'hui  à  Kaples) , 
dans  celui  du  musée  royal,  n"  5i ,  dont  on  vmt  ici  la  £ioe  sous  le 
n*  I  de  la  planche  XLDL  Le  regard  fiirottche  et  le  mouvement 
de  la  tete  rappellent  le  soin  qa*il  apportoit  à  se  donner  Fair  ter» 
rible,  et  à  imiter  Alexandre,  dont  la  téte  étoit  inclinée.  Il  porte  la 
chlamyde  impériale  (le pabidmnenUm)  mue  la  cuirasse. 
K*»,  $,«4.      On  volt  sous  le  n*  3  un  beau  médaillon  de  bronze  sur  lequel 
paroitle  buste  de  GaracaUa,  âgé  de  neuf  ans,  la  téte  nue,  avec 
la  légende  Mannts  AYRELiW  ANTOMINVS  CAE&at,  qui  est 
continuée  sur  le  revers,  SEVERI  ATGusti  PII  flLîia.  Ce  mé- 
daiUon  a  été  frappé  en  197,  année  où  le  jeune  César  lut  admis 
dans  tous  les  collèges  sacerJoiaux  ;  ce  qui  est  exprimé  par  les 
instruments  de  sacrifice  qui  en  forment  le  type.  Le  buste  de  Ga- 
racaUa est  couronné  de  lauriers  sur  les  deux  médailles  de  })ron7.e 
des  n°  5  et  4.  La  légende,  ISarous  AYKEUus  ANTONmVS  PIVS 
AyGii,fta^^  est  commune  aux  deux  médailles;  seulement  on  lit 
de  plus  sur  la  seconde  GEhyianicus.  Revers  de  la  première , 
Caracalla  et  Gcta  debout  se  donnant  la  main  ;  au  milieu  d'eux, 
Sévère  debout  devant  un  autel.  Légende,  VOJ!iTlFex  TRibunitia 
VOTcstas  XliL  COS.  (consul)  XIII.  Revers  de  la  seconde,  Es- 
culape  delioiit.  Tf'lospliorc,  et  un  globe  à  ses  pieds;  légende, 
Vojilifex  yiaximus  TKibunitia  Votestas  XAIII  IMPemfor  COS. 
•  {consul)  UIL  Voter  Fatriœ.  £Ue  rappelle  les  sacrifices  que  Tem- 


Digitized  by  Coogle 


FAMILLE  DE  SCPTIME  SEVEKE.  167 

pereur  offri  t  en  grande  pompe  à  Ësculape  pour  obtenir  la  santé  q,«.  v«. 
et  le  repos  d'esprit. 

et  s«  la  mail  r 

Len"  a  présente  un  médaillon  en  marbc  de  Caracalla  qui  a  m  \\a\ 

fait  partie  de  la  collection  de  son  cmiocnce  le  carJinal  Fesch.  n  j- 
11  est  exécuté  en  demi-relief,  mais  d'un  travail  excellent.  L'em- 
perear  est  représenté  à  Fàge  de  yingt  ans  environ ,  et  avant  qu'il 
eût  pris  Thabitude  de  pencher  la  téte,  comme  le  faisoit  le  vainp 
qneurde  Darios. 

Ce  qne  nous  savons  de  PlautiIiLe,  épouse  de  OmicaUa,  est 
presque  entièrement  relatif  à  son  pere  Plautien»  lavori  de  Se* 
vere,  que  j*ai  ùàt  connoitre  dans  la  vie  de  cet  empereur.  Aussi 
'ambitienx  que  Séjan,  ce  fiivori  parvint  à  faire  épouser  sa  fiUe' 
PlautîUe  à  Cancalla.  On  a  proposé  quelques  dout^  sur  Tannée 
où  ce  mariage  fat  célébré;  mais  Eckhel'  a  montré  qne  ce  fut 
Tan  aoa  (g55  de  Rome).  «Plantien,  ditlliiatorien  Dion  %  auteur 
«contemporain,  Ini  donna  une  dot  qui  anroit  pu  suffire  pour 
«marier  cinquante  reines....  Il  réduisit  secrètement  à  Tétat  d'eu- 
«nuquescent  citoyens  libres,  enlants,  jeunes ,  et  même  des  pères , 
«pour  servir  sa  fille  et  pour  Tamuser  ccnmme  musiciens.»  Cara- 
calla, qui  suj^ortoit  avec  diagrin  les  hauteurs  du  &vori,  n^é- 
pousa  Plautille  qu'avec  répugnance ,  ne  la  rendit  mere  que  d'une 
fille;  et  il  s'éloigna  d'elle  dès  les  premiers  jours  du  mariage'.  11  la 
menaçoit  souvent  de  la  faire  mourir,  ainsi  que  son  beau'père.  De 
sorte  qu'il  vit  avec  satiafieiction  Sévère,  après  le  meurtre  de 
Plautien ,  Tau  2o3 ,  exiler  en  Sicile  la  fille  et  la  petite-fille  de  cè 
Êivori.  Plautille  y  fut  traitée  d'abord  avec  humanité  ;  mais  bien- 
tôt, ayant  été  transportée  dans  l'île  de  lipari,  selon  Dion,  elle 

il)  D.N.F,,yn,t9o.    (a)Ub.LZIV»i4;UXVI,i.    (3)  Hcfod.,IU» 35^431 
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Q.U  VU    y  vécut  dans  les  printioos  et  les  alarmes.  Enfin  Garacalla  ajouta 
^n'^mi^'  an  meiirtre  de  Géta  eeltii  de  sa  propre  épouse ,  qu  il  fit  mourir 
n  xux.    avec  sa  fille  l'an  a i  a  (965  de  Rome ). 

Dion  dit  '  que  Plautille  étoit  d'une  impudence  extrême. 
V*  7-  ,      Les  fouilles  exécutées  dans  les  ruines  de  Gabies  en  1 792 ,  par 
les  ordres  du  prince  Maro-Ântoine  Borghese,  ont  fidt  découvrir 
le  buste  de  Plautille  du  n*  7,  qui  est  placé  dans  le  musée  royal 
sous  le  n"  336.  Les  médailles  de  l'impératrioe  n'ont  laissé  aucun 
doute  sur  la  ressemblance  de  ce  portrait ,  qui  a  été  trouvé  avec 
ceux  de  deux  des  princes  de  la  famille  de  Septime  Sévère,  dans 
FAugusteum  de  Gabies*. 
K'  B.        La  coiiiure  volumineuse  que  porte  Plautille  sur  les  médailles , 
et  la  réiinion  des  sourcils ,  ont  aidé  à  la  reconnoitre  dans  le  buste 
précédent  et  dans  celui  du    8.  Celui-ci,  qui  est  d*un  beau  travail, 
fiiisoit  partie  de  la  collection  de  son  éminence  le  cardinal  Feach: 
c'est  un  médaillon  de  marbre  en  demi-rdiie£ 
H* 6.        La  médaille  de  bronze  du  n°  6  justifie  l'attribution  de  deux 
bustes  à  Plautille.  On  voit  (Vun  (-oté  sa  tête  avec  une  coifiEbre 
volumineuse,  et  la  légende  PLAYTILLA '  AVGVSTA.  Revers: 
VENVS  YICTRIX'S  C.  (Vénus)  victorieuse,  debout,  demi- 
nue,  tient  une  pomme  de  la  main  droite,  et  une  palme  de  la  gau- 
dbe ,  qui  est  appuyée  sur  un  bouclier  ;  debout  à  ses  côtés  un  petit 
*    amour  ailé  tient  un  casque. 

$,  3.  GÉTA,  £MP£R£UR. 

La  fin  déplorable  de  Géta ,  poignardé  dans  les  bras  de  sa  mere 
par  son  &ère  Garacalla,  excite  un  intérêt  si  vif  pour  ce  jeune 
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prince ,  que  Von  redierche  avec  plus  d^empressement  tout  ce  qui    cum.  tu. 
peut  iaire  coonoitre  son  caractœ.  H  paroit  4jn*après  quelques  ']|^^'^|^^^ 
l^fow  désordres  reprochés  à  son  enfance ,  et  qu*il  fit  bientôt  ou-    n.  vum. 
blier,  il  développa  les  scDliments  les  plus  généreux  et  les  plus 
opposés  à  l;i  sévérité  cruelle  de  son  père,  et  à  la  froide  cruauté 
de  son  frère.  Sévère  poursuivant  les  derniers  partisans  de  Niger 
et  d*Albin,  dit  à  ses  fils  :  «Je  vous  délivre  de  vos  ennemis.»  Ca> 
racalla  en  témoigna  de  la  joie,  et  proposa  même  d'étendre  ces 
rigueurs  à  leurs  enfants.  Mais  Géta,  à  peine  sorti  de  l'enfance, 
demanda  si  le  nombre  de  ces  infortunés  étoit  grand,  et  s'ils 
avoicnt  dos  parents.  Sur  la  réponse  affirmative  de  Sévère,  il  lui 
dit:  «Il  y  aura  donc,  beaucoup  plus  de  personnes  affligées  que 
«de  personnes  satisfaites  de  notre  victoire.  »  S'adressant  ensuite 
à  Caracalla,  «Vous  qui  ne  pardonnez  à  personne j  vous  pouvez 
«aussi  tuer  votre  frère!» 

Lucius  Publius  Septimius  Géta  naquit,  selon  Tillcmont*,  l'an 
de  Home  94'>,  189  de  Tere  vulgaire  (il  y  a  quelques  doutes  sur 
cette  date,  que  l'on  avance  d'une  année),  de  Scptimc  Sévère  et 
de  Julia  Domna.  Lucius  étoit  le  prénom  de  son  pere,  et  Publius 
Septimius  Géta  étoient  les  noms  de  son  oncle  ou  de  son  aïeul  ■ 
patemd.  Sévère  Itii  donna  le  titre  de  César  Fan  198 ,  en  déclarant 
Auguste  son  aîné  Garacalla.  Revêtu  de  la  dignité  suprême ,  ce- 
lui-ci ne  se  contraignit  plus  ;  il  laissa  paroitre  en  toute  oocasiou 
la  haine  qu'il  avoit  conçue  pour  son  firere  dés  sa  plus  tendre  en- 
fance. Les  ames  d'Etéode  et  de  Polynice  sembloient  animer  Ga- 
racalla et  Géta*.  En  vain  Sévère  et  leur  m«e  Julia  Domna 
fiiisoienfe-ils  chaque  jour  tous  leurs  efiForts  pour  les  réconcilier, 
les  flatteurs  èt  les  valets  attîsoient  le  feu  de  la  discorde,  cherchant 


(1)  SpHt.» G«tt  IV.    (s)  Toni.  m, p.  4S0.    (S)  Berad.,  SI,  sS. 
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Oà>,Tii.    à  complaire  chacnn  à  celui  des  deux  de  qui  il  attendoit  m  for- 

A  SU».  Enfin  Sévère ,  soit  par  esprit  de  justice,  soit  pour  mettre  un 
terme  aux  persécutions  que  Caracalla,  devenu  tout  puissant  en 
recerant  le  titre  d'Auguste,  faisoît  essuyer  à  Géta,  déclara  celui- 
ci  Auguste,  c'est-à-dire  égal  en  puissance  à  son  frère, Tan  0.0g 
(96»  de  Rome),  selon  £ckUel'.  Mais  il  fournit  un  nouvel  ali» 
ment  à  la  haine  jalouse  de  l'impie  Caracalla.  La  mort  de  Sévère, 
arrivée  Tnii  210,  détruisit  tous  les  obstacles  qui  pouvoieut  en 
retarder  les  effets. 

Pondant  !('  voyage  que  firent  les  deux  frères  pour  rapporter  à 
Rome  les  icndres  de  leur  père,  ils  ne  mangèrent  et  ils  ne  lo- 
gèrent jamais  cmcmLle ,  crainte  du  poison Arrives  dans  la  ca- 
pitale, ils  habitèrent  le  palais  impérial ,  mais  après  l'avoir  divisé 
en  deux  parties  entièrement  distinctes.  Home  et  le  reste  de  l'em- 
pire furent  aussi  divisés  d affcctioii, et  s'attachèrent  u  i  un  ou  à 
l'autre  des  deux  empereurs.  Malgré  la  défiance  habituelle  de 
Géta,  il  fut  trompé  par  Caracalla ,  qui  l'avoit  fait  inviter  par 
leur  mer«  à  se  vendre  chea  elle ,  pour  y  terminer  leurs  querelles. 
A  peine  j  fut-il  entré,  que  Caracalla  appela  des  centurions  qu'il 
aToit  apostés  et  qui  s'âancerent  sur  son  malheureux  frère.  Ce- 
lui-ci se  jeu  dans  les  bras  de  Jnlia  Donma,  où  Caracalla  le 
poignarda  Fan  ai  a  (g65  de  Rome).  U  blessa  même  cette  mere 
infortunée.  Géta  étoit  âgé  de  près  de  vingt'trois  ans. 

Au  bruit  de  ce  fratricide,  les  prétoriens  s'agîtcacent  Tivement; 
ils  aimoient  Géta,  dont  le  caractère  noble  et  doux  lui  avoit  con- 
cilié Taffection  générale.  llss*apprétoientmème  àvenger  sa  mwt , 
lorsque  Caracalla  accourut  dans  leur  camp»  accusa  son  frère  des 

(t)  l>.  Jf,  F»,  ya,  aSOi    (4  BvmU,  IV,  t. 
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plus  noira  complots,  et  dit  qaUl  avoit  été  forcé  de  le  prévenir  par    cm»,  vi. 
une  juste  punition.  Il  promit  aux  soldats  des  sommes  immenses  ;  '^'J^**^ 
alors  ceox<i  le  reconnurent  seul  empereur,  et  déiïlarerent  Géta  flumil 
«inemi  de  Tempire.  Le  sénat ,  intimidé  par  la  présence  des  uili* 
'taixes,  fit  la  même  déclaration;  loin  de  lui  d^eiHer  les  lian« 
neurs  de  rapothéosCi  comme  Font  assuré  quelques  auteurs', 
sans  autre  fondement  qu'un  jeu  de  mots  de  SparlÎCTi',  }Û8t<nien 
peu  exact.  La  haine  de  Caracalla  ne  lut  pas  assouTÎe  pàr  la  mott 
de  Géta  ;  il  fit  mourir  non  senlement  ses  amis,  mais  eneoife  eeoi 
qui  aroient  écrit  ou  prononcé  son  nom  ;  de  sorte  que  les  po^eS 
n'osoient  plus  donner  aux  esclaves,  dans  leurs  comédies,  leur 
nom  ordinaire  de  Cela    Il  lU  foudre  ses  monnoics,  détruire 
ses  statues  ,  effacer  sou  nom  sur  les  monuments  publics,  eomme  . 
on  le  voit  sur  plusieurs  marbres ,  et  entre  autres  sur  l'arc  de 
Sévère  à  Rome. 

L  histoire  ne  donne  aucune  femme  à  Géta;  elle  se  tait  aussi 
sur  son  portrait,  si  ce  n'est  que  Spartien  dit  qu'il  étoit  a  naturel- 
lement beau.  r> 

Malgré  1  acliarnciiîcnt  avec  lequel  Caracalla  fit  détruire  les  u*6»ij, 
portraits  de  Géta ,  nous  possédons  un  grand  nombre  de  ses  mé- 
dailles ,  qui  lui  ont  fait  attribuer  par  l^iscontl^un  buste  dn  musée 
royal ,  n'  77.  On  en  voit  ici  la  fiice  et  le  profil  sons  les  n*  6  et  7. 
La  rareté  des  bustes  de  ce  prince  ne  feit  pas  le  seul  mérite  de  ce* 
Ini-ci;  le  travail  est  très  beau ,  et  la  conservation  parfiûte  :  il  est  - 
plus  grand  que  nature;  et  le  marb^  dont  il  est  dit  ressemble  à 
Tivoire;  G*est  celui  qae  nos  sculpteurs  appellentmarbre  deParos  ; 
sa  ressemblance  avec  Tivoire  rappeUele  ooni&lcico^  de  Pline'.  Ce 

(0  Eddiel,  D.  N.  F.,  VU,  i34.  (4)  ilTomiiH.  Gab.,  tn.  IV. 

(1)  /«  Ctfc,lL  (5)  LU».  XXXVI,  S. 

(3)  Dio,  UQEVn,  I». 
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ouivTD.    précieux  buste  fut  trouTe,  en  179a,  dans  les  ruines  de  Gahies, 


avec  ceux  de  Sévère,  de  CerAcalla,  etc. 


il.  xLvm.  On  a  longtemps  attribué  à  Géta  une  cornaline  de  la  collection 
des  Fainese,  conservée  à  Naples  (à  Gapo-di-monte);  mais  die 
représente  Hadrien,  et  on  la  trouve  dessinée  dans  cet  ouvra^ 
avec  les  autres  portraits  de  cet  empereur. 
>*  s.  La  ressemblance  du  buste  de  Gabies  est  justifiée  par  la  mé* 
daille  de  bronze  gravée  ici  sous  le  n*  5.  Le  portrait  de  Géta  est 
bien  dessiné;  on  lit  autour  de  sa  tête  nue,  SEFJIMIVS  GëXA 
CAESar.  Revers  :  Jupiter  Sérapis  debout  avec  le  mo(i/W  (mesure 
pour  les  grains') ,  sur  sa  tête,  dans  un  temple  à  deux  colonnes; 
légende, lOYI  SOSPlTATORi  (à  Jupiter  Sauveur)  S.  C. 
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CHAPITRE  VIII. 

SUCCESSEURS  DE  CAKACALLA*, 

Ici  fioit  le  second  siècle  de  Tere  vulgaire,  celui  des  Antonins,  ap- 
pelé avec  justice  l'âge  d'or  de  l'empire  romain.  Le  précédent, 
celui  des  douze  Césars,  peut  être  appelé  l'âge  de  Lronze,  à  cause 
de  quelques  bons  princes  dont  les  règnes  se  sont  trouvf'?^  pinrrs 
entre  ceux  de  plusieurs  monstres,  nés  pour  être  les  fléaux  du 
genre  humain.  Le  troisième  siècle  de  l'cre  vulgaire  doit,  pour 
achever  cette  peinture  morale,  porter  le  surnom  d  ai;c  de  fer. 
Tous  les  maux  en  effet  vinrent  foudre  sur  l'empire  romain.  Les 
armées  élisoienl  toutes  des  empereurs;  on  vit  plus  de  vingt  gé- 
néraux revêtus  à-la-fois  de  la  pourpre  impériale.  Le  sénat  n'eut 
aucune  p;irt  aux  élections;  devenu  l'instrument  passif  de  la  mi- 
lice, à  peine  lui  dcmanda-t-on  quelquefois  la  confirmation  des 
choix  faits  dans  des  conU'ées  éloignées.  Les  barbares,  soudoyés, 
appelés  même  par  les  compétiteurs  à  Tempire,  pillèrent  et  ea- 
▼aluzent  de  riches  provinces. 

Dion',  écrivain  contemporain,  trace  le  tableau  suivant  des 
années  romaines  :  «  Une  autre  guerre ,  non  une  guerre  étrangère , 
«mais  une  guerre  intérienre,  vint  décbirer  Tempire,  car  non 
«seulement  les  soldats  supportoient  avec  peine  la  honte  de  leur 
«dé&ite;  mais,  ce  qni  Mt  bien  pins  ftcheux,  devenus  par  leur 

(*  )  Me*  guides ,  àam  ce  chapitre ,  »oot  le»  méiues  que  ceux  des  chapitre»  précédeDU. 
(i}Ljb.IiIX¥IU,9S»i7. 


174      ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Pàat.  II. 

«ku.  m  «vie  ^^ssolue  étrangers  à  tonte  discipline,  ils  a*esëcatoieiit  qa*à 
"^^l]^!^^  «regret  les  travaux  militaires,  et  ils  tépngaoient  à  reconooitre 
M.  L.  «pour  chef  un  homme  qui  commandât  avec  autorité  :  attentifs 
«cnniquement  à  se  partager  des  la^esses  immenses,  ils  avoient 
«en  horreur  tout  ce  qui  forme  et  occupe  le  soldat....  De  là  vint 
«  (avoit  déjà  dit  l'historien)  que  l'empercar,  n'osaut  entreprendre 
«une  guerre  avec  des  armées  ituliscîpIinéeS}  acheta  la  paix,  non 
«seulement  par  un  tribut  payé  au  roi  ennemi,  mais  encore  en 
«répandant  For  parmi  ses  courtisans.»  Ces  paix,  chèrement 
achetées  furent  toujours  de  courte  durée;  et  les  in^ts  aUeroit 
sans  cesse  en  crcMssant ,  jusqu'à  la  ruine  de  Tempire. 

Ces  temps  de  calamité  sont  Tépoque  du  chaos  de  Thistoire. 
«Rarement,  dit  l'historien  de  ce  siècle  ',  les  écrivains  ont  rempli 
«la  difficile  tâche  de  peindre  avec  vérité  ceui  qui  n'ont  oté  sp- 
«  pelés  tyrans  que  par  l'clTct  des  victoires  de  leurs  heureux  ri» 
«vaux.  Il  faut  pour  les  connoitrc  recourir  aux  annales  et  aux 
«monuments.  Ce  qu'ils  ont  fait  de  grand  est  ravalé  dans  les 
«écrits  du  temps;  le  reste  de  leurs  actions  est  passé  sous  siience. 
«On  met  peu  de  soin  à  connoitrc  leur  orip;ine  et  leur  vie;  c'est 
•cassez  de  raconter  leur  présomption,  la  guerre  dans  laquelle  ils 
«ont  été  vaincus,  et  leur  fin  honteuse....  II  est  difficile  d'écrire 
«rhisloire  de  ceux  d'entre  eux  qui  n'ayant  pas  régné,  ou  qui 
«n'ayant  pas  été  reconnus  par  le  sénat,  ou  qui  ayant  été  bientôt 
«mu  à  mort«  n'ont  pu  acquérir  quelque  degrés  de  célébrité*»)» 

S.  I.  MACRIN,  EMPEREUR. 

On  ne  peut  donner  un»  idée  plus  exacte  dé  Macrin  qu'en 
rapportant  ce  que  Dion',  sénateur  à  cette  époque,  dit  des  senti- 

(I)  Sparu,  m Pesc.,  I.     (a)  ibid.,  IX-     (3)  LO».  LXXVIII,  i8. 
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ments  du  sénat,  lors^ii*il  apprit  qa«  les  troupes  ftvoientânan- 
pereur  ce  préfet  des  prétoriens.  «livrés  à  la  joie  que  leur  cao» 
■csoit  la  mort  de  la  béte  féroce  (Caracalla),  les  sénateois  ne 
•rpouToient  s^occnper  de  la  bassesse  de  Macrin,  et  ils  le  recon- 
«nurent  Tolontaîrement  pour  empereur.  Ils  pensoiemt  alors 
«beaucoup  moins  à  celui  auquel  ils  deroient  oLcir  qu'à  celui 
«dont  la  tyrannie  avoit  cessé,  trouvant  qu'ils  avoient  plus  à 
«espérer  du  premier  maître  que  le  hasard  leur  donneroit.» 

Dion  et  Hcrodien,  auteurs  contemporains,  sans  trop  élever 
MacriU)  lui  accordent  quelques  vertus,  telles  que  Tamour  de  la 
justice  et  le  désir  de  rétablir  la  discipline  militaire.  Capitolin, 
qui  n'ccrivoit  que  sous  Constantin,  prêle  tous  les  vices  à  Macrin; 
mais  l'historien  d'EIagabalc,  Lampride  ',  nous  apprend  que  cet 
odieux  empereur  répandit  les  calomnies  les  plus  affreuses  contre 
Macrin,  à  qui  il  avoit  arrarhé  le  diadème,  et  contre  son  fils 
Diaduménicn.  il  ajoute  même  que  quelques  historiens  furent 
obligés  de  les  insérer  dnns  leurs  écrits.  On  doit  donc  s'attacher 
de  préférence  aux  témoignages  de  Uion  et  d'Hcrodien.  Ce  n'é- 
toit  point  assez  pour  ces  lâches  tyrans  d'ôler  la  vie  à  leurs  pré- 
décesseurs, ils  s'eilorçoieat  encore  de  leur  ravir  1  estinie  de  la 
postérité  ! 

Marcus  Opelius  Macrinus,  ou  Opilius,  naquit  en  Alriquc,  dans 
le  pays  appelé  aujoiird*bui  le  roj  aume  d'Alger ,  l'an  1 64  (  91 7  de 
Rome),  dans  la  dernière  classe.  H  se  fit  connoitre  à  Rome  par 
son  babfleté  dans  radministnitifMi;  et  Plantien,  tout  puissant 
sous  Sévère,  lui  confia  Tintendance  de  ses  nombreux  revenus. 
Caracalla  le  créa  avocat  du  fisc,  et  bientôt  après  préfet  des 
toriens,  lorsque  le  célèbre  jurisconsulte  Papinien  fîit  disgracié. 
Dion'  assure  qn*0  remplit  avec  équité  les  fonctions  de  cette 

<i)  JmMdûg.,  MIL    (a)  Ub.  LXXVIIl,  1 1. 
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CuhTKL    charge,  dont  une  des  principales  étoit  déjuger  en  dernier  res- 

'c!^!^*'  sort  les  procès  les  plus  importants.  Il  suivit  dans  la  ^erre  des 
n.t.      Parthes  Caracalla;  mais  il  conscrvoit  un  vif  ressentiment  des 
railleries  que  cet  empereur  loi  adressoit  sur  son  défaut  de  cou- 
rage; et  il  haïssoit  ce  prince,  parcequHl  le  menaçoit  souvent  de 

le  faire  mourir.  Il  saisit  la  première  occasion  de  se  venger.  Ayant 
▼u  dans  les  lettres  dont  Caracalla,  occupe  à  conduire  des  chars, 

Favoit chargé  de  lui  faire  l'extrait,  un  avis  de  Matemianus,  qui 
rapportoit  les  priMlictions  des  devins  favoraliles  à  Marrin,  il  ré- 
solut dr  prévenir  la  colère  du  tyran,  qui  l'auroit  condamne  à 
mort  uniquement  à  cause  de  ces  préflirtions.  Macrin  gagna  deux 
tribuns,  dont  un  assassina  Caracalla  le  huitième  jour  d  avril  de 
l'an  217. 

Les  soldats  cherchèrent  nn  successeur  à  Caracalla  pendant 
deux  jours,  et  Macrin  évita  de  se  montrer  pour  n'être  pas  soup- 
çonne de  complicité  avec  les  assassins.  Mais  il  f'aisoit  agir  ses 
amis  auprès  des  chefs,  et  il  promettoit  de  grandes  largesses  aux 
soldats.  Ceux-ci  se  décidèrent  enfin;  elle  I  I  d*avrîl,  annÎTemire 
de  la  naissance  de  Sévère,  ils  donnèrent  pour  aucceisetir  à  son 
fils  Oiracalla  le  meurtrier  de  ce  même  fils.  Pour  signaler  son 
avènement  ao  tz6ne,  Macrin  distribua  Ter  parmi  les  soldats, 
railla  les  exilés,  déclara  nuls  tous  les  actes  de  son  prédéces- 
seur; et  fit  brûler  publiqu^ent  une  grande  quantité  de  pdsons , 
que  celui-ci  avoit  recueOlis,  pour  être  délivré  secrètement  de 
ceux  dontil  desiroit  la  mort*.  Ensuite  le  titre  de  César,  donné  par 
les  soldats  à  Diaduménien,  fik  de  Macrin,  leur  (àocura  de  nou- 
velles largesses.  Le  p^e  prit  aussi  le  nom  de  Sévère. 

Macrin  écrivit  enfin  au  sénat  pour  lui  annoncer  son  élection 

(i}Dm,C1CXV1I1>«. 
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et  leléTatioii  de  son  fib,  et  il  en  reçut  la  confirmation  ponr  les 
moti&  qae  j*ai  déjà  exposés.  Cependant  les  soldats  qui  aroient 
été  attachés  à  Caraealla»  et  qui  étoient  affligés  de  n*ayoir  plus  n.  l 
pour  aouveiain  un  Antonin,  demandoient  à  grands  cris  son 
apothéose.  Kbicrm  fut  donc  forcé  de  mettre  au  rang  des  dieux 
celui  qu'il  avoit  &it  assassiner;  mais^  ponr  éloigner  tout  soupçon 
et  pour  satis&ire  la  milice,  il  domia  à  son  fils  le  nom  d*Antonin. 
n  auroit  agi  avec  plus  de  sagesse  s  il  se  fût  rendu  sur4e>champ 
à  Rome,  où  il  étoit  désiré»  soit  parcequ'on  abhorrait  la  mémoire 
de  Caraealla,  soit  paroeque  IMacrin  y  jouissoit  d'une  bonne  ré- 
putation. Il  ût  la  guore  aux  Parthes  et  aux  Arméniens;  mais 
avec  si  peu  de  vigueur,  que  l'on  ne  put  méconnoître  sa  timidité 
naturelle.  Son  séjour  à  Antioclie  de  Syrie,  où  il  se  hâta  de  re- 
venir, fut  marqué  par  les  excès  de  toute  sorte,  et  par  une  sévérité 
outrée  contre  les  soldats  coupables,  qu'il  faisoit  décimer  et  livrer 
aux  bourreaux.  Leurs  compagnons,  honteux,  d'avoir  été  re- 
pOQSsés  par  les  Parthes,  irrites  par  les  puuitions,  rcgrettaut 
Caraealla,  qui  les  avoit  enrichis,  et  connoissant  Tauteur  de  sa 
mort,  prêtèrent  l'oreille  aux  solUcitations  de  Maesa,  en  faveur 
de  son  petit-fils  Elagabale.  Cehil-ei  étoit  arrière-neveu  de  Julie, 
l'épouse  de  Caraealla;  et  Maesa,  qui  étoit  sœur  de  Julie,  disoit 
même  qu'Elagahah»  étoit  fils  naturel  de  cet  empereur.  Les  sol- 
dats lui  eeiguiiLiiL  le  diadème  a  Emese  (aujourd'hui  Hcms  sur 
rOrontc  ;,  h;  lOïiial  218. 

A  la  première  nouvelle  d'im  événement  aussi  imprévu,  Macrin 
parut  plus  clonuc  qu  mtpiiel.  Il  envoya  coulre  les  rebelles  Ju- 
lianus,  un  des  préfets  du  prétoire,  avec  un  corps  de  troupes,  qui 
abandonna  son  chef  et  se  rangea  du  parti  d^Elagabale.  Macrin 
sortit  alors  d*Antiocbe,  se  rendit  à  Apamée»  oùcan^ioit  un  autre 
corps  d^armée,  qu'U  harangua.  Il  déclara  ennemis  de  Fempire 
i  a3 
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cu,  vni  Elagabale,  60tt  CÔQM&  Alexandre  (qui  fiit  depuis  empereur), 
^  ci^'eiâi^^*'  tneMSy  et  leur  ftîeule  Maesa;  il  proclama  Auguste  Diadtt» 
n.L.  ménien  son  fils,  et  il  prit  occasion  de  cette  promotion  pour 
accorder  de  nouTeiles  largesses  anx  soldats.  Ensuite,  loin  de 
marcher  en  personne  contre  Elagabale,  on  de  l'attendre  à  Apa* 
mée,  près  d'Emese,  il  se  renferma  dans  Antiodie  ;  mais  romani 
ToUigea  d*en  sortir  pour  livrer  la  bataille  <pû  décida  de  son  sort. 
Vaincu ,  il  rentra  dans  Antioche  »  comme  s*0  eût  été  Taînqueur; 
il  envoya  cependant  son  fils  au  roi  des  Pardies^  quitta  les  ome> 
ments  impériaux,  s'enfuit  à  traYers  TAsie,  et  fut  arrêté  près  de 
Bysance  par  les  soldats  qu'^agabale  avoitenroyés  à  sa  poursuite. 
Arrivé  dans  la  Gappadoce,  il  s*élança  du  cliar  sur  leqael  on  le 
trainoit  prisonnier,  se  brisa  Tépaule,  et  fut  tué  sur-Ie<«]iamp, 
Fan  218.  Macrin  étoit  alors  âgé  de  cinquante-quatre  ans,  et  il 
avoit  régné  quatorze  mois.  Son  fils  éprouva  le  même  sort;  No- 
nia  Gelsa  Tcn  avoit  rendu  père. 
K'  I,  •,3,«t4.  Le  règne  de  Macrin  fat  très  court;  et  il  n'habita  point  Rome 
pendant  son  règne;  c'est  pourquoi  ses  portraits  sont  fort  rares* 
On  voit  dans  le  musée  du  Vatican  une  statue  héroïque  que  Vîs- 
conti  ■  lui  attribue  d'après  ses  médailles.  Les  n°  i  et  a  de  la 
planche  L  en  présentent  la  face  et  le  profil.  La  villa  Albani  ren- 
ferme uu  buste  précieux  de  Macrin  qui  a  fait  pendant  quelque 
temps  portion  du  musée  français,  sous  le  n"  160.  On  en  voit  ici 
la  face  et  le  profil  sous  les  n"  3  et  4- 
H<s«6.  La  ressemblance  de  la  statue  du  Vatican  est  prouvée  par  les 
têtes  couronnées  de  laurier  qui  sont  gravées  sur  les  médailles 
de  grand  Itrouze  des  n'  5  et  6.  On  lit  autour  de  ces  deux  tètes 
m^erator  CAESar  Marcus  OPELiW  SEVeruJ  MAGRINVS 

(1)  Statue,  ton).  III,  tav.  la. 
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AYGiêâttUf  autour  de  Jupiier,  qui  «ert  do  lype  «u  revers  de  la   cu^  m. 
preniiàw,  PONXIFe«  MAJUîw  TRibumUa  Voi^aas  Polar  Pk»>  ^  '^^X*^ 
ùm  S.  C,  ;  enfin,  autovir  d*nne  figure  pantliée»  qui  tient  le  Cft»     n.  i*- 
ducée  de  la  paix  et  la  come  de  rÂbondance,  la  même  lég^d^i 
avec  le  mot  COS  (consul)  avant  les  dgle» P.  P. 

S.  1.  DIADUMÉNIEN,  EMPEREUR. 

Diaduménien,  fils  ATacrIn  t  t  de  Nonia  Celsa,  naquit  Tan 
ao8  (  961  de  Rome)'.  Le  titre  de  César  et  le  nom  d'Antonin,  que 
lui  donna  son  pere,  Van  217,  en  montant  sur  le  trône,  le  firent 
connoitre  des  soldats,  qfû  lurent  frappés  de  sa  beauté.  Mais,  si 
Ton  en  croit  Tautcur  de  sa  vie,  Lampridc,  son  mauvais  naturel 
devoitle  faire  haïr:  au  reifîte  Dion  et  Hérotlien,  auteurs  contem- 
porains, ne  le  peignent  pas  avec  d'aussi  noires  couleurs.  A  l'é- 
poque oïl  les  soldats  élurent Llagabale  empereur,  Macriu  nomma 
son  liU  Diaduménien,  Auguste;  et  le  sénat  étoit  près  d'approuver 
ce  choix,  lorsqu'il  apprit  la  mort  du  père  et  du  fils.  De  là  vient 
qu'aucune  médaille  romaine  ne  donne  à  Diaduménien  le  titre 
d'Auguste,  et  que  des  écrivains  anciens  ont  douté  même  s'il  l'a- 
voit  porté'.  Ce  jeune  homme  fut  envoyé  auprès  du  roi  des 
Parthes  par  son  pere,  Macrin,  qui  avoit  été  vaincu  près  d'Au- 
tiocbe  par  l'armée  d'Elagabale;  mais  il  fut  atteint  dans  sa  fuite 
et  tue  par  des  partisâus  du  vainqueur,  Tau  218,  à  peine  âgé  de 
dix  aus. 

On  n'a  de  véritable  portrait  de  Diaduménien  qae  sur  ses  0-7. 
médailles.  On  en  voit  ici  une  de  gnmd  bronze  sous  le  n*  7. 
Elle  représente  sa  téte  nue  avec  la  légende  Martms  OPELicm 


(1)  Dio,  LXXVIII,  34.     (3)  Capitol.,  Jfaer.,  II,  M- 
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,„  rm.  AUTONINVS  DIADTMENIANTS  CAESor.  Au  rere»  : 
PBIKCqM  iVVENTVTlS  S.  a,  avec  le  prince  en  costume  mili* 

H.  L  taiiey  tenant  une  enseigne  et  une  haste;  à  sa  gauchei  deux  ei^ 
seignes. 
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CHAPITRE  IX. 

ELAGABALE  ET  SA  l  AMILLE. 


Novs  aroiu  d^a  vu  Pertmax  et  Macrin  immoles  par  les  sol-  mu 

date)  à  cause  du  noble  projet  quMIs  avoîent  formé  de  rétablir 
cette  discipline  militaire  à  laquelle  Rome  devoit  Tempire  du 
monde.  Ce  chapitre  nous  présentera  encore  une  victime  aussi 
noble^  Alexandre  Sévère,  tombant  sous  les  coups  d'une  milice 
corrompue ,  et  pour  le  même  motif.  U  est  presque  toujoura  plus 
facile,  et  quelquefois  ausû  il  est  plus  s^e,  de  détruire  pour  re- 
créer, que  de  réformer. 

Les  têtes  des  empereurs,  depuis  £lâgabale  jusqu'à  Constantin , 
c'est-à-dire  pendant  le  troisième  siècle ,  sont  remarquables  par 
des  cheveux  presque  rasés,  et  par  la  barbe,  qui  n*est  rasée  que 
sur  les  pommelles. 

La  coiffure  des  femmes  de  cette  famille  présente  une  forme 
particulière.  On  ne  peut  douter  (jue  cette  coiffure  ne  tiit  com- 
posée, du  moins  en  partie,  de  cheveux  ajoutés,  depuis  la  dé- 
couverte d'une  statue  de  Vénus  à  Préneste 

(i)  J'en  pailani  diiu  le  paragraphe  da  qui  reprAMilDÎatt  k»  diCfCnx  ijotUii. 
Soémia» ,  mère  d'ÉlaflM»,  qnÛl*  npr<-         GttW  diipi^tion  temble  annoncer  qu'il  y 


•ente.  EUe  porte  une  pcfraque  de  nariure  wint  pour  ow  poimits  dee  coilhire*  de 
anoTible.  Derrière  h  tAte  et  *ar  Ut  Dnqm        rtdMBfe,  cgmin  poor  U»  orifiimx;  et 


d'un  buste  de  Maiiitfè« 

Vi!tiî-nn  ,  le  mtrbre  se  troure  creusé  en 
deux  endroits  pour  recevoir  les  morceaux 
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ckw-tt.       Lesfeimnesâela&inflUd'Elagabalepdrentleiiomde  J 
-^.Ti'lL   comme  cet  empereur  aToit  pris  celui  «TADtoiiiii* 

«LU. 

S.  i.  ÉLAGAiiALE,  EMPEREUR', 
ET  SES  ÉPOUSES 

JULIA  GORNELIA  PAT7LÂ,  ÀQUILIA  SEYERA, 

ET  ANNIA  FAUSTINA. 

Quoiipie  les  Romains  eussent  encore  présents  à  Tesprit  les 
règnes  affreux  de  Calîgula,  de  Néron»  de  Domitîen,  de  Com- 
mode, et  deCaracalla,  ce  fut  dans  rhistoire  d* Assyrie  c[u*iis  cher- 
chèrent un  monstre  couronné,  Sardanapale,  pour  caractériser 
rinfeme  Elagabale;  tant  Gelui-<ci  avoit  surpassé  ses  prédécesseurs 
en  débauches  et  en  prodigalité  *  ! 

Elagabale  fut  appelé,  en  naissant,  Varius  Avitus  Bassianus,  et 
il  prit  ensuite  les  noms  de  Marcus  Aurelius  Antoninus,  pour 
&ire  croire  qu^il  étoit  fils  adultérin  de  Caracalla.  Les  premiers 
noms  étoientceux  de  son  pere,  de  son  aïeul,  et  de  son  bisdeul 
materneL  II  étoit  anîere-nereu  de  Julia  Domna,  par  son  aïeule 
Julia  Maesa,  sœur  de  cette  Impératrice.  H  se  trouvoit  cousin  d*A- 
lexandre  Sévère,  fils  de  Marnée,  la  sœur  de  sa  mere,  Soémîas. 
Elaj^aLale  naquit  l'an  io5  (958  de  Rome  )  à  Emcse,  ville  de  Phé- 
nicie célèbre  par  le  tcinplc  magnifique  du  dieu  ElagaLale,  qu^elle 
renfinmoit.  A  pdne  sorti  de  lenfance,  il  en  fut  créé  prêtre  arec 


(i)  Le  nom  de  cet  empereur  m  trouve 
écrit  le  pins  souvent  Uétiogabalt ,  mot 
eomposé  «iu  nom  grec  du  soleil  et  de  la 

terminaison  An  svrîrn  fjaijahnle  ;  vntit  on 
a  adopté  depuis  quelques  années  le  der- 


nier nom,  d'après  les  médailles  sur  le^ 
quelles  on  lit ,  SAGEBDOS  OEI  SOUS 
VA.KCrkIàaHt  MtAliCTttOBOSOUSLa*' 

GABAL/i. 
(3)  i>M,LXXiX. 
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ttm  consta  Alexandre;  et  jamaia  pent<>étre  il  ne  se  fût  éleré  plus  <w  a, 
haut  «ans  le  secours  de  Maesa,  «on  afonle. 

Maeaa,  ayant  vécu  à  la  cour  de  Sércre,  auprès  de  réponse  de  pi-  u 
cet  empereur,  de  Julia  Donma,  et  «e  voyant  ensuite  renvoyée 
avec  cette  sceur,  jeta  les  yeux  sur  son  petit-fils  Elagabale  pour . 
zemomter  avec  lui  sur  ce  brillant  tliéàtre.  Ge]û<:i,  âgé  de  qua- 
torze ans^avoit  une  taille  avantageuse,  de  beaux  traits,  un  air 
dedoucetir  qui  lui  concilioit  Faffection  générale;  sa  beauté  étoit 
enoOTO  relevée  par  Téclat  du  magnifique  costume  qu'il  portoit, 
en  qualité  de  pontife  du  dieu  Elagabale.  Maesa  avoit  remarqué 
que  les  soldats  de  Macrin,  campés  aux  environs  d'Antioche,  et 
qui  venoient  à  Emese  pour  assister  aux  fêtes  Ju  dieu,  étoient 
frappés  de  l'ak*  de  grandeur  du  jeune  pontife,  et  avoient  conçu 
de  TaiTection  pour  lui.  Elle  entretint  ces  dispositions  favorables 
en  donnant  à  entendre  qu'il  avoit  pour  père  Caraealla';  qu'il 
étoit  le  fruit  rl'unc  foiblessf  tle  Soî'rnias,  sa  mere,  avec  cet  em- 
pereur, dout  le  nom  leur  étoit  toujours  cher,  et  qu'elle  emploie- 
roit  ses  grandes  richesses  pour  le  faire  monter  sur  un  trône  qui 
lui  appartenoit. 

Les  soldats,  irrités  de  la  sévérité  de  Macrin,  .se  laissèrent 
gagner.  Alors  Maesa  roiniuisiL  dans  le  camp  situé  près  d'Eniese 
sou  fils,  revêtu  d'un  mauiciu  (ju  avoit  porte  Caraealla  dans  son 
enfance,  et  le  présenta  comme  le  fils  de  cet  empereur'.  Le 
l6  mai  iîH,  l'armée  posa  le  diadème  sur  le  front  d'FJagabale , 
et  lui  donna  les  noms  de  Marc-Aurele  Autouiii ,  qu  avoit  pris 
son  prétendu  pere.  Macrin  envoya  contre  ce  rival  un  préfet  du 
prétoire  avec  des  troupes  qui  forent  défûtes,  et  lui-même  fut 
vaincu  près  d'Antiocbe  et  tué  dans  sa  fiiite.  Diaduménien,  que 

(i)  Lompr. ,  Heliog. ,  II  ;  Dio,  LXXVIII ,  So;  Herod. ,  V,  4 .     (a)  Dio,  mVUI,  3 1. 
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son  pere ,  Macrin,  aToit  déclaré  Auguste,  ^vouya  un  sort  aussi 
funeste;  et  ElagaBale  régna  sans  lirai  depuis  le  7  juin  ai 8,  jour 
où  il  entra  à  Antioche  en  Tainqneur*. 

U  écrivit  au  sénat  une  lettre  remplie  de  calomnies  contre 
Macrin ,  promettant  cependant  de  ne  jamais  poursuivre  ceux  ^ui 
avant  la  mort  de  cet  empereur  avoient  agi  ou  écrit  contre  lui^ 
Elagabale.  On  assure  quHl  tint  sa  promesse;  mais  Ton  a  remar- 
qué aussi  que  c*étoit  la  seule  bonne  action  qu*il  ait  faite  pendant 
les  trois  années  de  son  règne.  Il  en  signala  le  commencement  eu 
poignardant  Gannys,  Y  ami  de  sa  mere  et  de  son  aïeule,  le  sou- 
tien de  son  enfance ,  celui  qui  avoit  le  plus  contribué  a  son  élé- 
vation, et  qui  lui  donnoit  de  sages  conseils.  Arrivé  à  Rome  en  2 1  g, 
et  la  première  fois  qu'il  entra  dans  le  séna  t ,  il  voulut  qu'on  invitât 
son  aïeule  à  y  siéger  auprès  des  consuls  ;  elle  donna  son  avis  et 
remplit  toutes  les  autres  fonctions  des  sénateurs.  Livie  et  Agrip- 
pinc,  malgré  leur  puissance  et  leur  •tmliilion,  n'avoicnt  jamais 
eu  tant  d'audace;  et  jamais  on  ne  vit  un  pareil  exemple  après  Ela- 
'^ahale.  Celui-ci  conduisoit'toujours  Maesa  avec  lui,  non  scule- 
m<  n  I  m  sénat,  maisaussi  dans  le  camp  des  prétoriens;  et  sa  mère 
Soemias  créa  un  sénat  de  femmes,  où  elle  rcudoit^es  décrets 


(1)  Une  ïiMcriptM»  trouvée  ver*  h  fia 

du  dernier  îieile,  en  creusant  1rs  fonda- 
dons  de  la  gacristie  de  Saiat- Pierre  de 
fioliMt  «t  rebdve  un  fnm  irralei  (ano* 
dation  religieuse),  nous  apprend  que  le 
la  juin  on  connoissoit  h  Roim  is  victoire 
du  fi  juin,  remportée  pnr  l'année  drÉlagi- 
bale  près  iTAntiocke  de  Sfiie.  Ces  deux 
villes  Ploient  séparées  par  quinze  degréa 
de  longitude ,  environ  trois  cents  lieues 
moyennes,  ce  qui  fut  cinquante  lieues  par 
jour  On  '-'f'tornpra  moins  de  cette  vitesse 
extragrtliiuuie  si  Ion  se  rappelle  que  les 


mplojajent,  pow  fliire  parvenir 

les  nouvelles,  des  relai<;  snr  la  terre,  et 
des  tigoaux  de  feu  rar  les  lies  situi-cs  dana 
h  mer  Égée  et  h  mer  looieiuie  (  l'Archipel 
et  l'Adriatique  y  Fckehl  [  Poctr.  Aumism. 
Vtt.,  VJI,  247)  rapporte  cette  ioicrip- 
tini,  dent  bquelle  On  lit  fiidie  Uhè  lui} 
ce  qui  donneroit  un  moîiJd'îaterfiaDe)  «t 
par  coaiéqtient  o'appcendroit  rien  dW 
ttaordioaire  :  c*e<t  évidemment  une  fiuiM 
d'impression ,  et  Ton  doit  lire  jpriàSt  Idiuf 
« Iim,  «likTaiila de« idead«jniD.« 
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sur  le  costume  de  ton  sexe,  et  snr  tous  les  objets  frivoles  dont  il 
«^occupe  ordinairement. 

Au  mépris  des  Romains  pour  Vauteur  de  ces  folies  succéda  nu. 
bientôt  une  haine  profonde,  lorsqulls  le  TÎreni  profaner  les 
objets  de  leur  culte.  Frétre  du  dieu  Elagabale,  Tempereur,  qui 
en  prenoit  le  titre  sur  ses  monnoies,  voulut  fiiire  de  sa  divinité 
le  premier  des  dieux  de  tout  Tunivers.  Cétoit  une  piore  noire 
arrondie  par  le  bas  et  terminée  en  cène  \  il  bâtit  donc  auprès  du 
palais  des  empereurs  un  temple  supwbe,  dans  lequel  II  fit  trans- 
porter Elagabale,  le  feu  de  Vesta,  la  statue  de  Gybele,  les  bou- 
cliers {anciiia)  siKnrés  de  MarSylejPoAidium,  dmeuré  jnsqu^a- 
lors  invisible,  enfin  la  célèbre  divinité  de  Garthage,  Céleste ,  que 
Ton  croyoit  représenter  la  lune'.  Non  content  d^une  réunion 
aussi  bizarre ,  il  imagina  bientôt  de  Hiire  épouser  Céleste  par  Ela- 
gabale,  image  du  soleil;  et  il  obligea  même  tous  les  sujets  de 
Tempire  à  &dre  les  frais  de  ce  mariage  ridicule. 

Toutes  les  actions  de  cet  empereur  furent  des  actes  de  cruauté, 
de  démence,  ou  de  débauche  outrée.  Son  aïeule ,  Maesa ,  n'ayant 
pu  y  mettre  un  frein  par  ses  remontrances,  prévit  le  sort  funeste 
({ui  le  menaçoit,  et  travailla  à  s'assurer,  ainsi  qu'à  sa  famille,  un 
avenir  moins  malheureux.  Elle  parvint  à  lui  persuader  qu'il  de- 
voit  associer  a  l'empire  son  cousin  Alexandre.  Eîagabale  le 
conduisit  au  sénat,  accompagné  de  Maesa  et  de  Soémias.  Là  il 
annonça  que  son  dieu  Elagabale  lui  avoil  ordonné  d'adopter  son 
cousin  (quoique  celui -ri  fût  moins  âgé  que  lui  sculemcat  de 
quatre  ans),  de  lui  donner  le  nom  d'Alexandre;  et  il  le  déclara 
César  et  consul  pour  l'année  suivante.  Après  cet  acte  solennel,  il 

(i)  Cette  pierre,  Ict  Inetfln,  et  d'eu»        dei  pierres  tombée*  de  r«tBOiphei«, 

très  pierres  adorées  dans  rOricni,  ('loiL-nt  iMBpV.f  J}Ulby.i  IIL 

probtUemeot  dc«  aéniilJtes,  c'est-à-dire 

3.  ai 
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IX.  voulut  engager  le  jeune  prince  k  partager  ses  £olies  et  ses  dâiau* 
ches  ;  mais  Marnée ,  mère  d*Alisuaidre,  en  éloigna  son  fils  par  ses 
M.  u.  conseils ,  et  par  ceux  des  maîtres  de  tout  genre ,  qui  lui  donnoient 
des  leçons  en  secret.  Elagabale ,  voyant  dans  Alexandre  des  incli- 
nations entièrement  opposées  aux  siennes,  se  repentit  de  Tavoir 
adopté,  et  employa  tous  les  moyens  pour  le  faire  mourir;  mais 
la  Tigibnce  de  Marnée  et  Famour  des  soldats  préseirerent  le  jeune 
César  de  ses  embûches. 

Les  prétoriens  )  irrités  contre  Fempereur,  ne  s*apaiserent  qu'en 
lui  faisant  promettre  de  respecter  les  jours  do  son  cousin,  et 
d'éloigner  les  compagnons  de  ses  débauclies.  Etagabale  promit 
tout  ce  qu'on  exigea  de  lui ,  et  ne  tint  aucune  de  ses  promesses. 
.  Ayant  appris  qu'il  perséTéroît  dans  ses  sinistres  desseins  contre 
Alexandre,  les  soldats  jurèrent  de  lui  dter  l'empire,  et  ils  le  poi- 
gnardèrent avec  sa  mere ,  qui  le  tenoit  emlirassé.  L'endroit  du 
camp  où  périt  Elagabale,  les  latrines,  étoit  un  tombeau  digne 
d'an  tel  monstre  ;  on  ne  Ten  arracha  que  pour  le  précipiter  dans  le 
Tibre.  Il  étoit  âgé  de  dix-lmitans,  lorsqu'il mourut,letl  mars 
de  l'ère  vulgaire  (975  de  Rome).  Il  en  avoit  régné  quatre.  Elaga- 
bale fut  le  dernier  des  Antonins.  Il  avoit  eu  pour  épouses  légi- 
times et  avoit  répudié  Cornélia  Paula,  Aquilia  Severa,  et  Annia 
Faustina  ;  aucune  d'elles  ne  Tavoit  rendu  pere. 

On  peut  croire  que  la  haine  et  le  mépris  ont  exagéré  le  nombre 
et  le  genre  des  débauches,  des  traits  de  folie  et  d'avarice,  et  des 
actes  de  cniaulé  (jui  ont  fait  du  nom  d'Elagabale  le  surnom  tles 
princes  les  plus  odieux.  Cependant  j'en  dois  rapporter  quelques 
uns  pour  faire  connoître  les  dangers,  de  la  puissance  absolue.  U 
dissipa  les  trésors  amasses  par  Macrin.  Les  lieux  les  plus  reculés 
de  l'empire  fouroissoient  au  luxe  de  sa  table,  (jui  étoit  ordinai- 
rement couverte  de  viugL-huit  services,  il  buYoit  à  chaque  repas 
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dans  une  nouvelle  coupe  d*or.  Le  baume^  alors  aussi  précieux  que     ct,.  ix 
l'or,  alimentoit  ses  lampes,  et  il  se  baignoit  dans  des  piscines  ^^."^^^ 
paifomées.  H  se  fit  servir  un  repas  composé  de  langues  de  paons     m.  ll 
iBt  de  rossignols ,  et  raliment  ordîniiire  de  ses  lioi»  étoit  des  per- 
rbqaets  et  des  faisans;  qucl(|uefoîs  il  n*iiivitoit  à  ses  repas 
des  cliauTes,  ou  des  louches,  on  des  sonrds,  ou  des  honunes 
très  gras,  ou  des  hommes  très  maigres;  et  souvent  !1  fit  lâcher 
SUT  eux  des  lions  et  des  léopards  auxquels  on  avoit  coupé  les 
ongles  et  arraché  les  dents;  et  (jnelquefois  tous  les  mets  qu*on 
leur  servoît  étoient  d^ivoire»  de  cire,  ou  de  marbre.  Après  ses 
repas,  il  se  livroit  à  la  danse,  ou  il  conduisoit  des  chars,  ou  il 
£giisoit  mettre  à  mort  quelque  riche  citoyen  pour  hériter  de  ses  . 
biens. 

Afin  de  donner  une  preuve  de  la  grandeur  de  Rome,  Elagar 
baie  fit  ramasser  toutes  les  toiles  d*araignées  qui  se  trouvoient 
dans  cette  ville;  le  poids  total  s*éleva,  dit>on,  à  dix  mille  livres 
romaines  (environ  ^268  kilogrammes).  U  ne  portoit  que  des  ha» 
MUements  tissus  de  lames  d'or  et  d'argent  ;  les  pierres  précieuses 
les  coiivroient  depuis  la  coiffure  jusqu'à  la  chaussure.  Il  faisoit 
répandre  les  plus  riches  métaux  réduits  en  poussière  sur  le  che- 
min qu'il  deroit  suivre  pour  monter  sur  son  char,  afin  de  ne 
marcher  que  sur  des  matières  aussi  chères. 

Ce  qui  surpasse  toute  croyance  c'est  ce  que  l'on  raconte  des 
débauches  d'Elagabale.  Il  ne  recherchoit  aucun  des  plaisirs  que 
la  nature  inspire.  Las  de  vivre  en  homme,  il  exerça  l'infâme  mé- 
tier des  courtisanes;  paré  de  leurs  atours,  il  appeloit  les  passants, 
se  livroil  à  leur  brutalité,  et  recevoit  le  prix  de  sa  honte.  Il  ras- 
sembla toutes  les  courtisanes,  les  harangua,  comme  le  fait  un 
général  pour  ses  soldats,  les  appela  ses  comp^G^nous  d'armes 
(cùminUUones)f  s'entretint  avec  elles  sur  les  diUereuts  genres  de 
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ch.p  IX.    Toluptés,  et  leur  distribua  des  présents.  Il  ût  chercher  dans  tout 
et» b!ila»    l'6>^P>>'(*  1m  homiim  qui  se  distiuguoient  par  la  grandeur  des 
n.  u.     oignes,  auxquels  U  attachoit  un  st  grand  prix  j  et  Ton  condui- 
sit dans  son  palais,  avec  une  pompe  royale,  un  Smyrnéen qui 
les  surpassoit  tous.  Celui-ci  Taborda  en  disiant,  conune  il  étoit 
d'usage,  «  Seigneur  empereur,  je  vous  salue;  »  mais  Elagabale 
répondit,  en  adoucissant  sa  voix  et  en  baissant  la  téte,  «  Ne 
«  m*appelez  pas  seigneur,  car  je  suis  une  femme.  »  Il  épousa  avec 
toutes  les  cérémonies  ordinaires  Hiérodès,  un  vil  esclave,  qu'il 
▼oulat  déclarer  César.  Enfin,  non  content  de  se  conduire  en  tout 
comme  s  il  eût  été  d*nn  autre  sexe,  U  demanda  aux  médecins  (qui 
alors  exerçoientla  chirurgie)  s'ils  ne  pourroient  pas  ciéer  en  lui 
le  sexe  féminin. 

a*  I,  s,  Il  ».  Les  n*  I  et  a  de  la  planche  LI  présentent  la  face  et  le  profil 
d'un  buste  d*Elagabale  du  musée  royal,  n**  63.  Le  travail  en  est 
précieux.  On  y  observe  la  barbe  naissante,  comme  à  la  téte 
couronnée  de  laurier  du  médaillon  de  bronze  n'  3.  Autour  du 

buste  d'Elagabale  on  lit  IMPemfor  CAESor  Mowiw  AVRELîiw 
ANTONINVS  PIVS  FELIX  AVGustus.  Revers,  quatre  chevaux 
tirent  un  char  sur  lequel  est  placée  une  pierre  de  forme  conique 
(son  dieu  Elagabale),  un  aigle  cployé  est  posé  devantcette  pierre; 
on  voit  dans  le  champ  une  étoile,  qui  fait  distinguer  quelques  unes 
des  médailles  d*£lagaba1e  de  celles  de  Carîicalla ,  appelé  aussi  Mar* 
eus  Aurelins  Antoninus.  Légende,  COIN'SEIVA  ATOil  AVGYSTli 
exergue,  COS  (^consul)  IIII,  l'aimée  iii,  celle  de  sa  mort. 

Dam  le  mois  de  septembre  1820  j'ai  lu  à  l'académie  des 
inscriptions  un  mémoire  dans  lequel  j'ai  cherché  a  prouver  que 
la  statue  du  Vatican  qui  représeute  Sardanapale  II ,  selon  Winc- 
kelmann;  Platon,  selon  quelques  philologues;  et  Bacchus  l'an- 
cien ,  selon  Yisconti,  représente  Elagabale  avec  le  costume  des 
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prèlres  syriens  :  ce  costume ,  qu'il  affectionnoit,  le  fit  surnom-  ou».  a. 
mer  TAssyrien;  comme  ses  vices  honteux  lui  firent  donner  le  ^^^^^f, 
snmom  de  Sardanapale.  On  trouve  dans  les  traits  et  la  barbe  n  u. 
de  la  statue,  dans  Tampleur  et  la  longueur  des  vétonents,  les 
traits  qui  caractoisent  Bacchus  Tancien  ou  le  barbu.  Elagabale 
étoit  d*nne  grande  beauté»  selon  le  témoignage  exprès  d*nn his- 
torien contemporain,  dHérodien  qui  dit  que  «  ce  jeune  homme 
«  ressranbloit  aux  beaux  portraits  de  Bacchus.  »  On  s*accorde  à 
rapporter  rinscription  CAPAAKAnAAAoc ,  qui  est  gravée  sur  le 
manteaU|  au  siècle  des  Antonîns:  le  dercicr  il  s  cTziipereurs  qui 
porlœnt  ce  nom  fut  £lagabale.  A  la  vérité  la  barbe  épaisse  et 
longue  de  cette  figure  paroit  contraster  avec  les  traits  de  Tàge 
viril,  quelle  représente:  mais  on  sait  que  les  artistes,  voulant 
exjnimer  une  ressemblance  entre  les  successeurs  des  Antonius  et 
ces  empereurs  célèbres,  donnèrent  aux  premiers  la  barbe  touf- 
fue qu'avoient  portée  les  derniers,  à  rimitation  des  philosophes. 
Pour  achever  la  couvielioii,  j'ai  lait  ajuster  j)ar  un  dessinateur 
la  chevelure  et  la  barbe  de  la  statue  au  buste  d'Elai;abalc  du 
musée  royal,  n"  63,  et  à  un  bu&tc  d'un  nu  d;fiilon  de  bronze  du 
cabinet  du  roi  :  la  ressemblance  avec  la  statue  a  été  frappante. 

De  ces  trois  noms,  Jviaa  Conirsux  Pavla,  qu*on  lit  sur 
des  médaDles  grecques ,  le  premier  fut  pris  par  toutes  les  femmes 
qui  portèrent  le  titre  d*Auguste ,  depuis  Jntia  Domna ,  épousé  de 
Sévère ,  j  usqu  a  Julie  M amée,  mere  d*Alexandre  Sévère;  de  même 
que  les  empereurs  prenoientle  nom  d*Antonin.  Elagabale  épousa 
Gornelîa  Paula ,  Van  319,  après  son  arrivée  à  Rome.  Un  an  s*étoit 
à  peine  écoulé ,  qu'il  la  répudia ,  parcequ^il  avoit,  disoit-il,  dé- 
couvert une  tache  sur  son  corps  *.  Hérodien  ajoute  qu*il  la 

(1)  Dio,  9. 
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<^>.  IX.    piÎTa  ensuite  de  tons  le»  honnenn  dont  jouisaoient  les  impéra* 

Pl.  u.  -  On  xie  connoit  que  des  médailles  de  cette  im|»écatxioe,  et  Ton 
"*  ^  m  voit  ici  une  de  nioyen  Bronze.  Sa  téte  nue  est  entourée  de  la 
légende  IVLIA  PATL A  AYGuJto.  An  re^en  paxoit  la  Concorde 
assise,  toiant  une  patere  et  une  double  corne  d^abondance» 
avec  la  l^*ende  GONCOBDIA;  dans  le  champ,  Tétoile,  qui 
caractérise  un  grand  nombre  des  médailles  d^Elagabale;  à  Texer- 
gae,  S.  C> 

Les  lois  condamaolent  à  être  fouetté  publiquement,  eusuile 
étranglé  en  prison,  celui  qui  auroit  attenté  à  la  pudeur  d'une 
vestale';  et  Elarrabale  n'eut  pas  honte  dVpuuser,  Tan  222,  AQUI- 
UA  S£V£RA,  qui  étoit  consacrée  au  culte  de  Vesta.  Pour  con- 
soler  le  peuple,  affligé  d'un  pareil  sacrilège,  il  ajouta  Vironie  à 
riiréligion,  en  disant  qu  étant  grand  pontife ,  il  avoitcru  devoir, 
prendre  pour  épouse  la  grande  vestale,  afin  de  procréer  des 
enfants  divins.  Bientôt  après  il  la  répudia;  mais  il  la  rappela 
quelque  temps  avaut  sa  mort. 
a»t  Nous  ne  connoissous  de  portrait  de  cette  impératrice  (jue  sur 

ses  médailles.  On  le  voit  ici,  au  n"  5,  sur  une  médaille  de  moyen 
bronze,  avec  la  lé-endc  ^YL\A  AQ\  ITJA  SEYERA  A\Gusta. 
Revers,  Ela^abale  et  Aquilia  Severa  se  donnent  la  main;la  Con- 
corde,  désignée  par  la  légende  COr^CORDIA,  les  unit. 

Les  médailles  seules  nous  ont  appris  le  nom  de  la  troisième 
femme  d'ElagalMlc,  Axivia  Faustix\.  Dion  et  Hérodicn  disent 
qu'il  épousa,  après  la  répudiation  d  Aquilia  Severa,  la  veuve  de 

(I)  Dio,  UUUX,  9. 
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Bassus ,  qu  lï  flvoit  fiùt  mourir  parcequ*il  trouToit  âtcoA  la  ynt  de    qu»  iz 
ce  consulaire,  exempte  de  reprodies,  une  censure  de  la  sienne ,  J^J^^^ 
on  plutôt  parccque  ses  sollicitations  n'avoient  pu  âiranlev  la  plu. 
sagesse  de  son  épouse'.  L'ayant  rendue  Teuve,  il  la  contraignit 
de  cacher  ses  larmes,  et  de  lui  donner  la  main  Tan  aai.  Arrière- 
petite'fille  de  MaroAurde ,  elle  n'ajouta  point  à  ses  noms  patroni- 
miqnes  (Annia  Fanstina)  le  surnom  de  Jolia,  comme  le  Êdsoient 
les  femmes  de  la  fiunille  d^agabale.  Ses  vertus  ne  la  préservèrent 
point  du  sort  commun  à  toutes  les  épouses  de  cet  empowur;  il  la 
répudia. 

La  fabrique  des  médailles  qui  portent  pour  légende  autour  w«. 
dW  tète  de  femme  ÀmiA  -  FAYSTCVA  •  AVGTSTA»  la  coif-  * 
fore  de  cette  téte»  et  la  conformité  des  types  de  ces  médailles 
avec  ceux  des  médailles  qui  représentent  les  épouses  d'EIaga- 
Bale,  les  ont  Bât  attribuer  à  sa  troisième  femme.  £Ues  nous  ont 
appris  son  nom.  On  en  voit  ici,  sous  le  n°  6,  une  de  grand 
bronze  extrêmement  rare  :  la  légende,  CONCORDIÂ,  entoure 
les  figures  d*Elagabale  et  d*Ânnîa  Faustina,  qui  se  donnent  la 
main;  à  Texergue^  S.  C,,  et  dans  le  champ,  l'étoile  d'£lagabale. 

S.  a.  JULIA  SOEMIAS, 

MEK£  1)  ÉLAGABALË. 

Elle  porte  sur  les  médailles  ces  deux  noms .  rlont  le  second 
(sou  nom  propre  v  est  écrit  de  plusieurs  manières.  Une  inscrip- 
tion grecque,  expliquée  par  Oderici,  ajoute  celui  de  lîrissinna 
Julia  Domna,  sa  tante  maternelle,  Imtroduisit,  vers  1  au  204, 

(0  Dfo,  UZIZt  5,9;  Bmd.«  V,  (?)  DL^icntit.  et  Jdnot.,  199.  Bdikel, 

14.  D.If.F.,\ll,2ii. 
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cuF.n.  ^  la  conr  de  Caracalla,  où  sa  conduite  Ait  si  déréglée  qu'eUe 
Juf^t.  P*^^  Tendre  prolMible  un  commerce  impudique  arec  cet  empe- 
n.'u.  reur.  Sa mere,  Macsa ,  et  elle ,  Tannoncereut  publiquement,  en 
donoant  à  Elagabale,  fils  de  Soëmias,  le  nom  d*Antonin;  par- 
ceqne,  disoient-elles,  Caracalla  étoit  sonpere.  Soémias  seconda 
les  artifices  employés  par  Maesa  pour  Télévation  de  son  petit* 
fils,  et  elle  assista  avec  elle  au  combat  du  7  juin  318,  on  Macrin 
fut  défait  par  Tannée  qui  aroit  déclaré  Elagabale  empereur. 
EUe  y  retint  les  troupes ,  qui  fiiy oient,  et  les  ramena  au  comliat 
en  leur  présentant  son  fils. 

Devenu  empereur,  Elagabale  la  déclara  Auguste;  «Il  ne  fit, 
«c  dit  Lampride*,  aucun  acte  de  gouvernement  sans  avoir  obtenu 
•e  son  aveu  ;  »  et  il  lui  assigna  une  place  parmi  les  sénateurs.  De 
son  côté  Soémîas  créa  une  espèce  de  sénat  composé  de  femmes, 
dans  lequel  elle  proclamoit  des  sénatus-consultes  sur  tous  les 
objets  xncme  les  plus  futiles  qui  pouvoient  concerner  son  sexe, 
tels  que  lesbabillements  et  les  préséances.  Elle  fut  tuée,  Fan  aaa, 
dans  le  camp  des  prétoriens ,  avec  son  fils ,  qu'elle  tenoit  em- 
brassé. Son  corps,  dépouillé  de  tout  vêtement,  fut  traîné  dans 
les  rues  de  Rome,  et  jeté  dans  la  grande  cloaque. 

R*i*t9.  J.cs  médailles  de  Soémias  ont  fait  attribuer  avec  raison  à  cette 
impératrice,  par  Yisconti',  une  statue  de  Vénus  de  marbre, 
découverte  h  Prenestc,  et  conservée  dans  la  collection  du  Vati- 
can. On  en  voit  ici ,  sous  les  n"  S  et  9  de  la  plancbe  Lï ,  la  face 
et  le  profil.  La  tête  est  coifTée  avec  une  perruque  de  marbre 
amovible,  et  qui  se  raccorde  avec  les  deux  flocons  de  cbeveux 
qui  descendent  sur  les  épaules,  et  qui  sont  fixes.  Cette  coifïiire 
est  celle  qui  caractérise  les  princesses  de  la  lamille  d*£lagahale. 

(i)  £!fay.,  IL     (a)  Muteo  PùhCUmtniùtç,  II ,  tav.  5  f . 
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Le  n*  7  pr^seote  une  des  médailles  de  Soémias.  Elle  est  de  n. 
grand  bronze  :  autour  de  la  téte  on  lit ,  ITLIA  •  SOEMIAS 
AVOYSTA.  Revers ,  Vénus  assîise^  tenant  une  haste,  et  préaen-     n.  u. 
tant  une  pomme  à  un  enfant;  légende,  VENVS  •  CABLESTIS  ;     "*  ?• 
exergue,  S.  C.  Vénus-Céleste  étoit  la  même  qu*Urame,  et  ^*As<> 
tarté  adorée  en  Syrie ,  patrie  de  Soémias. 

S.  3.  JULIA  MAESA, 
AÏ£UL£  D'£LA6ABAL£. 

L'histoire  ne  présente  quW  petit  nombre  de  femmes  qui 
aient  montré  autant  de  prévoyao  ce,  autant  de  jugement,  etaa> 

tant  de  finesse  que  Maesa.  Il  eût  été  à  souhaiter  seulement 
qu'elle  en  eût  toujours  fait  un  usage  que  la  vertu  pût  avouer  ! 

Maesa  étoit  née  à  £meae  en  Pliénicie.  On  croit  qu'elle  avoit 
eu  pour  pere  Bassien ,  pontife  du  soleil ,  que  Ton  adoroit  dans 
cette  ville  sous  le  nom  d'Klncjjnbale ,  cl  dont  le  nom  devint  patro- 
nimique  pour  tou.s  les  mcmbi  es  d'une  l)ranche  de  lu  famille  de 
l'empereur.  Elle  épousa  J\diu.s  Avitus ,  qu'elle  rendit  pere  de 
deux  filles,  ti<Tcs  des  deux  branches  de  la  famille  d'Elafrabale : 
Soémias,  mere  de  cet  empereur,  et  Marnée,  mère  d'Alexandre 
Sévère.  Quoique  les  petits-fils  de  Mars  i  fussent  petits-neveux  de 
Sévère  et  de  Caraealla,  son  ambition  n  ctoit  pas  satisfaite;  elle 
voulut  les  placer  sur  le  trône.  Elle  répandit  dans  les  armées  de 
Macrin  le  bruit  de  leur  naissance  iiléi^^itime  ;  donnant  à  entendre 
que  Caraealla  avoit  rendu  mères  ses  deux  fdlcs,  et  que  l'eiïipire 
apparteuoit  à  leurs  fils,  comme  aux  derniers,  rejetons  des  Anlo- 
nins.  Les  «randes  richesses  qu'elle  avoit  amassées  à  la  cour,  où 
elle  avûit  demeuré  jusqu'en  217,  près  de  sa  sœur  Juiia  Douma, 
3.  '  as 
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Quii  o.    facilitèrent  ces  projets  ambitieux.  Maesa  présenta  ses  petits^s 
•MMfadû    ^ Tarmée  ^  qui  se  déclara  pour  Ebgabale ,  et  qui  vainquit  Macrin 
n.u.     auprcs  d*Antioclie  de  Syrie,  le  8  juin  ai 8  Elle  put  s'attribuer 
une  part  dans  cette  victoire;  car  elle  et  Scvémias  ramcaiffirent  au 
combat  par  leurs  prières  les  troupes  d'Ebgabale  »  qui  alloienC 
prendre  la  fuite. 

La  reconnoissance  du  jeune  empereur  pour  Maesa  fut  sans 
bornes  ;  il  Tintrodaisit  dans  le  sénat,  et  lui  donna  le  titre  d^Au- 
^ste.  Mais  il  n'écouta  point  ses  conseils ,  qui  étoient  dictés  par 
la  prudence  et  par  une  longue  expérience.  Maesa  prévit  bientôt 
le'  sort  funeste  qui  étoit  réservé  à  cet  insensé  ;  et  elle  jeta  les 
yeux  sur  son  cousin  Alexandre,  qu*elle  £dsoit  élever  avec  un 
^and  soin,  dans  Tespérance  de  régner  encore  sous  son  nom. 
Elle  eut  Tadresse  de  persuader  à  Ela^abnle  qu'il  devoit  adopter 
son  parent  pour  le  charger  du  soin  des  choses  terrestres ,  pen- 
dant qu'il  fcroit  du  culte  de  son  dieu  et  du  soin  des  choses 
célestes  son  unique  occupation'.  J'ai  rapporté  plus  haut  les  suites 
de  cette  adoption,  la  mort  funeste  d'I.lagahale,  et  Télévation 
d'Alexandre.  Ccluîci  n'étant  alors  âgé  que  de  trel/e  ans,  son 
aïeule  lui  créa  un  conseil  composé  de  sénateurs,  et  ne  cessa  de 
lui  donner  les  avis  les  plus  sages.  Aussi  le  peuple  fut  profondément 
affligé  de  sa  mort,  qui  arriva  l'an  223,  second  du  t<  ^^ue  d  Alex.m  rire 
Sévère.  Cet  empereur  lui  décerna  les  honm m  ^  >  le  l'apotLcose. 
»' Ou  ne  i  tjunoît  de  portrait  de  Maesa  que  ceux  de  ses  médailles. 
Le  n"  10  en  présente  une  de  grandi  I  r  nze  qui  a  fait  j)artie  de  la 
collection  des  Gonzagues,  de  ces  dm  .  de  Mantouequi  faisoient 
incruster  un  aigle  d'or  ou  d'argeni  mu  Jours  médailles.  Cet  aigle 
paroît  ici  derrière  la  tète  de  la  prixiceâse ,  qui  est  entourée  de  la. 

{*)  Uio,  LXXVIII,  38.     (a)  Herod.,  V,  ij. 
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légende  IVLIA  *  MABS A  •  AVGiuto.  Revers ,  S AECVLI  •  FEU-  <^  n. 

GITAS  ;  S.  0.  dans  1«  champ ,  avec  rétoile  d^EÏagabale  ;  type ,  U  ,,^*<^ 

Félicité  debout ,  tenant  un  caducée  et  une  patere  sur  un  autel.  m.  u 

S.  4.  ALEXANDRE  SEVERE,  EMPEREUR, 
ET  SALLUSTIA  BARBU  ORBIANA  SON  ÉPOUSE. 


Le  portrait  d'Alexandre  Sévrvc  trouve  tout  entier  dans  les 
passages  suivants,  extraits  de  sa  vie,  écrite  par  Lampride  dont 
elle  porte  le  nom ,  ou ,  comme  le  pensent  d^habiies  cxitiques, 
par  Capitolin.  «  Il  ne  laissa  januds  volontairement  passer  un 
«jour,  sans  consacrer  «{uelques  heures  aux  lettres  et  aux  exer* 
«  cices  militaires...  sans  &ire  quelque  acte  de  douceur,  de  popu- 
«  larité ,  de  piété ,  mais  jamais  au  détriment  de  la  fortune  pu- 
«bliquc...  Il  punit  ses  amis  et  ses  parents  (si  Ton  excepte  sa 
ccmerc),  lorsqu'il  les  trouva  coupables  de  quelques  crimes; 
«mais,  quand  une  amitié  très  ancienne  ou  une  alliance  intime 
«ne  lui  permit  pas  d'user  d'une  par<*illc  rigueur,  il  les  renvoya 
«de  sa  cour  en  disant;  Ils  me  sont  moins  chers  que  l'état...  Tl 
«répétoit  souvent  cette  sentence,  qu'il  avoit  retenue  en  l'cnten- 
«  dant  pronoiiiiT  ou  par  les  juifs  otj  par  les  chrétiens,  et  il  la 
«  f'aisoit  proclamer  par  uncrieur  puljh*  lorscju'il  punissoit  qucl- 
«  qu'un  :  Ne  F\rrEs  pas  a  autrui  ce  que  vous  ne  voulez  i»As 
«qu'on  vous  fasse'.  Il  aimoit  tant  cette  sentence,  qu'il  la  fit 
«  graver  sur  les  murs  du  palais  et  des  édifices  publics  ^  » 

(1  )  Jlexatul. ,  Iir ,  XX ,  I,XVtt.  Vert'  vuljjairc ,  retts  sentonrp  :  Jh  a!!.,  fpec- 

(a)  Evang.  S.  Maah. ,  Vil ,  13  ;  Ewtng.  tes  {ou  exspectes)  aiteri  quod  J'eeeris.  ■  At> 

A.£i«e,TI,Si,  ktBBdmd^iiBHBiEeatqaevoaswiMs  bk 

(3)  On  lit ,  dans  Ift»  Fragments  de  Publius  «  à  quelqu'un.  »  Isocrate,  orateurathénien, 

Syrus ,  <]ui  écrivoit  «oiu  Jules  Cétar,  avaitt  célèbre  dans  le  quatrième  «iede  avantrera 
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Ou».  IX.       Yictor  '  dit  qu'Alexandre  Sévère  rétablit  Tempice ,  qui ,  a'étant 
fill^uùju    A<scro  soccessÎTement  depuis  Homulus  jusqu  a  Septime  Sévère» 
Pl.  Ml.     avoit  été  conduit  sur  le  pencbant  de  sa  ruine  par  l'insensé  Ela- 
gabale;  et  que,  dans  un  règne  de  moins  de  quatorze  ans»  il  y 
avoit  ramené  Tordre,  la  force  y  et  la  rraaqaîllité. 

Alexandre  Sévère,  appelé  d'abord  Bassien  et  Alexien,  naquît 
à  Arca-Césarée  ( aujourd'hui  Arka),  au  pied  du  Liban,  Fan  noS, 
selon  Lemprîde.  Il  faudroit  reculer  sa  naissance  jusqu'à  208,  si 
l'on  sDivoit  Hérodien ,  écrivain  peu  exact,  sor^tout  en  chrono- 
l<^e,  et  qui  d'ailleurs,  seul  de  tous  les  historiens  d'Alexandre, 
Ta  peint  sous  des  couleurs  dé£ivorabIes  ;  parceque,  dit  Capi> 
tolin*,  il  avoit  conçu  pour  ce  prince  une  haine  dont  on  ignore 
les  motifs. Les  parents  d'Alexandre  se  trouvoient  dans  Arca,  où 
ils  étoient  venus  pour  la  célébration  de  la  féte  du  fils  de  Phi- 
lippe ,  lorsque  Marnée ,  sa  mere  ^  le  mit  au  monde  dans  le  temple 
même  du  héros  macédonien.  £lle  étoit  nièce  de  Julia  Domna , 
épouse  (le  Septime  Sév^;.  et  Alexandre  étoit  cousin  d*£laga- 
baie  par  les  femmes.  Les  soins  de  son  aïeule  Macsa  et  de  sa  mere 
luîprocurerent  une  éducation  sévère  et  des  maîtres  tr^  instruits, 
n  avoit  dés  connoîssances  étendues  dans  toutes  les  sciences  que 
Ton  cultivoit  alors.  La  surveillance  de  ces  deux  femmes  redou- 
bla ,  lorsque  l'cniperenr  Ela^abalc ,  persuadé  par  Maesa,  l'adopta 
l'an  aj.  1  ,  lui  donna  le  titre  de  César  et  le  nom  d'Alexandre.  11 
voulut  lui  faire  partager  les  débauches  odienses  qui  faisotcut 
sa  seule  occupation;  mais,  voyant  que  maigre  sa  f;rande  jeu- 
nesse (il  n  étoit  âgé  que  de  seize  ans  ),  Alexandre,  obéissant  aux 


Tttlgaire,  (luoit(iVicoc/e5,  p.  39,  cd.  Uenr. 
Stephm.  ) ,  Â  Hiajiwm  W  trépwp  ifyîç»**» , 
TjûT»  T»i;  SXkoK  fxn  woatT»  :  «  faites  pas  aux 
•sutn»  ce  <ia«  tou»  soufTrM  iinpauem- 


.  meut  que  les  autres  vous  fusent.  » 
(i)  De  Cm.,  XXIV. 
(a)  ArjM««âNiio,XIU. 
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conseils  de  Maesa,  s  y  refusoitopinîàtrëment,  il  le  prit  en  haine, 
et  employa  tous  les  moyens  pour  le  .faire  périr.  Les  soldats, 
touchés  des  vertus  d'Alexandre ,  le  protégèrent  contre  les  assas-     n.  va. 
sins  d*Elflgabale;  et,  après  avoir  tué  ce  monstre  le  11  mars  aaa, 
ils  déclarèrent  empereur  le  jeune  César. 

On  ne  sauroit  peindre  la  joie  qu'éprouvèrent  le  sénat  et  le 
peuple  romain  en  apprenant  ces  deux  événements. .  Le  sénat , 
aussi  prodigne  de  flatteries  que  dlmprécations,  donna  au  nouvel 
empereur,  en  un  seul  jour,  les  titres  d'Auguste,  de  souverain 
pontife,  et  de  pere  de  la  patrie,  avec  la  puissance  tribunitienne  '  ; 
mais  le  jeune  prince  refusa  le  nom  d*Antonin,  qui  avoit  été  souillé 
par  son  prédécesseurj  et  celui  de  Grand  (Magntts),  qu^avoit  pris 
Caracalla  avec  le  surnom  d'Alexandre.  11  ajouta  seulement  à  son 
nom  celui  de  Sévère,  en  vertu  de  fa  fiibte  qui  lui  dbnnoit  pour 
pere  Caracalla,  fils  de  cet  empereur.  S'il  a  été  trompé  sur  cette 
tradition,  dont  on  Favoit  entretenu  dès  TenfaDce,  ou  doit  l'ex** 
CttSer  ;  mais  comment  expliquer  la  foiblesse  d'esprit  qui  le  porta  à 
vouloir  faire  oublier  le  lieu  tic  sa  naissance,  son  origine  syrienne , 
et  à  chercher  des  aïeux  dans  la  famille  romaine  des  Métellus'? 

Tl  falloit  que  ce  prince  fut  né  avec  un  penchant  bien  fort  pour 
la  vertu;  car  il  se  vit  élevé,  à  l'âge  de  seize  ans,  sur  le  premier 
trône  du  monde,  revêtu  de  la  suprême  puissance;  et  cependant 
il  se  laissa  toujours  diripjcr  par  les  s:\ç^es  conseils  de  sa  mere 
Mamco,  et  p:ir  les  avis  des  luibijes  jurisconsultes ,  des  p^cns  de 
bien,  qu'elle  avoitréunisaupi'èsdelui.  Ce  qui  fait  pour  Alexandre 
un  titre  de  i:;loire.  son  respect  avpun;lc  pour  sa  mere,  lui  a  clé 
reproché  par  les  liistoricus,  parccqu  il  ne  mit  pas  un  frein  à  l'ava- 
rice de  cette  femme.  Uérodien'*  seul  raconte  qu'au  commence- 

CO  Luaprid^l.    (a)  IbidrXXVill.    (3]  LU>.  Vl^iS;. 
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ment  de  la  sédition  dans  la  quelle  il  perdit  la  vie,  il  accnsa  sa 
«fuIllldL  d'être,  par  cette  cupidité  sans  bornes ,  la  cause  de  sa  mort  ; 

m.  va.  mais  Thistorien  dit  expressément  que  c'étoit  un  Bruit  populaire. 
Cette  foiblesse  xi*empêcha  cependant  pas  les  Romains  reconnois- 
sants  de  citer  comme  deux  r^nes  heureux  celui  d'Alexandre 
immédiatement  après  celui  de  Marc-Aurele. 

Les  historiens  ont  beaucoup  loué  cet  empereur  sur  ses  senti- 
ments religieux,  c*est-à>dire  sur  son  attadiement  pour  la  religion 
de  Rome;  à  cause  du  contraste  que  présentoit  sa  conduite  com- 
parée à  celle  d'EIagabale.  Il  renvoya  dans  chaque  pays  les  statues 
des  divinités  locales,  que  cet  insensé  aroit  rassemblées  dans  la 
capitale.  Lampride  %  quiécrivoit  dans  le  quatrième  siècle,  et  qui 
a  dédié  ses  Vies  des  Empereurs  à  Constance  I"  (Chlore),  chré> 
tien  en  secret,  raconte  qa*Ai«Kandre  conserva  aux  juifs  les  grâ- 
ces que  ses  prédécesseurs  leur  avoient  accordées  ;  et  qu'il  n'ia* 
cpiiéta  point  les  chrétiens.  Le  même  historien  dit  qu* Alexandre , 
dans  son  lazaire  particulier  (petit  temple  domestique),  rendoit 
un  culte  aux  portraits  des  hommes  célèbres  qu'il  y  avoit  placés, 
d'Abraham,  d'Orphée,  d'Apollonius  de  Tyane,  et,  comme  l'as- 
suroit  un  ccrirain  (U)ntemporain  que  Lampride  ne  nomme  pas, 
de  Jésus-Christ.  Ou  lit  aussi  dans  Lampride:  «  Alcxanfîrr  roulut 
«  élever  un  temple  à  l'honneur  de  Jésus-Christ,  et  !r  pi n  erau 
M  rang  des  dieux.  On  dit  qu  Hadrien  eut  la  même  jx  u^i  e,  lui 
«qui  fit  hâtir  dans  toutes  les  villes  des  temples  sans  statues, 
a  que  Ton  appelle  encore  Hadrianées,  parccqu'oo  n'y  voit  point 
»t  de  (lieux.,  et  qu'il  les  avoit  fait  construire  dans  le  même  dessein; 
«  mais  qu'il  en  fut  détourné  par  ceux  qui ,  ayant  cousulté  les 
a  augures,  avoient  découvert  que,  m  Hadncn  cxccutoit  ce  pro- 

(i)  lib.  XXU, 
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«rjet>  FimiTen  entier  embrasseroit  le  christianisme,  et  aiban*  .cte»ix. 
■c  donneroit  les  autres  temples.  »  On  jugera  de  ^el  poids  est 
rautorité  de  Lampride,  lorsqu^on  consultera  la  description  du  plul 
Pont-Euxin  par  Arrien,  écrivain  très  judicieux,  qui  Fadressa  à 
Hadtien  ;  on  y  voit  que  cet  empereur  avoit  le  dessein  d^envoyer 
à  tous  ces  temples ,  après  leur  achèvement,  des  statues,  ou  d*y 
consacrer  lui-même  les  siennes,  dans  le  costume  sous  lequel  il 
Touloit  être  adoré  dans  chaque  lieu.  Au  reste  c\'  toit  une  opinion  . 
répandue  parmi  les  chrétiens  du  quatrième  siècle ,  que  Marnée 
avoit  embrassé  le  christianisme;  qu'elle  avoit  élevé  Alexandre 
dans  ses  principes ,  et  que  cet  empereur  avoit  même  un  grand 
nombre  de  chrétiens  dans  son  palais*. 

JLa  douceur  de  ses  moeurs  et  de  son  gouvernement  le  £t  beau- 
coup aimer;  et  les  écrivains  contemporains  Tont  bien  exprimée 
en  appelant  son  règne  (incruentum  et  àvai(xaîov)  un  règne  que 
l'effusion  du  sang  n'a  point  souillé*;  c'csi-à-dire  du  sang  inno- 
cent,  car  il  n'am'ta  jamais  le  cours  de  la  justice;  et  les  soins 
qu'il  se  dounolt  pour  le  rétablissement  de  la  discipline  militaire 
firent  dire  qu'il  avoit  pris  avec  raison  le  surnom  de  Sévère.  Il 
licencia  plusieurs  fois  des  légions  entières;  ce  qu'aucun  prince 
n'avoit  osé  faire,  disoit-on ,  depuis  César.  Alexandre  vivoit  avec 
une  exirérae  simplicité  et  sans  aucun  luxe\  Tl  trouva  dans  celte 
économie  les  moyens  de  faire  construire  un  grand  nombre  d'cdi- 
ûces  publics  très  somptueux ,  de  diminuer  le  fardeau  des  ini])()ls , 
de  former  des  établissements  pour  l'instruction  de  l'enfance  et 
de  1  adolescence,  enfin  d'augmenter  les  largesses  que  ses  prédé- 
cesseurs faisoient  au  peuple  de  Rome.  On  se  tromperoit  si 
l'on  ci'o^oit  que  l'écouoiuie  qui  prcsidoit  à  toutes  les  actious 

(1)  Êaseb.^  Hist.  ccc/.,  VI,  a8.     (a)  Lampr.,  XXV^  Uer.,  VI,  i8.     {3)  Ibid.,  LIV. 
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cir.  IX     cT Alexandre  fut  dictée  par  Tavarice  de  sa  mere;  cnr  Hérodicn 
nl'nirnîo  ^     reprocha  souvent ,  et  quHl  en  témoigna  publi- 

n.  lu.     quement  son  chagrin 

L*an  a3i  (984  de  Rome)  Alexandre  fut  arraché  à  la  vie  pai- 
sible qa*il  menoit  à  Rome  par  la  guerre  des  Parthes.  La  Perse , 
ayant  subi  le  joug  de  Darius,  obéit  pendant  qudques  années  à 
Alexandre-lc- Grand  et.  aux  Séleucîdes,  ses  successeurs  dans 
TAsie.  Le  Parihe  Arsace  s*en  rendit  maître  à  Tépoque  de  la  pre- 
mière guerre  punique,  vers  le  milieu  du  troisième  siècle  avant 
l'ère  vulgaire;  et  les  Arsacides,  ses  descendants,  régnèrent  jus- 
qu'à Aiiaban.  Celui-ci,  qui  nvoit  triomphé  des  dominateurs  de 
runivers,  des  Romains,  Tau  217,  fut  vaincu  et  chassé  de  son 
empire  par  un  l'<'rsc  nppelc  Artaxcrxès,  Artaxare,  Xerxès  par 
les  écrivains  occidentaux,  et  Arrlrhir  par  les  orientaux.  Ardchir 
devint  souverain  de  la  Perse  et  de  la  Parthie,  oii  sa  d\Tiastie 
(celle  des  Sassanides ,  ainsi  appelée  du  nom  de  son  aïeul  Sassan) 
rét^na  jusqu'au  temps  des  successeurs  de  I^ïaboinet.  Il  n'étoitassis 
sur  le  trône  de  Darius  que  depuis  deux  ans  ,  lorsqu'en  23 1  il 
annonça  qu'il  vouloit  recouvrer  l'empire  entier  de  ce  monarque 
infortuné,  c'esl-à-dire  toute  l'Asie  jusqu'à  l'IIellespont;  et  il 
menaça  la  Mésopotamie  et  la  Syrie.  Mais  la  ville  d'Atra,  contre 
laquelle  avoicnt  échoué  les  armées  de  Trajan  et  de  Sévère,  lui 
opposa  une  forte  résistance,  qui  donna  à  l'empereur  romain  le 
temps  de  se  transporter  en  Orient  pour  défendre  son  empire. 

Alexandre ,  arrivé  à  Antîoche  de  Syrie  avec  son  armée ,  envoya 
des  ambassadeurs  à  Ardcbir  pour  Tinviter  à  cesser  les  hostilités; 
mais  celui-ci  persista  dans  ses  prétentions  exagérées*  Dans  cette 
ville ,  célèbre  par  la  vie  voluptueuse  de  ses  habitants ,  Fempereur 

(•)  H«ffod..TI,4;Dio.LXl[Z«a, 
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Ëcencia  des  corps  de  troupes  que  ces  plaisirs  ayotent  pervertis.  o,„.  tx, 
Hérodien,  seul  des  écrivains  parvenus  jusqu'à  nous,  raconte  Jl'J,'^^^^ 
que  rissue  de  cette  guerre  fîit  funeste  à  Alexandre,  et  que  ses  «.lu. 
troupes  furent  vaincues  et  dispersées.  U  ajoute  cependant  que 
les  Perses,  affoiblis  par  leur  victoire,  se  retirèrent  dans  leur 
royaume ,  et  vécurent  en  paix  pendant  trois  ou  quatre  années.  Ce 
récit  est  contraire  à  ceux  d*Eutrope,  des  deux  Yictor,  et  de  Lam> 
pride.  Le  dernier*  combat  même  expressément  Hérodien,  et  as- 
sure ,  d*après  le  consentement  général ,  qu'Alexandre  »  vainqueur 
dea  Perses,  triompha  dans  Rome,  monté  sur  un  char  traîné 
par  quatre  éléphants;  et  il  rapporte  textuellement  le  discours 
que  ce  prince  prononça  alors  dans  le  sénat.  Do  plus  on  trouve 
les  prouves  de  ce  triomphe  sur  des  médailles  d'Alexandre  Sévère, 
frappées  dans  la  douzième  année  de  sa  puissance  tribunitienne, 
l'an  2^3;  «  F.t,  d'après  le  caractère  connu  de  cet  empereur,  si 
«  prudent  et  si  modeste ,  on  ne  peut  douter,  dit  £ckhel%  que,  sll 
«  eût  éprouvé  une  défaite  dans  cette  guerre ,  il  eût  repoussé  loin 
«  de  lui  des  honneurs  que  l'on  n'accordoit  qu'aux  vainqueurs.  » 

L'an  ^34  les  Germains  traversèrent  le  Pvliin ,  et  tirent  de  grands 
ravages  dans  les  Gaules  :  ro  qui  obligea  Alexandre  de  s'^  trans- 
porter pour  commander  l'armée  t|ui  devoit  Its  repousser  au-delà 
du  fleuve.  Mais  il  y  trouva  la  mort  l'année  suivante ,  ^35  (988  de 
Rome).  Il  règne  dan«  les  historiens  «ne  grande  obscurité  sur  cet 
événement,  qui  replongea  l'empire  romain  dans  l'état  malheu- 
reux d'où  Alexandre  Tavoit  tiré.  Quelques  soldats  irrités  de  la 
rigueur  avec  laquelle  il  maintenoit  la  discipline  militaire,  ou 
plutôt  excités  par  Maximin,  qu'il  avoit  élevé  aux  plus  bautâ 
grades  de  larmée,  Tassaillirent  dans  sa  teule ,  dans  le  village  de 


(1)  Lampr.,  LVII.      (a)  Ù.  JN.  F.,  VU,  275. 
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tk^  n.    Sidla,  tor  letbordftdu  Rhin,  et  le  tuèrent  avec  m  meie.  IL  étût 
JX!!L   ^S^     P^*^    Tingt-aenf  ans ,  dont  il  ayoit  régné  treîse.  La  don* 
n  Mf.     leur  du  sénat  et  du  peuple  Int  extr^e ,  suMout  par  la  comparai* 
son  que  Ton  faisoit  des  qualités  aimables  qui  le  distinguoient 
arec  le  caractère  féroce  de  Bfazîmin,  qui  lui  Buccéda. 

Alexandre  aroit  eu  trois  épouses;  mais  on  ne  sait  point  si  elles 
le  rendirent  pesé  ;  on  ignore  même  le  nom  de  la  première ,  k  qui , 
selon  Dion',  il  ne  permit  pas  que  Ton  donnât  le  titré d* Auguste. 
Lampride*  nomme  seulement  la  seconde,  Sulpitia  Ifemmia.  Je 
parlerai  plus  bas  de  Sallustia  Barbia  Orinana,  que  1*00  croit 
aroir  été  la  troisième. 

Cet  empereur  avoit  une  figure  fort  agréable,  une  taille  haute 
mais  il  n'étoit  pas  d'une  santé  très  robuste, 
a*  t,i,M3.  On  voit  ici ,  planche  LU ,  souslesn*  i  et:i ,  la  face  et  leprofil  d'une 
belle  téte  d'Alexandre,  qui  est  conservée  dans  le  musée  royal, 
sous  le  n"  1 55.  La  rareté  des  portraits  en  sculpture  de  cet  empe* 
renr  est  fort  grande  ;  mais  ses  médailles  sont  nombreuses.  Sous 
le  u"  3  est  gravé  un  médaillon  de  bronze  qui  prouve  la  ressem- 
blance  du  n*  i .  Il  présente  un  buste  couronné  de  laurier,  arec 
la  légende  IMPerator  CAESor  Marcus  kVKELius  SEVemr 
ALEXANDER  PTVS  FFT  JX  \YGustus.  Revers  :  l'empereur,  en 
costume  civil,  fais;iiit  une  libation  sur  un  autel  au-devant  d'un 
temple ,  avec  ciutj  personnes,  dont  une  tient  un  bœuf  j  légende» 
ROMAE  A£T£RNâ£. 

K'7«i».  Aucun écrivaiu  ne  fait  mention  deSALLUSTiA  B ahbia  Urbiasa, 
troisième  épO!ise  d'Alexandre  Sévère,  et  l'on  a  cru  iong-tempsque 
les  médailies  qui  présentent  sa  téte,  avec  son  nom  et  le  titre 


(i)  Dto,  LXXX»  a.     (a)  Lampr.,  XX. 
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d'Ai]g«8te,  appartcnoicnt  à  une  femme  de  Trajan  Dcce,  qui  om»,ix. 
auroit  été  mer-^  r|  Herennius  et  d'Hostilien.  Mai&  on  découvrit 

et  u  famille 

des  médailles,  tt  Iles  qne  ceJle  du  n"  8  de  cette  plaiicluj,  qui  la  «.ui. 
firent  rcconnoiUe  pour  une  des  épouses  d'Alexandre.  On  lui 
assigna  le  troisième  rang ,  parceque  la  première  ne  porta  point  le 
titre  d'Auguste ,  et  que  la  seconde  s'appeloit  Memmia. 

Le  n*  $  présente  une  des  médailles  qui  ont  fait  Kconnoitre 
Orbiana  pour  k  troisième  des  ^^nses  d^Alcoandre  Sévère.  Elle 
est  de  lirons.  On  y  voit  d*im  côté  les  tètes  en  regard  deiïet  empe> 
rein*  9t  d*iine  iemme  coifiSée  avec  un  diadème;  légende,  IHPe- 
raior  SEVen»  ALEXANDER  SALLusUa  BARBU.  ORBIANA 
ATGiMto.  Rerera,  tète  de  Marnée  coiffée  avec  im  diadème; 
légende,  IVLIA  MAMA£A  ÂYGusta  MATer  AVGustû  La  mé- 
daiUe  de  bronzé  du  n*  7  présente  la  tète  seule  de  rimpératRoe, 
avec  ia  légende  SAlLustia  BARBIANA  AYGfWfff.*  on  y  voit 
renpereuT,  en  costume  civil  >  donnant  la  main  à  rimpératrice, 
avec  la  légende  CONCORDU  AYGYSTORVM,  et  S.  G  à 
rcxe^ne. 

S.  5.  JULIE  MAMÉE, 
MERE  D'ALEX'ANDRE  SÉT£R£. 

Fendant  les  qnatone  amiées  du  règne  beurenx  et  pacifique 
d'Alexandre  Sévère,  les  Romains  durent  éprouver  les  plus  vi& 
sentiments  de  reconnoissance  pour  M  amée ,  sa  mere;  qui  Ta  voit 
élevé  avec  tant  de  soins ,  qui  le  préserva  de  la  corruption  de  la 
cour  d'Elagabale,  qui  le  prémunit  contre  les  poignards  de  ce 
parent  cruel,  et  qui  enfin  ne  cessa  de  le  diriger  pendant  son 
r^e  avec  prudence  et  fermeté*  Aussi  le  sénat  donna  autant  de 


> 
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ciiir.  IX.     iarmes  a  son  tr<'j)as  qu'à  celui  J  Alexandre ,  et  lui  décerna  les 
mém€s  liouueurs.  Ces  honneurs  semblent  démentir  les  reproches 

•I  i*  ftonlla.  ' 

M.  ui      qu'on  a  faits  à  Marnée  d'avoir  été  excessivement  avare ,  et  d'avoir 
été  par-là  une  des  causes  de  la  mort  d'Alexandre. 

Marnée  étoit  fille  de  Joli»  Maesa,  et  nîece  de  Julia  Domna, 
r^nae  de  Séyere.  Son*  le  règne  de  cet  empereur,  Domna  la 
fit  ▼enir  d'Emese,  aa  patrie,  à  la  cour.  Elle  y  étoit  encore 
Tan  aoÔ  (  95s  de  Rome  ),  puisqu'on  put  dire  ^e  Caracalla  l'y 
aToit  rendue  mère  d*AIexandre.  Etant  retournée  en  S jrie  aons 
le  règne  de  fidiacrin,  elle  revint  à  Rome  aons  celui  d^EIagabale 
avec  aoa  fils ,  qui  adopta  Alexandre  troia  ans  après ,  et  qui  donna 
le  titre  dAuguate  à  Marnée*  Elle  fut  la  dernière  princesse  qui 
prit  le  surnom  de  Julie;  comme  son  neveu  Elagpliale  fut  le  der^ 
nier  qui  prit  le  nom  d'Antonin» 

Il  s*établît  chez  les  chrétiens,  dans  le  quatrième  Meclé»  une 
opinion  qui  ne  paroit  pais  dénuee  de  fondement,  c*est  que  Mamée 
avoit  embrassé  en  secret  le  christianisme,  et  qu'dle  aroit  fikit 
instruire  ton  fils  Alexandre  dans  les  principes  de  cette  rel^ion'ii 
Capitolin*  dit  que  la  mere  d'Alexandre  Sévère  le  fut  aussi  d*une 
fille  appelée  ThéocUa,,  qu'Alexandre  avoit  voulu  donnw  en 
mariage  au  jeune  Maxime,  fils  de  Maximin. 

»■  4  M».  Les  médailles  de  Mamée  ont  fait  reconnoitre  cette  impératrice 
dans  plusieurs  bustes  des  musées  du  Vatican  et  du  Capitole.  On 
Toit  îdj.sous  les-  n"  4  ^)  planche  LIT,  la  face  et  le  profil  d'un 
buste  du  musée  royal  (n°  99),  dont  les  traits  et  le  travail  rap- 
pellent celui  de  son  fils ,  qui  est  grave  dans  la  même  plancbe. 

if<«ti.  La  médaille  du  n°  8,  décrite  phis  haut,  présente  un  Lustc  de 
MaméeaureTer8deson£ls;mais€eUedebEonzedun''6ieprésente 

(1)  Eojdb^  Hùtw.  eedei,,  VI ,  a8.    (a).  ikiKnrMM,  UL 
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de  plus  grande  dimcDÂon,  avec  la  légende  IVLIA  ■  MAMABA  cur.  ix. 

AVGYSTA.  Remrs,  femme  appuyée  snr  une  colonne,  tenant  ^^'^'^ 

un  caducée  de  la  main  droite  ;  légende»  FELICITAS  •  PTBLIGA  ;  nia. 
dana  le  dbamp ,  S.  G» 
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GHAPITKE  X'. 

SUCCESSEURS  D  ALEXANDRE  SÉFERE 

JVSqiTA  iliAJAN  OECE, 


Lamvkidb*  termine  la  vie  d* Alexandre  Sévère  par  nne  réflexion 
qui  peint  la  rapidité  arec  laquelle  se  succédèrent  ceux  qui  por- 
tèrent après  ce  prince  le  titre  d^Anguste.  «  Jusqu'à  Alexandre 
et  Tempire  romain  avoit  eu  pour  souTerain  un  prince  qui  occu- 
a  poit  le  trône  pendant  tm  long  espace  de  temps;  mais  après  lui 
ce  on  vit  se  succéder  des  empereurs  qui  régnèrent  pendant  six 
«mois,  poidant  un  an;  le  plus  grand  nombre,  pendant  deux 
«ans,  et  au  plus  pendant  trois  années,  jusqu'à  Aurélien  et 
«  quelques  antres  de  ses  successeurs,  dont  le  règne  eut  nne  plus 
«  longue  durée.  » 

«  Après  Alexandre,  dit  Aurelîus  Victor',  les  empereurs,  plus 
«occupés  à  affermir  leur  domination  sur  les  Romains  qu'à 
«  maintenir  les  peuples  étrangers  dans  la  soumission,  et  conti- 


(  I  )  A  l'époqoe  où  coBuneacc  ce  chapitre» 
Dion  «voit  orné  d'tarw»;  «t  GonKen  III, 
dont  ce  cliapire  reaferme  la  vie,  est  le 
dernier  des  empereurs  dont  Hérotiien  ait 
pnU.  Aiori  «tt  ««C  rMoit  mat  foinias  d« 
VHistoire  Auguste ,  à  Eutrope ,  aux  deux 
VictoTB,  è  ZonoM,  à  Ocoso,  «t  à  Zoom*. 
Les  prenne»  étoient  oonumponini  dei 
derniers  empereurs  dont  ils  ëcrivoient  l'hisi 
{Unn,  depuis  Gqivniodejinai»  Diouaivoitdo 


plus  commeocé  la  sieuae  depuis  l'arrivée 
d'Ends  an  Italie ,  et  9  «st  très  «net  dans  h 

cîii  ' itiolui'ie,  tandis  que  H«îro(lien  l'a  tota- 
lement né|;ligëe.  Quant  aux  autres  histo» 
riens  qui  nMsnrÎTant  de  {uidas,  flsn*0Bii 
écrit  que  des  abrégés  ou  des  mémoires  pai^ 
(icnliers;  et  d^  même  Dion»  dopais  Gom» 
modo,  et  H^rodien ,  semblent  nVToir  bit 
^e  recueillir  des  niéinoires. 

(a)  Cap.  LXIV.  (3)  Dt  Cm».,  XXIV. 
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«  nneUement  amiés  les  uns  contre  le»  antres ,  précipitèrent  subi-    ou».  x 
«  tement  Fempizie  vers  sa  ruine  ;  et  Ton  vit  lancé*  tout  à>Ia*foî«  «iî^^y]*^^ 
«  sur  le  trâne  des  Césars  àt  bons  et  de  méchants  bommes ,  des  ««»  W^'r*» 
■  hommes  dWe  naisMnee  distinguée,  et  des  plébéunu,  plusieurs     n.  u 
■c  barbares  enfin  qui  n*étoient  pas  nés  sujets  de  Tempire.  » 

S.  1.  MAXIMIN, 
£T  PAULINE  SON  ÉPOUSE, 


Le  ^emier  des  barbares  qui  porta  le  sceptre  d'Âugnste  fut  Caius 
Jnlins  Tems  Maximinus.  Il  étoit  né  en  Thrace  ;  son  pere  avoit 
pris  naissanc  e  parmi  les  Goths,  et  sa  mere,  parmi  les  Alains.  La 
force  extraordinaire  et  la  haute  stature  deMaximin  lui  donnèrent 
une  sorte  de  considération  chez  les  bergers  avec  lesquels  il  vécut 
(l*abord,  et  elles  lui  firent  croire  qu*il  eu  obtiendroit  aussi  dans 
la  capitale  de  Tempire  romain.  Il  s  y  rendit  en  effet;  et,  s  étant 
enrôlé  parmi  le»  gladiateurs ,  il  fixa  par  les  mêmes  moyens  les 
regards  de  Sévère,  qui  le  fît  entrer  dans  la  milice.  Maximin  par- 
vint, sous  cet  empereur  et  sous  Caracalla,  à  des  grades  élevés'; 
mais,  fîf'trstnnt  Macriu  ,  le  meurtrier  du  fils  de  soi>  bienfaiteur, 
il  quitta  le  baudrier,  et  se  retira  dans  son  pays  natal.  Là  il  s'oc- 
cupa à  faire  le  commerce  avec  les  Goths  et  les  Alains.  Ayant 
appris  la  mort  de  Macrin  et  de  son  fils,  il  revint  à  Rome  pour 
reprendre  son  grade  dans  la  milice  sous  Klagabale,  qu'il  croyoit 
petit-fils  de  son  }>!PDfaIteur.  Ce  prince  infâme  n'adressa  a  Maxi- 
min que  des  paroles  licencieuses;  de  sorte  qu'il  auroit  encore 
une  fois  abandonné  les  aigles,  si  les  amis  d'Eiagabale  n'avoient 

(.i)  Capitol.,  v% Maxim.  f.y.. 
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ouR.  X.         tous  leurs  efforts  pour  retenir  dans  la  milice  celui  que  Ton 
^S^^^^u-  '^PP^^^  rHercnle,  1* Achille,  et  PAjaz  de  son  siècle;  mai»  il  ne 
>er.  jusqu'à Tn.  chercha  à  avoir  aucun  accès  auprès  de  cet  empereur. 

ui.  Avant  1  mvention  de  la  poudre ,  on  attacha  nn  grand  pnx  à  la 
force  de  corps,  et  on  multiplia  les  exercices  qui  dévoient  Tac» 
croître,  les  gjmnases,  les  jeux  publics,  les  amphithéâtres,  et 
depuis  les  tournois.  C'est  pourquoi  les  historiens  ont  recueilli 
avec  soiu  tous  les  détails  relatifs  à  la  force  de  Mi^^î»»?^-  Il  avoit 
huit  pieds  et  un  doigt  romains  (7  pieds  4  pouces,  on  a  mètres 
36 1  millimètres)  de  hauteur;  le  bracelet  de  son  épouse  servoît 
d'anneau  au  pouce  de  sa  main;  il  but  en  un  jour  un  amphore 
de  vin  (  environ  trente  et  une  pintes  )  ^  et  il  mangea  quarante 
Uvres  de  viande  (environ  vingt-sept  livres  anciennes  de  France); 
enfin  il  vainquit  à  la  lutte  jusqu'à  trente  soldats  en  un  jour.  A 
ces  qualités  physiques  il  joi<^rioit  une  grande  bravoure  et  un 
zele  ardent  pour  le  rétablissement  de  la  discipline  militaire,  qui 
lui  attirèrent  l'estime  et  la  faveur  d'Alexandre  Sévère,  qîioiqu'on 
lui  reprociiàt  un  caractère  farouche  et  fier.  Ce  furent  néanmoins 
ces  restes  de  barbarie  qui  empêchèrent  l'empereur  d'exécuter  le 
projet  qu  U  avoit  formé  de  donner  en  mariage  sa  sœur  Théoclia 
au  fils  de  Maximin  '. 

Alexandre  le  créa  sénateur,  lui  donna  le  commaTi  leraent 
d'une  légion,  et  l'emmena  avec  lui  pour  combattre  les  Germains. 
Mais  cet  ambitieux,  se  voyant  aimé  des  soldats,  et  entendant 
leurs  murmures  contre  l'empereur,  qui  maiutenoit  avec  vigueur 
la  discipline  militaire  ,  le  iit  assassiner  l'an  a35  (988  de  Rome). 
Quoiqu'il  règne  quelque  obscurité  sur  les  détails  de  ce  triste 
événement,  il  n'y  en  a  aucune  sur  l'auteur  j  tous  les  historiens 

^t)  Capitol.,  in  Maxim.,  lii. 
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accosent  Maximin ,  et  se  récrient  sor  son  ingratilàde.  Elle  parut    c.»  x 
dans  tonte  sa  noirceur  lorsque,  ayant  été  immêdiatenient  pro-  ^.^^'^"5^ 
clamé  empereur  par  Tarmée  et  reconnu  pour  tel  par  le  sénat  "^j^'*''"' 
effrayé ,  qui  donna  ansn  le  titre  de  César  à  son  fils  Maxime,  il  fit  m-ul 
mourir  ou  dépouiUa  de  leurs  dignités  tous  les  amis  d'Alexandre'. 
La  GonnoissaiM»  «jue  Ton  avoit  de  son  caractère  cruel  et  bar> 
bare  fit  que  les  Romains  offrirent  des  vœux  à  toutes  les  divinités, 
pour  obtenir  que  le  nouvel  empereur  n'entrât  jamais  dans  sa 
capitale. 

Les  vœux  des  Romains  furent  exaucés  j  mais  leur  sort  n*en  fut 
pas  moins  déplorable,  comme  nous  le  verrons  plus  bas.  Maxi- 
min  traversa  le  Rhin,  vainquit  plusieurs  fois  les  Gemuuns,  et 
ravagea  les  contrées  qu'ils  habitoient.  Après  avoir  pacifié  la 
GermaDie,  il  vint  à  Sirmltim  'sur  la  Save),  dans  la  Panuonie, 
où  il  établit  ses  quartiers  d'hiver.  Fan  237.  Là,  pendant  quHl 
faisoit  de  grands  préparati&  de  guerre  contre  les  Sarmates  (  les 
Polonois  et  les  peuples  qui  les  avoisinent  à  Torient),  il  apprit, 
l'année  suivante ,  que  Gordien  avec  son  fils  avoient  été  procla« 
més  Augustes  en  Afrique,  et  que  Rome  et  un  grand  nombre 
de  provinces  les  avoient  reconnus  empereurs.  Quarante  jours 
après,  un  général  de  Maximin  attaqua  l'armée  des  deux  Gor- 
diens ,  la  vainquit ,  et  Ht  mourir  les  deux  Augustes.  Mais  le  sénat, 
redoutant  les  lureurs  de  Maximin,  persista  dans  son  décret, 
qui  Tavoit  déclaré,  lui  et  sou  fils  Maxime,  ennemis  de  l'empire. 
Il  donna  le  titre  d'Augustes  à  Pupien,  à  liaibiu,  et  celui  de  César 
à  Gordien,  petit-fils  de  Gordien  le  pere.  A  cette  nouvelle,  toute 
sa  férocité  éclata;  Caiitolni'  dit  qu'il  se  frappa  la  tête  contre  les 
murs,  qu'il  se  rouia  sur  ia  terre,  quii  jeta  de  grands  cris,  qu'il 

(1)  /n  Maxim.,  V. 
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c«i».  X.  4éelûn  ses  vétemeots  royaux,  et  qa'U  frappa  ceux  qui  Tenton* 
>.uv««.un   roient.  Il  marcha  en  hâte  avec  son  armée  contre  Rome;  mais  il 

rl  Alri.imlrt*  Se-  ' 

> ,  iCc  '  '  "     ^f^'^  P''^  1®       d*Aquîlée  et  par  la  disette.  Alors  ses  soldats, 
M.U1     irrités  de  ses  actes  de  cruauté,  et  exaspérés  par  Ut  £iminey  le 
tuèrent  avec  son  fils  Tan  a38  (991  de  Rome)  ^  comme  le  proure 
Eckhel*.  Ils  envoyèrent  leurs  têtes  dans  la  capitale,  où  dlea 
furent  reçues  au  brait  des  acclamations  générales. 

liftiximin  avoit  mérité  la  haine  de  Fumirers,  ainsi  q«ie  son  fils, 
quoique  celui-ci  eût  n  peine  atteint  Tage  de  radolescencc.  Il  avoit 
fait  mourir  les  plus  illustre»  citoyeiis,  soit  qu'il  doutât  ou  quMl 
feignit  de  douter  de  leur  fidélité,  soit  qu'il  voulût  s'emparer  de 
leur  fortune soit  enfio  qu  ils  eussent  connu  la  bassesse  de  son 
extraction  ;  et  il  disoit  publiquement  qu'on  ne  peut  maintenir 
un  empire  que  par  la  cruauté.  Aussi  lui  donna-t-ou  les  sumoma 
les  plus  odieux  ^  on  l'appela  Gyclope,  Busiris,  et  Phalaris'. 
a<9Mto  On  voit  ici,  à  la  planche  LIT,  sous  les  n"  9  et  10,  deux  mé- 
daillons de  bronze  de  Maximiu.  Le  premier  j)résenLe  son  buâte 
courouué  de  laurier,  avec  la  légende  IMVerator  MAXIMINVS 
PIVS  ^.yCrrtslus.  Revers,  l'empereur  assis  sur  une  estrade,  en- 
toure de  SIX  iigures  debout;  plusieurs  iigureâ  au  bas  Je  Testrade; 
légende,  LTIVERALITAS  •  AVGVSTI.  Le  second  médaillon  pré- 
sente  k  même  buste  ,  avec  la  légende  MAXJMINVS  PIVS 
kYGustus  GE^Manicus  Vontifex  Majotmus  'Vh.ibtmitîa  Potestas 
IL  COS.  (consul)  ViiU;r  Patrice.  Revers,  tête  iiue  de  son  lils 
Maxime ,  avec  la  légende  Calus  IVUas  VEKYS  MAXIMVS 
CAESflr. 

H'ii.         Aucun  historien  n'a  nommé  Pavuhtb,  réponse  de  Maxiniia. 
Ammien  Marcellin^  dit  seulement  que  cette  princesse  avoit  des 

(i)  D.  Jf.  F. ,  VU,  393.     (a)  Capitol., XUl.     (3)  Lib.  XIV,  i . 
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mœurs  fort  donoes,  «t  qu'elle  tempéra  souvent  la  loocitè  de  OMt.x. 
l'empereur.  Le  Sjncelle  et  Zonare  asaurent  ^e  sou  mari  la  fit  j.^^^'i^. 
mourir.  D'après  lesmédaiUes  sur lesquellea  on  litDIVA  PAVUIf A     ><»^  '  ^ 
autour  d'une  téte  voilée ,  coiffée  comme  les  princesses  de  cette  ^ul 
^que;  et  d'après  la  &brique  de  ces  médailles,  on  a  jugé  que 
l'épouse  de  Maxîmin  s'appeloi t  Pauline.  L*al»bé  Fontenu'  a  trouvé 
un  nouveau  motif  de  rapprochement  dans  la  ressemblancB  de 
ses  traits'  avec  ceux,  de  Maxime,  fils  de  Maiimin:  motif  qn'Eckbel 
a  trouvé  peu  fondé ,  quoiqu'il  le  soit  véritablemaoït.  On  voit  ici, 
sous  le  n*  II,  une  de  ces  médailles  de  bronze,  au  revers  de 
laquelle  on  lit  CONSEGRATIO,  et  S.  G  dans  le  champ;  type, 
Timpératrice  portée  au  ciel  sur  un  paon,  attribut  de  Junon. 

S.  a.  MAXIME  CESAR. 

On  a  déjà  vu  dans  la  vie  d'Elagahale  quel  prix  les  Romains, 
à  l'exemple  des  Grecs,  atlacLoieut  à  la  beauté.  Maxime  nous 
m  fournit  un  second.  Sou  pcre  Maximin,  le  créant  César,  disoil 
qii  il  vouloit  donner  aux  iioniains  le  plias  beau  prince  qu'ils 
eussent  jamais  vu.  Capitolin%  historien  du  perc  et  du  I  l  s  (|uil 
appelle  Maximin  le  jeune,  par  ignorance  et  contre  le  téiiK  ii^nao^e 
des  médailles  et  des  inscriptions),  raconte  que  plusieurs  femmes 
voulurent  qu'il  les  rendit  mères.  Sa  taille,  déjà  fort  haute,  quoi- 
qu'il fût  très  jeune,  auuonçoit  qu'il  parviendroit  à  celle  de  son 
pere.  Mais  ses  mceurs  ctoient  très  dissolues,  ses  manières  hau- 
taines, et  son  caractère  très  cruel.  Aussi  les  soldats,  qui  tuèrent 
son  pere  devant  Aquilée,  6terent-ils  aussi  la  vie  an  jeune  César. 
Caitts  juliusYerus  Maxîmus  fiitassassinéranaSS  (991  de  Rome) , 

(1)  JmièiL  Al  IL,  t.  X .  467.    (s)  lib.  L 
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cmkt.  X     âgé  àe  dix-huit  ou  de  Tingt  et  un  ans  ;  car  Capitoltn  dit  qu'il  a 

Suce* '■-fur* 


sucr* ur.    trouvé  dans  les  bistoriens  cette  incortilnde.  Il  venoit  d*épouser 


-iTfc^*^"'  ^^"""^  Fadilln ,  petite-nièce  d'Antonin. 

PI.IJ,.  Le  n*  la  de  la  planche  LII  présente  une  médaille  de  hronze 
K'i*.  sur  laquelle  paroit  une  téte  nue,  avec  la  légende  MAXIMYS 
CAESar  G£RM<7iiiciM;  surnom  quUl  reçut  avec  son  pere  Fan  a36. 
Au  revers ,  les  instruments  des  sacrifices ,  qui  désignoient  le 
souverain  pontificat,  avec  la  légende  PIETAS  /LYGusii,  et  S.  C. 
à  Tezergue. 

S.  3.  GORDIEN  F»  ^AFRICAIN,  pere, 
ET  GORDIEN  II  L'AFRICAIN,  fils, 
EMPEREURS. 

Gréés  empereurs  le  même  jour,  morts  à  la  même  époque  »  les 
deux  Gordiens  doivent  être  réunis  dans  le  même  article. 

Les  habitants  de  la  province  d'Afrique,  irrités  par  les  con- 
cussions et  les  rriiantés  d'un  ofYîcîcr  de  Maximîn  ,  se  soulevèrent 
contre  cet  officier,  et  lui  «oterent  la  vie  dans  le  mois  de  mars  de 
l'an  ïiH  (991  de  Home  j.  (haip'nant  le  ressentiment  du  farouche 
empereur,  ils  déclarèrent  Augustes  (iordicu  le  pere  et  son  fils,' 
qui  avoieut  été  choisis  par  Alexandre  pour  être  l'un  proconsul 
d'Afrique,  et  l'autre  lieuleuaul  de  son  pere.  Le  procousul  éloit 
âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans;  il  s'appeloit  Marcns  Antonius 
Gordianus,  comme  le  prouvent  les  inscriptions  et  1rs  m^^d.iilles 
grercpics  de  son  petit-fils  (iordien  l*ie.  (Cependant  Capitolin, 
qui  éciivoit  à  la  lin,  du  même  siècle,  où  avoient  vécu  les  Gor- 
diens, fait  à  plusieurs  reprises  des  recherches  pour  savoir  si  ces 
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maUieiireaz  princés  avoient  porté  )e  nom'eacxé  des  Antomns'.    ou,,  x 
Que  l'on  juge  par4à  des  compilations  indigestes  des  écrivains  de  ^  ^^^^^"^ 
l'Histoire  Auguste,  Yopisqne  excepté.  Les  habitants  de  TAfrigne,  :  "  ^  "  < 
en  ceignant  le  diadème  aux  deux  Gordiens,  leur  donnèrent  le  un. 
surnom  d'Afincains,  à  cause  du  long  séjour  qu'ils  aroient  fiiit 
parmi  eux  >  comme  nous  Tapprend  Hérodien*;  et  non -à  cause 
de  leur  prétendue  descendance  du  Scipîon  qui  avoit  illustré  ce 
surnom. 

Quoi  qu^O  en  soit  de  cette  opinion ,  il  est  certain  que  le  pere 
de  Gordien  I"  étoit  issu  de  ]a  famille  des  Gracques,  et  que  sa 
mere  nppnrtcnoit  à  celle  de  Trajan.  Plusieurs  de  ses  ancêtres 
avoient  été  consuls;  et  son  patrimoine  étoit  le  plus  riche  que 
possédât  un  particulier.  Aussi  reçut-il  Téducation  la  plus  soi- 
gnée, et  il  j  répondit  par  son  assiduité  au  travail.  Il  composa, 
étant  fort  jeune,  un  pocme  intitulé  l'y/ntoniniade ,  dans  lequel 
il  retraçoit  toutes  les  actions  d'Antouin  et  de  Marc-Aurele.  Il 
parcourut  rapidcTncnl  tous  les  degrés  par  lesquels  on  parvenoît 
à  Rome  aux  dij^nitcs  1rs  plus  élevées;  cl  il  acquit  lestime gêné* 
raie  par  ses  a  crtus  et  par  son  désintéressement. 

Mais  ee  qui  rendit  plus  cher  aux  Homains  Gordien  le  pere, 
fut  la  niaf^nifu  enre  qu'il  étala  pendant  son  édilîté,  Cliaeun  des 
douze  mois  f  i'édilité  durcit  un  an)  il  donna  au  peuple  des  spec- 
tacles. J'en  retracerai  ici  quelques  détails,  afin  que  Ton  con- 
noisse  les  richesses  immenses  des  familles  patricieuues^  et  la 
grande  distance  des  contrées  qui  contribuoieut  à  Ju  pompe  des 
jeux.  «  ^  On  y  vit  quelquefois  combattre  jusqu'à  cinq  cents  cou- 
«plcs  de  gladiateurs,  jamais  mioins  de  cent  cinquante;  on  fit  pa- 
aroitre  en  un  jour  cent  lions  et  léopards;  un  autre  jour,  mille 

.    (i)  Capitol.,  m  Gord.,  V,  17.     (a)  Lib.  VH,  i3.     (3)  Capitol.,  HI.- 
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uit..  z.  «  ovTB.  On  cODMrvâ  long-tanps  le  souvenir  d'une  forêt  (  le  mot 
jAÏnnd^  **  sjrlva  désignoit  un  spectacle  dans  le  cir(iue,  qui  étoît  aliMra 
"  d^^^  «  rempli  d'arbres  transplantés,  sons  lesquels  étoient  placés  des 
M. m.  «animaux  peu  dai^ereux  qoe  les  spectateurs  forçoient  à  la 
«  course  «t  prenoient  vivants) ,  d'une  forêt  ijni  renfeimoit  deux 
«e cents  daims,  trente  chevaux  sauvages,  cent  lirebis  sauvages, 
«  dix  élans,  cent  bœu&^à-bosse,  trois  cents  autruches  de  Ifau* 
ce  ritanie  peintes  en  rouge,  trente  ânes  sauvages,  cent  cinquante 
«  san^ers,  deni  cents  chamois,  et  deux  cents  nanguers....  On 
«  lisoit  enfin  dans  Cordus  que  Gordien  avoit  donné  pendant 
«  quatre  jours ,  dans  toutes  les  villes  d'Italie,  et  à  ses  dépens, 
«les  jeux  scéniques,  ou  de  théfttre,  et  les  jeux  de  la  jeunesse 
a  (  ingtitués  en  llionneur  de  Jupiter  Capitolin  par  Néron,  quand 
«il  se  fit  raser  pour  la  première  fois).  »  Lorsqu'on  se  rappelle  que 
toutes  les  villes  de  Tempire  romain  avoient  un  amphithéâtre  ou 
un  ôrque,  quelquefois  même  tous  les  deux,  et  que  l'on  y  foisoit 
mourir  une  multitude  innombrable  d'animaux  féroces  on  sau- 
vages, amenés  de  toutes  les  parties  du  monde  connu,  on  «st 
loin  d'être  étonne  du  petit  nombre  de  ceux  dont  les  races  sub- 
sistent  encore ,  on  est  plntôt  surpris  de  leur  existence  ;  aussi 
ne  les  (rouve-t-ou  oi  dtuairemeat  que  dans  les  contrées  où  les 
Romains  n'ont  jamais  pénétré. 

Gordien  1"  avoit  épousé  une  pelite-uiece  d  Anhmin,  Fabia 
Orestilla,  qui  l'avolt  rendu  pere  d'une  fille,  (  i  iun  fils,  Gor- 
dien II,  qui  etoit  âgé  de  quarante-six  ans  lorsqu  il  fut  proclamé 
empereur  avec  son  pere.  Ce  fils  de  Gordien  I"  avoit  de  grandes 
connoissauccs  en  littérature,  en  jurisprudence,  et  il  tenoit  un 
rang  distingué  dans  le  conseil  d'Alexandre  Sévère,  qui  l'avoit 
nommé  lieutenant  de  son  pere  en  Afrique.  Le  pere ,  dont  les 
mœurs  étoient  irréprochables ,  supportoit  avec  peine  la.  dé« 
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baudhe  dans  laquelle  étoit  plongé  son  fiU»  el  qui  Tavoit  vendu  c^^x 
ehcr  à  Viofame  Elagabale.  Malgré  les  leproches  qa*il  lui  en  fit  fj™,','',,, 
souvent.  Gordien  II  Tivoit  avec  ▼inst^deux  concubines,  decha-  «"«joxio'iTra- 
cnne  desquelles  il  avoit  eu  plusieurs  eu&uts  :  œ  qui  lui  fit  donner    m.  un. 
le  surnom  de  Priam  et  celui  de  Priape 

Les  meurtriers  de  l'iutendant  de  Mnximin  accoururent  à  la 
maison  de  campagne  du  proconsul  Gordien,  qui  fut  efTrayé  en 
▼oyant  cette  multitude  armée.  Ils  le  rassurèrent  en  Tinvitant  à 
se  lauser  proclamer  empereur  avec  son  fils.  £n  même  temps  ils 
jetèrent  sur  ses  épaules  un  morceau  de  pourpre  qu'ils  avoient 
détaché  d'une  enseigne  militaire.  Alors  Gordien  repoussa  leur 
demande;  il  se  prosterna  devant  eux  pour  les  supplier  de  ne 
pas  lui  imposer  ce  terrible  fardeau.  Mais  ils  le  menacèrent  de  la 
mort,  et  l'assurcrent  ([ue  ce  reliis  occasioueroit  aussi  celle  de 
sou  fils'.  Il  céda  à  ces  dernières  raisons.  L'Afrique  entière  re- 
(  ûntitii  pour  empereurs  les  deux  Gordiens,  et  leur  donna  le  sur- 
nom d'Africains. 

Le  sénat  et  tout  l'empire  mni  iin  laudirent  à  ce  choix,  en 
déclarant  ennemis  du  peuple  M.ixtmin  et  son  fils.  Mais  les  Gor- 
diens ne  prirent  pas  les  moyens  propres  à  leur  assurer  i  appui 
des  armées,  <|ui  tloient  alors  habituées  ù  créer  les  empereurs. 
Un  intendant  de  la  Mauritanie,  qu'ils  avoient  destitué,  se  mit 
a  la  tête  duu  grand  nombre  de  soldats,  et  vint  assiéger  Car- 
thagc,  où  résidoient  les  deux  Augustes.  Ceux-ci,  u'a^aut  à  lui 
opposer  que  peu  de  troupes  aTCC  les  habitants  de  cette  ville , 
hasarderait  une  bataille.  Ce  que  Ton  avoit  pu  liM»lement  prévoir 
arriva  ;  Tannée  des  Gordiens  fut  mise  en  déroute  ;  le  pere  s*étraa- 
gla  avec  sa  ceinture,  craignant  de  servir  au  triomphe  du  vaiu- 


(i)  Capitol.,  XIZ.     (3)  H«nid.,  VIII ^  i  u 
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ûitF.x.    queur;  et  le  fik  fut  tronvé  mort  «or  le  champ  de  bataille.  Ils 
H  u^I^TL.  »*^^oîeat  régné  qae  depuis  le  moi»  de  mars  238  jusqu^en  juillet 
•"u^"^'^"'     ^  même  année,  a  ou  plutôt,  comme  dit  Hérodien»  Gordien 
tt.ua.     «  finit  sa  TÎe,  qui  ayoit  été  heureuse  jusque-là,  dans  une  certaine 
n  apparence  de  principauté,  » 

Nous  n'avona  d'autres  monuments  de  ces  deux  empereurs  que 
des  médailles.  Celles  du  pere  justifient  la  ressemblance  que  Ton 
trouvoit  entre  lui  et  Auguste  dans  un  âge  avaBcé';  son  visage 
est  long,  maigre ,  le  nez  est  légèrement  aquiliu.  On  en  voit  ici, 
sous  le  n"  I ,  pLinche  LUE,  uiw  de  bronze  qui  présente  une  tête 
couronnée  de  laui  Icr,  avec  la  légende  IMlferator  CAESar  Mar- 
eus  AKTon/uj  GORDIANVS  AVSiieanus  A\Gustus.  Reven, 
£emme  debout ,  appuyée  sur  un  cippe ,  tenant  une  baguette  et 
une  corne  d'abondance;  un  globe  est  à  ses  pieds;  légende, 
PROVIDËNTIA  AYGG.  {Augustorwn)^  S.  C.  dans  le  champ. 


H*  a. 


Les  médailles  de  (xordien  il,  ou  le  fils,  portent,  du  côté  de 
la  téte ,  la  même  légcude  que  celle  du  pere;  donc  on  ne  peut  les 
distinguer  que  d\q)rès  les  truite  du  visage.  Celui  du  fils  est  plus 
raccourci;  ce  qui  iavoit  fait  comparer  à  l*ompée  ( cette  ressem- 
blance est  incertaine);  il  est  aussi  plus  gros,  comme  Pétoit  tout 
sou  corps.  Enfin  Gordien  II  est  chauve  par-devant.  D'aj)rés  cela, 
on  lui  attribue  la  médaille  de  brouze  irravée  ici  sous  le  n"  a. 
La  tête,  couronnée  de  laurier,  est  entourée  de  la  même  légende 
que  celle  du  pere.  Revers,  Rome  assise,  tenant  une  lance  et  une 
Victoire;  légende,  ROMAE  AETERNAE;  exergue,  S.  G 


(i)  Capitol.,  Gord.juiUt  II. 
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§,  4.  BALiiliX  ET  PUPIEN, 
EMPEREURS. 

Nous  avons  vu  ^ans  la  vie  ide  Maximin  «pi^après  ]a  mort  des 
deux  Gordiens  y  le  sénat,  loin  de  revoter  ses  décrets  contre 
Maximia ,  qui  accouroit  en  Italie ,  à  la  téte  d'une  wmée  for- 
midable, avoic  procédé  de  nouveau  à  Félection  de  deux  em- 
pereurs ,  qui  doivent  être  réunis  dans  un  même  paragraphe^ 
L'un,  Claudîus  Balbiuus,  âgé  de  soixante  ans,  d*nne  naissance 
illustre ,  avoit  été  deux  fois  consul ,  gouverneur  de  plusieurs 
provinces;  il  étoit  d'ailleurs  recommandable  par -ses  grandes 
richesses,  par  la  connoissance  des  lois ,  et  par  une  vie  sans  re- 
proches 'y  l'autre ,  Maximus  Pupienus%  âgé  de  soixante  et  qua- 
torze ans,  sorti  des  rangs* les  plus  obscurs,  avoit  obtenu  par 
son  mérite  militaire  tontes  les  dignités ,  et  même  le  consulat  ; 
ses  mœnrs  pures  et  la  sévérité  xle  son  caractère  le  Ëûsoient  aimer 
et  craiudre  du  peuple. 

Ci'tfe  élection  eiit  lieu  en  avril  ou  eu  luai  Je  rana38'(9gi  de 
Rome).  A  peine  fut-elle  connue  du  peuple,  que,  redoutant  la 
sévérité  de  Pupien  ,  il  accourut  au  Capitole,  ou  le  sénat  s'étoit 
assemblé  cxtraordinairement ,  et  demanda  avec  menace  cpa'on 
lui  donnât  un  prince  de  la  famille  des  Gordiens,  dont  le  nom 
lui  étoit  si  cher.  En  vain  les  nouveaux  empereurs,  entourés  de 
chevaliers  et  de  soldats^  voulurent-ils  se  rendre  au  ])alais;  ils 
furent  obligés  de  céder  à  la  volonté  du  peuple.  On  ameu  t,  uu 
petit-fils  de  Gordien  le  pere,  <jui  portoit  le  nom  de  Gordien,  et 

(i)  Hcrod.,  VII,  ib.  nairement  Pupitnus,  et  les  auteurs  grocs, 

(a)  Le»  auteurs  latins  lo  nonuaent  ordi-         Maximus.    (3)  Eck.,i>.  ^.  f^.,  VII,3«&. 

1  a8 


Oiin>  X. 
«TAIiTSandrr  Sc- 

PLUn. 
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Oit*,  t.  qvA  étoit  k  petoe  âgé  de  sdxe  ans.  On  le  conduisit  au  Capitole , 
'  où  le  sénat  lui  donna  le  titre  de  César.  Cette  condescendance 

'^«'i-n»  ramena  la  paix ,  de  même  que  le  premier  décret  des  empereurs, 
n  LOI.     qui  accordoit  aux  deux  Gordiens  les  honneurs  de  Tapothéose. 
Us  s'occupèrent  aussi  du  rétablissement  des  lois  et  de  la  réhabi- 
litation des  citoyens  injustement  condamnés  et  dépouillés. 

Les  fureurs  de  Maximin  redoublèrent,  lorsqu'il  apprit  cette 
nouvelle  élection;  et  il  pressa  le  siège  d'Aquilée,  dont  la  résis- 
tance opiniâtre  (les  femmes  coupèrent  leurs  cheveux  pour  rem- 
placer les  cordes  des  machines  de  guerre)  retardoit  sa  ren- 
geance'.  Le  sénat  chargea  Pupien  de  la  défense  de  lltalie,  et 
Fenyoja  avec  des  troupes  d'élite  combattre  Maximin.  L'absence 
de  cet  empereur  fit  naître  dans  Rome  de  grands  troubles,  que 
sa  présence  auroît  prévenus  ou  bientôt  apaisés.  Une  guerre 
civile  s'alinma  entre  les  soldats  et  le  peuple';  une  partie  consi- 
dérable de  Rome  fut  brûlée  ;  l'empereur  Balbin  fut  môme  blessé 
en  voulant  apaiser  la  sédition.  Elle  ne  cessa  qu'à  la  vue  du  César 
Gordien,  que  l'on  revêtit  de  la  ponrprc,  et  qu'un  hoounc  d'une 
haute  stature  porta  au  milieu  des  combaltanis.  Les  meurtres  de 
Maximin  et  de  son  fils  rendirent  le  calme  à  l'Italie.  Le  sénat  envoya 
une  députation  nombreuse  au-devaul  de  l*iipicn  ,  qni  se  réunit 
à  son  collègue  et  au  jeune  César.  Les  empereurs  gouvernèrent 
avec  uue  harmonie  parfaite,  et  les  Romains  espéroient  des  jours 
heureux.  Mais  la  jalousie  que  1rs  prétoriens  coneurenl  contre  le 
sénat  causa  leur  ruine.  Un  historien  cite  par  Capitolin^  compa- 
roit  à  Calon  ic  sévère  l'économe  Pupien,  et  à  César  le  gcDércux 
Dalbin. 

Lorsque  les  prétoriens  et  les  autres  troupes  de  l'armée  de 

O^liÀ,  MaxîiM.Jun., (a)  Utid.,  Maxim  JJalb,,l\.  ibid.,VII. 
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Mazimin  entrèrent  dans  Rome ,  après  leûr  sonmission ,  en  dit    our.  x. 
dans  le  sénat  :  «  Telia  est  la  conduite  des  pnnces  dontrélération  .r^t^ir»- 
«  est  le  résultat  d*an  choix  réfléchi  et  judicieux!  telle  est  la  fin  «c»ju«,aiiw 
«  de  ceux  qu^ont  élevés  des  audacieux  et  des  hommes  dépour*  m. 
«  vus  de  lumières  '  1 9»  Ces  paroles  imprudentes  semhlereot  être 
le  signal  de  la  mort  des  empereurs.  Les  prétoriens,  se  trouvant 
déjà  humiliés  de  n*ayoir  point  en  de  part  k  Tétection  des  succès* 
seurs  des  Gordiens  et  de  Maxîmin ,  se  soulevèrent,  forcèrent  la 
garde  du  palais ,  se  jetèrent  avec  fureur  sur  les  deux  empereurs, 
déchirèrent  leurs  vêtements ,  les  traînèrent  nus  hors  du  palais 
pour  les  conduire  dans  leurs  camps.  Mais,  apprenant  que  d'autres 
troupes  accouroient  pour  les  défendre,  ils  les  firent  mourir, 
abandonnèrent  leurs  corps  sur  la  Toie  publique,  et  emmenèrent 
le  jeune  Gordien,  qu'ils  proclamèrent  Au^ste.  «  Tel  fui,  dît 
«Hérodien*,  la  mort  (attentat  exécrable!)  de  ces  vl(Mllards 
«vénérables  et  dignes  de  mémoire,  qui  avoient  été  élevés  à 
«  Tempire  par  leur  naissance  et  par  leurs  glorieux  services.  »  Us 
n*avoient  régné  que  trois  mois. 

•   Les  n*  3  et  4  de  la  planche  XJIi  présentent  la  face  et  le  profil  M*»,4,Mf. 

d'une  tête  de  bronze  de  Valbin ,  qui  est  conservée  dans  le  musée 
du  Vatican,  et  qui  a  été  trouvée  dans  la  Yî<^na  Casali,  sur  la 
voie  Appieune\  La  médaille  de  bronze  du  u"  5  en  prouve  la  res- 
semblance. On  y  lit  autour  d'une  tête  eouronuéc  de  laurier 
cette  légende,  IWWator  CAESar  ])echi-s  CAÏLLius  iiALBINVS 
A.\Gustus.  Reveiii,  dans  une  courouue  de  laurier,  VOTIS 
DECEMN  Al.TBVS  S.  C.  Tous  les  dix  ans  le  sénat  et  le  peuple  for- 
moient  des  vœus  solennels  pour  1rs  f  iii|>creurs  ;  et  des  médailles 
étoient  frappées  au  commencement  de  chaque  période. 


(0  Maxim.  Bdb.,  XÏII.     (a)  Lib,  VIU,  ai.    (3)  Mm.  fia  Gem.,  VI. 
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Ou,.  X.       hà  &ce  et  le  profil  d*ua  Buste  eolossal  de  PvpiBir  «ont  gravés 
.1  Aki.T^V     ^^'^        ^    7.  Ce  buste  étoit  placé  sans  désignation  dans 
yrn s«,,pirknu.  le  château  de  Ricbelîeu,  où  Tisconti  le  reconnut  pour  celui  de 
H.  un.     Pupien.  II  le  fit  transporter  dans  le  musée  royal  ;  il  y  est  conservé 
R'  0, 7,  Cl  B.  3^123  le  n*  60.  On  trouve  dans  la  collection  de  la  villa  Albani  une 
statue  en  marbre  de  Pupien';  elle  fiiisoit  jadis  partie  de  la  col- 
lection Yerospiy  et  on  Ta  vu  pendant  quelques  années  dans  le 
musée  de  France,  avec  le  n'  18.  Elle  est  gravée  dans  le  recueil 
de  Guattani  La  ressemblance  de  ces  deux  marbres  est  prouvée 
par  la  médaille  de  bronze  du  n'  8.  On  y  lit,  autour  d'une  téte 
couronnée  de  laurier,  îMBemtor  CXESar  Marcus  CLOdius 
PVPIENVS  AYGustus.  Revers,  Victoire  traant  une  couronne; 
légende^  VICTORIA  AVOGiMtorum.  S.  C. 

S.  5.  GORDIEN  III  ou  PIE,  EMPEREUR, 

ET  SOK  ÉPOUSE  TIIANQUILLIKE. 


Si  Gordien  Pic  a  voit  eu  pour  merc,  comme  Alexandre  Sévrrc. 
Marnée,  c'est-à-dire  une  femme  qui  entourât  sori  iils  des  plus 
sages  conseillers ,  sa  mémoire  serait  sans  lâche;  mais  il  n'eut  {)<is 
ce  bonheur.  Sa  mcrc,  préposée  à  son  éducation,  ne  plaç;» autour 
de  lui  que  de^  hommes  vils,  qui  vendirent  les  dignités  en  son 
nom,  et  qui  se  réunirent  pour  le  tromper  '. 

Petit-fils  de  Gordieu  l'Africain  pcre  (  soil  par  une  fille,  soit 
par  Gordien  le  second  Africain),  Gordien  étoit  élevé  dans  Vobsr 
curité ,  lorsque  le  peuple  romain  demanda  avefx  emportement 
qu*il  fat  créé  César,  conjotnt^entavec  les  Augustes  Pupien  et 

[  I  )  Winckel.«  iHioBum.  ««d.,.lralL  prtt.f  (1)  Ann.  1 787.  Ma^gio, 

p.  101.  (3)  C^i'iiol.,  Cori/^  XXIL 
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Balbin ,  Yan  338  (  99 1  de  Rome  ).  Reconnoissant  des  dangers  aux-    cr»  %. 

quels  8*étoient  exposés  les  deux  Gordiens  pour  délivrer  Tempirc 

de  la  tyrannie  de  Maximin,  le  peuple  voulut  voir  sur  Je  premier  «e»ja«'i«  i'n» 

d^;ré  du  trône  le  descendant  de  ses  défenseurs.  Celui-ci  n*étoit  ^""^v. 

âgé  que  de  onze,  de  treize,  ou  au  plus  de  seize  ans;  car  on  trou- 

voit  ces  différentes  époques  dans  les  écrivains  contemporains, 

selon  Capitolin';  de  même  que  l'on  hésitoit  sur  sa  filiation:  tant 

étoit  grande  la  négligence  avec  laqudle  on  avoit  écrit  Thistoire, 

après  Dion! 

La  même  année  qui  vit  Gordien  déclaré  Ccsar  lui  vit  placer 
sur  le  front  le  diadème,  après  le  meurtre  de  Pupien  et  de  Balbin. 
Les  prétoriens,  qui  avoient  assassiné  ces  àcui  respectables  em- 
pereurs^ parcequ'ils  avoient  été  choisis  par  le  sénat  et  non  par 
la  milice,  rlirrcherent  le  moyen  de  se  soustraire  à  la  vengeance 
du  peuple,  et  en  même  temps  d'exercer  le  droit  qu'ils  s'étoient 
arrogé  de  donner  un  maître  aux  Romains.  La  présence  du  jeune 
César,  revêtu  des  ornements  de  sa  dignité,  et  porté  par  un 
homme  d'une  1res  haute  stature,  avoil  déjà  apaisé  une  sédition. 
Ce  fut  encore  la  présence  de  Gordien,  revêtu  de  la  pourj)re 
impériale  par  les  prétoriens,  qui  les  réconcilia  avrr  1rs  hahitauts 
de  la  capitale.  Le  sénat  et  toutes  les  provinces  applaudirent  à 
cette  élection,  dans  l'espoir  dégoûter  le  repos  qui  les  avoit  fuis 
depuis  la  mort  d'Alexandre.  Celte  attente  ne  fut  remjilie  cju'à 
l'égard  des  ennemis  extérieurs,  qui  suspendirent  leurs  attaques 
contre  l'einplre. 

Le  mariage  de  Gordien  avec  Tranquilline,  célébré  l'an  1^1 
(994  de  Rome),  apporta  un  grand  changement  dans  le  gouver- 
nement de  l'empire.  Le  pere  de  cette  impératrice ,  appcléTimî»- 


(1)  CordL.XXII.. 
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cuv.x.    sîthée  (adorateur  des  dieui),  ou  Timésiclès,  selon  Zosime', 
.1  \uxai.dr  L-  P^^^^t  9**^  Misîiliée  (qui  hait  les  dieux),  comme  on  lit,  contre 
ver.  ju<.qa  À  Tr«.  toutc  vraisemblaoce ,  dans  Capîtolin  %  étoit  un  homme  renommé 
^"  M.'uv.     pour  sa  science ,  son  éloquence ,  et  la  sagesse  de  ses  conseils  dans 
la  paix  comme  dans  la  guerre.  Gordien  le  nomma  préfet  des 
prétoriens,  Tappela  son  pere,  exigeant  aussi  quil  Fappelàt  son 
.  fils;  et  il  suivit  avec  docilité  tontes  ses  leçons.  Les  favoris  furent 
éloignés  de  la  cour,  d'habiles  gén  érau  x  placés  à  la  téte  des  armées, 
et  ta  discipline  militaire  fut  rétablie. 

Assuré  du  dévouement  des  soldats,  Gordien  ouvrit  le  temple 
de  Janus  Tan  ^42;  et  c'est  la  dernière  fois  que  les  historiens  font 
mention  de  celte  cérémonie,  célèbre  dans  les  premiers  siècles 
de  Rome*  Il  quitta  la  capitale  pour  combattre  les  Perses.  Leur 
roi,  Sapor,  fils  d'Artaxerxès  (  Ardchir),  fondateur  de  la  dynastie 
des  Sassanides,  avoit  rassemblé  une  armée  formidable,  s'étoit 
emparé  de  ia  Mésopotamie,  d'une  grande  partie  de  la  Syrie, 
menaçoit  même  Antioche,  et  répandoitla  terreur  non  seulement 
dans  tout  rOiienl,  niais  encore  daus  1  Italie.  Gordien,  eu  Ira- 
versant  la  Thrace,  coinhaltit  'et  vainquit  les  Sarmates  et  les 
Goths  ;  mais  les  Alains  lui  firent  subir  un  échec  dans  les  champs 
de  Pliilippes  en  Macédoine,  ou  près  de  Pbilippopolis  dans  la 
Tlirace  .  Arrivé  eu  Asie,  il  attaqua  les  Perses,  les  vaiufjuit,  et 
les  oliliî^ea  d'abandonner  la  Syrie,  la  Mésopotamie,  et  leurs 
autres,  ( oiiqiicles.  Le  sénat,  instruit  de  ses  succès,  ordonna  par 
un  discret  solennel  que  Gordien  jouiroit  des  lionncurs  du  U  jum- 
phe,  monté  sur  un  char  trainé  par  quatre  éléphants  (Capitoliu* 
donne  à  entendre  que  cet  attelage  étoit  réservé  aux  triompha- 
teurs des  Perses  )  j  et  que  Timésiclés  jouiroit  aussi  des  honneurs 

(  I  )  Lib.  I.  (3)  Capiiol. ,  Gord. ,  XXXIV. 

^a)  GorA.XXIlI.  (4)  Ibid,,  XXVII. 
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du  triomphe ,  mais  seulement  monté  sur  un  char  attelé  de  quatre    c».  x. 
chevaux.  J^'^Z^'L. 

Ce  sage  conseiller  de  Gordien  put  à  peine  connoitre  les  témoî-  '«•j««q»'»î*^ 
gnagrs  de  là  reconnoîssance  du  sénat,  car  il  mourut  Tan  ^43;  plut. 
soit  d*une  maladie,  soit,  comme  on  le  cnit  généralement,  par 
la  perfidie  d*un  Arabe,  appelé  Philippe,  qui  succéda  depuis  à 
Gordien.  Cet  homme,  qui  s*étoît  avancé  dans  la  carrière  mili- 
taire par  sa  valeur,  fut  nommé,  par  Tempereor,  préfet  du  pré^ 
toire,  à  la  pLice  de  Timésiclès»  Parvenu 'à  la  première  dignité  de 
l'empire,  Philippe  éleva  ses  vues  jusqu'au  trône.  Il  employa  le 
crédit  dont  il  jouissoit  personnellement  dans  la  milice,  et  celui 
que  lui  donnoitsa  dignité,  à  dominer  et  à  éteindre  Famour  des 
soldats  pour  Gordien.  Il  représentoit  qu  il  étoit  honteux  pour 
eux  d*étre  commandés  par  un  chef  à  peine  entré  dans  Tadoles- 
cence*  En  même  temps  il  les  conduisit  à  travers  des  pays  déserts 
et  stériles,  et  il  empêcha  tons  les  convois  de  parvenir  à  leur 
destination.  Les  soldats  irrités  se  révoltèrent  contre  Gordien ,  et 
élurent  Philippe  empereur. 

Totis  Iiistoriens,  Capitolin  excepte,  disent  seulement  que 
Philippe,  devenu  empereur,  fit  mourir  Gordien  Tan  ^44  (997 
de  Rome),  et  qu'il  écrivit  au  sénat  qu'une  maladie  avott  conduit 
ce  prince  au  tombeau.  Quoique  Ton  trouve  dans  l'histoire  des 
faits  vrais  qui  ne  sont  pas  vraisemblables,  et  sur-tout  à  l'époque 
des  temps  de  trouble  que  je  décris;  quoique  plusieurs  écrivains 
modernes  aient  rrit  devoir  rejeter  comme  une  fable  le  récit  de 
Capitolin:  cependant  Montesquieu  ' ,  qui  coanoissoit  si  bien  le 
cœur  humain,  l'a  adopté.  Selon  Capitolin',  Gordien  auroii  im- 
ploré la  protection  des  soldats,  auroit  reproché  à  Philippe  son 

(i)  Grandeur de$  Romains,  cxvi.     (a)  G0ni.,.XXX.. 
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ciur.x.    ingratitude;  et,  voyant  limmobilité  des  auditeurs,  il  auroit 
a  Mr'xnuHT  'sc.  <^6°i^d^  d*al>ord  à  être  son  collègue,  puis  à  porter  seulement 
vcrt^^iqu  iiir*.  le  titre  de  César.  H  se  borna  ensuite  à  demander  d*étre  préfet  du 
n.  uv.     prétoire ,  et  enfin  il  parla  pour  qu'on  lui  conservât  la  vie  ;  ce  qui 
lui  auroit  été  refusé  par  les  cheh  de  l'armée,  dévoués  à  Philippe. 

Telle  fut  la  fin  déplorable  du  troisième  empereur  du  nom  de 
Gordien,  qui  périt  âgé  d'environ  vingt  ans,  après  un  règne  de 
moins  de  six  ans. 

On  ignore  s'il  laissa  des  enfigints  de  sou  épouse  Tranquîllîne; 
mais  l'on  est  ccrtaia  qu'il  n'y  eut  point  un  quatrième  Gordien 
empereur,  malgré  tous  les  efforts  que  fit  en  1695  le  savant  al>bé 
DuboS'  pour  £iire  prévaloir  cette  opinion,  opinion  qui  fut 
Tictoricusemoit  combattue  par  Gailand',  le  célèbre  traducteur 
des  Mille  et  une  Nuits* 

Le  sénat  ajouta ,  ou  parut  ajouter  foi  au  récit  de  Philippe.  Il 
accorda  à  Gordien  Pie  les  honneurs  de  l'apothéose.  Phihppe, 
cherchant  à  diminuer  l'horreur  de  son  forfait,  permit  que  les 
soldais  lui  élevassent  sur  les  Ironticrcs  de  la  Perse  un  tombeau 
que  l'on  a()erce\  oit  de  fort  loin,  et  qui  subsistoit  encore  sous  le 
règne  de  Julien  j  comme  l'atteste  Ammieu  Marcellin%  témoin 
oculaire. 

it'ims.  CapitoHn  *  fait  de  ce  prince  un  portrait  avantageux;  il  dit  qu'il 
étoitbcau,  d'une  figure  el  d'un  abord  très  agréables.  Ses  mé- 
dailles, qui  sont  en  aussi  grand  nombre  que  celles  des  deux  pre- 
miers Gordiens, sont  rares.  Elles  confirment  <  •  trui» >it:^nr(<:re.  On 
eu  voit  ici  sous  le  n"  4^  pl^inche  LIY,  une  de  Lron/t  sm  l  i  queîle 
paroit  sa  tête  nue,  sans  barbe ,  avec  la  légende  Mxi/cu^  AÎS  Ïûmus 


(t)  HiiÊoà-e  du  quain  Conlipu,  1695,  (a)  LtUrt  lpHcft«l  kt  ^m&i  Gvéknt, 

in-ia.  1696. 

(3)  Ajii.,]i)>.X!niI,5.  {4)  Gord.,XSXl. 
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GORDIANYS  CAESar.  Revers,  les  instruments  des  sacrifices,    cmp.  t. 

avec  la  légende  PIETAS  AYGGtutorum,  et  l'exergue  S.  C  Sur 

le  médaillon  de  Bronze  du  n*  5  est  sravé  le  buste  de  Gordien  IIl ,  ^o'*  J"<q>>  »  Tr». 

couronné  de  laurier ,  armé  d'une  lance  et  d*un  bouclier,  ^^cc  la     k,  uv. 

légende  IMPeroior  GORDIANYS  PIYS  FEUX  AYGurtiu.  Re- 

Vers,  un  ampbithéàtre  dans  lequd  combattent  un  taureau  et 

un  éléphant ,  avec  la  légende  MVNIFICENTIA  GORDIANI 

A\Gust£. 

II  paxoit  ^e  les  numismatistes  ont  donné  à  Gordien  III  le 
surnom  de  Pie,  Pius,  parcequ'on  le  trouve  constamment  sur  ses 

médailles  In  fines  depuis  Tan  239;  tandis  qu*on  nc  le  voit  point 
sur  les  médailles  latines  des  deux  Gordiens. 

Lorsqu'en  179:2  le  prince  Marc- Antoine  Borghese  lit  Êiirc  des  h«  taïa. 
fouilles  dans  l'antique  territoire  de  Gables  ,  on  découvrit  le 
précieux  buste  de  Gordien,  qui  est  conserve  aujourd'hui  dans 
le  musée  royal,  sous  le  n"  a,  et  qui  est  dessine  ici  sous  le  n°  i . 
Yisconti  le  reconnut  d'après  les  médailles  nombreuses  de  cet 
empereur,  et  le  décrivit  dans  ses  Monumcnti  Gabini'.  Sous  le 
n"  1  est  dessiuc  le  profil.  En  voynnt  ce  Tiiiste,  dont  les  bras  et  la 
main  gauche  antiques  sont  conservés  (les  bustes  qui  ont  des 
bras  antiryiu's  sont  extrêmement  rares),  on  pourroit  le  prendre 
pour  un  iragnient  de  statue  ;  mais  le  marbre  (de  Luna,  aujour- 
d'hui Carrare)  est  fouillé  par-derriere,  comme  les  autres  bustes 
que  Tou  cherchoit  ainsi  à  rendre  moins  lourds,  (iordicn  tient 
de  la  main  gauche  \e parazonium  (vpve  de  rommau dément);  et 
il  tcuoil  probablement  de  la  droite,  qui  n'a  pu  être  retrouvée, 
un  globe  ou  une  Victoire.  Sa  tête  est  nue;  il  est  levèlu  d'une 
cuirasse  travaillée  sous  la  forme  d'écaillés,  et  du  paludamentum 

(i)  tww.  XIV,  p.  46. 
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Gu>.  S.    (  chbinyde  pourpre  des  généraux).  La  beauté  du  traTail  égale  la 
a  ^îrZZ'  &i.  rareté     monument  On  en  voit  le  profil  au  n*  a. 
TiCr^^    I<e  n'3présenie  un  beau  camée  sur  lequel  est  gravé  Gordien  III. 

ri  uv.     U  ftit  partie  de  la  collecUon  d*un  amateur  aa^oia. 

TaAi!rQuiu.xiiE  (Sâbihxa  'HuLirQuii.uirÀ)  eut  ponrp^  le  ver- 
tueux, le  sage  Timétiidès,  qui  r^dit  de  si  grands  services  à 
rempire;  comme  nous  Tavons  vu  dans  la  vie  de  Gordien  m, 
empereur,  qu'elle  épousaTan  a4 1  '  (994  àe  Rome)»  Cest  U  tout 
ce  que  nous  apprend  nùstoîre  sur  cette  impératrice,  dont  le 
nom  se  lit  dans  Eutrope*  seul  ;  mais  dont  la  téte  est  jointe  à  celle 
de  son  mari  sur  leura  médailles  grecques.  On  igno^  si  elle  le 
rendit  père. 

Sa  téte,  coiffée  du  diadème,  est  gravée  sur  la  médaille  de  bronze 
du  n*  6,  àTec  la  légende  S ABINU  TRANQTILUNA  AVGusta. 
Revers,  une  femme  dd>out,  tenant  un  caducée  et  nne  corne 
d*abondance ,  avec  la  légende  FELICITAS  TEMPORVH ,  et  S.  G. 
danaleduunp. 

S.  6.  PHILIPPE  F»,  ou  PERE, 

ET  OTACILIA  âËV£^A  £P<i).lIS£. 

Les  écrivains  du  siècle  de  Constantin  ont  donné  a  entendre 
qu'Alexandre  Sévère  étoit  chrétien;  mais  qu'il  ne  paroissoit  tel 
qnr  dans  l'intérieur  de  son  palais.  Ils  ont  dit  la  même  chose  de 
Philij>pe  l" j  cependant  avec  plus  d'assurance.  Voici  comment 
s'exprime  sur  qe  sujet  le  savant  et  religieux  Ëckhel  '  :  «  I^ippe 


(i)  Capitol.,  Gard.,  XXVIII.     (a)  Lib.  IX,  a.     (3)  D.  N.V.,  VII ,  337. 
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tt  aToit  fait  mourir  son  hienfiiiteur  Gordien  TU ,  et  par  «ette  per*    a,»,,  x. 
«fidie  il  «*étoit  emi»aré  dn  trAne.  Néméiis,  qui  Gonaervoit  le  ^^"""T'"", 
«souvenir  de  ce  crime  odieux,  lui  fitaubirleméme  sort.  Si  Ton  *eMja».|«-kî^ 
«retranche  ce  forfait»  le  reste  de  sa  vie  paroit  avoir  été  «lempt     h. lv, 
«de  Uftme.  Plusieurs  des  anciens  écriyains,  entre  les^els  on 
«  compte  des  saints  pères  y  ont  assuré       étoit  chrétien.  Je  ne 
«  traiterai  point  cette  question  »  parcequVUe  n'entre  point  dans 
«le  plan  de  mon  ouvrage»  paroequ'elle  a  occupé  les  éciÎTains 
«  de  rhistoire  ecclésiastique,  Tillemont  en  particulier;  et  parce- 
«  que  les  médailles  de  Philippe  I*',  présentant  toujours  les  images 
«  des  dusses  divinités^  témoignent  plutôt  en&Teur  deropînion 
«  contraire.  » 

Philippe  I'^  (Marcus  Jnltus  Pbilippus  )  étoit  Arabe ,  né  dans  la 
Tmchonite,  selon  Victor'»  ou  dans  la  colonie  de  Bostra,  qui 
appartenoit  à  l'Arabie  proprement  dite»  selon  Zonare*.  On  ne 
sait  rien  de  son  origine ,  ni  de  sa  vie  avant  Tépoque  on  il  fut 
nommé  préfet  du  prétoire,  Tan  a43;  si  ce  nest  que  son  pere 
avoit  été  un  chef  de  voleurs  très  célèbre  (pâtre  nobilissimo  la-- 
tronum  ductore ,  dit  le  jeune  Victor^).  Zosîmc,  parlant  de  Phi- 
lippe I",  dit  aussi  que  les  .\rabes  étoient  la  plus  mcchaïUe  des 
nations  («l  AçocbîaQ  éOyovç  x'^^P'^'''*'^')-  Combien  est  ancienne  cette 
borde  d'Arabes  qui  ne  vit  que  de  vols  et  de  jjillae^es,  et  chez  qui 
les  chefs  ou  les  plus  hardis  voleurs  sont  honores? 

On  doit  croire  que  Philippe  avoit  parcouru  avec  succès  tous 
les  grades  de  la  milice,  piiisque  Gordien  III  le  nonnna  préfet  du 
prétoire,  après  la  mort  de  l'imésiclès ,  pere  de  1  impératrice,  et 
celui  qui  gouvernoit  sous  le  nom  du  jeune  empereur.  Si  i  on  en 
croit  Capitolin^y  Philippe  lut  fauteur  de  cette  mort,  il  avoit  des 

(i)  Cm.,  XXVIII.     (1)  LU».  XII ,  19.     (3)  EpiL,  XXVIII.     (4)  Gord. ,  XXVIU. 
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ca».  X.     raisons  puissautes  de  craiiulrc  un  juste  ressentiment  de  la  part 
^ciMran    de  TiiiiehiclfS;  et  il  eu  prcViul  VciTcl  en  Ini  faisant  donner  un 
nn jttiqu'i Trj-  })rcuvafrc  contraire  à  la  maladie  dont  il  etoil  allcint.  Ce  ne  fut 
Pl.  i.v.      pas  sou  plus  j^raud  crime  :  il  n  avoit  immole  Timésiclés  que  pour 
abattre  la  seule  barrière  qui  le  séparoit  du  trône  ;  et  il  portoit 
ses  vues  plus  baut.  Deivenu  le  coitteiller  inlime  de  Gordien,  il 
s'occupa  à  Tentraiiier .dans  les  plus  fausses  démarches»  et  en 
même  temps  à  le  rendre  odieux  aux  soldats.  It  les  conduisit 
dans  des  contrées  incultes  ou  dévastées  j  et  il  empêcha  les  con- 
vois de  suivre  les  armées  »  en  les  égarant  à  dessein;  ce  qui  les 
irrita  contre  Gordien.  Alors  des  officiers  vendus  à  Philippe 
rq»résenterent  aux  soldats  que  l'empereur  (Âgé  seulement  de 
vingt  ans)  étoit  trop  jeune  pour  soutenir  le  &rdeau  de  l'empire, 
et  qu'il  Êilloit  le  remplacer  par  un  homme  blanchi  sous  les  armes 
et  dans  le  .conseil,  tel  que  Philippe. 

Capitolin  dit  que  ce  monstre  d'ingratitude  se  fit  d'ahord  dé- 
clarer empereur  par  les  soldats  irrités,  et  collègue  de  Gordien 
en  qualité  de  son  tuteur.  Nous  avons  vu  dans  la  vie  du  jeune 
prince  le  récit  de  cet  événement  tracé  par  le  inéme  historien; 
nous  rappellerons  seulement  ici  que  tous  les  autres  écrivains 
disent  sexdement  que  Philippe  fit  mourir  Tinfortuné  Gordien, 
et  qu'il  lui  succéda  Tan  a44  (997  Rome). 

Après  qu'il  se  fut  adjoint,  en  lui  donnant  le  nom  de  César, 
son  fils,  âgé  seulement  de  sept  ans,  il  écrivit  au  sénat  pour  lui 
annoncer  la  mort  de  Gordien  III,  qu'il  altribuoità  une  maladie; 
et  son  élection,  en  lui  demandant  son  approbation.  Il  l'obtint 
du  sénat,  qui  feignit  de  croire  naturelle  la  mort  de  Gordien,  et 
qui  lui  fit  rendre  les  honneurs  tlivins.  Pltilippe  prnfîra  de  la 
vi«:toire  que  Farniée  de  ce  malheureux  prince  vcuoat  de  rem- 
porter sur  les  Perses,  près  de  l'Euphrate;  il  conclut  la  paix  avec 
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leur  roi  Sapor,  et  ramona  les  troupes  romaines  dans  la  Svnc. 
Pour  éteruiser  son  nom,  i!  Ton  fia  ,  près  de  oettr  province  et  ''»«'•««"" 
près  (le.  Rostra,  dans  la  I  rachotnlc  (aripelée  quelquefois  Arabie  ,  fr*. 
une  ville,  qu'il  nomma  l'iiilippopolis ',  et  dans  laquelle  il  fit  vt.uv. 
frapper  entre  autres  médailles  probablement  <  elles  do  son  pere  ' 
Marinus  ,  comme  l'a  judicieusement  conjecturé  M.  Tochon 
d'Annecy 

Arrivé  a  llonie  ,  Philippe  chercha  par  sa  douceur  à  se  concilier 
les  sénateurs,  et  les  soldats  par  ses  largesses.  Pour  pallier  le 
meurtre  de  Gordieu ,  son  bienfaiteur,  il  en  parla  toujours  avec 
respect  et  ne  détruisit  point  ses  monuments.  II  repoussa  loin  du 
Danube,  en  ^45,  les  Carpes  (  peuple  scjthe  ou  goth  ) ,  qui  avoient 
fiiit  une  incursion  dans  les  contrées  quil  arrose  ;  depuis  lors  il 
porte,  ainsi  que  son  fils,  sur  les  médailles,  les  surnoms  de  Ger- 
numicus  Maxanus,  et  de  CarpicttS  Maxinms,  Enfin,  Fan  247, 
il  donna  à  son  fils  le  titre  d^ Auguste,  avec  la  puissance  tribu* 
aitienne. 

L*an  ft4^  de  Vere  irulgaire  forme  dans  l*histoire  de  R<wie  et 
dans  celle  de  Philippe  I"  une  époque  remarquable;  il  corres- 
pond à  Fan  looi  de  la  fondation  de  la  ville  étemdle.  Les  deux 
empereurs  célébrèrent  dans  cette  année,  avec  la  plus  grande 
pompe,  des  jeux  qui  étoient  à-]a<fois  séculaires  et  millénaires: 
c*étoit  au  i"  avril  de  Tannée  précédente  247  qu*avoit  commencé 
la  millième  année,  et  elle  avoit  fini  au  même  jour  de  349- 
cbronologues  ont  émis  des  opinions  contradictoires  stir  l'époque 
de  ces  jeux  millénaires  ;  les  uns  Tout  avancée  d'une,  même  de 
deux  années;  Cassiodore  seul  Ta  reculée  d'un  an  :  mais  EckheP 
et  la  plupart  des  cbronologues  ont  prouvé,  par  le  témoignage 

(1)  Zoo.,  XII,  19;  VicL,  Cm.  ,  XXVIir.  (a)  Mimoùrt$  twlet  méitùlUtie  Marinvt 

(3)  D.  S.  F.  »  VII,  9a4.  H  èeJaUt^mo^  1317. 


:t3e       ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Pâet.  II. 

CM.r  X.  irrécusable  des  médailles,  que  Tou  doit  assiguer  l'au  2,^8.  Au- 
iiit"iiwiinriM  celles  de  Philippe  autérieures  à  cette  année  n'a  rapport 

^d!^*  ^  aux  jeux  millénaires;  tandis  que  Ton  en  trouve  un  grand  noml^re 
PL  Lv.  (|ui  sont  relatives  à  ces  jeux  ,  et  qui  prés^otent  le  troîaieme 
consulat  de  Philippe  pere  joint  au  deoiieme  de  son  fils;  or  cette 
réunion  appartient  ezclusitrement  à  Tan  ^B.  La  durée  de  cet 
jeux  j  que  Philippe  fit  cêtâbrer  seulement  après  les  nulle  ans 
accomplis,  fut  «  de  trois  jours  et  de  trois  nuits,  sans  i]ue  le 
<c  peuple  se  livrât  an  sommeil,  dit  S.  Jérôme  » 

lia  durée  nonînterrompue  de  ces  jenx  est  pour  ainsi  dire  moins 
remarquable  ^e  le  nombre  «t  Tespece  des  animaux  qui  y  paru- 
rent, le  vab  en  donner  rénumétation  pour  suppléer  à  la  disette 
des  feits  mémorables  dans  cette  période  4e  Thistoire  romaine, 
quoiqu'on  en  troure  une  semblable  dans  la  vie  des  deux  pre- 
miers Gordiéns*.  Le  troisième  empereur  de  ûù  nom  avoit  £ut 
rassembler  à  Rome  un  ^and  nombre  d*animaux  pour  la  célé- 
bration de  son  triomphe  sur  les  Perses ,  triomphe  qui  ne  pot 
avoir  lieu  à  cause  de  sa  mort  prématurée.  Philippe  les  fit  pa- 
roitre  dans  le  cinpie  aux  jeux  millénaires,  et  il  en  donna  une 
partieauxApectateurs;  le  reste  fiit  immolé  aux  plaisirs  du  peuple. 
Trente-deux  éléphants ,  dix  élans ,  dix  tigres ,  soixante  lions ,  et 
trente  léopards  apprivoisés ,  dix  hjeaes,.un  hippopotame,  un 
riiinocéfos ,  dix  lions  blancs  (  d'une  couleur  moins  foncée  ) ,  dix 
girafes ,  vin^t  ânes  sauvajiies ,  quarante  chevaux  sauvages,  et  un 
nombre  incalculable  d'autres  animaux  de  toute  espèce.  Enfin 
Ion  vit  combattre  dans  ces  mille  couples  de  gladiateurs 
qui  appartenoient  au  domaine  public. 

Alexandre  Sévère  avoit  eu  le  dessein  de  supprimer  les  lieux 

yt)  Hiw.,  m  Chnm.  EmeittL    (a)  Oipitol. ,  Gard.,  XXXIII. 
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m&mies  où  des  hommes  achetoîait  du  fisc  le  droit  de  se  prosti-     CN.r  x. 
taer  à  la  lubricité  publique  ;  «  mais  il  craignit ,  dit  son  historien  ,rAl™r'â«. 
«Lampride',  de  rendre  pins  violentes  les  passions  que  Von  se-  7^'^^^"  *'*''** 
«  roit  forcé  de  contraindre  ;  car  les  hommes  sont  entramés  pins     n,  lt. 
«c  violemment  vers  les  objets  défendus ,  et  les  reeherchaiit  arec 
(t  fureur.»  «  Philippe,  plus  hardi ,  exécuta  le  projet  d*Alezandre$ 
«  ce  qui  lui  attira  Testime  générale ,  dit  YMïtor  %  qui  écrivoit 
«  dans  le  quatrième  siècle,  sous  les  empereurs  chrétiens;  mais 
tf  cette.prohibition  n*a  plus  d'effet.  »  Cependant  on  ne  trouve 
aiMmne  preuve  qu^elle  ait  été  entièrement  révoquée;  ce  que  la 
pudeur  publique  dut  à  la  fermeté  de-  Philippe. 

Des  révoltes ,  occasionées  par  la  femine  et  par  les  exactions 
des  officiers  de  remperenr,  édaterent  dans  plusieurs  contrées 
Fan  i49-  Dans  TOrient ,  Xatapien  revêtit  la  pourpre,  mais  il  lut 
bientôt  mis  à  mort.  Les  troupes  de  la  Mœsie  et  de  la  Panoonie  se 
soulevèrent  en  même  temps ,  et  placèrent  le  diadème  sur  la  tète 
de  Publius  Carvilius  Marinus,  officier  subalterne'.  Effrayé  de  la 
révolte  des  armées  de  Pannonic ,  Pliilippe  demanda  aux  séna- 
teurs de  Taider  à  Tapaiser,  ou  de  le  décharger  du  fardeau  de 
l'empire ,  s'ils  croyoient  qu'il  fût  au-dessus  de  ses  forces.  Vn 
silence  général  fut  la  seule  rrpon'jp  du  sénat.  Dccius  (qoi,  de- 
venu empereur,  fut  appelé  'I  rajanus  Dccius  )  prit  enfin  la  parole, 
et  dit  que  ion  avoit  tort  de  redoiiter  les  fnireprises  de  deux 
hommes  aussi  peu  reconimandal)le.s  que  Jotapien  et  Marin,  et 
qu'ils  succomberoient  à  cause  de  leur  incapacité.  H  les  avoit 
bien  juges,  car  ih  furent  }>ientot  vaincus  et  mis  à  mort. 

Cependant  Philippe  cliarj^ea  de  les  poursuivre  le  même  De- 
ciuS|  qui  s'en  défendit  long-temps.  Les  soldats  révoltés  ne  troU' 

(i)  LU».  XXaV.    (a) /«CWi.,XXVlII.     (3)  Zoïim.,  !.. 
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ca*r.  X.    verent  d*autFe  moyen  d*éviter  une  juste  punition  qu*en  élisant 
I  XJmûrc'lt.  ^°ip^°'  celui  qui  étoit  envoyé  pour  les  faire  rentrer  dans  le 
T.n-  juM,.-i  tm.  devoir  :  le  croyant  d'ailleurs  dîcne  de  réenei:  et  capable  de  vaincre  - 
n.  i,v.     Philippe.  Decius  opposa^  aux  soldats  une  vive  résistance;  et  il 
ne  se  rendit,  sdon  Zooare,  quen  voyant  les  épées  tirées  contre 
loi.  Il  écrivit  sur-le-champ  à  Philippe  pour  lui  annoncer  la  vio- 
lence qu*on  loi  avoît  laite  »  et  pour  Tassurer  qu'arrivé  à  Rome , 
il  déposeroit  la  pourpre  et  le  diadème.  Mais  celui-ci,  <»oyant 
apercevoir  dans  cette  assurance  un  ptege  et  un  moyen  employé 
pourFentretenir  dansTinaction,  sortit  de  Rome  avec  ses  troupes, 
y  laissant  seulement  (]uelques  prétoriens  avec  son  Hls.  Arrive  à 
Térone,  il  livra  batuiUe  à  Decius,  la  perdit,  et  fut  tué.  Son  fils 
le  fut  aussitôt  à  Rome  par  les  prétoriens. 

Philippe  avoit  régné  environ  six  ans,  étant  mort  l'an  349 
(100^  (le  Rome).  On  ne  sait  rien  de  précis  sur  son  âge  :  la  chro- 
nique d'Alexandrie  ne  lui  donne  que  qnarantr-cinq  ans;  mais 
Zosime  parle  de  sa  foil>lcssc,  suite  de  son  gr.md  âf;e. 
a*  t.  Les  deux  portraits  de  Philippe  pcre  ,  «gravés  sur  les  mcdaillcs 
de  la  planche  LV,  sont  les  meilleurs  qni  nous  soient  parvenus; 
c'est  pour  ce  mold  (ju'on  les  a  clmisics  de  préférence  à  celles 
qui  sont  relatives  aux  jeux  millt  naires.  Sur  le  médaillon  de 
bronze  du  n"  i  le  buste  de  Philippe,  courtHine  de  laurier,  est 
entouré  de  la  lés^eude  IMPeralo/  CM.Sar  Marcus  l\Lius  PHI- 
LIPPV'S  AYGustus.  Revers,  1  empereur  debout,  en  costume 
militaire;  à  ses  côtés  deux  porte-enseignes  et  un  prétorien  .  lé- 
gende, Vontifex  Maximus  TKibunitia  Voiestas  COS.  (consul) 
Voter  VatriiB, 

tf'*.  Même  buste  et  même  légende  sur  la  médaille  de  bronze  du 
n"  a.  Revers ,  femme  debout ,  tenant  de  la  main  gauche  une 
x:ome  d*abondance,  des  épis  de  la  droite;- dans  le  champ,  un 
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plem  d'épis ,  ayec  les  sîgles  S.  C  ;  l^jencte ,  Al^TONA    ou»,  z. 
AYGmIi  (  distribadon  de  blé  mi  nom  de  rempevear).  fSH^^juT'^ 

Ovàjeaià.  Sbvbba  fiit  Tépoiue  de  Philippe  I*,  comme  nous  le  nvr, 
lisons  dtns  les  inscriptions  et  sur  les  médailles.  D'eiUeuts  rhia- 
toire  ne  nous  êpfoteùà  rim  d*elley  sinon  qu'elle  laisse  entrevoir 

que  cette  impératrice  ëtoit  clirétienae'. 

La  médaille  de  bronze  da  n"  3  présente  le  buste  de  Timpéra-  w». 
triée,  aTec  la  légende  MARCTA  OTÂCILm  SETERA  AVGif^. 
Revers,  femme  debout,  élevant  la  main  droite  et  tenant  une 
corne  <rabondance;  légende,  PIETAS  AVGVSTAËj  les  sigles 
S.  C.  dans  Je  chsmp. 

1  7.  MARINUS, 

P£E£  D£  PfilLIPP£  1^ 

Les  antiquaires  se  sont  occupés  pendant  long-temps,  sans  K'8. 
succès,  à  découvrir  quel  étoit  le  Mariuus  dont  ou  voit  la  tête 
sur  la  médaille  de  bronze  dn  n"  8,  planche  LV,  Cette  tète  est 
nue,  mais  non  pas  chauve;  un  aigle  éployé  est  placé  au-dessous^ 
la  légende  est  €>Eii  •  MAPmfl  (à  Marinus  déifié;.  On  en  connoît 
deux  revers  différents  avec  la  même  légende  *lAinnonOAlTi7,N 
KOAflNIAC,  et  S.  C.  dans  le  champ  :  l'un  de  ces  revers,  qui  est 
ici  gravé,  a  pour  type  Rome  assise,  tenant  de  la  main  gauche 
uue  haste,  et  de  la  droite  un  aigle  sur  lequel  sont  placées  deux 
petites  figures.  Le  second  revers  a  pour  type  Pallas,  ou  Rome 
debout,  tenant  de  la  main  droite  une  patere;  de  la  gauche,  une 

(1)  Tillfiinoat,UI 

3.  So 
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'  ouw.  X    hast»;  à  am  pieds  un  bouclier.  On  àttnbuoît  oi^dinatrçment  ces 
.1  Ail""r"s^  médailles  à  PhiIîi[|iO|»olis  de  Thnice,  et  à  Maimus  qui  se  révoltft 
.,rr  pKq,,  «  m.  juns  In  Mœsie  contre  Philippe  I";  YaiUaat  seul  reconnut  qu*elles 
n.  LT.     svoient  été  fiisppées  en  Arabie. 

'  Tochon  d^Axinecy  '»  membre  de  Tacadémie  des  inscriptions  et 
bdles-l^tr^ya  proposé  sur  cet  objet ,  en  1817,  des  conjectures 
très  vraisemblables,  dont  je  vais  donner  lextrait.  Philippopolis 
de  Thrace  ne  porte  point  le  surnom  de  Colonie;  la  fabrique  de 
ses  médailles  diffère  beaucoup  de  celle  des  médailles  de  Marinus. 
La  fabrique  des  dernières  médailles  ressemble  à  celle  des  m^ 
dailles  de  Bostra  en  Arabie,  auprès  de  laquelle  Philippe  1",  vou«- 
lant  illustrer  son  pays  natal,  et  avant  de  le  quitter  pour  aller  à 
Rome,  fonda  une  ▼ille,  et  probablement  une  c<^ome,  auzqucIlM 
il  donna  son  nom,  et  dans  lesquelles  il  fit  frapper  des  médailles 
avec  son  portrait.  Le  lieu  paroît  donc  bien  reconnu.  Le  Marinus 
déifié  et  grave  sur  les  médailles  de  Philippopolis  d  Arabie  quel 
est-il?  Ce  ne  peut  être  IMarinus  revoit*'  contre  Philippe  I",  qui 
lui  survécut,  et  qui  ne  lui  décerna  certainement  pas  les  hon- 
neurs de  l  apoiiieose  ;  ni  Pacatianus,  déclaré  empereur  dans  les 
mêmes  contrées  qucTavoitété  Marinus ,  et  surnommé  par  quel- 
ques aiitiijuaires  Marinus  ,  d'après  Tintcrprétatiou  arbitraire 
d'un  de  ses  noms,  MAR.,  abrégé  de  MAlUVij  ,  de  AlARcm^,  et 
d'autres.  Tochon  propose  de  reconnoitrc  ici  un  Marinus  qui 
aiiK  it  été  pere  de  Philippe  I";  mais  dont  les  historiens  qui  sont 
parvenu»  jubcju  u  nous  ne  font  aucune  mention.  Les  deux  Plu- 
lippes  auront  voulu  donner  dans  leur  patrie  un  témoignage  de 
vénération  à  Fauteur  de  leur  race ,  comme  Favoient  pratiqué 
Yitellius  et  Trajan ,  qui  ont  fi|it  frapper  des  médailles  chacun  en 


(1)  MidaiUe$4»M^riÊÊuHie/iilifimiiu,  1817,  ia-4*. 


Digitized  by  Google 


SUCCESSEURS  D'ALEXANDRE  SEVERE.  à35 

l'honneur  de  son  pere.  Cette  opinion  est  d  ailleurs  la  seule  qui     c»«.  i 
apprenne  pourquoi  on  voit  sur  les  médailles  de  Marinus ,  de  ^^^^"^7"^ 
Philipp.e ,  et  d'Otacilia  son  épouse ,  le  type  inusité  de  Rome , 
teluint  un  aigle  sur  lequd  flOnt;^cées  deaï petites  figures ,  pro-  ^  ^r. 
boBlement  celles  des  deux  nouyeaux  empereurs,  Philippe  pere 
et  fils, 

S.  8.  PHILIPPE  II,  ou  LE  FILS, 
EMPEREIUR. 

Philippe  n  était  âgé  de  douze  ans,  selon  T^étor  le  jeune  *,  lors- 
qu'il fut  tué,  Fan  349  (  looa  de  Rome),  dans  la  capitale,  par  les 
^toiîens,  qui  venoienl  d^apprendie  que  son  pere  aToit  pwdu  la 
vie  auprès  deTérone.  Il  en  a  voit  donc  sept  au  moinait  où  Phi- 
lippe I*,  élu  empereur  après  le  meurtre  de  Gordien,  s'adjoignit 
son  fils,  en  lui  donnant  le  titre  de  César.  Il  lui  donna  aussi, 
Pan  347  )  celui  d'Auguste ,  et  même  celui  de  grand  pontifis,  qui , 
jusqu'à  Balbin  et  Pupien ,  n'avoit  jamais  appartenu  qu*à  un 
seul  prince.  Victor  le  jeune,  cité  plus  hnut ,  est  le  seul  qui  nous 
fasse  connoitre  le  caractère  de  Philippe  U;  il  étoitsi  sévère  et 
sî  sérieux  que,  depuis  l'âge  de  cinq  ans ,  personne  ne  put  jamais 
le  faire  rire,  et  qu'on  le  vit,  même  pendant  les  jeux  séculaires, 
témoigner  par  des  regards  sévères  avec  quelle  peine  il  royoit 
rire  l'empereur  son  pere  et  son  collègue. 

Sur  Tune  des  deux  médailles  de  bronze  qui  sont  gravées  ici  M,6«y." 
planche  LV,  n"  6  et  7,  la  tète  du  jeune  Philippe  est  nue,  et  sur 
l'autre  elle  est  couronnée  de  laurier  :  on  lit  autour  de  là  pre- 

(1)  via.,^,xxviil. 
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Ch.,  X     iiiiere,  Marvus  TVLàu  PHILIPPVS  CAESar;  et  autour  de  raittre, 

tu^^"9é.  IMP««»tor  PmUPPVS  AYGxuAw*  La  premiore  a  pour  type  le 
jeune  César,  en  costume  militaixe ,  tenant  une  lance  et  un  globe , 

^  n^iT.  avec  la  Ugénde  PRINCIPI  iVVENTuI».  Une  femme  debout, 
tenant  une  haste  et  une  branche  d*olmer,  est  le  type  de  k  se- 
conde, arec  la  légende  PAX  AETERNA,  et  les  sigles  S.  C.  dans 
le  champ. 

Ces  médailles  ont  fiiit  reconndtre  par  Visconti  Philippe  II 
dans  un  buste  de  porphyre  conservé  dans  le  musée  du  Vatican , 
et  gravé  ici  de  &oe  et  de  profil  sous  les  n*  4  et  5 

S.  9.  PAGATIEN,  EMPEREUR. 

Les  médailles  seules  ont  fidt  connoitre  cet  empereur  d*un 
jour;  aucuu  lilstorleu  ne  rapporte  même  son  nom  :  aussi  a-t-on 
''beaucoup  di£Eéré  d'opÎDioQ  sur  lexplication  des  initiales  qui 
expriment  ses  noms  sur  les  médailles.  On  y  lit ,  autour  d*une  tète 
ornée  d'une  couronne  de  rayons,  IMPerator  llbenuâ  CLaudtuS 
MAR  PAG  ATI  AN  VS.  Marias  ^  Marcius,  et  Màrinus  ,  peu- 
vent être  indiqués  par  rabréviation  MAR.  ;  ce  qui  Ta  £iit  con- 
fondre avec  ce  Marinus  qui  se  révolta  dans  la  Mœsîe  contre 
Philippe  I",  et  avec  le  Marinus  déifié  sur  les  médailles  de  Phi- 
lippopolis  d'Arabie.  Mais  la  fabrique  des  médailles  de  Pacatien 
ne  ressemble  point  à  celle  des  nicdailles  qui  ont  été  frappées  dans 
cette  ville ,  elle  ressemble  aux.  médailles  des  Philippes  et  de 
Trajan  Dece  ;  ce  qui  fait  conjecturer  que  Pacatien  fut  uu  des 
généraux  que  leurs  armées  déclarèrent  empereurs  à  cette  époque. 
Quant  au  pays  qu'kabitoit  l'armée  qui  ceignit  le  diadème  à 

}  Vite. ,  itfiii.  J'io  Clem. ,  V 1 ,  un.  ^ 
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Pkeatien ,  on  vroit  cru  d'abord  que  c*étoit  1* Aquitaine , 

qu'on  y  aroit  trouré  la  première  médaille  de  cet  eiiq»ereur ; 

mais  Eckhd'  assure  qu^on  a  trouyé  le  plus  grand  nombre  de  ^j^v^àTi*. 

celles  que  Ton  possède  aujourd'hui  dans  rAutriche  et  la  Hongrie    n.  vn. 

(la  Mœsie  et  la  Pannonie)  :  nourdle  preave  de  la fiiusseté  de  To- 

pinion  qui  confond  Pacatien  arec  Jotapien ,  tyran  dans  TOrient. 

Noos  n*avons  de  Pacatien  qne  des  médaillés  d*argent.  Sur 
celle  du  n*  I  on  lit,  autour  d*une  téte  radiée ,  IMPenUOr  TUe- 
tius  CLaudius  MàlLius  PAGATIANYS.  Revers,  TAbondance 
assise ,  avec  la  légende  CONGORDIA  MILITVM.  La  médaille 
gravée  sous  le  n'  i  porte  la  même  léte  et  la  même  légende.  Re- 
vers, ROMAE  AETERNAE.  ANiio  mLLesimo  ET  PRIMO 
(Pan  looi  de  Rome);  Rome  assise  tenant  une  Victoire. 

S.  lo.  JOTAPIEN,  £MP£K£UR. 

Aurelins  Victor*  dit  que  sous  le  règne  des  Philippes  on  apporta 
à  Trajan  Oece,  avant  qu'il  partit  de  Rome,  la  téte  de  Jotapien, 
qui ,  «t  se  glorifiant  d'être  issu  de  la  race  d'Alexandre  ,  s'étoit 
«révolté  dans  la  SjTÎe ,  et  avoit  été  tué  par  les  soldats.  »  On 
lit  aussi  dans  Zosiine  \  «  Les  provinces  de  l'Orient ,  accablées 
a  sous  le  poids  des  impôts,  et  ne  pouvant  souffrir  le  commau- 
«  dément  de  Priscus  (frère  de  Philippe),  qu  on  leur  avoit  envoyé, 
c«se  révoltèrent,  et  revêtirent  du  pouvoir  souverain  Jotapianus: 
ce  de  leur  côté  les  légions  de  Mœsie  et  de  Paunouie  élurent  Ma- 
«rinus.»  A  la  vérité  on  lisoit  dans  le  manuscrit  d'après  lequel  a 
été  imprimée,  en  1676,  la  première  traduction  latine  de  Zosime, 
J'apianus;  et  Leunciavius,  ic  traducteur,  avoit  mis  en  marge 


(0  Doetr.  Ifum.  Ftt.,  VII,  Og,     (a)  In  Cm.,  XXIX.     (3)  Lib.  I,  ao. 
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ciAr.  X.    Ift  coirection  Papiànus;  mais  Reitemeyer  a  rétabli  dans  sa  belle 
jAi^^r ».  ^îtioa  de  Leipzig,  en  1784 ,  le  mot  Jokpianus,  d*aprèft  deux 
.«»  jMprit».  niannBcrits,  et  d-après  Tautorité  de  Garaubon*. 

ja>  Dec*.  ■ 

Pl.  Lvi.  Voilà  tout  ce  querbistoîre  noiu  apprend  de  cet  empereur  éphé- 
Bt*  3.  mère}  et  encore  regne*t-il  une  grande  obscurité  sur  FAlexandre 
dont  Jotapien  se  gloiifioit  d*étre  Issu.  Tocbon  d'Annecy  ' ,  qui 
a  recueilli  et  discuté  avec  soin  le  peu  que  nous  savons  de  Jota- 
pianns^  est  porté  k  croire  que  cet  Alexandre  étoit  le.  roi  de 
Macédoine,  plutôt  que  Tempereur  Alexandre  Sévère.  CTest  lui 
qui  a  fiiit  coniioitre  la  médaille  unique  de  Jotapianns ,  apportée 
de  Syrie  par  M.  Rousseau,  consul  françois  à  Bagdad,  et  que  Ton 
conserve  dans  le  caJ>inet  du  rc^.  On  la  voit  ici  soîis  le  n*  3, 
plancbe  LYL  «Elle  est  d*axgent  à  bas  titre  (appelé  biUon);  le 
«caractère  de  la  téte  est  assez  bon;  le  style  n*est  pas  inférieur  à 
«celui  des  médailles  des  PBilippes  et  de  Trajaa  Dece.»  Autour 
d*une  téte  qui  a  de  la  barbe  et  une  couronne  radiée ,  on  lit  IMP' 
M  •  F  ■  R  •  lOTAPIAlN  VS  •  A  •  pour  AVGiwfMj.  L'explication  des 
trois  sigles  qui  suivent IMPtfiwtorest incertaine.  Revers,  Victoire 
tenant  de  la  main  droite  une  coTironnc,et«nepalme  delà  gauche, 
avec  la  légende  VICTORIA  AV&.  pour  AYGmtt.  «La  précipita- 
«tion  avec  laquelle  ces  empereurs  d*un  moment  se  hâtoient  de 
«prodtiire  des  monnoies  à  leur  effigie  ne  leur  laissoitpas  le  temps 
«  de  donner  de  grands  soins  à  leur  fabrication....  Les  fautes  dans 
M  les  légendes  sont  assez  fréquentes  sur  les  médailles  latines 
«firappées  dans  les  villes  grecques.» 

(i)  Mut,  Att^^t  U.     (a)  HédaUks  de  Marimu  c(  Ai  /otapimiM,  1817,  iD.4*. 
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CHAPITRE  XL 

TRAJAN  DECE  ET  SES  SUCCESSEURS 
JOSQfTJ  FJLÈRiEN, 


K  Nous  sommes  aixnrés  à  une  époque,  dit  Eckhel  ' ,  où  les  noms 
«  des  empereurs  sont  en  plus  grand  nombre  que  les  années  pen- 
«dant  lesquelles  ils  en  ont  porté  le  titre.»  On  ne  peut  assurer 
que  cette  multiplicité  de  noms  ait  contribué  (ce  qui  est  du  moins 
-vraisemblable)  à  robscuriié  qu'on  observe  dans  les  écrivains 
qui  ont  retracé  l'histoire  du  troisième  siècle;  mais  cette  obscu- 
rité est  telle,  que  les  noms,  les  personnages  mêmes,  sont  con- 
fondus :  tels  sont  Pupicn,  appelé  aussi  Maxime;  Balbin,  les 
Gordiens,  Marinus,  Pacalien,  et  Jotapien.  Que  sera-ce  donc 
dans  ce  chapitre,  où,  abandonne  par  le  dernier  des  écrivains 
contemporains,  Hérodien,  et  par  les  auteurs  de  l'Histoire  Au- 
guste, je  n'aurai  plus  pour  guides  qu£utrope,  les  deux  Victors, 
Zosjme,  Orose,  et  Zonarc! 

Une  nouvelle  difficulté  arrête  encore  la  marche  de  celui  qui 
écrit  riiistoire  romaine  à  cette  époque,  l^osterieurs  au  uoisieme 
siècle,  les  écrivains  (ju  il  doit  consulter  ont  été  animés  les  uns 
par  unzele  fervent  pour  le  christianisme,  qui  s'élevoit  déjà  près 
du  trône,  1<  s  autres,  par  leur  attachement  au  paganisme,  dont 
ia  nouvelle  religion  ébranioiL  ie:>  autels.  Cixacun  d  eux  a  peint 

(i)  Doctr.  Hum,  Vet.,  VU,  ib». 
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cu*k  n.  Us  empereurs  avec  des  couleurs  fiiToraUes  à  ses  optiiioos.  Pour 
Zoaime,  'nrftjan  D«€e  est  un  prince  accompli;  c^est  im  monstre 
à  T>iéna.  ^  croantë  pour  les  chrétiens,  qu*îl  persécuta.  Diodétien  est  de 
même  représmté  sous  deux  points  de  vue  opposés  ;  et,  pour  des 
raisons  contraires,  on  trouve  dans  Gonstantin'deux  hommes  de 
caractère  dififêrent. 

Les  empereurs  avoient  partagé  jusqu'alors  ayec  d*autres  per- 
sonnages le  titre  d'Auguste  et  la  puissance  tribnuilienne,  qui 
dans  r<nigine  avoît  apartenu  à  plusieurs  tribuns;  mais  deroi^on 
s'attendre  que  le  titre  de  souverain  pontife, /NMif^jf^x  maxinuts, 
seroit  donné  à  deux  personnes?  Dion  ' ,  mort  sous  Alexandre 
Sévère,  assure  qu'il  appartenoit  toujours  à  un  seul  des  Augustes. 
Cependant  Pupien  et  Balbin,  qui  régnoient  conjointement,  le 
prirent  cliacnn  sur  ses  monuments,  et  ib  furent  imités  par  plu- 
sieurs de  leurs  successeurs,  Philippe  jeune,  Volusien,  Carin,  etc. 
On  vit  même  trois  souverains  pontifes  régner  en  même  temps. 
Galère  Maxîmîen,  Constantin,  et  Lîcinîus'.  Le  nombre  sera 
plus  grand  encore  si  l'on  y  ajoute  ceux  qui  dans  les  provinces 
se  firent  déclarer  empereurs,  et  qui  joignirent  au  titre  Auguste 
celui  de  souverain  pontife. 

La  décadence  des  arls  avançoit  avec  rapidité;  et,  comme  il 
arrive  Loujours  à  cette  époque  dans  toutes  les  contrées,  ne  pou- 
vant plus  atteindre  à  rexcelleuce  de  l'art,  on  attacha  un  grand 
prix  à  la  difficulté  du  travail.  On  employa  le  porphyre,  pierre 
extrêmement  dure  et  incomparablement  plus  longue  et  plus 
difficile  à  travailler  que  le  marbre.  Le  premier  buste  de  por- 
phyre (pc  UOU6  ayons  vu  est  celui  de  Philippe  jeune.  C'est  au 
troisième  siècle  qu'il  faut  rapporter  l'emploi  habituel  de  cette 

(i)  Ld>.  LVII ,  17.     (a)  Euseb.,  Ui$t.  tccies.,  VIII ,  8. 
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pierre.  H  ett  douteux  que  les  Grecs  et  les  RomaiDS  Ttieut  tra-    ok»».  » 
veillée aTfttttcetle  époque, qui  setrouveétrecdledekdëcftdeuce 
des  «fts  du  dessin,  llbis  les  Egyptiens  ont  certainement  travaillé  yMtÊ. 
de  tout  temps  le  porphyre ,  qui  forme  une  partie  des  rochers  ^^^^ 
qui  séparent  la  mer  Rouge  de  la  Méditerranée. 

S.  1.  TRAJAN  DECE, 
ET  ETRUSCIIiLE  SON  ÉPOUSE. 

CaiusMessiusQuintU8'IVajanusDecius(appdécommunément 
Tk'ajan  Dece  »  ou  seulement  Deoe  )  lut  le  premier  des  {Hrinces  qui, 
sortis  en  grand  nombre  de  Flllyrie,  obtinrent  ou  usurpèrent  le 
titre  d'Auguste.  Cest  dans  cette  région,  placée  entre  le  Danube, 
la  Grèce,  et  TAdriatique,  que  naquit  Dece,  près  de  Sinuich, 
bourg  de  la  Pannonie  inférieure.  Zosime xélé  partisan  dupoly» 
théisme,  semLle  n^avoir  donné  de  grands  éloges  à  cet  empereur 
que  parcequ  il  avoit  persécuté  les  chrétiens;  on  peut  croire  ce- 
pendant qn*il  a  seulement  exagéré  des  faits  réels.  Il  dit  que  Deoe 
étoit  recommandable  par  sa  naissance  et  par  la  dignité  de  séna- 
teur, dont  il  étoit  revêtu,  lorsqu'eu  a49  (  <  de  Rome)  Philippe 
fit  connoltre  au  sénat  la  révolte  de  Jotapien  et  de  Marions. 

On  ignore  tous  les  détails  de  la  vie  de  Dece  jusqu'à  cette 
époque.  Seulement  le  jeune  Victor'  dit  qu'il  étoit  courageux, 
habile  dans  l'art  militaire,  d'un  commerce  âoxix  et  facile;  qu'il 
étoit  très  instruit,  et  qu'on  admiroit  en  lui  toutes  les  bonnes 
qualités,  ^'opisque  '  dit  au&si  que  sa  vie  et  sa  mort  rappeloient 
les  temps  anciens. 

(i)  Ub.  I,  ai.    (s)  fptom.,  XXIX.    (3)  In  AurtOmo,  XUl. 
3.  3i 
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Noos  tLYom  vu  ctaxM  la  vie  de  Philippe  que  Dece  cherdba  à 
rassurer  le  sénat  eêBmjé  par  le  tableau  des  révoltes  ^e  cet  em- 
jHf/^  vaMiiM.  pereor  mettoit  soas  ses  yeux.  II  annonça  que  les  règnes  des 
généraux  révoltés  seroient  très  courts,  et  qu'ils  périroient  bientôt 
de  ia  main  de  leurs  propres  soldats.  Philippe  Fenvoya  pour  les 
combattre;  mais  les  armées,  craignant  d'être  punies  de  leur 
révolte,  firent  mourir  Jotapianus  et  Marinus,  puis  elles  offrirent 
la  couronne  à  Trajan  Dece.  Celui-ci  la  refusa  plusieurs  fois, 
jusqu'à  ce  que  les  soldats  le  contraî^îrent  Tépée  à  la  main  à 
Taccepter,  Fan  «49*  ^on  premier  soin  fut  dlnstroire  lé  sénat  de 
la  violence  qu'il  avoit  soufferte,  et  de  lui  annoncer  qu'arrivé  à 
Rome  il  déposwoit'la  pourpre.  Mais  Philippe,  qui  lui-même 
avoit  trahi  ses  serments  vis-à-vis  de  Gordien  Fie,  n'ajouta  point 
foi  aux  promesses  de  Dece,  marcha  contre  lui,  et  livra  bataille 
auprès  de  Vérone.  La  fortune  lui  fut  contraire;  il  périt  dans  la 
mêlée;  et,  à  la  nouvelle  de  ce  désastre,  son  fils  fut  tué  à  Rome 
par  les  prétoriens. 

Trajan  Dece  fut  aussitôt  reconnu  empereur  par  le  sénat.  Il 
déclara  Césars  les  deux  fils  dont  Etruscille  l'avoit  rendu  pere, 
Herennius  Etruscus  et  Hostiiien.  Pendant  son  règne,  les  chré- 
tiens furent  persécutés,  en  haine,  disent  Orose,  Eusebe  et  S.Jé- 
rôme, de  Philippe  son  prédécesseur,  sous  lequel  ils  avoientvécu 
en  paix.  Mais  en  voyant  Dece  recréer  la  censure,  magistrature 
redoutable  sous  la  république  et  sous  les  premiers  einperpiirs, 
qui  s'en  étoient  arrogé  la  puissance  sans  en  prendre  le  nom 
(  Donjiîien  excepté),  on  doit  penser  que,  de  même  qu'il  vouloit 
rétablir  les  bonnes  mœurs,  de  même  aussi  il  vouloit  rendre  à  la 
religion  des  Romains  toute  sa  splendeur.  Ainsi,  sans  prétendre 
diminuer  riioïKjur  qu'inspirent  l'intolrrnnce  et  la  pcrséeulion, 
nous  euvisageoDs  dans  Trajan  Dece  un  prince  qui  suivoit  la 
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malheureuse  impulsion  de  son  siècle ,  plutôt  ^ne  sa  haine  contre    cu».  xi. 
Philippe.  TN-D*. 

««««roeettHM» 

Le  rétablissement  de  la  censure  fut  rcvénemcnt  le  plus  re-  j'»»<r»'» 
marquable  d'un  règne  si  court.  Dece  espt'roit-il  iaire  revivre  les 
mœurs  auticjues  chez  un  peuple  aussi  corrompu  que  Tétoientles 
Romains?  Croyoit-il  qu'il  suMsoit,  pour  obtenir  ce  résultat,  de 
créer  un  magistrat  spécial,  et  de  Finvestir  d'un  pouvoir  presque 
illimité?  C'étoit  trop  bien  augurer  de  Fespece  humaine.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  remit  le  choix  dn  censeur  au  sénat,  qui  déclara 
à  rnnanimité  que  Yalérien,  Tua  de  ses  membres  (qui  fat  depuis 
ottpereur),  mérltoit  le  mieux  d*obtenir  la  nouvelle  dignité. 

Quelques  réyoltes  éclatèrent,  l'an  a'Soy  dans  les  Graules,  et 
dles  furent  bientôt  apaisées.  Zosime  '  dit  que  le  règne  de  Dece 
fut  rempli  de  troubles ,  causés  par  la  foiblesse  rinçurie  de  son 
prédécesseur.  Mais  ce  qui  jeta  Falarme  jusque  sur  les  bords  de 
TAdriatique  fut  rincurûon  d*une  des  tnbus  scythiques ,  désignée 
BOUS  les  noms  dé  Getes  et  de  Gotbs.  Us  trayerserent  le  Danube, 
ravagèrent  la  McMte,  laThrace,  et  la  Macédoine.  Les  gouver^ 
neuxs  de  ces  provinces  obtinrent  quelque  succès  contre  les  bap* 
bares;  mais  Tun  d*euz,  Priscus  (probablement  le  firere  de  Pbi« 
lippe) ,  se  joignit  aux  Goths ,  et  prit  le  titre  d*empereur  *.  Trajan 
Dece  partit  de  Rome  pour  se  mettre  à  la  téte  de  ses  armées. 
Accompagné  du  César  Herennius,  il  repoussa  vivement  les  Goths, 
et  il  donna  Tannée  suivante  le  titre  d^Auguste  à  son  fils. 

Cette  année  a5i  (  ioo4  de  Rome)  fut  fatale  aux  deux  Augustes. 
Trebonianus  Gallus,  Tun  des  généraux,  trahit  Dece,  et  n'exé- 
cuU  point  les  ordres  qu  il  avoit  reçus  de-garder  les  passages  du 
Danube ,  afin  que  les  Goths  ne  pussent  échapper  au  fer  des 

(i)  LJb.  I,  a3.    (a)  Tkt ,  Gw.»  ZXIX}  Jonuuid. ,  4 1  »  4** 
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Our. XI.  Romains.  L'empereur,  loin  d'être  dtcoiiragé  par  cette  perfidie, 
•tM»â«MM«n  j^^'^'  comme  uu  autre  Dccius,  au  milieu  des  ennemis.  On  lui 
^■v'àVitMMi  apprit  que  son  fils  avoit  reçu  la  mort  en  combattant  dans  les 

^^"^^  premiers  rangs,  et  il  dit  alors  à  ceux  qui  Tentoturoieiit et  qui  pa- 
Toissoient  troublés  par  ce  malheur ,  k  Ce  n'est  qu'oa  citoyen  de 
«  moins  dam  Tempire.  »  Désttp^nt  alors  de  F  issue  du  combat , 
il  poussa  son  chenal  dans  un  marais  qui  l'engloutit;  et  Ton  ne 
put  trouver  sou  corps.  Il  avoit  régné  un  peu  plus  de  deux  ans , 
et  il  étoit  âgé  de  cinquante ,  sdon  Victor  le  jeune ,  et  de  soixante 
selon  Fauteur  de  la  Gironique  d*Alezandrie. 

Tel  est  le  récit  de  sa  mort,  sdlon  la  plupart  des  écrivains; 
•mais,  selon  quelques  uns,  Tireboxiianus  Gallus  auroit  engagé  les 
Gotbs  à  se  fortifier  derrière  un  marais  peu  profond  en  appa- 
r^ce  t  et  il  auroit  conseillé  aux  deux  Augustes  de  les  attaquer 
en  traversant  ce  marais,  où  il  savoit  qu*îls  trouveroîent  la  mort 
Eutrope,  qui  prodigue  Tapothéose,  dit,  sans  probabilité,  qu'elle 
•  fut  décernée  aux  deuxDeces.  Mais,  cbes  les  écrivains  cbrétîens, 
ce  nom  est  devenu  le  ^nonyme  de  celui  de  Néron. 

»*  4-  Nous  n*avons  de  portrait  de  Trajan  Dece  que  sur  ses  médailles. 
Les  plus  beaux  sont  ceux  que  présentent  les  médaillo&s  de 
bronze.  Comme  ou  voit  sur  ces  médaillons  les  sigles  S.  C. ,  on 
ne  peut  douter  qu'ils  n'aient  servi  de  monnoie.  Sur  le  médaillon 
d'argent  du  n"  4  ,  planche  LYI ,  on  litlMPerotor  Caius  Messius 
Qumtus  TRAIANVS  DËCIVS  A\Gustus,  autour  de  la  téte  de 
Dece ,  ornée  d'une  couronne  radiée.  Revers ,  téte  d'EtrusciUe , 
son  épouse,  sur  un  croissant;  en  f égard,  les  tètes  accolées  de 
ses  deux  fils,  Herennius  et  Hostilien,  ornées  de  couM>nnes  ra- 
diées; légende ,  CONCORDIA  AVGGustorum. 

M«i.  Même  légende  sur  la  médaille  d'argent  du  n"  5,  autour  de  la 
téte  de  Dece,  couronnée  de  laurier.  Le  revers  présente  un  type 
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fort  rare ,  la  figure  de  TAboaclaiice;  elle  yerse  de»  trésors  d*une    cha,  xj 
corne  d'abondance ,  avec  la  légende  àSVJSrDAITtUL  kYGusti. 

Le  beau  médaillon  de  bronsse  dn  n*  6  présente  le  baste  de  ^'kvééâtm. 
Dece,  couronné  de  laurier,  avec  la  légende  IMPenOor  Caius 
MessittS  Qumtus  TRAIAITVS  DSaTS  AVGustus,  Revers,  deux  "*  ^ 
femmes  ddltout,  dont  Tune  élevé  la  main  droite  vers  une  enseigne 
militaire;  et  Fantre,  dans  la  même  attitude,  tient  de  la  gaucbe 
une  enseigue  plus  petite  :  l^^de,  PAIOïQmAE  ;  S.  C  dans  le 
champ.  Les  deux  Pannonies  (  supérieure  et  inférieure  ) ,  la  Dace , 
et  riUyrie,  éloient  chères  à  Dece,  parce^'il  y  avoit  été  pro- 
clamé empereur,  et  paroeque  les  lésons  tirées  de  ces  provinces 
Tavoient  puissamment  aidé  à  vaincre  Philippe. 

On  ignore  les  détails  de  la  vie  de  Timpératrice  RBasirinA 
Eteusciuu.,  ^ouse  de  Trajan  Dece;  les  hîstorieus  parvenus 
jusqu*à  nous  n*ont  pas  même  conservé  son  nom.  Mais  elle  est 
appdée  dans  une  inscription  Conjux  dominî  nosti-i  Dee  I  Au" 
gusti,  mater  jiugustonan  nostrorum  *  ;  et  sa  tête  ^t  placée  en 
regard  de  ceUe  de  Dece  sur  une  médaille  de  bronze  frappée  à 
Rhessena  en  Mésopotamie.  Etruscille  reçut  le  titre  d'Auguste, 
Tan  249,  avec  son  époux,  qu'elle  avoit  rendu  pere  d'Herennius 
et  d'Hostilien,  Césars  et  Augustes. 

Le  médaillon  de  bron/.c  du  n°  7  présente  la  tête  d'Etruscille,      H» 7. 
coifTée  avec  le  diadème,  et  U  légende  HERENNU  ËTRVSQLLA 
ANGusta.  Revers,  six  femmes  voilées  sacrifient  sur  un  autel 
devant  uu  temple ,  dans  lequel  est  placée  la  statue  dW  homme 
armé}  légende,  YESTA. 

(1  )  itfui.  F«nm,t  loa. 
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Cm».  XI. 

s.  X  HERENNIUS  ETRUSCUS, 
EMPEREUR. 


Fils  de  IVsijaii  Dece  et  d'Etrascille ,  Quintns  Hérenmus  Etrus- 
ctts  Messtus  Trajanus  Decins  fat  créé  César  Tan  i>49  V*^ 
pere,  que  le  aénat  a  voit  recoxmu  empereur  après  la  mort  de 
Philippe.  Il  lut  bientôt  après  enToyé  en  Ulyriei  pour  repousser 
les  Gotha,  qui,  ayant  travané  le  Danube ,  ravageoient  les  pro- 
vinces romaines  situées  aur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Heren- 
uius  les  combattit  d'abord  avec  une  fortune  variable  ;  mais  dUe 
lui  devint  si  défavorable ,  que  sou  pere  vint  prendre  le  comman- 
dement de  l'arniée.  Dece  le  créa  Auguste  Tan  a5i ,  peu  de  mois 
avant  la  bataille  où  ils  perdirent  la  vile  tous  les  deux.  On  coa- 
noit  le  courage  avec  lequel  Dece  apprit  la  mort  d*Herennius, 
tué  au  premier  cboc.  «  Ne  perdes  pas  coura^^,  dit*il,  ce  n'est 
et  qu'un  combattant  de  moins.  » 
N*  Un  des  meilleurs  portrniis  d'Herennius  est  celui  que  présente 

la  médaille  de  bronze  du  8,  planche  LVI.  La  tête  est  nue;  lé- 
gende, Quintus  V:\'l\usciiJ  MF.S^/ra  DECIVS  NOB/Yw  Cœsar. 
Revers,  figure,  eu  costuuie  militaire,  tenantun  sceptre  et  la  haste 
transvcrsaiei  légende,  PlimaPI  IVVENTVllS;  S.  C.  dans  le 
champ. 


$.  3.  HOSTILIEJN,  EMPEREUR. 


Ce  prince,  dont  on  a  des  médailles  sur  lesquelles  il  porte  le 
titre  de  César  ef.  celui  d'Auguste ,  cloil-il  un  second  fils  de  Trajan 
Dece^  ou  son  gendre?  L'obscurité  qui  règne  dans  les  auteurs 
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qni  ont  écrit  lliittoire  de  cette  époque  est  telle,  que  des  éraditè    o.»  n. 
très  judkdeiiz  ont  pu  être  partagés  d  opinion  sur  ee  fitk;  mais    '  '  ' 
aujourdluu  tous  sont  d*accord  avec  Eckhel  '  pour  reconnoitre  i^V*  rM^m. 
un  second  fils  de  Trajan  Dece  dans  Cains  Yal^  Hostilianus  • 
Qiùntus. 

Après  la  mort  de  Trajan  Dece  et  d*Herennia8 ,  Trd>onianiis 
Gallns,  qm  leur  succéda,  crut  devoir  faire  un  saàrifice  à  Topinion 
publique  en  associant  à  l'empire  le  second  fils  de  Dece,  HostiKen. 
n  loi  donna  le  titre  d*Auguste,  aînw  qn*à  son  propre  fils  Yolu- 
sien,  Tan  a5i.  Mais  bientôt,  craignant  que  le  fils  de  Dece  ne  de- 
vint, à  cause  du  respect  avec  lequel  on  prononçoit  toujours  le 
nom  de  son  pere,  un  objet  de  prédilection  pour  ceux  qui  vou- 
droient  troubler  Fétat,  il  lui  tendit  des  embûches,  et  le  fit 
mourir.  Tel  est  le  récit  de  Zosîme;  les  deux  Yictors*  assurent 
qu^Hostilien mourut  de  la  peste. 

On  voit  sur  une  médaille  de  bronze,  n*  9,  la  tête  (niosiilien ,  tc^ 
couronnée  de  laurier,  avec  la  légende  IMPerator  CAESar  Caius 
YALens  HOStilianus  HESsius  QVINTVS  XYGustus.  Revers, 
Hygiée,  fille  d'Esculape  et  déesse  de  la  santé,  donne  à  manger 
à  un  serpent  entortillé  autour  d'un  autel;  légende  SALYS 
AVGVSto;  S.  C  dans  le  champ.  Ce  type  est  relatif  à  la  maladie 
contagieuse  qui  ravagea  le  monde  connu,  sous  Tempire  de  Tre- 
bonianus  Gallus. 

CO  D«eir.  Jftm.  F«L,  VU,  3âi.    (a)  Lik  I,  s5.. 
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S.  4.  TREBONUNUS  GALLUS, 
EMPEREUR. 

lie  nom  de  Gains  Yil>iiuTccbc«iiftiiui  GaUus  (a^»el^60iiuiia- 
iiéin«at  Gallu»)  &it  épo^ie  dans  les  fastes  deRome»  par  Tespeee 
d*enooiinigemeiitqiie  donnèrent  aux  baibares  ses  traités  odieux. 
Il  permît  aux  Gotbs  de  retourna  dans  les  contrées  qu^ils  avoient 
habitées  jusqu'à  cette  époquey  av^ec  le  butin  et  les  prisonniers 
qu'ils  avoient  enlevés  sur  les  terres  de  Tempire;  et  Upropit  en* 
core  de  leur  payer  en  or  un  tribut  annuel. 

Un  texte  équivoque  du  jeune  Victor'  feroit  croire  que  Gallus 
étoit  né  dans  File  Méainge,  sur  kscétes  d'Afrique  (  aujourd'hui 
Gerbi  ou  Zerbi).  Mais  il  règne  une  profonde  obscurité  sur  son 
origine;  on  volt  seulement  qu'il  avoit  été  consul,  et  qu'il  corn» 
mandoit  l'armée  romaine  dans  l'expédition  contre  les  Goths, 
sous  les  ordres  de  Decc  et  de  son  fils.  Gallus  trahit  cet  empereur; 
et,  malgré  ses  ordres,  il  laissa  libre  le  passage  du  Danube,  afin 
que  les  barbares  pussent  échapper  aux  aigles  victorieuses'.  Eu- 
suite,  de  concert  avec  les  Goths,  il  Tenîraireaà  traverser  pour  les 
attaquer  un  marais  dans  lequel  ce  malheureux  prince  fut  en- 
glouti, après  avoir  vu  tomber  sous  le  fer  ennemi  sou  fils,  qu'il 
venoit  de  s'associer  pour  collègue. 

Pour  cacher  sou  crime,  Gallus  donna  publiquement  des  re- 
gret» a  Di  t  e;  mais  on  n'eu  put  douter  quand  ou  le  vit  recevoir 
le  diadème  des  mains  des  soldats  Tau  i5i  (  1004  de  Rome.)  Il  se 
hâta  de  choisir  pour  collègue  celui  des  deux  fils  de  Dece  qui  lui 

(1)  Epiu  XXXI.     (a)  Zosim.,  I ,  a3. 
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avoit  survécu  y  HostUien;  et  il  ne  donna  à  «on  fik  Tolusien  que    c»ap  xi. 
le  titré  de  César.  t»,.od^ 

Ce  fut  alors  cni  il  conclut  avec  les  Goths  le  honteux  traité  dont  j»f"'^  v****»- 
parlé  plus  haut ,  par  lequel  il  leur  permettoit  d'emmener 
prisonniers  des  personnages  illustres,  et  s'engageoit  à  leur  payer 
tous  les  ans  un  tribut  considérable.  Le  plus  méprisable  des  em- 
pereurs, Domîtien,  loi  en  avoit  donné  l'exemple  ;  mais  Trajan 
avoit  aboli  bientôt  après  cette  odieuse  servitude.  Gallusfit  dans 
Rome  une  entrée  triomphante  en  mémoire  de  cette  paix,  si 
chèrement  et  si  honteusement  obtoiue'.  Ensuite  il  ôla  la  vie  au 
fils  de  Trajan  Dece,  de  ce  prince  dont  le  nom  révéré  lui  portoit 
ombrage  ;  et  il  donna  le  titre  d'Auguste  à  son  fils  Volusien. 

A  peine  le  fléati  de  la  guerre  avoit-il  cessé,  qu'un  autre  fléau 
plus  redoutable  ravagea  Rome,  Tltalle,  et  tout  Tunivers;  c*étoit 
une  maladie  contagieuse  et  mortelle.  Elle  avoit  commencé  dans 
rOrient  vers  la  fin  deFanDée  tiSi ,  et  elle  duroit  encore  Tan  270, 
où  Tempereur  Claude  U  (  le  Gothique  )  en  fut  la  victime.  Les 
deux  empereurs  cherchèrent  à  se  concilier  TafTection  du  peuple 
en  veillant  eux-mêmes  h  ce  qu'on  donnât  la  sépulture  aux  ci- 
toyens les  plus  pauvres'.  On  croit  que  les  Romains,  attribuant 
ce  terrible  fléau  à  rétablissement  du  christianisme,  contraigni- 
rent les  empereurs,  à  persécuter  les  chrétiens,  ainsi  que  Tavoit 
fait  Dece,  leur  prédécesseur.  La  dépopulation  causée  par  cette 
maladie  contagieuse  amena  les  suites  ordinaires,  la  famine  par 
défaut  de  culture,  la  sécheresse  par  défaut  d'entretien  des  ca- 
nauTC,  et  la  guerre  par  l'abandon  des  frontières. 

Tel  étoit  l'état  déplorable  de  l'empire,  lorsque.  Tan  i53,  Emi- 
lien  fut  proclamé  empereur  par  l'armée  de  la  Mceiiie.  Gallus  se 

(1)  ZMbB..l.i5.      (a)  Vict.,C«tf.,XXX. 
3.  3» 
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Cm.  xi.    contenta  d'enroy^  pour  le  combattre  TaUriea  (<»  génànl  fut 
Trajan  D«cc   j^Duis  empcreur),  qui  rassembla  les  troupes  des  Ganlea  et  de  la 
jaifii  t«imm.  Germanie.  Mais  Emilien  le  prévint,  et  marcha  sur  Htalie.  Alors 
"*        Gallus  se  mit  à  la  téte  de  Farmée  qu'il  vouloit  of^oior  à  Fusur- 
patenr,  et  qui,  désespérant  du  succès,  le  fit  mourir  avec  son  fils 
Volusien,  près  d*Int«amna  (Tmii  dans  FOmbrie),  Tan  a$4'  U 
étoit  âgé  de  quaranle-sept  ans,  et  en  avoit  régné  tm  et  d^î. 

On  a  cru  long-temps  que  Comelia  Snpera,  dont  on  a  des 
médailles  grecques  et  romaines,  et  dont  l*liistoîre  n*a  point  fait 
mention,  étoit  son  épouse  ;  mais  les  antiquaires  la  reconnoisseot 
aujourd'hui  d*an  commun  accord  pour  réponse  d'Emilien. 
^'^        La  médaille  de  bronze  du  n*  3,  planche  LYII,  présmitë  la 

téte  de  Gallus,  couronnée  de  laurier,  arec  la  légende  TS 

TREBOmNVS  GALLVS  kYOustus.  Revers,  laFéUcîté  debout, 
tenant  un  long  caducée  et  une  corne  d'abondance;  l^pende, 
FELICITAS  PVBLICA;  S.  C.  dans  le  champ. 
R'  I  Cl  1.  Cette  médaille,  et  un  grand  nombre  d'antres  mieux  conservées, 
prouvent  la  ressemblance  du  buste  de  bronze  gravé  ici  de  face 
etde  profil,  sous  lesn'  i  et  a,  et  conservé  dans  le  musée  du  Va* 
tican.  Il  laisoit  jadis  partie  de  la  collection  du  palais  Mattei  '.  On 
y  remarque  l'usage  des  princes  de  cette  époque  de  porter  les 
cheveux  presque  rasés,  et  la  barbe  rasée  seulement  sur  les  pom> 
mettes. 

S.  5.  VOLUSIEN,  EMPEREUR. 

Caius  Vibius  Yolusiamis,  fils  deTrcbonianus  Gallus,  fut  pro- 
clamé Auguste  par  son  pere  l'an  a52  (ioo5  de  Rome  j.  Le  peu 


^i)  ilfi0. /'ibC/emciU.,  Vl,tav.  (îo. 
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que  Ihistoire  nous  apprend  de  ce  prince  est  eontma  dans  edle    c^».  xi. 
de  s(m  pere  n  dfaml»  avec  Im  à  se  vendre  dier  avr  Romains,  '^^i^'^^" 
en  donnant  des  aosns  pardcnlicM  aux  fîinéraâks  de  ceux  de  la  jMi^TdMM. 
deniiere  classe  des  citoyens  morts  de  la  maladie  eootagieuae  qui 
dévasta  Fempire;  et  il  fut  tué  avec  lui.  Fan  {i54)  pris  d'Inte* 
ramna  (Terni  en  Ombrie).  Leurs  propres  soldats,  qu'ils  con« 
duisoiMkt  contre  Emîliea,  prodamé  empereur  dans  la  Hœsie, 
n'ayant  aucune  confiance  dans  leurs  talents  militanes,  les  firent 
mourir. 

Le  portrait  de  Volusien  est  gravé  sur  le  médaillon  de  lironze'  ir-  lo. 
du  n*  xo,  où  l*on  voit  son  Imsteconroimé  de  laurier,  avec  la  lé- 
gende mPenUon  CAESariCaio  YJBîo  TOLVSUNO  AVGaulo. 
Revers,  rempereur  sacrifiant,  couronné  par  un  soldat;  on  voit 
en  face  un  autre  militaire  et  un  joueur  de  flûte;  au-dsMOUS,  un 
trépied  et  la  Victoire  :  légende,  VIRTYS  AYGGiMftmo». 

§.  6.  ÉMILIËN,  EMPEREUR, 
ET  CORMELIA  SUP£RA  SON  EPOUSE. 

Doué  des  talents  militaires ,  courageux,  mais  prudent ,  Marcus 

Aemilîus  Aemilianus  s'étoit  élevé  aux  plus  hauts  grades  de  la 
mdice,  et  avoit  délait  les  (iolhs  en  plusieurs  TrnronLres,  lorsque 
Tau  a53  (1006  de  Rome),  les  soldats  de  la  J^iiinnnip  et  de  la 
Mœsie,  offensés  de  l'inertie  de  Gaîlus  ,1e  proclamercn  l  cntpereur' . 
Emilien  étoit  âgé  de  quarante  ans,  Maure  d'origine,  et  d'une 
basse  extraction.  Pendant  (jue  Yalérien,  chargé  par  <^>aHns  de 
s  opposer  à  cette  inaurrectiou,  raââembloit  les  troupes  des  Gaules 

(1)  Vict.,  Epà.,  XXXI. 
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Ou*,  xt.    et  de  la  Gcnnanie,  Emilien  ae  tiansporU  en  grande  h&le  yers 
iv.i.n  D««   iitalie,  et  le  sénat  le  dédara  ennemi  de  la  pairie.  Maia,  bientôt 
jPÊf^k  Td«te.  après,  le  sénat  le  reconnut  empereor,  après  la  mort  de  Gattos  et 
'^''^     de  Yolosien.  On  est  moins  étonné  de  ce  changement  soudain, 
lorsqu'on  lit  dans  Zonare  '  qu^Emilien,  au  moment  de  son  élec- 
tion, écrÎTit  aux  sénateurs,  leur  promit  de  dâivrw  la  Thrace, 
qui  étoit  ravagée  par  les  Goths;  de  repousser  les  Perses,  qui 
menaçoient  les  provinces  de  VOrient,  et  de  se  conduire  en  toutes 
choses  comme  leur  simple  lieutenant. 

Il  n*eut  pas  le  temps^  d'exécuter  ces  promesses;  car,  après  un 
règne  de  quatre  mois,  il  fut  mis  à  mort  par  son  armée,  qui  re- 
doutoit  l'approche  de  Yalérieu  et  des  troupes  appelées  au  secours 
de  Gallus.  Si  Ton  en  croit  Zonare,  les  soldats  d'Emilien  TaToient 
reconnu  peu  digne  du  trône;  ils  se  croy oient  d'ailleurs  en  trop 
petit  nomlwe  ponr  résister  à  Yalérien,  et  ils  vouloient  épargner 
le  sang  romain. 

Le  rogne  d*£inilien  fut  si  court,  qu'Eusebe,  ainsi  que  d'autres 
historiens,  ne  le  placent  point  dans  le  tableau  des  empereurs, 
.  et  font  succéder  immédiatement  Valérien  à  Treboniauus  Gallus. 
Selon  l'opinion  généralement  adoptée  aujourd'hui,  Ck>melia 
Supera  fut  son  épouse. 
iPii.         La  médaille  de  bronze  du  u"  n ,  frapjjée  par  ordre  du  sénat, 
comme  rannouceuL  les  siffles  S.  C,  devenus  à  cette  époque  si 
rares  (excepté  sur  les  médailles  de  Dece  ;,  présente  la  tête  d'Emi- 
lien  couronnée  de  laurier,  avec  la  légende  ÏMVeralor  CAESûr 
AEMILIANVS  Pius  Félix  WCiustus.  Revers,  femme  marchant, 
tenant  une  Heur  et  relevant  sa  stole,  l'Espérance;  légende,  SP£S 
PVBLICA;  S.  C.  dans  le  champ. 
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CoKHsuA  ScpERA  D^occupe  attcune  place  dans  rhistoire,  et    Ciiiki'.  XI. 
n*€8t  connue  que  parles  médailles  grecques  et  romaines;  anssi  J^"'*"^*""' 
les  opinions  des  antiquaires  sur  Tempereur  dont  elle  Ibtrépouse  W^v^iki^. 
ont^elles  été  très  différentes.  Tristan,  qui  le  premier  fit  connoitre 
ces  médailles,  Yaillant,  Pellerin,  et  plusieurs  autres  lui  donnè- 
rent pour  époux  Valérîeû  le  jeune;  ce  fut  Trebonianus  Gallus, 
si  Ton  en  croit  Banduri.  Sfais  EcUiel  '  a  rassemblé  de  grandes 
probabilités  I  d'après  lesqudles  il  paroit  constant  qu*Emilien  a 
été  l'époux  de  Cornelia  Supera. 

On  voit  sur  la  médaille  d'argent  du  n**  13,  planche  LVI,la     a*  ■*• 
tète  de  cette  imp^atrice  placée  sur  un  croissant,  avec  la  légende 
Coia COBJSeUa  SVPEBA  AYGusta,  Revers,  Junon  debout,  te. 
nant  une  patere  et  une  baate;  un  paon  est  à  ses  côtés  :  légende , 
VESTA. 

(I)         JTiim.  r<t.,  VII,  374- 
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CHAPITKE  Xir, 

FALERIEN  ET  SA  FAMILLE. 

n.  Lvi  Cl  Lvji.  QuxxAS  épouvantable  cataatrophel  Femperear  romaiii,  qui  don*' 
noît  des  loia  àpreaqaetoute  rEurope,  àrAfrïqne  septantrionde^ 
à  r£gypte,  A  TAate  mlnetue,  et  à  la  haute  Asie  jusqu'à  TEupliTate» 
est  captif  chez  les  Perses,  et  meurt  dans  les  fers!  Mais,  ce  qui 
eataffligeantpour  l'humanité,  c'est  de  voir  Gallieu,  son  fila,  assia 
S)  ir  son  trône,  se  livr»  à  la  plus  vile  débauche ,  et  ne  faire  aucun 
effort,  ne  tenter  aucun  moyeu  pour  arracher  à  une  dure  et  hon- 
teuse captivité  un  pere  vaincu  par  trahison. 

Sous  le  règne  de  ce  pere  malheureux,  et  sous  celui  de  ce  fila 
dénaturé,  les  barbares  fondirent  de  toutes  parts  sur  Tempire ro- 
main, comme  sur  une  proie  qu'ils  envioient  depuis  long-temps. 
Chacune  des  armées,  aLandounée  à  elle-même,  ne  recevant  plus 
d'impulsion  du  chef  de  l'empire,  élut  un  empereur;  et  rf)n  vit  ces 
usurpateurs,  appelés  ordiii.iiiL'meut  les  trente  tyrans  (quoique 
leur  nombre  ne  s'élevât  pris  alisoIura(;nt  jusquc-la  .  )>ortcr  sinuil- 
taucmeut ,  ou  les  uus  après  les  autres,  pendant  plus  de  viugt'Ciuq 
ans,  le  titre  d'Auguste. 

Quoique  pendant  ce  long  espace  de  temps  les  barbares,  et  les 
Francs  en  parUc  ilier l' qui paroissent pour  la  première  fois  dans 
l'histoire),  aient  iait  plusieurs  incursions  sur  les  terres  de  Tem- 

[')  Anx  auteurs  qui  m'ont  «erri  deguictes  les  ëcrivaiDS  de  YHùtoirt  iliipnilt,  qoï  m» 

<lao»  le  chapitre  précédent ,  il  faut  joindre        conunencent  à  Valàrien. 


FAMILLE  DE  YALBRIEN.  a55 

pire,  on  ne  voit  pas  qit*ils  aient  cherché  à  ft*y  établir.  On  peut    cm*,  xn. 
en  donner  ponr  ndson  que ,  tant  qu'ils  trouvèrent  à  piller,  ils  re-  ^ 
toomerent  dans  leurs  pays  pour  y  rapporter  leur  butin  ;  et  tfOLÏh     n  ivt 
ne  8'établirent  sur  le  sol  de  Fempire  romain  (ju'aa  moment  où, 
ne  trouvant  plus  rien  à  enlever,  ils  pensèrent  à  échanger  leurs 
contrées  sauvages  contre  des  pays  fertiles. 

Les  empereurs  de  cette  époque  portèrent  les  cheveux  presque 
ras,  comme  leurs  prédécesseurs. 

S.  I.  VALERIEN,  EMPEREUR, 
ET  MARiNIANA. 

Choisi  onanimement  par  les  sénateurs  pour  exercer  les  redou- 
tables fonctions  de  l'antique  censure  (  rétablie  par  Dece  après 

deux  siècles  d'interruption),  doué  des  plus  rares  vertus,  selon 
Trebellius,  Yalérien  a  été  cependant  jugé  par  le  jeune  Vie  ter' 
«  incapable  de  gouverner  un  empire,  soit  que  Ton  conndere  la 
a  médiocrité  de  son  esprit,  soit  que  Ton  examine  ses  actions.» 
Cette  contradiction  n'est  qu'apparente.  On  retrouve  le  même 
contraste  dans  tous  les  princes  qû,  après  avoir  brillé  au  second 
rang,  se  sont  éclipsés  au  premier.  Au  reste  les  armées  de  l'em- 
pire étoient  si  affoiblies  par  l'indiscipline  et  par  les  débauches , 
résultats  des  fortes  sommes  que  leur  distribuoient  les  usur- 
pateurs, et  les  barbares  étoient  devenus  si  aguerris  par  leurs 
longues  luttes  avec  les  Romains,  et  par  les  leçons  de  leurs  pri- 
sonniers ,  que  César  lui-même  auroit  eu  peine  à  les  retenir  dans 
leurs  foyers.  » 
Yalérien  étoit  né  vers  l'an  190,  de  parents  illustrés.  On  peut 

(t)  ^pAg«».,XZXIL 
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cm%r.  XII.    croire  qu*il  fut  consul  avant  Vàn      ;  car  Zoaime  lui  donne  le 
^  »  bmîu.  ^  comalaire  '  lorsqn*!!  fut  envoyé  à  Rome  cette  année  par 

Fi  Lvi.     les  deux  Gordiens»  qui  venoient  d*être  reconnus  empereurs  en 

A&ique. 

Le  seul  irait  de  sa  vie  dont  le  souvenir  puisse  balancer  cdui 
de  sa  mémorable  infortune  est  le  cboix  que  fit  de  lui  le  sénat, 
Tan  aSi'i  pour  remplir  les  fonctions  de  censeur.  Cette  auguste 
compagnie  déclara  «  qu*il  avoit  toujours  vécu  sans  reproche;  que 
«dès  Tenfence  sa  vie  avoit  servi  de  modèle;  qu'il  avoit  toujours 
«été  ami  des  bons,  ennemi  des  vices  et  des  tyrans;  qu'enfin  il 
(c  méritoit  d'être  le  censeur  des  citoyens ,  parcequ'il  en  étoit  le 
u  meilleur,  v  Trebellius  *  ajoute  que  si  la  dignité  impériale  eût  été 
le  résultat  du  dioiz  de  tous  les  Romains,  il  n'eût  manqué  aucun 
suflfragc  n  Valérien.Mnis  on  le  jugeroit  avec  plus  de  sagacité,  si 
Ton  dîsoit  qu'il  pnmt  digne  du  trône  tant  qu'il  n'y  fut  point  assis. 

Cette  époque  fatale  arriva  l'an  a53  (1006  de  Rome),  où  Tre- 
boniamis  Gallus,  voulant  opposer  de  grandes  forces  à  Emilien, 
qui  s'étoitfait  déclarer  empereur  dans  la  AJo?sic,  cliargca  Valé- 
riende  rassembler  les  légions  éparses  dans  les  Gaules  et  dans  la 
Germanie.  Pendant  qu'il  exécutoit  ces  ordres,  Gallus  fui  lue  par 
ses  soldats ,  et  Emilien  entra  dans  Rome ,  où  il  fut  proclamé 
•  Auguste.  Il  éprouva  bientôt  le  même  sort  que  Gallus.  Alors 
l'armée  que  Valcricn  avoit  fonnéc  dans  la  Rhctre  et  dans  la  No- 
rique  crut  devoir  lui  donner  une  preuve  de  sou  attac  hement  en 
lui  ceignant  le  diadème,  et  tout  l'empire  applaudit  à  ce  choix. 
Tel  est  le  récit  de  rrelielUus  et  de  Zosime';  mais  Victor  l'ancien 
et  Eutrope  '  donnent  a  entendre  que  Valérien  fut  proclamé  Au- 
guste avant  la  mort  d'Emilieu. 


(r)  Zocim.,  lib.  T,  14.  (3)  TrabelL,  II}  Zotim.,  1, 19. 

0)  Cip.  IlL  (4)  Vict. ,  Cfff .,  XXXin;  Enir.,  IZ,  7. 
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En  réconnoissant  Yalërien  empereur,  le  sénat  proclama  Cé»ar    c»  .r  xn. 
son  fils  Gallien  ;  et  Yalérien  se  Tadjoignit  bimtôt  pour  collègue ,  ^^^^ 
en  lui  donnant  le  titre  d^Auguste.  lie  nouvel  empereur  porta  tous     n.  vn. 
ses  soins  sur  le  gouyemement  civil  et  militaire,  et  il  rétablit  les 
principes  d^une  sage  administration.  Il  montra  dans  le  choix  des 
généraux  une  grande  sagacité;  car  les  armées  leur  reconnurent 
tant  de  mérite,  qu*elles  les  proclamèrent  Augustes,  dans  le  diaos 
où  tomba  Tempire  pendant  la  Captivité  de  Yalérien  :  tels  forent 
Ré^llien,  Claude-le-Gothique,  Macrien,  Lftgenuns,  Postume, 
Auréole,  Aurélien,  et  Probus. 

Yalérioi  tat  arraché  à  ses  occupations  pacifiques,  qui  conve- 
noieut  à  son  caractère,  par  la  nécessité  où  il  se  trouva  de  repous- 
ser les  barbares,  qui  attaquoiont  Pempire  de  tous  côtés.  Il  char> 
gea  son  fils  Gallieu  de  défendre  l'Europe ,  et  il  crut  devoir  mar- 
cher Iui>méme  contre  le  plus  redoutable  de  tous  les  ennemis  de 
Rome,  contre  Sapor.  Trebellius  Pollion  •  accuse  un  Romain  d^a- 
voir  fait  naître  cette  guerre  funeste.  Cyriade,  né  dans  l'Orient, 
fils  d'un  pere  riche  et  estimé,  se  livra  aux  plus  lioiileuses  dé- 
bauches,  quitta  la  maison  paternelle,  et  se  retira  chez  les  Perses 
avec  de  grandes  richesses  qu'il  avoit  enlevées  à  son  pere.  Il  excita 
Sapor  à  porter  la  guerre  dans  h's  provinces  romaines,  et  il  lui 
servit  de  guide.  Les  Perses  s'emparèrent  de  rArniéuie,  de  la  Mé- 
sopotamie, d'une  partie  de  la  Syrie,  el  d'Autioche,  capitale  de 
rOrieul,  l'an  'jjH.  On  ne  sera  pas  étonné  de  la  promptitude  de 
leurs  conquêtes,  lorscju'on  se  rappellera  la  négligence  et  l'incu- 
rie des  peuples  (£ui  les  hal)iloient.  Je  n'en  rapporterai  qu'un  trait 
remarquable.  Les  halùtauts  d'Antiochc  étoicut  rassemblés  dans 
le  thé.ître  '  (qui  étoit  ordinairement  bâti  hors  des  villes),  où  ils 

l^i)  InC/riad.     (a)  Auua.  MarceU., XXII[,5. 
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OM.nr.    s*ainn»oieat  des  bonfionnerÎM  dW  histrion  et  de  son  «pouse, 
u  »'r*3k.   lorsque  celle-ci  jetant  les  yeux  sur  une  montagne  Toisine,  s*ê> 
Pl.  Lvi.    cria  :  «  Est-ce  un  songe  ?  je  croîs  Toir  les  Perses  I  »  Tous  les  spec- 
tatenrs  les  virent  aussi  et  s*enfuirent;  mais  il  en  përit  un  grand 
nombre  par  les  traits  des  Perses,  qui  les  attaquèrent  anssit6t. 

Rien  n*eût  empêché  les  Perses  de  piller  toute  TAsie,  comme 
Tobserve  Zosime,  s^ils  n*eussent  été  plus  onpressés  de  reportei^ 
dans  leur  patrie  Ténorme  butin  dont  ib  étoient  chaigés  ;  mais  ils 
laissèrent,  pour  maintenir  la  Syrie,  le  traître  Çyriade,  qui  prit 
successivement  les  titres  de  César,  d'Auguste,  et  qui  fut  tué  par 
ses  soldats  à  rarrlvéc:  deyalérien,ran  aSg. 

Celui-ci  reprit  ToflfeDsive  contre  Sapor  Tannée  suivante,  et  il 
le  repoussa  jusque  dans  la  Mésopotamie.  Là  se  livra  une  bataille 
qui  devint  aussi  funeste  à  Tempire  qu'à  rempereur*  N'ayant  pour 
en  décrire  les  suites  aucun  historien  contemporain ,  on  est  réduit 
à  recueillir  dans  eeuz  qui  appartiennent  aux  siècles  suivants  des 
traits  isolés,  souvent  contradictoires.  Suivons  d'abord  Trebel- 
lius".  Entraîné  par  les  conseils  d'un  général  (Macrien)  à  qui  il 
avoit  confié  la  conduite  des  armées,  Valérien  se  trouva  engagé, 
soit  par  la  trahison,  soit  par  un  malheureux  hasard,  dans  des 
défilés  ou  le  courage  et  la  disriplÏTie  militaire  ne  pureut  l  empé- 
cher  d'être  vaincu  et  fait  prisonnier.  Sapor,  abusant  des  droits 
de  la  victoire ,  et  traitant  le  malheureux  empereur  comme  un  vil 
esclave,  reçut  de  la  part  des  princes  même  qui  partageoient  sa 
haine  contre  les  Romains  des  lettres  qui  Tavertissoient  de  crain- 
dre le  ressentiment  du  reste  de  l'univers  qui  leur  étoit  soumis; 
ils  l'iuvitoient  à  traiter  avec  humanité  .sou  captif,  et  à  lui  rendre 
la  liherté.  L'orgueilleux  Sapor  fut  sourd  à  leurs  sages  représen- 

(i)  Valer.,  III. 
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tations;  Valéiien  mourut  datt»  let  fen  ;  maia  Odénftt^  rot  de  ou»,  w. 
Palmyre,  veogea  sa  mémoire,  et  rédniaU  le  roi  de  la  Peme  aux  J^^^^^u, 
dernières  extrémités.  n.vn. 

Zosime'  dit  que  Sapor  ayant  propoeé  à  Valérien  des  confé- 
rences où  Us  traitooieut  seuls  des  conditions  de  la  paix,  celui- 
ci  se  livra,  accompagné  d*un  petit  nombre  de  Romains,  k  son 
perfide  ennemi,  qui  Tenleva  et  le  lit  prisonnier. 

hé»  historiens  païens  ne  nons  apprennent  que  des  généralités 
sur  la  captivité  de  Valérien.  Les  deux  Victors  (dont  on  a  pu  dou- 
ter s  ils  &*étoient  pas  chrétiens)  disent  seuls,  entre  les  histonens 
païens,  Fun  que  ce  prince  fut  horriblement  mutile  avant  sa  mort, 
la  sixième  année  de  son  Te^ub^Jiedè  laniatus  mtcrù't;  Tautre 
qu'il  servit  de  montoir  à  son  orgueilleux  vainqueur.  Mais  les 
historiens  et  les  écrivains  dirétîens ,  Orose,  Lactance,  Eusebe, 
Constantin ,  dans  un  discours  qu'il  avoit  composé  (imprimé  à  la 
suite  de  THistotre  ecclésiastique  d'Eusehe),  et  Agathias,  retra- 
cent comme  une  vengeance  de  Dieu  contre  un  prince  persécu- 
teur des  chrétiens  les  récits  du  jeune  Victor.  Ils  y  ajoutent  des 
circonstances  plus  extraordinaires  encore.  Sapor  se  faisoit  siuvre 
par  l'empereur,  rovclu  de  la  poarpre  romaine  et  chargé  de  chaî- 
nes. Il  le  fit  orclicr  après  sa  mort,  et  sa  dépouille  ctoit suspen- 
due dans  un  tcinplc.  S'il  faut  entendre  decette  horrible  vengeance 
l'expression  fœdè  laniatus  du  premier  Victor,  elle  auroil  été  en- 
core {)[us  cruelle^  car  il  en  fixe  l'époque  pendant  la  vie  du  pri- 
sonnier. 

Les  mauvais  traitements  dont  fut  accablé  Valérien  durent  l'af- 
fliger encore  moins  que  l'indifférence  de  ses  deux  fils,  Gallien, 
Valérien  Jeune,  et  de  son  pelit-fils  Saloniu.  Trcbellius  dit  à  la 

(i)  Zocim.,  1, 36. 
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cmxr.  xu-    vérité,  que  Gallien  lui  décerna  les  honneurs  de  Tapothéose ,  sur 
îT^rStii    ^  faux  bruit  de  sa  mort;  mais  il  qoute  cpill  j  tôt  forcé'.  Il  est 
rL  vtL     cerlain  qu  il  ne  fit  aucune  démarche  pour  rompre  ses  fers.  Va- 

lérien  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  l'an  »6o, sixième  de  son  règne; 

on  .ignore  Tannée  de  sa  mort. 

.  Trebellius*  dit  posttÎTcment  que  Talérien  eut  deux  femmes 
qui  le  rendirent  pere;  Tune  de  Gallien,  l'autre  de  Valérien  le 
jeune.  On  ne  trouve  nulle  part  les  noms  de  ces  deux  épouses;  ou 
conjecture  seulement  que  la  seconde  s'appeloit  Mariniana ,  que 
Ton  a  de  ses  médailles;  et  que  la  première  s'appeloit  Galliena, 
d'où  vint  à  son  fils  le  nom  Gallienus  :  comme  Domitien  et  He- 
rennios  Eiruscus  reçurent  le  leur  de  Domltia  et  d'Hevennia  Etrus- 
cilla.  Dans  un  passage  de  Trdidttas%  relatif  au  fils  de  GalUen, 
il  dit  que.  son  aïeul  s'appeloit  Gallienus  :  ainsi  sa  fille,  première 
femme  de  Valcrieii  et  mere  de  l'empereur  Gallien,  a  pu  s'appeler 
Galliena;  et  ainsi  se  trouveroient  expliquées,  en  les  rapporta  rit 
à  cette  impt'ratrice,  les  médailles  sur  lesquelles  on  lit  GALLIE- 
NAE  AVG  VSTAE  autour  de  la  tète  de  Gallien ,  couronnée  d'épis  : 
comme  Ta  dit  Eckliel^  Si  Trebellius  '  ne  s'est  point  trompé  en 
parlant  de  Gallien,  lorsqu'il  fait  mention  des  fils  de  ses  &eres, 
Valérien  auroit  eu  un  troisième  fils. 
K'tX  On  voit  un  licau  portrait  de  Valcricn  sur  le  médaillon  de 
bronze  du  n  i3,  planche  LVI.  Sa  tête,  couroîinf'c  de  laurier, 
est  entourée  de  la  léf^eadc  iMPcrûtor  CAFS-^r  Vu/'Iius  JACinïus 
VAr.KRlANVS  AVGwj^fuj.  Revers,  Valéritri  ot  <}aliien  debout, 
CD  costume  militaire ,  tl(  jun  ut  un  globe  sur  moule  d'une  Victoire; 
deux  porte-enseignes  à  leurs  cotes  ".légende,  VICTORIA  AVGVS- 
TORVM. 

(  1  )  Gallien. ,  X.  Eckh  el ,  VU ,  379. 

{%)  JnFaier.jm.    (i)  Salon.,  l.  {i)  CalUm.,Xi. 
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Si  Ton  juge  d^apiès quelques  probabilités,  Makiitiaiva  fut  Té- 
pouse  du  malheareax  Valérien.  Taillant'  FaTOÎt  assuré  sans  bë- 
sitalion  ;  il  avoit  même  ajouté  qu^elle  aToit  été  faite  prisonnière 
ATec  son  mari,  et  qu'elle  étoit  morte  ayant  lui  dans  la  captivité. 
Mais  on  ne  connoit  point  les  preuves  de  ces  deux  assertions. 
Aucun  historien  ne  parle  de  Mariniana.  Void  tout  ce  ([u  a  pu 
recueillir  à  ce  sujet  le  savant  et  judicieux  Echkel'.  On  conserve 
en  Allemagne  plusieurs  médailles  de  bronze  de  la  colonie  de  Yi- 
minacium,  ville  de  la  Mœsîe  supérieure,  sur  le  Danube'  (c*est 
aujourd'hui  la  ville  de  Ram),  qui  présontent  une  tétede  femme 
voilée,  avec  la  légende  DIVAE  MABIJHIANAE:  au  revers,  une 
femme  debout;  à  ses  côtés,  un  taureau  et  un  lion ,  symboles  de 
cette  colonie;  légende,  "Provinciœ  Mcesiœ  Seperioris  COLomà 
VlMmaciums  exergue ,  AN/io  XV.  L'ère  de  Yiminacinm  a  com- 
mencé sous  Gordien  Pie,  Tan  de  Rome  993  ;  de  sorte  que  Tannée 
quinzième  de  cette  ère  répond  à  Tan  de  Rome  1007  (^54  de  Tare 
vulgaire).  II  est  donccertainqnuneprincesse  appelée  Mariniana 
vivoit  sous  Yalérîen;  qu*elle  mourut  avant  Tan  1007,  ^  qu'elle 
reçut  les  honneurs  de  l'apotViPose.  Mais  étoît-elle  soeur  ou  Tune 
des  deux  épouses  de  Valérien  ?  Il  paroit  vraisemblable  qu'elle  fut 
Tune  d'elles;  qu'elle  le  rendit  pere  de  Valérien  le  jeune;  qu'elle 
mourut  et  fut  déifiée  peu  de  temps  après  le  commencement  de 
sou  empire,  c'est*à-dire  plusieurs  années  avant  la  captivité  de 
Valérien, 

Ou  voit  ici,  n°  1 4,      î  VI ,  sur  une  médaille  de  grand  bronze,      h*  14. 
sa  tt'te  coiffée  nvcc  lui  voile  ot  un  diadème;  légende,  DIVAE 
MAHINIANAE.  Ilcvcrs,  le  paon,  symbole  de  l'apothéose  des 
princesses  ;  légende,  CONSECKATIO  ;  S.  C.  dans  le  champ. 

(1)  Jfum.  pnat.,  l.  (a)  Doctr.  Aum.  FeL,  VU,  388.  (3}  Dmr.,B.  L.,  ^^X^Ult4^. 
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.Llwu.  §.  a.  GALLIEN,  EMPEREUR, 

n.i.m 

ET  SALONINE  SON  ÉPOUSE. 

n  est  diffidle  d*«8«eoîr  sur  le  caractère  de  Gallien  un  jugement 
certain.  Qud^es  historiens ,  reoonnoîssant»  de  la  paii  qu*il  ren- 
dit à  l'Eglise,  Tont  i«présenté  comme  un  homme  conrageux ,  ac- 
tif, et  toujours  occupé  à  comJbattre  lesemiemis  de  f  onpire'.  Mais 
les  écrivains  qui  ont  retracé  Thistoire  de  cé  siede  malheureux, 
sous  les  règnes  de  princes  jaloux  de  se  donner  pour  aienl  Gaude- 
le-Gothique,  ont  peint  avec  les  pins  noires  couleurs  GaUien, 
le  prédécesseur  de  ce  Claude.  Cependant  on  ne  peut  disconvenir 
que  GaUIen  n'ait  montré  quelques  talents  au  commencement  de 
son  règne.  A  la  vérité  il  s'i»idomùt  dans  un  honteux  repos  après 
la  défaite  des  deux  usurpateurs,  Ibgenuus  et  Régalien;  mais  il 
laut  avouer  aussi  qu'il  se  réveilla  quelquefois  dans  des  occasions 
périlleuses,  et  qu'il  donna  alors  de  nouvelles  preuves  de  cou- 
rage j  comme  il  étoit  airivé  à  Marc- Antoine,  auquel  le  judicieux 
Eckhei  le  compare  avec  raison.  C'est  au  reste  le  portrait  qu  £u- 
trope'  a  tracé  de  Gallien. 

Publius  Liciuiuâ  Egaatiu^t  Gallienus  naquit  de  Val«  rien  et  de 
sa  première  épouse,  qui  parolt  avoir  été  appelée  Gallien  a.  Son 
pere,  proclamé  empereur  après  la  mort  de  Gallus  et  d'Emilien, 
Tan  a34  (1007  de  Rome),  lui  domia  aussitôt  le  titre  d'Auguste. 
Quoique  Victor'  dise  que  le  sénat  le  créa  Cesaz ,  on  peut  en  dou- 
ter, parceque  l'on  ne  trouve  dans  la  collection  iiombreuse  de 
Gallien  aucune  médaille  sur  laquelle  on  lise  ce  titre. 

<i)  Zooar. .  XII,  aS.    (a)  Uh.  IX,  8.     ^3)  Cvian,  XXXIU 
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Yalérieu  Tavoit  fiiît  élever  avec  grand  soin ,  et  lui  avoit  dooné  ou^.  xn. 
pour  gonvemenr  Postume,  homme  grave ,  sage ,  et  très  propre 
à  te  former  pour  les  afiaires  civiles  et  pour  Fart  militaire.  C*est  n.  m. 
à  cette  mâle  éducatioD  qn*il  faut  attribua  les  victoires  que  Gal- 
liea  remporta,  et  la  modération  et  la  prudence  avec  lesqudles 
il  gouverna  TOccident  sous  le  règne  de  son  pere.  Cependant  il 
ne  pouvoit  supporter  sa  gravité,  ni  les  sages  avis  quii  en  recevoît. 
Aussi,  lorsqu'il  eut  perdu  ce  frein,  il  s^abandonna  à  tous  ses  peu- 
cbants  vicieux;  il  reproduisit  les  orgies  honteuses,  les  courses 
nocturnes,  et  les  prodigalités  insensées  de  Caligula,  de  Néron, 
et  d*£lagabale.  Cette  opposition  de  caractère  peut  seule  expli- 
quer, mais  rien  ne  sanroit  excuser  la  joie  (gaudwety  dit  Trebel- 
lius')  qull  témoigna  de  la  captivité  de  son  p«re.  Cette  absence 
de  tout  sentiment  naturel  et  de  toute  pudeur,  Fabandon  où  il 
laîssolt  les  armées,  avec  lesquelles  il  n'entretenoit  aucune  cor- 
respondance, aliénèrent  Vesprit  des  soldats,  et  les  portèrent  à 
créer  empereurs  leurs  géniaux,  qui  presque  tous  étoîent  plus 
dignes  que  lui  de  cet  honneur.  La  mollesse  dans  laquelle  il  vi- 
voil  enhardit  les  barbares,  qui  ravi^rent  les  provinces  voisines 
des  frontières,  et  pénétrèrent  jusque  dans  l'Italie.  Les  tremble- 
méats  de  terre  fréquents  pendant  son  règne,  et  les  maladies  con- 
tagieuses, firent  compter  le  sien  au  nombre  des  plus  désastreux. 

La  captivité  de  Valérien  chez  les  Perses,  Tan  260,  spmV)la  être 
un  signal  pour  les  barbares.  Toutes  les  tribus  scythi  {tu  s  fon- 
dirent sur  llilyrie;  et  quelques  unes,  entrées  dans  l'Italie,  aie- 
naçoient  Rome.  Le  sénat  arma  tous  les  habitants  de  cette  ville; 
et  les  barbares  intimidés  sVloignerent  en  ravageant  l'Italie.  In- 
genuus  prit  le  titre  d'Auguste,  et  défendit  Tlllyrie  contre  les 

(1)  GaIUen.,1. 
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om.  xo.  Sarmates.  A  cette  Douvelle ,  Gallîen  quitta  les  Gaules ,  attaquées 
par  les  Francs^et  les  Germains }  il  accourut,  combattit ,  et  vain- 

n.  Lvn.  quit  iDgeouua.  Mais  il  usa  de  sa  Victoire  avec  tant  de  cruauté, 
que  les  restes  de  Tannée  vaincue  élurent  empereur  Régalien, 
qu'ils  abandonner^t  cependant  bientôt  après ,  parcequils  crai- 
gnirent de  la  part  de  Gallien  une  yengeance  encore  plus  cruelle. 

Après  le  départ  de  Tempereur,  les  Gaules  se  révoltèrent  U 
avoît  laissé  pour  les  gouverner  son  fils  Salonia ,  sous  la  conduite 
de  Sylvaniis.  Mais  Postume,  nomme  par  Valérien  préfet  des 
Gaules,  où  sa  justice  et  sa  valeur  le  faisoient  aimer,  méconnut 
rautorité  de  Sylvanus  et  du  César  Salonin.  11  assiégea  Cologne, 
dans  laquelle  ils  s'étoient  renfermés,  força  la  garuisou  à  les  lui 
remettre,  et  les  fit  mourir.  Resté  seul  maître  des  Gaules,  Pos- 
tume les  défendit  pendant  sept  années  contre  les  incursions  des 
Germains,  quMl  retint  toujours  au-delà  du  Rhin.  Gallien  vint 
cependant  combattre  Postume,  qui,  redoutant  cette  attaque, 
s'associa  pour  collègue  Vielorin,  général  îialiilc.  Celtii-ci  régna 
scnl  après  s.»  mr»rl.  Il  occupe  dans  riilstolie  une  moindre  ])lare 
que  sa  nicrc  Victorina  ou  Victoria.  llc.sj)eclant  les  préjugés  des 
Romaius,  qui  n'avoient  point  encore  vu  femme  oecuptr  seule 
le  trône  des  Césars,  cette  i^énéreuse  (ianl  employa  l'influence 
que  lui  donuoient  ses  granrles  ri(  lies.se^  a  crvcr  des  ennemis  ù 
Rome,  et  à  placer  à  la  tète  des  amK'cs  des  hommes  courageux. 
Elle  jouoit  dans  rOccîdent  un  r(jlo  aussi  l>rillaut  (pie  celui  de 
Zénobie  dans  rOrient.  Ou  lui  allriLue  rélevatiou  de  Marius, 
qui  ne  régna  que  trois  jours,  pendant  que  Lollien  porta  quel- 
ques mois  le  titre  d'Auguste  sur  les  bords  du  Rbin,  qu*il  dé£en* 
doit  contre  les  Germains.  Après  la  mort  de  Lollien,  Tictoiina, 
ennemie  irréconciliable  des  oppresseurs  de  son  pays ,  excita  le 
sénateur  Tétricus  à  se  revêtir  de  la  pourpre ,  corrompit  Farmée 
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jpar  ses  largesses  j  et  cdoi-^ci  régna  pendant  cinq  aus,  jusqu'à  cn».  m. 
rarri^ée  «TAurâien  dans  les  Gaules.  . 

Td  étoit  Tétat  malheureux  de  Tempire  romain  en  Occident;  n.Lvii. 
Je  milieu  de  cet  empire  et  TOrient  étoient  aussi  la  proie  des  ty- 
rans. Valens,  proconsnl  d*Achaïei  se  voyant  menacé  par  rusur> 
patenr  Macrien^  tyran  de  TOrient,  prit  la  pourpre  dans  la  Ma- 
cédoine. Pbon  rimita  dans  les  mêmes  contrées,  et  ils  périrent 
Bt^tôt  après  leur  élévation.  Cependant  les  Goths,  maîtres  de  la 
Thrace,  asai^erent  Thesaalonique,  qui  étoit  à  cette  époque  ca- 
pitale de  la  Macédmne.  Leur  approche  tira  les  Grecs  de  leur  long 
assoupissement;  ils  établirent  des  postes  armés  auxTkermopyI«; 
les  Adléniens  relevèrent  leurs  murs  abattus  par  Sylla,  et  les  Pé- 
loponnéfliens  fermèrent  l*isthme  de  Corinthe  d'une  mer  à  Tautre. 
Malgré  ces  prépamtiis,  une  partie  des  Goths  parvint  jusqu'à 
TAchaie,  d'où ,  repoussés  pnr  Macrien,  ils  retournèrent  dans  leurs 
contrées,  chargés  de  butin  ;  l'autre  partie  traversa  lUellespont, 
ruina  les  principales  villes  d'Asie,  et  pilla  les  immenses  richesses 
du  temple  de  Diane  à  Ephese.  Les  régions  situées  au  midi  du 
Danube  vireut  aussi  des  généraux  se  parer  de  la  pourpre  impé- 
riale. Dans  la  Pannonie,  Auréole  y  fut  contraint  par  les  armées 
de  la  Rhctie,  et  Claude-le-Gotbiqiie  lui  succéda.  L'Afrique  même 
eut  uu  tyran;  du  moins  c'est  à  cette  contrée  que  Tcn  attribue  les 
médailles  de  lNi<^rinipn, 

Plus  heureux  que  prudent,  Gallicn  trouva  dans  l'Orient  un 
héros  étranger  à  l'empire,  qui  repoussa  les  Perses  jusque  dans 
leurs  anciennes  limites,  et  rendit  l'Asie  supérieure  aux  empe-  , 
reurs  romains.  Ce  fut  (>dt;nat,  époux  de  Zénobie,  souverain  de 
Palmyre.  Cette  ville ,  placée  dans  le  désert  qui  s'étend  de  l'Eu- 
phrate  jusqu'à  la  Syrie,  a  voit  acquis  une  grande  importance  de- 
puis que  le  commerce  de  l'Inde  avec  lEurope  suivoit  cette  route. 
3.  34 
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CNtr.m    Odënat,  voyant  que  Sapor  avoit  ftis  et  pillé  Tarse  en  CUicie^ 
<»fiiiiitc   C^^^'^     Capadoce  qull  aroit  refiué  ses  présents,  qu'il  me- 
J1I.VD.    naçoit  ses  états,  et  que  Baliste,  général  romain,  ue  pouvoit, 
mal|pré  son  habileté,  contenir  oe  torrent,  joignit  ses  efiforts  à 
ceux  de  Baliste.  Leurs  troupes  réunies  attaquèrent  les  Perses  à 
Timproviste  dans  la  Lycaonîe,  les  mirent  en  fuite,  leur  enlevè- 
rent de  grands  trésors,  et  firent  prisonnières  les  femines  de  Sa- 
por. Une  seconde  victoire  remportée  par  Odénat  sur  ce  prince, 
lorsqu^il  repassolt  FEuphrate  pour  rentrer  daus  aes  étata,  acheva 
la  ruine  des  Perses,  dâivra  l'Asie  supérieure,  mais  ne  put  rom- 
pre les  fers  de  Talérien;  dâivrance  qui  étoit  Tobjet  de  tous  les 
vœux. 

Gallîen ,  ayant  appris  les  victoires  d'Odénat,  et  ayant  reçu  les 
grands  de  la  Perse  qu'il  a  voit  faits  prisonniers,  triompha  de  ce 
peuple  redoutable  Tan  j6i.  Deux  ims  après,  il  triompha  de  la 
malheureuse  ville  de  Byzance,  qui»  ayant  été  contrainte  de  re- 
cevoir le  joug  des  Scythes,  avoit  repns  par  capitulation  celui  des 
Romains  à  l'arrivée  de  Gallicn.  Mais  celui>ci,  violant  la  foi  des 
traités,  l'inonda  de  sang.  Après  cette  expédition  barbare,  il  se 
bâta  de  revenir  à  Rome,  et  d'y  ])réparer  un  superbe  triompbe, 
dans  lequel  on  vil  paroitre  de  prétendus  captifs  revêtus  des  cos- 
tumes des  Goths,  des  Sarmates,  des  Francs,  et  des  Perses.  Cette 
foi  fanterie  politique  n'en  imposa  à  personne.  L'on  vit  même  des 
plaisants  examiner  attentivement  les  traits  des  Perses  supposés, 
et  dire  qu  ils  cberchoient  le  pere  de  l'empereur.  Galiien  irrité 
les  fit  brûler  vifs". 

Les  services  qu'avoit  rendus  Odénat  à  l'empire  romain  ne  de- 
meurèrent pas  sans  récompense ^  Gallien,  l'an  264,  lui  donna, 


(1)  Trebell.,Cn//«n.,  IX. 


VALERIEN  ET  SA  FAMILLE.  567 

d'après  le  voeu  gtuéral,  les  titres  de  César,  d  Auguste,  avec  la 
pourpre  impériale.  Zéaobie,  son  épouse,  et  leurs  fils ,  reçurent 
aussi  le  titre  d'Augustes. 

MjHxien,  apiétt avoir  tnbi  son MenfiùtenrValérien,  se  révolta 
contre  le  fils  Tan  »6a.  H  prit  le  titre  d*Atigttste,  et  le  donna  à 
Macrien  et  à  Quietua  ses  eDfànts.  On  croit  qu'il  y  fut  <»icouragé 
par  Baliste,  autre  général  de  Yalérien.  Mais  celni^ci,  s*étant  £siit 
anssi  déclarer  empereur,  périt  dans  les  embûches  que  lui  tendit 
Odénat;  et  ACacrien,  qui ,  non  content  de  r^ner  dans  FOrient, 
▼onloit  encore' soumettre  rOccident  à  «es  lois,  fut  vaincu  dans 
imyrie  par  Auréole.  Alexandre  Emilien  et  Jules  Saturnin,  qui 
avoient  pris  la  pourpre  en  Egypte,  succombèrent  aussi  dans  leurs 
entreprises. 

Auréole  lut  de  tous  les  tyrans  le  plus  fatal  à  Gallien.  Déclaré 
empereur  par  les  légions  de  lUlyiie  ou  delà  Rbétie,  Fan  267,  il 
marcha  avec  son  armée  contre  Rome*  Il  étoit  déjà  maitre  de 
Milan ,  quand  Gallien  partit  de  la  Mcesie,  où  il  combattoit  contre 
les  Goths,  pour  s^opposer  à  ce  redoutable  usurpateur.  Cduî-ci 
fîit  Vaincu,  blessé,  et  obligé  de  se  renfermer  dans  Milan.  Victor  ' 
raconte  d*  Auréole  que,  n^espérant  plus  se  défendre  par  les  armes, 
il  fit  jeter  dans  le  camp  de  Gallien  des  tablettes  sur  lesquelles 
cet  empereur  auroit  écrit  les  noms  de  personnages  illustres  qu'il 
devoit  immoler  à  sa  jalousie.  Ceux-ci  se  bâtèrent  de  prévenir 
Gallien,  et  conspirèrent  contre  lui. 

Le  jeune  Victor  ' ,  abréviateur  du  premier  Victor,  fait  allusion 
à  ce  récit;  mais  on  ne  le  trouve  point  dans  les  autres  historiens. 
Scion  rrebellius',  Marcienet  Héraclien ,  préfets  du  prétoire,  in- 
dignés de  la  vie  honteuse  de  l'empereur,  résolurent  d'élever  à  sa 
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CéiAt.  xii.  place  Claude  (désigné  ordinairement  par  le  nom  de  Gothique), 
tM^«.  netoit  pas  présent  dans  cette  réunion  {  et  de  commoioer 
PI  tvQ.  par  Élire  mourir  Gdlien.  Ailleors  U  dit  ezpreasément  que  Claude 
lui  avoit  àtè  Tempire,  et  qu'il  n*ayoit  pas  été  le  premier  auteur 
delà  conspiration'. Mais  Zosime*  assure qa*elle  avoit  étalonnée 
par  Héraclien  et  par  Claude.  Tal  déjafiiit  observer  que  Constance 
Chlore  et  son  fils  Constantin-le-Grand  descendoient  de  Claude 
parles  femmes  ;  comme  ces  historiens  écriToient  de  leur  temps, 
on  soupçonne  la  cause  qui  a  pu  rendre  problématique  la  part 
que  Claude  auroit  |ffise  à  la  mort  de  Gallien. 

Quoi  quHl  en  soit»  le  chef  des  cavaliers  dalmates,  Gécrops,  et 
Héradien,  accoururent  un  soir  pendant  le  repas  de  GaUieUi  et 
lui  annoncèrent  qu*Auréole  fidsoit  une  sortie  avec  une  troupe 
nombreuse,  ^empereur  elfrayé  s^arma  à  la  hâte,  et  cbnnit  à 
Fennemi,  iKMxnnpagné  d*un  petit  nombre  de  gardes.  Cécrops  le 
suivit;  et,  profitant  des  ombres  de  la  nuit  et  du  tumulte»  le  perça 
de  plusieurs  coups  d*épée  dont  il  mourut  Si  Ton  en  croit  les 
deux  Viclors,  Gallien  mourant  auroit  envoyé  les  ornements 
impériaux  à  Claude,  qui  étoità  Ticinum  (aujourd'hui  Pavie), 
pour  le  désigner  son  siu cesseur.  Ce  récit  paroit  avoir  été  dicté 
par  les  mêmes  considérations  que  j'ai  développées  plus  haut. 
Gallien  mourut  dans  le  mois  de  mars  de  Tan  a68,  âgé  de  cin- 
quante ans  (selou  le  jeune  Yictor),  dont  il  avoit  régné  six  ans 
avec  soupere,  eliiuit  ans  seul. 

Son  épouse,  Salonine,  le  rendit  père  de  deux  fils,  Saloniu  et 
Quinfiis  Julius,  et  d'une  iiiie  appelée  Julia.  Il  est  fait  mention 
dauî»  1  histoire  de  Gallien  bien  moins  souvent  de  Salouiue,  son 
épouse  légitime,  que  de  sa  concubine  Pipa,^  ou  Pipara.  Ceiie-ci 
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étoit  fiUe  d'Attdus,  roi  des  Maicomans;  et  Gallien,  pour  en  oh»    c».  su. 
tenir  la  poMewion ,  avoit  cédé  à  ce  piinee  Barbare  une  partie  de  ^  ll^i^^^u 
la  Pannonîe  supérîeare.  xi.  uru. 

La  planche  LVII  présente,  sous  les  a*  4  et  5,  la  fiice  et  le  profil  .i  <«  s. 
d*aa  buste  de  marbre  de  Gallien,  conserré  dans  le  musée  royal 
avec  le  n*  337.  H  faisoit  partie  de  la  collection  Albanie  et  le  roi 
en  a  fiiit  rac^silîon.  On  en  voit  un  antre  dans  le  musée  du  Ga> 
pitole.  Quoique  la  décadence  desarts  fut  déjatrés  sensible  dans  le 
troisième  slede»  cependant  ce  buste  est  d*un  bon  travail.  On  en 
a  donné  pour  raison  que  les  acidpteurs  étoient  encore  occupés 
babitudlement  à  fiiire  des  bustes,  quoiqnllsne  fissent  plus,  ou 
du  moins  quoiqu'ils  fissent  rarement  des  statues.  Les  cbeTenx 
du  buste  de  GalUen  sont  moins  courts  que  ceux  des  portraits  det 
Augustes  ses  contemporains;  mais  la  barbe  est  travaillée  comme 
les  leurs,  le  haut  des  joues  et  la  lèvre  inférieure  sont  rasés* 

Les  médailles  de  Gallien  donnent  lieu  à  des  observations  par* 
ticulières  :  1"  on  y  a  souvent  omis  les  années  du  consulat  et  de 
la  puissance  tribunitienne;  a"  la  puissance  tribunîtienne,  dont 
le  commencement  annuel  avoit  été  fixé  depuis  Auguste  jusqu'à 
Antonin  Pie,  au  jour  où  elle  avoit  été  accordée,  et  aux  calendes 
de  janvier  depuis  cet  empereur  jusqu'à  Galîien,  n'eut  pins  d'é- 
poque fixe;  3"  Gallien  a  foit  frapper  en  billon  des  médailles 
pareilles  à  quelques  unes  des  médailles  d'argent  des  empereurs 
Auguste,  Vespasicn,  Titus,  Nerva,  Trajan,  Hadrien,  Antonin 
Pie,  Marc-Aurele,  Septime  Sévère,  et  Alexandre  Sévère,  empe- 
reurs dont  1,1  mémoire  étoit  chère  aux  Romains;  et  de  Commode, 
que  ses  prodigalités  avoicnt  rendu  cher  aux  soldats.  I.es  numis- 
matistes  appellent  ces  médailles  restituées,  parceque  l'on  trouve 
sur  plusieurs  Tabrégé  REST//i//i. 

Cesl  probablement  aux  soins  que  Gallien  prit  des  monnoies 
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ciuw  sa.  qae  fait  allaâioii  Je  médaillon  de  broiuee  dn  n*  6,  planche  LTIL 
Antour  de  aa  téta,  oonronnéa  de  bnrier  et  coiffée  de  chereuv 

PtLTii.  assez  longs»  on  lit  IMPertttor  GALLIENVS  PIVS  FELIX 
M'  «  AVGiMlHX.  Rev^  »  trois  {emme»  debout  tenant  nne  corne  d*a- 
bondance  et  une  balance^  à  leurs  pieds,  un  monceau  de  métal , 
avec  la  légende  MONETA  kVGGustmwn  :  ces  femmes  repré- 
sentent les  dem.  métaux  et  Talliagei  employés  pour  la  £ibrication 
des  monnoies  romaines,  l*or,  Targent,  et  le  bronae  (enivre  allié 
d'étain), 

CoBiiBLiA  Sk-LoymÂ.  (appelée  Chbtsogoicx  sur  les  médailles 
grecques)  étoit  épouse  de  Gallien ,  dix  ans  au  moins  avant  qu'il 
montât  sur  le  trône  ;  car  Salooin,  leur  fils,  avoit  dix-sept  ans 
loraqu*il  fat  tué  vers  Tan  sixième  du  règne  de  son  pere.  L'his- 
toire fait  à  peine  mention  de  cette  impératrice;  et  Trebellius  l'a 
même  confondue  avec  la  fiHe  d'Attalus,  roi  des  Marcomans, 
cette  Pipa  qui  fut  la  concubine  de  Gallien.  Saloninc  suivit  CthU 
lien  dans  se?;  expéditions  contre  les  barbares  et  con*re  les  tyrnns  ; 
elle  faillit  même  a  devenir  leur  captive,  dans  une  circonstance 
où  Gallien  l'avoit  laissée  dans  le  camp  avec  une  trcs  petite 
troupe  '.  Un  soldat,  se  trouvant  par  hasard  hors  de  sa  tente, 
âpcrc^ul  les  barbares ,  s'arma  promptement ,  les  attaqua  avec 
intrépidité,  et  donna  à  ses  camarades  le  temps  d'accourir  pour 
défendic  l  iuipcraLrice.  Il  est  vraisemblable  qu'elle  fut  tuée  avec 
son  mari  et  sa  famille,  ;m|)r(  s  de  Milan,  par  Auréole  et  les  autres 
conjurés,  Tan  268.  Elle  fut  mère  de  Salouin,  de  Quiutus  Julius, 
et  d'une  ûlle  appelée  Julia. 
7-        On  voit  sur  une  médaille  d*or  du  cabinet  du  roi  le  buste  de 

(1)  ZoiMr.,XU,a5. 
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Salonine,  posé  sur  jm  tiroissant,  avec  la  légende  SALONINA    0,,^  xu 

AVGusta,  Rere»,  Jonon  deboot,  tenaiit  une  pat)»e  et  une  haste , 

un  paon  à  ses  pieds  ;  légende ,  FELiaTAS  PVBLICA.  *  n!  vm 

h,  o.  SALUMN,  1  ILS  DE  GALLILN, 

CESAR.  . 

.  Pobliiu  Lidnins  Cornélius  Talerianus  Saloninus  étoit  fils  de 
Gallien  et  de  Salonine»  et  petit-fik  de  Valérien,  comme  nous 
rapprennent  les  historiens,  les  médailles,  et  une  inscription 
contenue  dans  le  Recueil  de  Gruter  '.  On  insiste  sur  ces  témoi- 
gnages, â  cause  de  Tobscurité  qui  règne  sur  les  enfants  de  Gal- 
lîen ,  et  parceque  Ton  atlribuoit  sans  évidence  les  médailles  de 
Salonin,  sur  lesquelles  on  lit  le  nom  de  Yalérien,  à  Yalérien  le 
jeune ,  irere  de  Gallien ,  et  fils ,  à  ce  qu'on  pense,  de  Mariniana*. 
Le  jeune  Yalérien  ne  fut  ni  César  ni  Auguste,  comme  le  prou- 
vent le  silence  des  écrivains  et  les  médailles  mêmes  qu'on  lui 
attribuoit;  on  ne  irappoit  de  monnoies  quen  Thonneur  des 
princes  qui  portoient  Tun  ou  l'autre  de  ces  titres. 

Salooiu  re(;ut  le  titre  de  César  l'an  î53  (1006  de  Rome  ), 
lorsque  son  pere  et  son  aïeul  parvinrent  à  la  dignité  d'empereur. 
Peu  après  la  captivité  de  Yalérien,  Gallien  fut  oblij^é  de  s'op- 
poser dans  les  Gaules  a  la  rébellion  de  Postinne ,  et  ]  it  utôt  après 
à  revenir  en  Italie.  Il  laissa,  en  quittant  les  Gaules,  son  fils  Sa- 
lonin  sous  la  conduite  de  Silvanus,  et  voulut  que  le  jeune  César 
gouvernât  ce  pays  en  son  propre  nom.  Posturae  fui  irrité  de  ce 
que  Gallien  doouoit  à  un  autre  la  tutele  d'un  jeune  homme  qu'il 

(1)  Page  cciAïv,  5.      (a)  Eckhel,  i>.  JV.  F.,  Vil,  427. 
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châK  xir.  «Toit  élevé  f  et  il  s*en  yengea  craellemeat.  Ayant  Talncu  quelques 
■.T!'f!!Si,  barbares  qai  avoteut  fait  des  courses  en-de^  do  Rhin ,  il  distri- 
n  uni.  bua  leurs  dépouilles  à  ses  soldats  ;  mais  Silvanus  les  rédama 
pour  lui  et  pour  Salonin.  Postume  vit,  dit  Zonare,  dans  cette 
restitution,  un  moyen  de  soulever  son  armée.  Ce  qn*il  avott 
prévu  arriva  ;  les  soldats  ne  rendirent  qu*à  regret  le  butin ,  pro- 
clamèrent Auguste  leur  général,  et  vinrent  assiéger  Cologne, 
où  le  jeune  César  et  Silvanus  s  etoient  renfermés.  Postume  exi- 
gea des  assiégés  qu'on  les  lui  livrât,  et  il  les  fit  assassiner  Tan  a59 
(  loia  de  Rome).  Salonin  étoit  âgé  d'environ  dix-sept  ans.  Son 
pere  lui  décerna  les  honneurs  de  l'apothéose. 
H*  a.  On  voit  au  n"  8  de  la  planche  LYII  le  portrait  de  Salonin.  Sa 
tête  nue  est  gravée  sur  un  médaillon  de  bronze ,  avec  la  légende 
LlCmm^  CO'Rnelms  SkLoninus  YALERUNVS  CAES«r.  Re- 
vers, Salonin  debout,  en  costume  militaire,  tenant  un  globe 
et  une  lance  ;  un  captif  est  assis  à  terre  à  ses  pieds  j  légende  » 
PRIWCIPl  IWENTVTIS. 


FIN  DU  TROISIÈME  VOLUME. 
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CHAPITRE  XIIL 

LES  TRENTE  TYRANS  SOUS  FAIÉRIENBT  GALUEN  \ 

Depuis  que  les  soldats  romains  eurent  mis,  en  rauuée  jgS, 
l'empire  à  l'enchère,  après  que  le  vertueux  Pertiuax  eut  suc- 
combé sous  le  fer  des  prétoriens,  ils  élurent  seuls,  et  sans  la 
participation  du  sénat,  presque  tous  ceux  qui  pendant  un  siècle 
(le  troisième)  prirent  ou  rcc.urcut  le  titre  d'Aut^uste.  Ce  quia 
fait  dire  à  Montesquieu'  ;  «Ce  qu'on  appcloit  l'empire  romain, 
dans  ce  isiecle-là,  étoitime  espèce  de  république  irréguliere,  telle 
â-peu-près  que  Taristocratie  d*Alger,  où  la  milice,  qui  a  la  pnis- 


(t)  J«  iak  répéter  Id  ee  qoe  j'ai  dit 
dnns  les  observations  géadralcK  qui  prtSce- 
deat  le  tecood  volume  :  •  Je  n'éant  ni  une 
bnloinnMuilie,  m  m  tniié  de  DumM. 
BMÎqiM.  ■  D^tpvttcalB,  je  ne  pnlenî  qiw 


de*  tyrans  dont  août  consenrons  de»  më-. 

daiUe«,et je m'attncheraià reproJuirr  non 
lec  tn^ailles  les  plus  tan»,  mais  celles  qui 
prétanieot  les  portrûi»  Im  Biimiz  ^mia. 
(s)  Gmtdttr  dw  Amntt»  XVL 

■ 
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on»;xiiL    sance  noaTerame,  hxt  et  défait  un  magistrat  qa*oii  appelle  le 

Pendant  la  captirité  du  mallieureiix  Yalérien,  et  sous  le  règne 
de  son  fils  dénaturé,  reni]»rey  couvert  de  barbares  accourus  de 
toutes  les  contrées  de  TuDivers  connu,  sembloit  près  d*étre  dc- 
cbtré  en  lambeaux.  Mais  des  secours  inespérés,  apportés  par  les 

souverains  de  Palmire,  servirent  à  chasser  les  Perses  de  toute 
l'Asie  supérieure,  et  à  délivrer  TOrient  de  leur  joug  de  fer; 
Postume,  appelé  usurpateur  par  Gallien,  défendit  rOccident 
contre  les  Germains ,  qu'il  retint  au-delà  du  Rhin  ;  Tarmcc , 
formée  subitement  dans  les  murs  de  Rome ,  chass.!  les  Goths  de 
l'Italie,  et  quatre  grands  hommes,  Aurélien,  Claude,  Tacite,  et 
Probus,  s'élaut  élevés  par  leur  mérite  après  la  mort  do  Orillien  , 
conservèrent  l'empire  dans  ses  anciennes  limites.  Il  falloit  que 
cet  empire  eût  un  principe  de  force  Liei»  puissant  pour  résis- 
ter à  de  si  violeules  secousses.  On  ne  sauroit  douter  que  ce 
principe  ne  fût  une  bonne  organisation  municipale.  Elle  étoit 
telle,  en  effet,  que  l'on  irouvoit  dans  chaque  cité  une  répétition 
(qu'il  me  soit  permis  d'ejnploN er  ici  ce  mot)  du  gouvernement 
de  tout  l'empire.  Les  duumvirs  rcmplaçoient  les  consuls,  et  les 
décurious  les  sénateurs.  Cette  organisation  intérieure  étant 
jointe  à  une  discipline  uniitaire  forte  et  sév<'re,  clia(|ue  ville  et 
chaque  armée  pouvoient  se  maintenir  assez  loug-temps,  sans 
avoir  de  correspondance  avec  le  gouvernement. 

Ou  désignoit  ordinaiittDtent  à  cette  époque  par  le  nom  de 
Tthaks  ceux  qui,  pendant  le  règne  d*un  empereur  Intime, 
usurpoient  le  titre  d^Auguste.  Quoique  Ton  êiaelettrenteijmeau, 
d'après  rhistosien  TrebeUins  PoUio ,  cependant  leur  nombre  ne 
s*éleva  point  si  baàt;  Fbistoive  ne  &it  mention  que  de  dix^huit^ 
ou  de  vingt-neuf,  ea  comptant  ceux  qui  ont  porté  le  nom 


Digitized  by  Go 


L£S  TRENTE  TYRANS.  3 

d*Aiigu8teft  conjointement  avec  leurs  pères.  On  croit  que  Tre-   obr.  ziii. 
beJlius,  écriyain  léger,  a  Toiilu  par-là  &ire  allusion  aux  trente  ^"^^^.^^ 
tyrans  (TAthénes. 

Il  ne  reste  plus  des  tyrans  d*antres  monuments  que  des  mé- 
dailles et  quelques  camées.  Leurs  médailles,  frappées  le  plua 
souvent  loin  de  Rome,  sont  grossièrement  travaillées,  et  pré*  * 
sentent  des  fautes  sans  nombre.  «Elles  sont,  dit  Yisconti  dans 
une  note^  ordinairemmt  d*nne  fiibrique  très  n^ligée,  et  onn*eB 
trouve  pas  en  grand  bronze,  excepté  celle  de  Postume.  On  aa- 
roit  pu  ne  pas  en  faire  mention  dans  rioonograpbie;  mais,  comme 
de  temps  en  temps  on  en  voit  quelques  unes  qui  par  leur  conser- 
vation et  leur  travail  un  peu  moins  négligé  donnent  une  certaine 
idée  et  présentent  un  certain  ensemble  du  portrait  qu'on  a  voulu 
tracer,  je  ne  laisserai  pas  de  les  indiquer.» 

Dans  la  vie  <3e  Gallîen,  qui  termine  le  troisième  volume,  on 
a  vu ,  en  suivant  Tordre  géographique ,  les  tyrans  s'élever  dans 
les  différentes  contrées,  et  se  succéder  dans  ces  mêmes  contrées; 
mais  ici,  ayant  à  écrire  lenrs  vies  séparées  les  unes  des  autres, 
je  me  suis  rapproché  de  l'ordre  chronologique.  Ensuite,  ])()ur 
mettre  de  Tordre  parmi  les  tyrans,  j'ai  partagé  l'empire  romain 
en  trois  divisions,  o<  e!'ierît.>!p  ,  intermédiaire,  et  orientale. 

On  con('('vra  sans  peine  combien  il  est  difficile  de  découvrir 
la  vérité  dm^  les  f*erivains  qui  ont  retracé  Thistoire  de  ces 
temps  de  désordre  et  d'anarchie,  et  qui  n'ont  vécu  au  plus  tôt 
que  dans  le  siècle  suivant.  Alors  la  croix  Lrilloit  sur  le  casque 
des  -O'sars  ;  et  les  écrivains  peignirent  les  empereurs  qui  les 
avoient  précédés  avec  des  couleurs  analogues  à  leurs  affections 
religieuses.  Un  second  obstacle  les  empêcha  d'écrire  avec  sin- 
cérité; ils  avoient  à  peindre  des  empereurs  et  des  généraux  dont 
les  souverains  régnants  se  faisoient  gloire  de  descendre  :  tel  Ait 
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cbtft.  zoL    CUade4e*Gothiqae ,  dont  on  croyoit  que  la  nieoe  avoit  été  mere 
J^'^^lSm     Constance-Oblore ,  et  par  conséquent  grandWere  de  Con- 
^        atantin-le- Grand.  Trebellias  PoUio'  en  fidt  naïvement  TaTeu. 
«rai  à  dessein  passé  sons  silence  certains  &its,  de  crainte  de 
blesser  les  descdndants;  car  on  sait  trop  bien  quelle  guore  font 
les  grands  à  cem.  qui  ont  rapporté  quelques  laits  de  leurs  aïeux.» 
II  dit  «asuite  *  :  «  Je  vais  parler  des  trente  ^rans  qui  8*éleverent 
aous  le  règne  de  Gallien,  sans  craindre  le  ressentiment  de  ce 
prince  efiGéminé.  J'en  dirai  peu  de  choses ,  car  le  plus  grand 
nombre  mérite  peu  de  voir  son  nom  inscrit  sur  les  pages  de 
rbistoire;  quoiqu'il  paroisse  que  quelques  uns  d'entre  eux  ont 
eu  de  grands  talents,  et  ont  rendu  de  grands  services  à  la  répu- 
blique. » 

PREMIERE  SECTION. 

LES  G  JULES,  L'ANGLETERRE,  ET  L'ESPAGNE. 
§.  I.  POSTUME, 

TTRAN  DANS  LES  GAULES. 

Pl.  Lvm.  Pour  être  \m  des  plus  illustres  empereurs  romains,  il  n'a  man- 
qué à  Postunic,  qui  fut  le  premier  des  tyrans  daus  les  Gaules, 
que  d'ctre  élu  par  le  peuple  et  le  sénat,  aj)rès  la  mort  d'un  em- 
pereur légitime.  Il  fut  reconnu  tel  par  les  peuples  des  Gaules, 
de  la  Grande-Brelagne,  et  de  l'Espagne,  qni  n'altendoient  aucun 
secours  du  voluptueux  Gallien,  et  qui  se  voyoieut puissamment 
défendu  par  Postiune  contre  les  barbares. 

(i)  CalUeniduo,  I.     (a)  Ibid.,  UI. 
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La  naissance  de  Marcus  Gassianns  Latinius  Postumus  ëtoit  oh».xw. 
obscure.  Les  Gaules  furent  sa  patrie.  Son  mérite  et  ses  services 
le  firent  connoilre  de  Valérten ,  qui  le  choisit  pour  Téducalion  ^^"^ 
de  son  fils  Gatlien,  le  nomma  préfet  des  Gaules,  et  lui  confia 
le  soin  de  défendre  cette  partie  de  Tempire  contre  les  Germains; 
en  disant  4jue  les  Gaulois  lui  sauroient  gré  de  ce  choix,  et  qu*il 
ne  falloit  répondre  de  personne  si  la  bonne  opinion  quHl  avott 
conçue  de  Postume  étoit  mal  fondée'.  En  effet,  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Gallien,  Postume  repoussa  les  Ger- 
mains au-delà  du  Rhin,  et  bâtit  sur  les  bords  de  ce  fleuve  des 
forteresses  pour  leur  en  défendre  le  passage.  Parvenu  à  l'empire , 
Gallien ,  obligé  de  marcher  contre  Ingenuus ,  qui  s'étoit  révolté 
dans  la  Pannonie  l'an  %5y  (  loio  de  Rome) ,  lui  envoya  son  fils 
Salonin,  pour  enseigna*  à  ce  jeune  homme  Tart  militaire;  mais, 
peu  de  temps  après ,  ce  prince  inconstant  et  frivole  remit  à  Sjl- 
-vanuis  la  garde  de  son  fils  et  le  gouvernement  des  Gaules,  sons 
le  nom  de  cet  enfant,  parccqu'il  étoit  César. 

Postume,  irrité  de  ce  double  affront ,  fit  marclicr  ses  troupes 
contre  Svlvarius,  et  assiégea  Cologne,  oîi  il  s'étoit  renfermé 
avec  son  pupille,  f^a  eoaduile  de  Postume  drins  rctte  circon- 
StatK  e  est  exposée  diversement  prirlrs  historiens,  belon  Zonare* 
Postume  avoit  distribué  à  ses  .soltl.tls  les  dépouilles  de  quelques 
Germains  qui  avoient  fait  des  incursions  en-deçà  du  Rhin;  Syl- 
vanus  [  que  Zouare  appelle  Albanns)  les  demanda  pour  lui  et 
pour  Salouin.  Postume,  trouvant  une  occasion  de  soulever  l'ar- 
mée, reprit  les  dépouilles  aux  soldats  uutcs.  Ceux-ci  le  procla- 
mèrent Auguste.  Il  marcha  avec  eux,  assiégea  Cologne,  et  déclara 
qu'il  ne  leveroit  point  le  siège  qu'on  ne  lui  eût  livré  Sjlvanus 

(i)  Trebell.,  Trigmla  Tyrann.,  Postum.     (a)  Lib.  Xli,  14, 
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et  Salonln.  La  garnison  effirayëe  les  remit  entre  ses  mains,  et 
u.im>»(}MM  •]  ]^  £|  Qiourir  Tan  a58  (  loit  de  Rome).  On  retronre  dans 

•Mit  V«)Men  et  V  / 

Gitiicn  Zosime'  le  même  récit,  que  Zonare  semble  avoir  copié.  Tre* 
Pl.  vm.  2>dlius  *,  toujours  fiivcMraBle  à  Postnme,  accuse  de  cette  révolte 
les  Gaulois,  qui  méprisoient  GalUen,  et  qui  ne  vouloient  pas 
être  gouvernés  par  un  enfant  ;  mais  il  avoue  que  généralement 
on  accusoit  Postume  de  la  mort  de  Salonin. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cet  événement,  toute  la  partie  occiden* 
talc  de  Tcmpire,  l'Italie  exceptée,  reconnut  Postume  pour  em- 
pereur. Il  la  gouverna  avec  justice,  fermeté,  et  bravoure,  pen- 
dant dix  ans.  C'est  avec  raison  qu*£utrope^  compare  Postume 
à  Odénat;  car  si  le  premier  n'eût  repoussé  fortement  les  Ger^ 
mains,  comme  le  second  repoussoit  les  Perses  dans  l'Orient, 
Fempire  auroit  été  déchiré  par  les  barbares.  Aussi  Postume 
prit-il  sur  ses  monnoies  les  surnoms  de  Germatticus  Maximi's, 
Eckhcl*  conclut  avec  raison  ,  de;  cv  que  l'on  voit  sur  plusieurs 
de  ses  médailles  de  bronze  les  sigles  S.  C. ,  qu'il  avoit  formé 
auprès  de  lui  un  sénat  comme  il  y  en  avoit  un  à  Rome  :  ce  qui 
annonccroit  qu'il  avoit  organisé  dans  les  Gaules  un  gouver- 
nement semblable  à  celui  des  empereurs  romains. 

Gallien,  sortant  de  son  honteux  anéantissement,  forma  le 
projet  de  rétablir  sa  puissance  dans  les  Gaules,  et  d'arracher 
le  diadème  à  l'usurpateur  Postume;  mais  celui-ci  renforça  son 
parti  eu  s'adjoii^uaut  pour  collègue,  vers  l'an  9.(")5,  un  de  ses  géné- 
raux les  phis  habiles,  "N'ictorin,  qui  régna  seul  après  lui.  Gallien 
abandonna  bientôt  la  poursuite  de  Postume  et  de  Victorin  pour 
aller  combattre  d'autres  révoltés. 

L*an  367  Loelien  (appelé  par  quelques  historiens  LollÎMi),  un 

(i)Lib.  1,38,  {3)Ub.  IX,  II. 

(2}  TrebelL  Tri^^Ua  Tynam.^  Poutam.  (4)  Doetr.  Ntam.  f^et,,  VII,  445. 
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des  généraux  de  Postume,  prit  les  armes  contre  lui  ^  et  tronva  ow. 
un  appui  dans  les  habitants  de  Mayence'.  Postume^  Tainqueur 
de  Laelien  et  maître  de  cette  Tille,  eo  refusa  le  pillage  à  ses  woL- 
data.  Un  général ,  appelé  Lollien ,  porta  les  soldats ,  irrités  de  ce  ^""^ 
refus  )  À  se  révolter  oontre  leur  empereur,  qui  périt  dans  cette 
sédition. 

Eckfael  a  prouTé  que  rexistence  dWe  qnmse  de  Postume, 
appelée  Julia  Donata  ,  étoit  une  chimère. 

Le  portrait  de  Postume  est  connu  par  ses  belles  médailles  a*  >• 
d*or,  et  sur*tout  par  ses  médaillons  de  bronae,  doni  le  style 
{orme  un  contraste  frappant  avec  Tétat  déplorable  des  beaux- 
arts  à  cette  époque.  On  voit  sur  un  de  ces  derniers,  gravé  ici 
planche  LTUI ,  n"  1 ,  les  têtes  accolées  de  Postume  et  d'Hercule 
{divinité  très  révérée  des  Gaulois),  avec  la  légende  ÎMPerator 
CcBsar  Uarcus  CAÇisianius  XATlnhts  POSTVMVS  P/Vw  Félix 
AVCiustus.  Ces  deux  létes  sont  couronnées  de  laurier,  et  portent 
une  lorte  barbe  ;  on  reconnoît  celle  d'Herouîe ,  qui  est  placée 
en  dessous,  à  la  proéminence  du  muscle  sourcilicr.  Revers, 
Hercule  debout,  entre  Teuapereur,  en  costume  civil,  qui  offre 
un  sacrifice,  et  un  victimaire  qui  conduit  un  bœuf;  lé<»eude, 
HERCVLI  COMITI  âVGoj/*;  exergue,  COS.  (^consul)  UL 

POSTUME  FILS. 


Trebellius  seul  parle  d'un  fils  de  Postuun^ ,  tué  avec  son  pere, 
que  ce  prince  auroit  créé  César,  puis  Auguste;  mai^  Eckhel»  a 
conclu,  en  1797,  de  l'absence  des  médailles  de  ce  fils,  sous  un 
règne  où  cette  espèce  de  monumwls  est  si  abondante,  qu'il  n  a 

(I)  Vict,  ae$.,  XXill.      (a)  Ihdr^  Iftim.  Fef.,  Vil.  447. 
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Cukxui.   pas  Muté,  ou  ijtie  dn  moins  il  n*a  pas  joui  de  ces  honneurs. 
^'rSéST!  ^''^»  depuis  cette  époque.  M,  Mionnet'  a  publié,  en  i8x5,  une 
Giiii».        médaille  d'argent  qui  semble  prouver  le  contraire.  Elle  appar» 
Pl.  Lm    ij^g^  ^  m  Qf^as^u     l'Institut  de  France.  On  lit  autour  d'une 
téte  couronnée  de  laurier,  et  portant  une  barbe  épaisse,  IMPe- 
rator  Qœsar  POSTYMVS  Vius  lelix  AYGiMfiw.  Revers,  buste 
d'un  jeune  homme  revêtu  d'une  cuirasse,  portant  une  couronne 
radiée,  une  barbe  légère,  et  tenant  nppnyé  sur  son  épaule  un 
sceptre  ou  une  haste;  légende,  INVICTO  X\Gusto.  Quoiqu'il 
soit  extraordinaire  de  ne  voir  aucune  légende  nominale  autour 
d*un  buste  qui  sert  de  type  à  une  médaille,  lorsque  cette  mé- 
daille présente  de  l'autre  côté  une  téte  d'empereur  avec  une 
légende  nominale,  cependant,  comme  cette  époque  de  la  nu- 
mismatique fourniinc  d'anomalies  de  toute  espèce,  je  n'ai  pas 
cru  que  celle-ci  dût  m'empécher  de  parier  ici  de  la  médaille  de 

M.  Gosselin. 

M*  •••  Tous  les  cloutes  ont  paru  levés  en  i8a5.  On  a  trouvé  cette 
année,  à  Amiens ,  la  médaille  d'or  du  n°  i*,  planche  LVIII.  Elle 
ressemble  exactement  à  (  elle  d'argent  que  possède  M.  Gosselin: 
elle  est  un  des  plus  précieux  oroemeats  du  riche  cabinet  de 
M.  le  comte  de  lUacas. 

En  i8g>6 ,  M.  Dupré'  a  produit  contre  les  médailles  aUrihuc'es 
au  iilft  de  l'ostumc  de  nouveaux  arguments  qui  doivent  être 
examinés  avec  soin. 


(i)  Médaiiies  romaines,  298.       (a)  BulUtm  archéoio^.  de  M.  de  Fénasae.  MaL 
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LES  TRENTE  TTRANS. 

§.  a.  LAELiEN, 
TYRAN  DANS  LES  GAULES. 

Nous  lisons  dans  Trebdlius'  que  Lollianus,  ayant  tué  Poa» 
tome,  prit  dans  les  Gaules  le  titre  d*Augu5te;  que  c*étok  un 
bomme  courageux;  qa*il  défendit  avec  vigueur  cette  province 
contre  les  barbares,  et  qu'enfin  il  fut  mis  à  mort  par  Yictorin 
au  milieu  de  ses  soldats  révoltés,  parcequ'il  exigeoit  d*eux  des 
travaux  trop  pénibles.  Victor  et  Eutrope*  Tappdlmt  aussi  Lol- 
lianus; mais  Pasanins,  qui  a  traduit  Eutrope  en  grec,  et  le  jeune 
Victor  dans  son  abrégé,  Tappellait,  le  premier,  X.  Aèliaaus; 
et  le  second,  Aelianus,  sans  prénom.  Par  les  témoignages  de 
ces  écrivains ,  il  paroit  certain  qu'ils  ont  voulu  désigner  le  menr> 
trier  de  Postume.  Cependant  quelques  numismates  ont  pris  sur 
les  médailles  de  Laelien ,  pour  Tabrégé  du  pronom  Lucius ,  la 
première  lettre  de  son  nom ,  et  ont  supposé  Texistence  d'un 
Aelianus ,  qui ,  selon  le  récit  d'Eutrope ,  depuis ,  et  sous  le  règne 
de  Dioclétien,  usurpa  dans  les  Gaules  le  titre  d'empereur.  Mais 
Kckhel^,  autorisé  par  la  fabrique  des  médailles  sur  lesquelles 
on  lit  le  nom  de  Î.Tlîanus  .  et  qui  est  la  même  que  celle  des 
médailles  de  l^ostumt  ,  li  s  ilonur  toutes  à  Laîlien.  Telle  est  l'ob- 
seiiritc,  telle  est  la  eouiusion,  qui  régnent  dans  les  récits  des 
événements  arrivés  dans  le  siècle  de  Gallien! 

Je  donne  de  préférence  le  portrait  de  L;elieu  d'après  une  mé^       «•  a. 
daille  d'or  sur  laquelle  on  voit  au  revers    pl.  L\  III ,  n°  2  )  l'Es- 
pagne assise,  teuaut  un  rameau  d'Olivier,  et  a^aut  auprès  d'elle 

(1)  /n  LolUano.     (2)  C«s.,  XXIII,  lib.  IX,  9.     (3)  Doctr.  Num.  Fct.,  Vli,  ^49. 
4.  '  a 
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cwiwxn.    le  lapÎD)  son  symbole;  parcequ'elle  nous  apprend  que  cette 
!^.'v!L*!ITi  pn>^nGe  avoit  ordinaireMent  obâ  aux  mêmes  tyrans  que  les 
GdJie.        Gaules.  On  lit  autour  de  ce  type  TEMPORVM  FELiaXAS  ;  et 
■         autour  de  la  téte  couronnée  de  laurier,  et  qui  a  de  la  barbe,  la 
légende  IMPerafor  Cœsar  LAELIANYS  AYGiu/ia.  Sur  une 
autre  médaille  on  lit  les  prénoms  XiSma  CORffdu». 

S.  3.  VICTORÏN, 
TYRAN  DANS  LES  GAliL£S. 

Marcus  Piauvonius  Victorinus  étoit  fils  d'une  femme  célèbre 
dans  les  Gaules  par  ses  richesses,  par  le  crédit  qu'elles  lui  ac- 
quirent sur  ses  compatriotes ,  et  par  la  haine  qu'elle  portoît  aux 
Romains  leurs  oppresseurs.  Elle  s'appeloit  Victorina  ou  Victoria. 

On  ne  sait  rien  de  Victorin  avant  IVpoqiie  oii  Postume,  menacé 
par  Gallien ,  crut  devoir  s'adjoindre  un  collej^ue,  et  lui  conféra 
le  titre  et  les  ornements  d'Auguste.  Cesr  à  l'an  ^65,  ou  peu  avant, 
que  Ton  rapporte  cette  espèce  d'ndojidon  politique.  L;i  révolte 
des  soldats  de  La^lien,  et  la  nioi  L  (ie  ce  tvratl ,  (jui  eu  fut  la  suite, 
laissèrent  Victorin  seul  héritier  de  la  puissance  de  Postume. 

Il  en  étoit  digue ,  car  tous  les  historiens  lui  accordent  les  plus 
belles  qualités,  même  en  écartant  de  leurs  témoignages  cette 
exaji^ération  ridictile  qui  annonce  le  mauvais  goût  de  ce  siècle. 
On  eu  jugera  j).ir  t.c  passage  de  Juliu?  Ateriauus,  conservé  dans 
Trebellius  '  ;  «  Je  ne  connois  personne  que  l'on  doive  placer  au- 
dessus  de  Victorin,  qui  gouverna  les  Gaules  après  Postume;  ni 
Trajan  pour  la  valeur,  ni  Antonio  pour  la  doucenr,  pas  même 

(i)  Trebell.,  m  Vkivr.  patn. 
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Nerra  pour  U  gravité,  oi  Yespatien  pour  Fadiniiiistratioii  du  ou».»n. 
trésor  public,  ui  enfin  Perdnax  ou  Sévère  pour  le  maintien  de  [^''^yluBw 
la  discipline  militaire  et  pour  la  sévérité  des  mœurs.  Mais  tontes 

PI»  1«V11I« 

ces  bonnes  qualités  furent  rendues  inutiles  par  un  amour  efi&éné 
pour  la  débaucbe  et  pour  les  femmes;  de  sorte  que  Ton  ne  peut 
retracer  les  Tertus  de  celui  qui,  de  l'aveu  de  tout  le  monde, 
mérita  une  juste  punition.  »  Cet  écrivain  fait  allusion  à  la  mort 
de  Victorin,  qui  fut  tué  dans  la  ville  de  Cologne,  après  deux  ans 
de  r^ne,  par  un  greffier  irrité  de  la  Tiolenoe  qa*U  avoit  ^te  à 
son  épouse. 

SiTon  en  croit Trebellius,YictOKin  auroit  vécu  quelque  temp* 
après  sa  blessure;  car  il  déclara  son  iiis  Victorin,  Auguste  et 
son  successeur.  Mais  les  soldats  ôterent  bientôt  la  vie  au  jeune 
prince,  et  reconnurent  Marins  pour  emjiereur.  Eckhel'  a  prouvé 
que  l'on  n'a  point  de  uiédailles  de  Victorin  le  fils,  dont  on  ne 
connolt  pas  la  mcrc.  Quant  a  sou  aïeule,  Victorina,  elle  ùt  dé- 
cerner à  Victorin  le  pcre  les  honneurs  de  lapotbéose. 

On  ne  sauroit  voir  un  plus  beau  portrait  de  Victorin  que  sur  h* 4. 
le  médaillon  de  bronze  gravé  sous  le  n"  3,  planche  LVIIl.  Le 
buste  de  ce  tyran,  couronné  de  laurier,  revêtu  de  la  cuirasse  et 
du  paludamentum ,  est  entouré  de  la  léf^cnde  WlVerator  CALSâr  - 
VKTI'OniNVS  IMVS  FEUX  k^i^usLus.  Revers,  Victoria  en 
costume  militaire,  debout,  relevant  uuetémme  coiffée  de  lours, 
agenouillée  ;  à  ses  côtés  sont  la  Victoire  et  l'Abondance  :  légende, 
HESTITVTORI  GALLIARVM;  exergue,  VIGTORU  AVGw<i. 

Le  n**  4  présente ,  sur  une  médaille  d'or,  les  têtes  accolées  de     a*  4. 
Yictorin  et  de  Mars,  arec  la  légende  IMPerator  VICTORIN VS 
PIVS  ^Gustui,  ReTcrs,  buste  ailé  de  la  Victoire;  légende, 

(■)  DaiÊr.  JfmL  Fa»  Vn,  453. 


Digitized  by  Google 


Lcn  rrroM 
«ou> 


la        IGOirOGRAPHIE  ROMAINE.  Part.  II. 

Oi».  m.   YIGFORIA  A\Gusti.  Sli«ll  *  a  cm  toit  dans  Tune  des  tètes  acccK 
;'°!' r**"  lées  celle  de  Tictoxin  le  fils;  mais  Eckhel  y  a  xecoima  Mars,  de 

«•u*»        même  qat  sur  les  médailles  de  Postume.  ^ 

n.  Lvio. 

§.  4.  VICTORINA,  ou  VICTORIA, 

HERE  DE  VIGTORIN  LE  PERE. 


Iicplus  grandnomlyre  des  antîqaaîres  regardent ,  sinon  comme 
iknssey  aa  moins  comme  douteuse  la  médaille  de  Ylctorina ,  ou 
Victoria,  qoi  est  décrite  dans  le  Catalogue  d'£nnery,  et  qui  seule 
présente  un  portrait  de  cette  Gauloise  célèbre.  D*après  cela  il 
scmbleroit  que  Ylctorina  ne  devroit  pas  occuper  une  place  dans 
riconographie  ancienne.  Mais  on  a  cité  nouvellement  une  mé- 
daille de  cette  princesse*,  trouvée  depuis  peu  auprès  de  Saintes, 
et  sur  laquelle  on  n'élevé  aucun  soupçon.  D'ailleurs  il  est  vrai- 
semblable  que  l'on  en  trouvera  un  jour;  car  Trebeîlius  Pollîo, 
qui  ccrivoit  peu  d'années  après,  dit*:  «On  Irappa  en  son  lion- 
ncur  des  monaoies  d'or,  d'argent,  et  de  bronze, que  Ton  trouve 
encore  dans  les  environs  de  Trêves.  »  Je  croîs  donc  devoir  faire 
ici  mention  d'une  femme  que  l'on  a  appelée  avec  raison  la  Zé- 
nobie  de  1" Occident. 

En  effet,  pendant  que  ia  dernière  travailloit  dans  l'Orient 
avec  ardeur  à  briser  le  joug  de  l'empire  romain  déjà  afToibli, 
Victorina,  qui  n'osoit  s'asseoir  seule  siii  un  trône  à  cause  de 
l'opiiiiun  des  Romains ,  engagea  Postume  à  déclarer  Auguste 
dans  les  Gaules  son  fils  Victorin,  sous  le  nom  dnquel  elle  se 
proposoit  de  régner.  Elle  avoit  acquis  par  sa  considération  per- 

(1)  SuppL  ad  FaSL,  p.  196.  (a)  Grivand  de  La  ViuoeUe»  HeckLeil  d* 

(3)  Jn  f^iUor.  monum.  anliq.,  aSj. 
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•omidle,  par  les  largesses  qu'elle  fidsoit  aux  aoldats,  un  grand    cmir.  xiii. 
crédit  Aussi  lui  donnerent-îls  le  titre  slorieux  de  mère  des  sol-  ^  "  ;:"!  '  '! 
dats,  mater  ea^torum,  Gnyand  cite  le  fragment  d*une  inscrip-  ^""'^ 
tion  trouvée  à  Saintes,  sur  laqudUe  elle  est.  appelée  ALMA 
MATER  EXERCITVM  {sic)^  «ranguste  mere  des  armée».» 

La  mort  faneste  de  Tîctonn  et  celle  de  son  fils  (c[ue  Victo- 
lina  avoit  lait  déclarer  Auguste  après  la  mort  du  pere)  la  pn- 
Terent  de  deux  appuis.  Elle  crut  en  trouver  un  troisième  dans 
Marins,  qu*eUe  fit  élire  empereur,  mais  qui  fut  tué  le  troisième 
jour  après  son  élection.  Enfin ,  Tan  268 ,  elle  eut  encore  assez 
d'influence  sur  Tarmée  pour  lui  faire  choisir  le  sénateur  Tetricua, 
^piifut  revêtu  de  la  pourpre  à  Bordeaux.  On  croit  qu'il  éloit  son  ' 
parent,  de  même  qtic  Postume.  Trebellius  PoUio  dit  que,  selon 
le  bruit  commun,  Yictorina  fut  tuée  sous  le  règne  de  Tetricus; 
mais  que  l'on  assuroit  aussi  qu  dle-méme  avoit  tranché  le  fil  de 
ses  jours. 

Gallien  n'eut  pas  d*ennemi  plus  ardent  el  plus  dangereux  que 

Victorina. 

Bcauvais  '  a  décrit  comme  véritablement  antique  la  médaille 
de  petit  bronze  du  cabinet  d'Enncry,  sur  laquelle  on  voyoit  une 
tête  casquée ,  avec  la  légende  \M.9eratrix  VTCTORTA  AVGr/^fa. 
RL\  eis,  aigle  éployée,  avec  la  légende  COISSECRATIO.  Tous 
les  niiuiismates  la  regardent  comme  très  douteuse.  On  en  voyoit 
une  semblable  dans  le  cabinet  de  Pembrock  ;  mais  on  y  lisoit 
VICTORINA  au  lieu  de  f^ictoria.  Enfin  Grivaud  de  La  Yiucelle 
dit  '  :  «  On  a  découvert  dans  un  champ,  à  un  demi-quart  de  lieue 
au  sud-est  de  Saiutes,  une  médaille  de  billou  qui  est  inédite, 
et  dont  Tantiquité  a  été  constatée.  On  y  voit  un  buste  de  femme 

[,1)  Histoire  des  Empereurs,  II,  64-       (aj  Part.  lil,  tab.  26. 
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Ou».  SUf.    ctsqnée,  autour  duquel  on  lit  IMP.  TIGTORIA  AYG.  Au 
.r.»t«  ty»m  ^QQ!  f^jiy  enseignes  militaires  surmontées  d'une  couronne,  avec 
<Mu».        cette  légende  »  MATER  EXERCIT.  ;  et  dans  Fexergue ,  USG. 

/^gsb  «ea^ta  ».  Ancnne  de  ces  trois  médailles  n'est  à- Paris;  je  ne 
portœi  aucun  jugemeot  sur  leur  antiquité. 

S.  5.  MARIUS, 
TYRAN  DANS  LES  GAULES. 

Rien  ne  prouve  mieux  la  ressemblance  trouvée  par  Montes- 
quieu entre  le  gouvernement  d'Alger  et  celui  de  l'empire  romain^ 
à  l'époque  des  trente  tjrans ,  que  de  voir  un  général^lu  tumul- 
tuairement  empereur,  et  privé,  après  deux  ou  trois  jours  de 
r^ne,  de  Fempire  et  de  la  vie.  Quoique  Trebellius  '  dise  de 
Marins  (ce  tyran)  qu'il  étoit  courageux,  et  qu'il  étoit  parvenu 
à  l'empire  en  passant  par  tous  les  grades  delà  milice,  cependant 
il  se  plaît  telleim  nt  à  rapporter  les  preuves  de  la  force  élonnante 
dont  la  nature  lave  if  rlniK-,  qu'on  doit  trouver  dans  celle-ci  le 
motif  le  plus  puissant  i{ui  ail  dctennitié  les  soldats  à  l'élire  empe- 
reur. On  sait  quel  prix  les  hommes  atlachoient  a  la  force  du  corps 
avant  l'invention  de  la  pondre.  Je  ne  retracerai  pnint  ces  traits  de 
vigueur;  maisje  rapporterai  la  haranguequ  il  lit  aux  soldats  après 
son  élection,  parcequ'elle  peint  la  licence  des  camps,  le  goût 
insipide  pour  les  jeux  de  mots  qui  régnoit  alors,  et  le  mépris 
que  les  Rouiains  avoieuL  conçu  pour  Gallleu.  «  Je  sais,  mes  ca- 
marades ,  que  l'on  peut  me  reprocher  le  métier  que  j'ai  exercé, 
et  même  sous  vos  yeux  (  celui  d^armurier  ).  Que  Ton  en  dise  cr 

(t)  Jii  Mari». 
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qu'on  voudra  ;  je  désire  pouvoir  toujours  travailler  avec  le  fer.  c.^^.  xul 
Je  désire  de  ne  pas  uacr  ma  vie  dani  k  vin,  parmi  lee  fleurs, 
dbns  les  bras  des  courtisanes  »  et  dans  les  tavernes,  comme  fait 
Gallien ,  in  d  igue  d^un  ai  hou  peie  et  d*uae  si  illustre  extraction.  "* 
Que  Ton  me  reproche  la  profession  d*armurier,  pourvu  que  les 
nations  étrangères  apprennent  enltalie,  à  leurs  dépens,  que  je  sais 
manier  le  fer  ;  que  tous  les  Allemanni  et  tous  les  Gemuina,  ainsi 
que  le»  nations  qui  les  avoisinent,  croient  que  le  peuple  romain 
est  une  nation  de  fer,  et  quVnfin  ils  redoutent  notre  fer.  Quant 
à  TOUS,  camarades,  rappdez-vous  toujours  que  le  prince  choisi 
par  vous  n*a  jamais  su  que  travailler  le  fer.  Ce  que  je  dis,  parce* 
que  je  sais  que  cet  empereur  énervé  n*a  rien  à  me  reprocher 
que  d*avoir  forgé  des  glaives  et  des  cuirasses.» 

Ce  fut  aussi  des  mains  d*un  armurier  que  Marins  reçut  le 
coup 'mortel,  vers  la  fin  de  267,  le  troisième  jour  de  son  règne. 
Cet  ouvrier,  qui  avoit  travaillé  dans  son  aldier,  se  crnt  dédaigné 
par  un  maitre  devenu  empereur,  et  le  perça  en  disant,  «  C*e8t 
toi  qui  as  forge  cette  épée.»  Victorine,  qui,  par  son  crédit, 
l'avoit  revêtu  de  la  pourpre,  après  la  mort  de  Yictoriu,  en  dé- 
cora ensuite  Tetricns. 

On  voit  le  portrail  de  ce  tyran  éphémère  sur  la  médaille  d'or  m*  s. 
du  n'  5,  planche  LVIII.  Autour  de  sa  tête,  couronnée  de  laurier, 
on  lit  IMPerator  Ç/Bsar  ^larcus  WWelius  .MAKI \  S  Vius  ïeiix 
A.\Gustus.  Revers,  deux  mains  jointes;  léi^'ende,  CONCORDIA 
MILITVM.  l'ius  (Je  sept  revers  difTérenls,  pam  euus  jusqu'à  nous, 
ont  fait  penser  à  Eckhei'  qu'un  r^^f^iie  de  trois  jours  âuroit  été 
trop  court  pour  fabriquer  taut  de  médailles  différentes;  et, 
d'après  cette  coosidéralion ,  il  a  donné  à  Marias  un  règne  d'un 

(1}  Doelr.  «um.  Fet.,  VII,  454. 
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Cm,,  xm.    OU  deux  mois.  Mais  j'ai  fâdt  toit  dans  le  Dictionnaire  d*Anti- 

n  traate  tjr«n* 
WHW  Valéfitii  «t 


u.»«at«  tp.»  quités  de  l'Encyclopédie  m^odique  (au  mot  Tieolb),  i*  que 


les  coins  des  anciens  étoient  de  bronze  et  fondas,  puis  estampés 
'  ""'^  à  chaud  sur  une  médaille  froide  ;  a*  que  dans  l'espace  d*une  nuit 
deux  sculpteurs  pçuTOient  modeler  en  dre  Tun  le  càtè  de  la 
téte  d*une  médaUle  des  anciens,  et  l'autre  le  revers;  3*  que  sur 
ces  deux  modèles  on  formoit  un  moule;  4* que  Ton  couloit  dans 
ce  moule  de  Tor  ou  de  Taigent,  pour  obtenir  un  prototype,  on 
médaille  originale;  5*  que  Ton  mouloit  des  flaons  sons  une 
forme  disposée  pour  produire  les  reliefs;  6'  que  ron  estampoit 
parla  percussion  les  coins  chauds  sur  le  prototype  froid;  7°  que 
Fou  frappoit  ensuite  les  flaons  chauds  avec  les  coins  froida. 
Cette  exposition  du  monnoyage  des  anciens  (monnoyage  que 
j*ai  répété  )  résout  facilement  le  problême  de  la  multiplicité  des 
médailles  de  Marius ,  sans  que  Ton  soit  obligé  de  prolonger  son 
rcgne,  comme  l'a  fait  Eckhcl,  au-delà  des  trois  jpurs  énoncés 
par  Trebellius,  Victor,  et  Eutrope. 

S.  6.  TËTKICUS  P£R£, 

TYRAN  DAiNS  LES  GAULES. 


Caïus  Pesiïviiis  Tt  tricus ,  le  dernier  des  tyrans  dans  les  Gaules 
(son  fils  lien  eut  que  le  litre  y,  et  Dioelétieu,  qui  régna  sept  ans 
après  lui,  sont  de  tous  les  souverains  qui  ont  abdiqué  le  pou- 
voir suprénueles  srals  qui  ne  Taientpas  regretté.  Dans  des  tempe 
de  cabne  TetEÎcus  eût  mérité  les  plus  grands  éloges  pour  sa  mo- 
dération et  son  amour  pour  la  justice.  Aussi  Tempereur  Valé» 
rien ,  qui  ne  confia  les  emplois  qu'à  des  hommes  éprouvés ,  le 
nomma-t-il  préfet  des  deux  Aquitaines*  Tetrîcus  étoit  né  d*une 
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frmilla  consulaire;  loi-xiiéiue  ëtoit  Bénateur,  et  0  étoit  allié  de  o^xm. 
lliérome  des  Gaules,  la  céldïre  Tictorina.  Cette  femme,  ayant  ^^^SfttoT!! 
vu  périr  Victorin  et  Marius,  qu*elle  avoit  eu  le  crédit  de  &îre 
déclarer  Augustes ,  et  sous  le  nom  desquels  elle  régnoit ,  déter-    ^  ^""^ 
mina  le  choix  des  soldats  en  faveur  de  Tetricus,  qui  se  revêtit 
delà  pourpre  à  Bordeaux.  Cet  événement  dut  arriver  à  la  fin  de 
Tannée  ^67  (  1020  de  Rome),  ou  dans  les  deux  iffemiers  mots 
de  a68  ;  car  la  mort  de  Gallien  arriva  l'an  268 ,  au  mois  de  mars. 
Claude-lc-Gothtque  lui  siicrcdn  inimédiatcmcnt  ;  et  Trcliellius' 
nous  apprend  qu  à  cette  époque  ou  conuoissoità  Rome  l'élcctiou 
de  Tetricus. 

Il  paroit  (jue  Claude  laissa  Tetricus  gouverner  en  paix  les 
Gaules  et  TEspagne,  et  qu'il  régna  entre  eux  une  iulelligence 
parfaite.  On  peut  en  dire  autant  d'  Vurélien  dans  les  deux  pre- 
mières années  de  son  rprfne.  Mais  les  révoltes  continuelles  des 
soldats  de  Tetricus,  l  espril  de  sédition  qui  les  agitoit  sans  cesse, 
peut-être  aussi  la  mort  de  Yictorina ,  qui ,  selon  Topinion  com- 
mune, fut  tuée  sous  son  règne,  ou  qu  i ,  selon  d'autres,  fot  forcée 
de  se  donner  la  mort  à  cette  époque,  inspirèrent  à  ce  prince 
pacifique  le  dessein  d'abdiquer*.  N'osant  le  dédarer  publique- 
ment ,  de  crainte  que  l'armée  ne  le  prévint  par  une  mort  cruelle , 
pour  rester  maîtresse  deluichoisir  unsuocesseur,  ilen  fit  instruire 
secrètement  Aurâien;  et  ce  fut,  disoit*on,  par  ces  mots,  que 
Palinure  adresse  à  Enée,  quHl  tomina  sa  lettre:  Er^  me  hù, 
mviete,  maUs*;  «Prince,  ami  de  la  victoire,  airachez-moi  à 
tant  de  maux.  »  Aurëlien  se  rendit  k  son  invitation  avec  une  forte 
armée ,  sous  prétexte  de  combattre  les  ennemis  de  Tempire.  A 
son  arrivée,  Tetricus  se  réfugia  dans  son  camp;  et  l'armée, 
abandonnée  par  son  chef,  reconnut  Aurélien  empereur. 

1 

(0  UCImiiif.    (a)  TnML,  in  yktmià.    (3)  £imU.» VI,  365. 
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Gdni-df  déliTré  dW  mal  anroit  pu  être  dangereux,  et 
devenu  ntaitre  dea  Gaulea  et  de  TEapagne,  anroîl  du  traiter 
Tetricus  avec  reoonnoiasance.  Cependant ,  si  Ton  en  croit  lea 
biatoriens,  il  le  traina  en  triomphe  à  la  sutte  de  son  char. 
Tan  vjS  (ioa6de  Rome),  avec  Tinfoitunée  £énobie*  An  reate 
ils  contiennent  toua  qu'il  chercha  à  réparer  cette  injustice  en 
donnant  à  Tetricus  une  dignité  avec  un  pouvoir  très  étendu 
sur  toute  l'Italie,  en  l'appelant  souvent  collègue,  quelquefois 
camarade,  et  même  empereur.  îl  fît  participer  à  ces  faveurs  le 
fils  de  Tetricus,  que  celui-ci  avoit  créé  César, 
■•fi.  Ou  ne  peut  voir  de  plus  beau  portrait  de  Tetricus  que  celui 

du  médaillon  d'or  dessiné  ici  sous  le  n*6,  planche  LVJIi.  Ce 
médaillon,  conservé  dans  la  collection  royale,  est  une  feuille 
d'or  bracléale  (  estampée  et  reponssée  )  de  45  millimètres 
(20  lignes  j  de  diamètre,  montée  dans  un  cercle  d'or  creux 
est  culouré  d'uu  festou  à  jour  auxquels  sont  adoptés  deux 
bélieres  '.  On  yoit  sur  le  médaillon  le  buste  de  Tetricoa  cou» 
ronné  de  laurier,  revêtu  dWe  tonique  à  longues  manches  et 
d*une  ddamyde  rîcliement  brodée ,  tenant  de  la  main  droite  une 
branche  dohvier,  et  de  la  gauche  un  sceptre  annnonté  d*aiie 
aigle.  Légende,  IMPenaO^r  TETRICVS  kVGustus.  Cette  espèce 
de  médaillon  n  ayant  ni  épaiaaeur  ni  rev«rs,  étoit  probablement 
une  de  ces  images  des  empereurs  qne  Ton  attachoit  aux  enseif 
gnes  militaires. 

n>  7.  Le  médaillon  d*or  du  n"*  7  présoile  un  bon  portrait  du  même 
empereur.  On  lit  d  un  côté  IMP«faft>r  TETRICVS  JlVGusUês 
autour  delà  tétc  de  Tetricus ,  portant  la  couronne  radiée  et  une 
haate.  Revers,  SP£S  PVBLICA;  l'Espérance  tenant  une  fleur  et 
devant  un  pan  de  sa  tunique. 

(1}  jr«H.  BtU.  le».,  ZXVI,  S04. 


Digitized  by  Google 


LES  TRENTE  TYRANS. 


1  7.  TETRICUS  FILS,  CÉSAR, 

TTR Air  DANS  LIS  GAULES. 

Caïua  Pegiivins  Pivesm  Telricua  reçiit,  quoique  fort  jeune,  le 
titre  de  César  par  le  crédit  de  Victorina  *,  qui  prit  alors  cdui  de 

mère  des  soldats  (mater  castroruni).  Cet  événement  arriva 
probablement  Tan  267  (1020  de  Rome),  époque  de  Tavènement 
de  sou  pere  Tetricus  à  Vempire.  On  ignore  les  détails  de  sa  vie. 
Il  jierdit  le  titre  de  César,  lorsque  son  perc  remit  l'empire  à 
Aurélien  l'an  (1026  de  Rome).  Quant  à  celui  d'Auguste, 
que  Vopisctis'  seul  hn  a  donné,  FckhpP  pronvc  évidemment 
qu'il  ne  le  reçut  jamnis,  soit  par  le  silence  de  TrebelLius  et 
d'£utrope,  soit  pnr  celui  de  ses  médailles  d'or,  les  seules  qui 
fussent  soifïnéos  dans  ces  temps  de  troultle;  soit  par  l'absence 
de  toute  ronronne  sur  sa  tète,  lorsqu'elle  est  joiule  à  celle  de 
son  ])ere;  soit  ])ar  la  trop  grande  extension  donnée  à  Tabrcgé 
AVGG. ,  AVGGwj//. 

Aurélien  se  repentit  d'avoir  fait  suivre  son  char  de  triomphe 
par  les  deux  Tetricus,  ces  deux  sénateurs  dont  Hiunuliation 
lut  partagée  par  le  sénat  tout  entier.  Il  les  combla  de  ricbesaes 
et  d*honneurs ,  dont  ils  jouirent  constamment  sous  les  princes 
ses  successeurs.  Tetricus  fils  rentra  dans  les  biens  de  ses  aïeux 
et  dans  leur  brillante  demeure;  dans  laquelle  il  fit  pdndre  en 
mosaïque  Aurélien  donnant  aux  deux  Tetricus  la  prétexte  séna- 
toriale (toge  blanche  bordée  de  pourpre),  et  recevant  d*enx  le 
sceptre,  la  couronne,  et  son  portrait. 

(i)  TtMLf  rfMr«>ii.  (a)  Vopûc.,  Amdkmt  XXXIV. 

(S)  tht^.  Nam.  Fit,  VH,  iÛo. 


Lm  ireott  tynat 
•oot  VatAitn  «i 

Callira 

n.Lvui. 


Digrtized  by  Google 


M>         ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Part.  II. 

Cto».  BD.  La  médaille  d'or  du  d°  8,  planche  LVin ,  présente  la  tête  nue 
^■^y*»;  de  Tetricus  fils,  avec  la  légende  Caius  tE&iwùu  TËTAICVS 

fi»iii*n  CAESar.  Revers,  l'Espérance  marchant,  tenant  une  fleur,  et 
xelevantsa  tunique;  légende ,  SPES  A.\ GGustorum.  Ici  Tetricus 
jeune  ne  porte  d'antre  titre  que  celui  de  C»'s,ir  ;  on  lit  cepen- 
dant sur  le  revers  de  la  médaille  Augustorum.  Eckbcl  en  con- 
clut avec  raison  f|ue  les  mots  Augusii ,  yfuf^ustorum ,  désignent 
le  pere  et  le  fils,  appelés,  lorsqu'ils  sont  r«  unis,  d'un  nom  hono- 
rifique appartenant  par  extension  à  tous  les  membres  de  la 
famille  impériale;  comme  on  le  voit  pour  d'autres  Césars  sur 
les  médailles  de  Maxinun  ,  de  Maxime,  et  d'autres  princes. 

Ainsi  se  termina  Tau  273,  par  labdicatiou  des  deux  Tetricuà , 
la  révolte  des  Gaules ,  de  la  Grande-Bretagne ,  et  de  l'Espagne , 
i]ai  ayoit  commencé  par  celle  de  Postume  Tan  aSy. 

SECTION  IL 

ILLYRIE,  MOESIE,  PANNONIE,  ET  JFRiQOB. 

Le  second  des  tableaux  qui  rqirésentent  les  tjvans  uaurpa- 
teurs  du  nom  d'Auguste,  soua  le  règne  de  Gallien,  comprend 
rUlyrie,  la  Mcesie^  et  TAfrique  :  c*est  le  moins  étendu  des  trois. 

1  8.  AURÉOLE, 

TYRÀiV  DANS  L'ILLYRIE. 

Auréole  fut  un  de  ces  généraux  qui, parvenus  aux  plus  hauts 
grades  de  la  milice,  voulurent  s'asseoir  sur  le  trône.  Il  étoit  né 
dans  la  Dacie,  et  ses  premières  années  Aarent  employées  à  con- 
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duire  les  tronpeaoï.  Ayant  embrassé  la  profession  des  armes,  cu».  au, 
il  parvint,  par  sa  prudence  et  par  sa  Taleur,  au  commandement  l^'^ISIS  .t 
de  la  cavalene,  et  il  s'acquit  une  grande  réputation  en  combat- 
tant. Tan  a6o,  le  tyran  In^nuns,  sous  les  ordres  de  Gallien* 
T^bellins'  &it  entendre  qoe  la  cooformité  de  mœurs  rendit 
agréable  Auréole  à  ce  vil  empereur.  Si  Fou  eti  croit  le  mémo 
bislorien,  Auréole  auroit  déjà  ceint  le  diadème  lorsque  Macriea 
se  révolta  daos  TOrient,  c'est-à-dire  Tan  260;  Zouare'  recule 
avec  plus  de  vraisemblance  cette  époque  jusqu'à  Tan  267.  Les 
historiens  s'accordent  à  dire  qu'il  fut  forcé  à  recevoir  le  titre 
d'Auguste  par  les  armées  qu'il  comniandoît  ;  mais  ce  furent 
celles  d'IIlyrie,  selon  Ips  nus,  et  celles  de  Kétliie,  selon  les 
autres,  qui  l'y  coutraignirrut. 

Macrien  avoit  quitt*'  1  'Jneut  pour  venir  se  faire  rcconnoitxe 
empereur  dans  l'Occideul;  mais  Auréole  l'aUaqua  et  le  vainquit 
dans  riUjrie  lan  36a.  Les  troupes  du  vaincu  se  joignirent  à 
celles  d'Auréole ,  à  qui  Gallieu'  confia  la  garde  de  Milan ,  pour 
s'opposer  à  Teulrée  de  Lélieu  ou  de  Victorin  dans  ritalie.  Mais 
Auréole  ne  voulut  plus  obéir  à  l'empereur,  qui,  dans  le  dessein 
de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir,  le  combattit  vainement,  et  lui 
accorda  la  pais  pour  aller  soumettre  Postume  dans  les  Gaules, 
n  le  conduisit  avec  lui^  ainsi  que  Claudel  Postume,  vainqueur 
dans  un  premier  combat,  fat  vaincu  et  mis  en  fuite  dans  un 
second.  Auréole,  chargé  de  le  poursuivre ,  fdgnit  de  n'avoir  pu 
l'atteindre ,  de  crainte  de  rendre  GallLen  trop  puissant. 

L'empereur,  irrité  contre  Auréole,  qui  ne  dissimuloit  plus 
son  usurpation,  lui  déclara  la  guerre  de  nouveau,  le  poursuivit, 
et  le  contraignit  à  se  renfermer  dans  Milan*.  Mais  celui-ci,  se 

(3)  TlNltdL.  6iia,II.  (5}  ykt.,Efil.,JiaUU ZZXIV. 
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«kir.  JBL   voyaot  à  la  veille  de  sontenir  Tassant»  eut  recours  à  la  ruse.  Il 
^^1^  composa  un  mémoire  pour  lequel  il  imita  récriture  de  Gallieii; 

Ml!»  on  y  llsoît  les  noms  des  principaux  officiers  dont  Femperenr 
"^'^^^  auroit  résolu  la  mort  Cet  écrit,  jeté  dans  le  camp  des  assié- 
geants, parvint  aux  personnages  qui  y  étoient  désignés,  et  qui, 
le  croyant  véritable,  se  hâlereut  d'en  prévenir  les  suites  en  fai- 
sant mourir  Gallicn,  Claude,  devenu  empereur  par  cette  mort, 
annonça  le  dessein  de  souincltre  Auréole.  Celui-ci  offrit  sa  sou- 
mission, qui  fut  accepti  r,  'iclon  Zusime  et  Zouare;  mais  le  der- 
nier ajoute  qu'il  reprit  aussitôt  les  armes.  Trebellms  dit  au 
contraire  que  la  dcpuialiou  d'Auréole  u'avoit  pas  pour  but  sa 
soumission,  uiais  la  demande  d'être  reçu  par  Claude  comme  un 
allié;  et  que  celui-ci  répondit  ;  "  Il  auroit  pu  luire  une  semblable 
proposition  à  GalUen  y  qui  l'aimoit  et  le  redoutoit.  »  Claude  le 
dédara  enn^i  public,  lui  lim  batsiUe,  et  le  vainquit.  Il  vouloit 
lui  conserver  la  vie;  «mais,  dit  Zosime',  les  soldats,  que  sa 
révolte  avoit  irrités,  assouvirent  leur  col^e,  et  le  percèrent  de 
coups  Tan  a68.  »  Quelques  uns  accusèrent  Aurélien  de  cette 
mort'.  Claude  accorda  à  Auréole  la  sépulture,  et  fit  graver  sur 
son  tombeau  une  épitapbe  qui  s*est  conservée  jusqu*à  nous!. 
H*  9.  Les  médailles  d* Auréole,  et  par  conséquent  ses  portraits,  sont 
fort  rares.  On  voit  ici  sous  le  n'^Q ,  planche  LVEII,  une  médaille 
de  petit  bronze  sur  laquelle  on  lit,  autour  d*une  téte  portant 
la  couronne  radiée ,  TMPenOor  AYREOLYS  AYGuJli».  Revers, 
femme  debout,  le  pied  sur  une  proue  de  vaisseau,  tenant  un 
gouvernail  ;  légende  ,  CONCOADIA  £Q YlTui». 

(I)  m>.l,  4i.     (a)  TiebeU.,  mAureL,X\l.     (3)  GruUsr.CUlI,  a. 
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S.  9.  RÉGALIEN, 

TTRAN  0AN$  LA  IfCESIE. 

«Telle  fut  la  destinée  de  Rome,  dit  Trebellius  que,  sous  le 
Ttgae  de  Gallien,  le  diadcmc  fut  place  sur  la  téte  de  quiconque 
put  y  atteindre.  »  On  n'est  plus  étonné ,  après  cela ,  de  lire  dans 
le  nicme  historien  qu'un  simple  jeu  de  0lOt  Suffit  pour  faire 
déclarer  Auguste  Régalien.  Des  militaires  remarquèrent  dans 
nn  banquet  que  le  nom  de  leur  général  appartenoit  à  la  famille 
des  mots  dont  celui  (\c  roi  {rex,  régis  )  étoit  la  tif^c.  D'après 
cette  of>servntiou  grarnniaticalo ,  les  restes  des  habitants  de  la 
Mœsic ,  fpu  I(  >  veni^eances  cruelles  exercées  par  (Tallienà  cause 
des  secour^  ([u'Ils  avoient  donnés  au  tyran  nuus  avoicnt 
réduits  au  désespoir,  déclarèrent  Régalien  euijHn  ar.  Eckhel' 
place  cette  élection  dans  l'an  ^63  (  1016  de  Rome  parreque 
Trebellius  parle  du  rcgnc  de  Régalien  a  l'époque  où  Gallien 
célébra  la  décennale  de  son  règne,  dont  ce  savant  a  déterminé 
la  date. 

Ce  nourd  Auguste ,  appelé  Regillianus  par  IVebdlius  et  par 
le  jeune  Yictor,  Megalîanus  par  Victor  rancien,  ainsi  que  sur 
les  médailles  authentiques ,  étoit  Dace  d'origine,  et,  disotton, 
descendant  du  roi  des  Daces,  Décébaie,  qui  avoit  été  vaincu  par 
Trajan.  Je  pense  que  cette  descendance  pourroit  avoir  été  le 
▼âitable  motif  des  Mœsiens  quand  ils  élurent  empereur  Réga- 
.  lien ,  et  que  le  jeu  de  mot  auquel  son  nom  avoit  fourni  matière 
(  si  le  fidt  étoit  constant)  n*en  avoit  été  que  le  prétexte.  An  reste 

(0  IVdbcll.»  «I  JteyjBiMi.    {%)  Jh  «MUnw,  OL 
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Ou*.  xuL  il  AToit  aoqnis  dans  la  mUice  une  grande  rqratation ,  telle  même 
«m'^p^faSTM  ^^'^^  excita  la  jalousie  de  Gallien.  Aussi  Claude  (qui  fut  de- 
puis  empereur),  le  félicitant  à  Toccasion  d'une  victoire  quHl 
M.  Lvm.  jiy^ji  remportée ,  l'cxliortoît  à  ne  pas  chercher  des  succès  aussi 
brillants,  de  crainte  de  se  faire  un  ennemi  redoutable.  Les  avis 
de  Claude  étoient  fondés;  car,  malgré  la  lii^  i  -  impénétrable 
que  Régalien  opposoit  aux  Sarmates,  Gallien  £ît  marcher  une 
armée  contre  lui.  Alors  les  lUyriens  et  les  Mœsiens ,  redoutant 
de  nouvcHcs  vengeances  êe  \t\  part  Ac  l'empereur,  ôterentlavie 
à  Régalien,  (pii  n'ovoit  régné  ({ue  pendant  quelques  mois. 
■*ta.  Le  n°  lo  de  la  planche  I.VIII  présente  une  médaille  très  pré- 

cieuse du  cabinet  de  Vienne.  Elle  est  d'argent.  On  lit  autour 
d'une  tête  radiée  la  l('>gende  ÎMPeralor  Ç^sar  Vublius  Caius  (ou 
tel  autre  piéuoui  commençant  jiar  cette  lettre)  UKGAI.IANVS. 
Revers,  une  femme  tenant  uuc  bourse  et  une  hasle;  légende, 
LIBLRALITAS  AVGGG,  Augustorum  trium.  Quels  sont  ces 
trois  personnages  Augustes?  Scroieut-ce  Régalien,  son  épouse, 
et  un  fils  qu*il  auroitcréé  César  P  Cest  ici  la  première  fois  qu'on 
lit  sur  les  médailles  rabréviation  AYOGG,  si  commune  sur  celles 
des  règnes  suivants.  On  Tavoit  déjà  vue  sur  une  inscription  gra- 
vée en  Thonneur  de  Sévère,  de  CaracaUa,  et  de  Géta,  trouvée 
à  Lyon  en  1780'. 

SULPICIA  DRYANTILLA, 

ÉPOUSE  DE  RÉGALIEN. 

H  II.  H  y  a  dans  chaque  science  des  faits  qui  ont  trompé  de  bons 

esprita.  La  célébrité  de  ces  noms  semble  doxmer  à  leurs  erreurs 

ri)  Iweripiion  qoe  j'ai     amndtt»,  AOhMàw  A  ffititilM»  1. 1. 
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même  une  sanction  imposante  :  c*est  pourquoi  j'ai  cm  devoir  cmu.im. 
publier  au  n*  ii  de  la  planche  LYHI  le  portrait  et  la  médaille  [^«"^^^^ 
d'argent  de  Dxyantilla ,  que  Ton  conserve  dans  le  caBinet  de 
l^enne.  On  voit  d'un  cdté  une  tète  de  femme  posée  sur  un  crois* 
sant,  avec  la  légende  SYLPktmi  DRYANTILIA  AYG...  An  re- 
vers, une  déesse  debout,  tenant  une  patere  et  aae  haste  ;  légende, 
IVNONI  REDINE,  pour  REGINAE.  Eckhel  avoit  vu  de  sem- 
blables médailles  de  Dryantilla ,  mais  il  n'en  connoissoit  pas 
avec  des  types  difEerents.  Il  dit  expressément*;  a  De  même  que 
nous  avons  vu  une  médaille  de  ftégaiien  faite  avec  une  médaille 
de  Caracalla ,  de  même  aussi  voyons-nous  la  même  fraude  dans 
celles  de  Dr}'anlilla.  En  effet  je  n'ai  trouvé  aucune  médaille  de 
cette  impératrice  sur  laquelle  on  n'aperçût  facilement  des  traces 
(l'un  autre  coin  plus  ancien.  5)  Quoique  je  n'aie  eu  sous  les  yeux 
que  renipreintc  eu  plâtre  de  la  médaille  de  Vienne,  j'y  ai  vu  des 
traces  du  burin  qui  l'a  retour  lif-e  :  traces  qui  paroissent  mieux 
sur  l'empreinte,  où  elles  foiunut  saillie,  que  sur  la  médaille, 
où  elles  forment  des  sillons.  Les  médailles  de  Scantilla,  épouse 
de  Didier  Julien,  ont  pu  servir  à  celte  fraude,  eu  iouruissant  au 
faussaire  une  partie  de  la  légende  ...ANTILLA  AVG. 

Au  reste  l'histoire  est  muette  sur  Dryantilla  ;  et  ce  n'est  que 
sur  des  conjectures  qu'Eckhel  la  recounoît  pour  l'épouse  de  Ré- 
galien. D'abord  on  n'a  trouvé  jusqu'à  présent  ses  médailles 
qu'en  Hongrie  et  dans  les  provinces  voisines;  ce  qui  nons>Bp- 
prend  qu'elle  a  été  l'épouse  d'un  des  tyrans  qui  ont  usurpé  l'em- 
pire dans  ces  contrées,  tel  que  Régalien.  Ensuite  la  fiibrîque  et 
la  forme  des  lettres  sont  les  mêmes  dans  les  médailles  de  ce 
tyran ,  et  dans  celles  de  Dryantilla  (ce  qui  a  empécbé  Edibel  de 

(i)  Dtttr.  Ntm,  t  VII,  p.  464* 
4.  4 
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cu^t  xut.  s^arréter  à  la  conjecture  qui  la  lut  faisoit  regarder  comme  Té- 
^*  pouse  de  Pkcatîen ,  autre  tymii  des  mémet  coatrëet ,  mab  âtmt 


MM  Vééntm  M 

les  médaillée  présentent  une  moins  mauvaise  fabrique  et  des 
caractères  mîeax  tracés).  D^ailleiirs  les  médailles  de  Tun  et  de 
Fautre  ont  le  même  volume,  jnreaque  le  même  poids ,  et  le  même 
titre  d*argent;  titre  qui  est  meilleur  que  celui  des  médailles  de 
Gallien  et  des  autres  tyrans  de  la  même  époque.  Enfin  on  ne 
peut  douter  que  Régalien  n*ait  eu  une  épouse,  ajoute  Eckbel, 
si  Ton  examine  sa  médaille,  sur  laquelle  on  lit  LIBERAUTAS 
AyGGGustorum,  «largesse  des  Augustes;  •  d*où  l'on  condura 
«  que  rimpératrioe  son  épouse  étoit  comprise  dans  cette  l^ende. 

S.  lo.  NIGRINIEN, 

TYRAN  EN  AFAIQUS. 

Ce  tyran  nest  connu  que  par  ses  médailles;  son  •  nom  même 

ne  se  trouve  pas  dans  les  historiens  parvenus  jusqu'à  nous.  Ses 
médailles  sont  toutes  des  consécrations;  ce  qui  prouve  qu'elles 

ont  clé  frappées  après  sa  mort,  et  sous  la  domination  de  quel- 
qu'un ses  parents.  Les  lettres  KA,  qu'on  lit  à  l'cxcrguc  de 
quelques  unes  de  ses  médailles,  semblent  designer  (^arlhage 
['K.Arthago)  comme  la  capitale  de  IVuipire  de  INigrinieuj  c'est 
pourquoi  j'ai  placé  cet  empire  en  AIrujue. 
M*  «.  Le  n"  I  l  de  la  planche  LYIII  présente  une  médaille  de  petit 
bronze  sur  laquelle  on  lit,  autour  d'um:  it  te  portant  la  couronne 
radiée,  DIVO  NIGRINIAKO.  Revers,  aigle  les  ailes  éployéesj 
exergue,  KAANlGRmiAKO:  légende,  COIS SKCll ATI O. 
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SECTION  III. 

ORIEIHT,  PJLMVRE,  ÉGYPTE. 

Le  troiiieme  des  tableaux  qui  présentent  les  tyrans  usurpa- 
teurs sous  Galliea  est  un  des  plus  étendus.  Il  comprend  toute 
la  partie  orientale  de  Tempire  romain,  et  l^Eg^pte,  que  Ton  y 
joint  ordinairement,  parceque  les  mœurs  de  ses  liaLItants  et  la 
forme  du  gouvernement  qu*y  avoient  établi  les  Bo mains  diffé- 
roient  entièrement  du  reste  de  TAfrique ,  à  laquelle  elle  appar- 
tient d'ailleurs  par  sa  position  géograpbique* 

S.  II.  MACRIËN,  PËRË  ET  FILS, 

TYRAKS  DAMS  L'ORIENT. 

Dans  le  commencement  de  ce  chapirrr  j'ai  mis  au  nombre  des 
causes  qui  ont  souvent  empêché  les  liistuncns  do  cette  époque 
de  dire  la  vérité,  l'existence,  dans  le  siècle  où  ils  écrivoieut, 
des  familles  auxquelles  les  tyrans  avoient  appartenu  ;  à  plus  forte 
raison  de  c  elles  qui  faisoicul  gloire  d'en  descendre.  C'est  le  cas 
où  s'est  trouvé  Trebellius,  lorsqu'en  écrivant  Thistoire  des  trente 
^rans,  il  est  parvenu  aux  Macriens,  dont  il  dit  que  la  famille 
étoit  encore  florissante'.  Aussi  ne  doit-on  employer  son  témoi- 
gnage que  dans  les  circonstances  où  il  est  confonne  i  cdui  de 
qndque  antre  écrivain. 

Eusebe'  est  le  seul  qui  rapporte  quelques  détails  sur  les 
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•Cm.mL  premières  années  de  Macrien.  U  assure  qu  ayant  obleoa  la  coa- 
1^"^^"  fiance  de  Valéiîen  (on  ne  sait  par  quels  moyens),  il  Tengagea  à 
persécuter  les  chrétiens,  parceque  ceux-ci  avoient  en  horreur 
les  opérations  magiques  qu'il  enaeignoit  à  Tempereur.  Par  suite 
de  cette  confiance  aveugle,  Femperenr,  en  marchant  contre  Sa> 
por,  écrivit  au  sénat  qu'il  avoit  remis  le  gouvernement  de  toute 
la  milice  à  Macrien ,  auquel  il  donnoit  les  plus  grands  éloges* 
«'Valérien,  dit  Trebellius  \  fut  vaincu  par  le  roi  des  Perses, 
parcequHl  se  trouvoit  campé  dans  un  endroit  où  ni  le  courage 
ni  la  science  militaire  ne  pouvoient  l'empêcher  d*étre  fiiit  pri- 
sonnier. On  attribua  cette  mauvaise  position  soit  au  conseil  du 
général  auquel  il  avoit  confié  la  conduite  de  Tarmée ,  soit  à  la 
trahison,  soit  à  un  malheureux  hnsnrd.  »  Ces  paroles,  que  l'on 
rroit  avoir  été  insérées  daus  le  texte  de  TrebelUus ,  semblent 
c](  signer  Macrien;  et  les  écrivains  chrétiens  Tout  nomme  parce- 
qu'ils  n'a  volent  point ,  comme  Trebellius,  à  redouter  le  ressen- 
timent de  ses  descendants. 

Au  reste,  si,  devant  le  tribunal  de  l'histoire,  on  peut  croire 
coupable  d'un  crime  celui  (jui  en  tire  quelque  avantage,  les  mal- 
heurs de  Valérien  auroient  eu  pour  auteur  Macrien  ;  et  cepen- 
dant Zosime'  dit  formellement  que  ces  malheurs  furent  causés 
par  l'imprévoyance  de  Teropereur.  Macrien  se  ligua  d'abord  avec 
Baliste,  préfet  du  prétoire,  et,  ayant  réuni  les  débris  de  l'armée 
de  Yalérien ,  ils  d^bérerent  sur  le  successeur  quils  donneroient 
à  ce  prince  infortuné;  car  Gallien,  son  fils,  étoit  tombé  dans  un 
Uà  mépris,  que  les  soldats  agissoient  comme  s'il  n'eût  point 
»isté.  BalUste  invita  Macrien  à  revêtir  la  pourpre,  et  k  choisv 
ses  deux  fils  pour  coRcgnes.  Il  accepta  ces  honneiss  l'an  a6i 


([)  TrebdL ,  àt  Btecr.,  Faimr.,  tt  GtdUemo.     {%)  W>,l,^sxfU 
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(  toi4  àe  Rome)  i  mûà  Zonare  '  dit  que ,  redoutant  le  ridicule  m 

auquel  préteroit  une  de  ses  jambes  moins  longue  que  Tautre,  [^"^^^^'^ 

il  ceignit  du  diadème  le  firont  de  ses  deux  fils,  M acrien  et  Quietus,  ^'"^ 

et  refusa  pour  lui-même  les  oriiements  impériaux.  Trebdlius 

ajoute  qu'il  donna  pour  motifii  de  son  refus  personnel  son  grand 

âge  et  ses  infirmités.  Il  n*est  pas  étonnant,  d*aprés  cela,  que  Ton 

n*ait  aucune  médaille  de  Macrien  le  pere*;  cependant,  malgré 

cette  lacune  dans  la  série  numismatique ,  qui  derroit  Texclure 

de  IlcoDographie,  j*ai  dû  lui  consacrer  une  page  pour  rendre 

intelligible  Thistonre  de  ses  deux  fils.  D*aiUeurs  il  est  possible 

que  Ton  découvre  un  jour  son  portrait  sur  quelque  médaille, 

monument  de  la  piété  filiale,  telle  que  d^autres  empereurs  en 

ont  fait  frapper  en  Thonneur  de  leurs  pères.  Déjà  même 

M.  Sestini'  en  a  décrit  une  qu'il  croit  appartenir  à  Macrien  le 

pere. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  historiens  parlent  toujours  de  Macrien, 

depuis  la  défaite  de  Valéricn ,  comme  d'un  empereur;  et  l'Egypte 
IVivoit  reconnu  solennellement.  Il  combattit  quelque  temps 
contre  les  Perses;  ensuite  il  résolut  de  porter  la  guerre  dans 
l'Occident  pour  détrôner  Oallien,  Il  se  mit  en  marche  avec  son 
fils  Macrien,  et  laissa  Quietns  son  autre  fils  pour  gouverner  l'O- 
rient. Mais  il  trouva  dans  Auréole,  qui  avoit  revêtu  la  pourpre 
impériale,  un  olxstaclc  difficile  à  surmonter.  Le  combat  fut  livré 
dans  flllvrie.  La  victoire  demeura  quelque  temps  incertaine; 
lorsqu  uii  porte-enseigne  de  Maciieu  tomba  par  hasard,  et  les 
autres  porte-enseignes ,  croyant  que  leur  général  se  reconnois- 
soit  vaincu,  baissèrent  leurs  ai^es.  Les  soldats  imitèrent  leur 
soumission.  Macrien,  se  voyant  abandonné  par  eux,  leur  de- 

(0  lib.  XII,  c  luv.    (9)  Bdbal,  A  if.  F.,  VII,  466.  (3)  L«ttere,  t.  IV,  iSa. 
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ou»,  m.   manda  comme  une  &yeiur]|de  lui  ôter  la  vie  ainsi  qa*à  son  fils. 
il'nMrS  ^     obéirent  Tan  a6a  (ioi5  de  Rome). 

n.  LTia.  M^cftisN  wiiê  périt  niallieureos«nent  arec  son  père  Tan  iB%. 
a*  >3>  Trebellius  dit  que  son  frère  et  lui  étoient  dignes  de  la  couronne. 
■  Zonare'  Tappelle  Macn'en;  mais  il  nomme  son  pere  Macrin. 
OnToit  à  la  planche  LYUI,  n*  i3,  sur  une  médaille  de  blllon  % 
son  portrait,  jeune,  portant  la  couronne  radiée,  avec  la  légende 
lUPeratorOBsarFYLvius  MACRIANVS  P/W  l^eiix  ^YGustus. 
Revers,  Rome  assise^  tenant  une  Victoire;  légende,  ROMAË 
AETERNAË. 


S.  la.  QUIETUS, 

TYRAN  DANS  L'ORIENT. 


Noxis  avons  vu  Macrien  refuser  la  pourpre  l'an  261  ;  mais  ii 
en  revêtit  ses  deux  fils,  Macrien  et  Cnïus  Fulvius  Quietus,  que 
Trebellius  dit  en  avoir  été  dignes.  De  mrmc  qu'ils  avoient  par- 
tagé sa  bonne  fortune,  de  même  ils  furent  entraînés  dans  sa 
chute.  L'ainé  fut  tué  avec  lui  après  la  victoire  d'Auréole.  Le 
second,  Quietus,  chargé  par  Macrieu  de  gouveruer  l'Orient 
pendant  qu'il  marcheroit  en  Occident  contre  Gallien ,  éprouva 
un  sort  aussi  funeste.  Les  soldats  envoyés  par  Auréole  pour  ôter 
la  YÎe  à  Quietus,  après  la  mort  de  son  pere ,  apprirent  qu*Odé* 
nat,  prince  de  Palmyre,  feignant  d*en  avoir  reçu  Tordre  de  Gai» 
lien,  ayoit  assiégé  dans  Emese  Quietus  et  Balistej  et  que  lea 
habitants  de  cette  ▼ille-de  Syrie,  excités  par  BaEste  et  redoutant 

(t)JI«i2hMo.     (s)  Allk8e4VpDt«tdeaûfnduil«iiidboiùn«dOBiM» 
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les  Êitigaea  d*uii  siège ,  avoient  coupé  la  tête  au  fila  de  Macrién  cmt.  xiu. 
raifa6a'.  - 

«ou*  VaUnen 

Pour  diminuer  Paridité  de  mes  recherches,  je  rapporterai  un 


eitrail  de  TrebéHins  qui  fera  connoitre  un  genre  de  luxe  propre 
au  troisième  siècle ,  et  la  cause  de  l^abondance  des  pierres  gra- 
vées aniiqnes.  La  £imille  des  Macriens,  qui  subsistoient  encore 
k  la  fin  du  troisième  siede,  époque  des  écrits  de  cet  historien, 
rendoit  un  culte  particulier  au  fils  de  Philippe,  à  Alexandre.  Us 
avoient  son  portrait,  les  hommes  sur  les  anneaux  et  la  vaisselle 
d*m^^t;  les  femmes  dans  leur  coiffure,  sur  leurs  bracelets  et 
leurs  annenux ,  par>tout  enfin  :  de  sorte  qu'on  le  voyoit  broché 
en  différentes  couleurs  sur  les  tuniques,  les  bandelettes,  et  les 
manteaux  des  mères  de  femiUe.  Trcbellius  ajoute  que  depuis 
peu  Cornélius  Macer  leur  parent,  donnant  un  repas  dans  le 
temple  d'Hercule,  avoit  porté  une  santé  au  pontife  dans  une 
cotipe  à'elcctrum'  présentant  dans  le  milieu  le  portrait  d'A- 
lexandre, et  tout  autour  les  actions  de  ce  conquérant  tracées 
avec  des  dimensions  fort  petites.  Macer  la  laissa  examiner  par 
tous  ceux  qni  éloient  admirateurs  de  ce  héros.  «J'ai  rapj)orté 
ce  trait,  dit  rhislorien,  parceque,  dit-on,  reux  qui  portent  sur 
eux  le  portrait  d  Ali  \;niili  e  en  or  ou  en  argent  réussissent  dans 
toutes  lem's  entreprises.  " 

Une  médaille  de  hillon,  gravée  planche  LVIII,  u'  14,  pré- 
sente  uuc  kte  ornée  de  la  couronne  radiée,  avec  la  légende 
mi?eralor  Cœsar  ¥\L\{us  QVIITVS  Pim  Félix  ASGustus. 
Revers ,  Jupiter  assis ,  un  aigle  à  ses  pieds  ;  légende ,  lOVl 
COiXSEIUATORI. 

(1)  Trd>ell.,  GûU.,  III.   (1)  Alliage  d*or  et  d'argent,  dont  Targent  forniou  ia  â°  prue. 
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^ S.  i3.  LES  PRINCES  DE  PALMYRE. 


Pendant  que  toutes  les  années  étoient  révoltées,  qu*elles  don- 
noient  chacune  à  son  chef  le  titre  d^empereur,  et  que  ces  jmnces 
éphémères  combattoient  avec  acharnement  les  uns  contre  les 
autres ,  on  vit  û&xx  femmes ,  célèbres  par  leur  courage  et  leur 
dévouement  pour  leur  patrie,  opposer  aux  barbares  qui  tou- 
loient  envahir  Tempire  romain  des  barrières  insurmontables. 
Dans  rOccident,  Yictorîiia  ,  n*osant  s'asseoir  sur  le  trône  des 
Césars  (aucune  femme  ne  lui  en  avoit  donné  l'exemple  ),  y  plaça, 
entre  autres  usurpateurs,  Tctricus,  qui  défendit  vaillamment 
contre  les  Germains  et  les  Francs  le  passage  du  Rhin. 

L'Orient  vit  paroilre  à  la  même  époque  Zénobie,  héroïne  qui 
rappeloit  Didoa ,  Sémiramis,  et  surtout  Cleo  pâtre,  qu'elle  vou* 
loit  reconnoitre  pour  une  de  ses  aïeules  '.  Les  Perses,  vaincus 
et  repoussés  au-delà  de  leurs  froulleres  par  Odénat,  n'osèrent 
attaquer  Zénobie  après  la  mort  de  sou  mari.  L'empereur  Claufle, 
recounoissant  de  la  barrière  qu'elle  opposoil  dans  l  Orieni  aux 
ennemis  du  peuple  romain,  lui  laissa  porter  le  titre  d'Auguste, 
que  Gallien  avoit  donné  à  son  cpoux  et  aux  deux  fils  dont  Odénat 
l'avoit  rendue  mcre.  Mais  Anrélien  mit  un  terme  aux  prospérités 
de  Zénobie  ,  vainquit  son  armée  ,  la  fit  elle-même  prisonnière, 
et  la  contraignit  à  suivre  son  dur  Je  triomphe. 

Le  règne  d'Odénat  et  celui  de  Zénobie  forment  la  seule  époque 
où  l'histoire  de  Palmyre  nous  soit  connue,  parcequ'elle  se  trouve 
liée  à  celle  de  Fempire  romain.  Ses  rumes  admirables  pimivent 
qu*dle  a  eu  d*autres  époques  aussi  brillantes.  Elles  attestent  que 
le  transport  des  marchandises  de  Ttnde  en  Europe  se  fiiisoit  alors 

(0  Trabell.,  Mtrmm.,  XXVI. 


Dlgitlzed  by  Google 


iiEPTIMlDS  OUORODÈS,  '^TiMULAUti  et  Ht.Hl£NMAiVUS,   OUABALLA'iH  ATHÉNODORË, 


FLtTIlL 


LES  TRENTE  TTRANS.  33 
à  travers  le  désert  qui  sépare  l*Eaph»ite  de  la  Syrie  ;  que  Palmjre  o»».  xiit. 
fat  le  lieu  de  repos  des  caravanes,  si  même  elle  ne  fut  pas  l'en-  J^i  ^^^^.7" 
trepàt  de  leurs  mardiandises;  que  les  richesses  y  abondèrent  » 
et  que  ses  princes  les  employèrent  à  construire  dans  cette  Oasb 
des  édifices  qui  rappellent  Tarchitecture  du  siècle  des  Antonins. 
Cest  là  tout  ce  que  nous  savons  d*un  peuple  que  les  cruautés 
d'Aurélien  anéantirent,  ou  du  moins  dispersèrent  pour  toujours. 

Les  médailles  de  quelques  uns  des  princes  de  Palmyre  qui 
r^pioient  an  troisième  siècle  sont  parvenues  jusqu*à  nous,  ainsi 
que  des  inscriptions  ^ecques  relatives  à  ses  souverains.  Elles 
ont  donné  la  tortiire  aux  plus  savants  numismates,  Tristan ^ 
Spanheim,  Hardouio ,  Vaillant,  Bandnri,  Frcelich,  Coraini, 
Pellerin ,  et  Eckhel;  le  dernier  dit  même  expressément'  que  toute 
xechendie  suivie  sur  ce  sujet  n'est  qu^une  perte  de  temps.  Malgré 
cette  proscription,  les  écrits  des  Arméniens  ont  fourni  sur  cette 
matière,  à  M.  Saint-Martin,  membre  de  Tacadémie  des  belles- 
lettres  ,  très  savant  dans  leur  langue ,  des  lumières  nouvelles , 
qu'il  exposera  dans  un  ouvrage  actuellement  sous  presse  (en 
mars  iBai  ).  Il  m'a  permis  de  publier  la  généalogie  des  princes 
de  Palmyre,  qu'il  a  dressée,  et  qui  me  paroit  résoudre  toutes 
les  difficultés.  La  voici  Ivllr  <\u"i\  uic  l'a  communiquée.  On  y 
verra  la  réunion  en  un  seul  persouujige  à  Onahallatfi  et  d\îthé' 
nodore ,  dont  on  en  taisoit  deux;  par  cette  reuaion,  les  médailles 
concorderont  avec  les  inscriptioDS. 

ODfi  lATH.  '    '         SEPUMIB  ZÉWOBIE.      .  .         ■  > 


(i)  Doclr.  Nam.  FeU,  VIII,  495. 
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AiHAili*  ii*eftt  connu  que  par  une  inscription  grecque. 

OniiTAVB  est  désigné  dans  la  même  inscription  comme  fils 
d^Airanés*.  On  ne  possède  aucune  médaille  de  ce  prince  ;  quoique 
TVebellius  *  dise  qu*ayant  appris  sa  victoire  sur  les  Perses ,  Gat> 
lien  f  après  lui  avoir  donné,  avec  l'approbation  générale,  le  titre 
d'Auguste  et  les  ornements  impériaux,  ordonna  que  l'on  firappàt 
au  nom  da  prince  de  Palm^Te  des  monnoics  sur  lesquelles  on 
verroit  les  Perses  capti&.  Zosime  donne  à  Odénath  une  origine 
illustre,  et  Palmyre  poorlelîeu  de  sa  nnîssance;  selon  Procope*, 
il  étoît  chef  des  Sarracenî ,  qui  habiloieot  les  bords  du  Danube. 
Redoutant  l'agrandissement  de  la  puissance  de  Sapor,  qui  venoit 
de  réduire  en  captivitc  l'infortune  Valcrîen  l'an  o.Sx  f  roi4  de 
Rome),  il  joignit  ses  forces  à  celles  de  Balisle,  préfet  du  pré- 
toire. Ils  repoussèrent  le  roi  des  Perses  au-delu  de  TEuphrate, 
et  rétablirenl  eu  '  •m  iii  1 1  lupire  romain  dans  ses  anciennes 
limites,  f  r  ilHi  u  reeut  les  lionaours  du  triom]ihc  cominc  s'il  eût 
été  le  vainqueur,  et  il  traîna  enchaînés  à  son  char  les  Perses  les 
plus  liohles  qii  Odénath  avoit  fait  prisonniers.  Eckhel  croit  que 
ce  fut  dans  rauuée  166  (  1019  de  Home)  que  le  uouvel  empe- 
reur perdit  la  vie.  L'auteur  de  ce  meurtre  fut  Ma^onius,  son 
cousin. 

Odénath  avoit  épousé  Zénobie,  qui  le  rendit  pere  de  deux 
fils  appelés  TWolaiis  et  Herennianns.  Mais  il  avoit  eu  d*une 
antre  épouse,  que  l'histoire  ne  nomme  point,  un  fils  appelé 
dans  une  inscription  grecque  Sbptu«vs  Ouoaonâs,  qui  reçut 
en  même  temps  que  son  pere  le  titre  d'Augnste.  Trebellius* 
rappelle  HanooES,  et  il  dit  que  les  mœurs  dissolues  de  ce  jeune 
homme  le  rendirent  odieux  ;  et  que  la  prédilection  d'Odénath 

(1)  Mém.  de  [Je.  deiB.'L.,  u  II,  p.  53o,  (3)  BeU.  Pen.,  H,  5. 

(1)  TNbdl.,  Ùt  GaBit,,  XIL  (4)  /•  BtwL  «f 
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pour  ce  fik  fut  cause  que  Zénobie,  mère  de  deuK  autres,  le  fit   cu».  xm. 
tu«r  avec  soo  ptre.  Nous  n'ayons  aucune  médaille  de  ce  jeune     "  'j"" 
empereur.  On  ne  peut  donner  une  plus  haute  idée  d*Odénath 
que  de  dire  aTec  TrebelUus,  «La  colère  des  dieux  contre  les  " 
Romains  étott  extrême;  car,  après  leur  avoir  6té Taléiien,  ils 
ne  Toulnrent  pas  leur  conaervor  Odénadi.  » 

TiMOLAus  et  HEREmnANUs  étoient  fils  d'Odénath  et  de  Zéno- 
bie.  Après  la  mort  d'Odénath,  sa  veuve  régna  sous  le  nom  de 
ses  deux  fils,  «{u'elle  avoit  rcvrtus  de  la  pourpre.  Quelle  fat  la 
fin  de  ces  jeunes  princes  ?  ïrebellius  lui-même,  qui  vivoit  à  cette 
époque,  l'a  ignorée.  On  ne  connoit  d'eux  aucune  médaille. 

ZiifOBiB  {Septimia  Zenobia) ,  seconde  épouse  d'Odénatb,  ne 
paroît  dans  l'histoire  qu'en  l'année  a64)  lorsque  Gallien  accorda 
le  titre  d'Auguste  à  Odénath,  à  son  épouse  Zénobie,  et  à  leurs 
enfants.  Trebellîus ,  cité  plus  liaut,  donne  à  entendre  qu'elle 
ne  fut  point  élrant^cre  au  meurtre  de  son  mari  ,  parcequellc 
ne  pnuvoit  supporter  les  préférences  qu'il  accordoit  à  Ouo- 
rodcs,  son  propre  fils,  sur  Timolaùs  et  Herennianus,  nés  de 
leur  mariage.  Après  la  mort  d'Odénath  et  de  son  fds  chéri 
(  l'an  a66  )  ,  Zénobie  <;ouverna  avec  fermeté  et  prudence  le 
royaume  de  l'almyre,  sous  le  nom  de  ses  deux  enfants.  Pro- 
copc  '  lui  attribue  la  fondation  dePalmyre,  à  laquelle  on  donna 
sou  nom.  Il  est  cerUuu  au  moins  que  cette  ville,  dont  les  ruines 
nous  étonnent  par  leur  étendue  et  par  leur  magnificence,  lui 
dut  de  nombreux  embellissements.  Malgré  les  ravages  d'Auré- 
lien ,  elle  étoit  encore  habitée  du  temps  de  Justinien  (  peut-être 
comme  elle  l'est  encore  aujourd'hui,  par  des  Arabes  bédouins); 
maia  elle  n'étoit  plus  d'aucune  importance. 

(i)  Fncop.,       Pm.^  II,  V. 
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La  beauté  de  Zénobi«  ëtoit  encore  moins  célèbre  dam  TOiient 
v!!l^rV.  érudition.  Elle  parloit  Fégyptien  (probablement  la  lan> 

coiinn  gii^  copte),  le  latin,  et  le  grec.  £Ue  deroit  la  connoiaaance  de 
cette  dernière  langue  au  rbëteur  Longin  (&meux  par  un  excel- 
lât Traité  sur  le  Sublime),  qui  fut  son  conseiller  intime,  et 
4{ui,  après  avoir  partagé  ses  prospérités,  fut  enveloppé  dans  son 
infortune,  et  p^t  par  les  ordres  du  crud  Auxélien.  On  dit 
qu'elle  avoit  composé  ua  sîbvégé  de  rhistoire  d*E^pte  et  d'O- 
rient. Trebellius'  lui  fait  honneur  des  victoires  remportées  par 
Odrnath,  qu'il  représente  comme  moins  courageux  qu'elle. 
Zénobie,  quoique  fort  soLi  e ,  imitoit  les  empereurs  romains , 
et  donnoît  des  repas  spleudides;  mais,  en  même  temps,  elle 
vouloit  qu'on  se  prosternât  en  l'abordant,  comme  on  le  prati- 
quoit  à  la  cour  de  Perse.  Au  reste  l'étendue  de  ses  états  étoit 
aussi  grande  que  celle  des  régions  soumises  à  Châpour  (Sapor). 
Elle  ('toit  reine  de  l'Asie  majeure  depuis  l'Euphrate  jusqu'à  la 
Méditerranée;  une  partie  considérable  de  IT-gypte  (dout  elle 
adopta  la  fabrique  pour  les  inonuoies  de  son  empire)  obcissoit 
à  SCS  lois;  elle  en  douuoit  même  a  une  partie  de  l'Asie  mineure. 
Le  successeur  de  Gallien,  Claude  II,  occ  upe  pendant  les  deux 
années  de  son  règne  à  combattre  Tetricus,  ne  chercha  point  à 
dépouiller  Zénobie  de  sa  puissance. 

Aurélien,  ayant  succédé  à  Claude-le-Gothique,  travailla  sans 
relâche  à  rétablir  l'empire  romain  dans  son  ancienne  splendeur. 
Après  avoir  ramené  en  Occident  l'ordre  et  la  paix,  il  porta  ses 
armes  en  Orient;  il  arracha  aux  (  .olbs  toute  l'Asie  mineure  jus- 
qu'à Antiocbe.  Zénobie  marcha  contre  Aurélien  pour  défendre 
cette  ville;  mais  elle  fut  vaincue  plusieurs  fois  dans  la  Syrie,  et 


(i)  TWebell.,  m  ^«no^. 
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oontraÎDte  à  se  renfiemier  dan»  Palmyre.  Espérant  que  les  armées  w, 
romaines  pérbotent  dans  le  désert  qui  entouroit  cette  capitale,  ^^^^StS  m 
die  opposa  une  vigoureuse  résistance  à  Auiélien ,  et  cet  empe- 
reur reçut  une  grave  blessure.  Il  lui  fit  proposer  de  se  rendre 
s*engageaDt  à  lui  conserver  la  vie  et  à  respecter  les  droits  de 
ses  sujets.  A  cette  lettre,  écrite  en  grec,  Zénobie  répondit  en 
syriaque:  «Des  écrits  ne  suffisent  point  pour  contraindre  des 
assiégés  à  se  rendre.  Vous  ne  triomphes  pas  encore;  vous  avez 
à  combattre  les  Sarraceni,  les  Arméniens,  et  les  Perses.  Quelles 
forces  opposerez-vous  à  tant  d'ennemis ,  vous  à  qui  des  voleurs 
(les  Arabes  brdoins)  ont  déjà  fait  cssujcr  de  si  grandes  pertes? 
Kappek'z  vous  (]ue  Cléopâtre  préféra  la  mort  aux  suites  humi- 
liantes d'une  soumission  volontaire.  » 

Les  Perses  vinrent  au  secours  de  Zénobie;  mais  Aurélien  les 
repoussa  avec  perte.  Alors  la  reine,  -voyant  que  les  vivres  alloient 
manquer  aux  assiégés,  s'enfuit  sur  uu  diomadaire  à  travers  le 
désert;  et  elle  alloit  passer  l'Euphrate,  lorsque  des  soldats  en- 
voyés à  sa  poursuite  la  firent  prisonnière.  Aurélien  lui  demanda 
comment  elle  avoit  osé  lutter  contre  les  empereurs  romains. 
Zénobie  lui  fit  une  réponse  aussi  adroite  que  fiere.  «Je  vous 
reconuois  pour  un  véritable  empereur;  mais  j'ai  toujours  jugé 
indignes  de  ce  nom  et  Gallien  et  ses  ignobles  rivaux.  »  Les  sol* 
dats  demandèrent  à  grands  crta  la  mort  de  cette  reine.  Aurélien 
refiosa  d^dter  la  vie  à  une  princesse  qui  avoit  si  vaillamment 
défendu  les  limites  oiimtales  de  Tempire ;  mais,  pour  les  satis- 
&ire,  il  fit  mourir  Longin  et  quelques  autres  de  ses  conseillers. 

Aurélien ,  qui  avoit  le  courage  et  la  vigueur  de  caractère  des 
anciens  Romains,  en  avoit  aussi  la  férocité.  Il  en  donna  la  preuve 
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cmt.  m    dans  son  triomphe  de  Tan  27$  (  1026  de  Rome.  ).  On  -rit  son  char 
^•'^vSaZT  sénateur  Tetricus,  par  le  fils  de  Tetricus ,  et  par  la 

reine  de  Palmyie  '.  Celle-ci  étoit  si  chargée  du  poids  de  plusieurs 
chaînes  d*or  et  des  ornements  dont  on  Favoit  revêtue,  qu'elle 
tat  plusieurs  fois  contrainte  de  s'arrêter  pendant  la  marche. 
Après  les  jours  du  triomphe ,  Aurélien  témoigna  à  Zénobie  une 
grande  considération;  il  lui  donna  des  terres  auprès  de  la  riUe 
dUadrien,  à  Tivoli;  il  maria  même,  selon  Zonare,  ses  filles  k 
des  personnages  distingués.  Saint  Jérôme  et  saint  Prosper  par- 
lent de  ses  descendants,  qui  vivoient  encore  à  Rome  dans  le  cin- 
quicme  siècle.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

U  seroit  difficile  de  faire  mieux  connoitre  cette  illustre  prin- 
cesse qu'en  rnpportant  la  lettre  adressée  au  sénat  et  au  peuple 
romain  par  Aurélien ,  lettre  dans  laquelle  il  se  disculpoit  d'avoir 
traîné  une  femme  en  triomphe.  «  Ceux  qui  me  font  ce  reproche, 
dît-il',  ne  smiroient  au  contraire  assez  me  louer,  s'ils  connois» 
soient  cette  princesse,  s'ils  voient  avec  quelle  prudcîire  elle 
forme  des  plans,  quelle  constance  elle  inet  dans  rexccution  ; 
avec  quelle  sagesse  elle  traite  ordinairement  les  soldats,  soit 
avec  munificence  dans  les  circonstances  difficile."?,  soit  avec  sé- 
vérité dans  les  circonstances  pénibles.  Odéuath  lui  dut,  je  puis 
le  dire,  d'avoir  vaincu  le»  l'er.ses ,  et  d'avoir  repoussé  Sapor 
au-delà  de  Clésipbon.  Je  puis  assurer  cucore  que  les  Orientaux 
et  les  Efii^ptiens  craignoicnt  tellement  cette  femme  ,  que  les 
Arabes,  les  Sarraceni,  et  les  Arméniens,  n'osoient  troubler  la 
paix  dont  sou  peuple  jouissoit.  Je  ne  lui  aurois  pas  laissé  la  vie, 
si  j'avois  ignoré  qu'elle  eût  rendu  de  grands  services  ii  l'empire 
romain ,  en  conservant  pour  elle  et  pour  ses  fils  celui  d'Orient.... 

(1)  VopUc,  m  JmUmù,     (s)  IWbdL,  Zenoi. 
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S*il  n*e8t  pas  glorieux  d*avoir  vaincu  une  femme  et  d*en  avoir  ou,,  xui. 
triomphé ,  que  diraH-on  de  Galfien ,  qui  ne  tint  point  à  d^on-  l^^i^'j^'^j; 
neur  de  lui  abandonner  la  défense  de  Tempire?  Que  dira-t-on 
du  vénérable  Claude,  de  ce  grand  général,  qui,  occupé  à  r^ 
pousser  les  Gotbs ,  soullrit,  dit*on ,  qu'elle  exerçât  la  puissance 
suprême^  afin  qu'il  pût  sans  trouble  terminer  sa  glorieuse  expé* 
dition,  assuré  qu*il  étoit  de  voir  les  limites  orientales  de  Vem- 
pire  défendues  par  cette  femme  extraordinaire?» 

Les  médailles  nous  présentent  seules  des  portraits  de  Zénobie  ;  v  ». 
mais,  comme  elles  sont  toutes  de  £ibrique  égyptienne  (d'Alexan- 
drie), ou  travaillées  de  la  même  manière,  Tlconograpbie  en 
tirera  peu  d*iUilité.  On  en  voit  ici  une  trte  rare  du  cabinet  de 
Vienne  ;  elle  est  de  potin  '.  Autour  dWe  lête  de  femme  ceinte  du 
diadème  on  lit  CCnTi^ioc  ZHNOBIA  CeBa(m>.  Revers  ^  femme  de- 
bout devant  un  autel  allumé,  tenant  de  la  main  droite  un  grain 
d'encens,  et  de  la  gaucbe  une  acerra*;  on  croit  lire  dans  le 
champ,  Lvxa6avT0c  6  (armo  ^uinto). 

OuABALLATB  AisiKODORE  étoit  fils  de  Zénobie  seulement, 
comme  le  fera  voir  M.  Saint-Martin ,  d'après  le  témoignage  des 
écrivains  arméniens.  Jusqu'à  présent  on  avoit  dit  qu'Ouaballalh 
et  Athcnodore  étoieut  deux  j)ersonn;tges  distincts,  tous  deux 
fils  d'Odcnath  et  de  ZénoLie.  On  nf  donnoit  à  Athénodore  que 
la  médaille  de  potin  du  n»  a,  planche  LIX;  sur  laquelle  on  lit 
eu  toutes  lettres,  AeHNOAMPOC  avec  AYPHAiANOC,  autour  de 
deux  têtes  i.ouronnées  de  laurier;  et  au  revers,  LvKafiav-oç  A 
(anno  l  ),  dans  une  couronne  du  même  arbuste.  Mais  on  don- 
noit à  Ouaballaili  toutes  les  autres  médailli  s  sur  lesquelles  on 
lisoit  OÏABA^i^VAeoc,  suivi  des  abrégés  d'AOHNOAOpoc.  D'après 

(1)  Alliaf^ej^i^âtredi' cuivre, depkiiibi  (s)  BoHe à  eooem. 

«t  de  «inc  en  toutes  proportioas. 
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c«i>.  xnt.    1a  clÀioiiverte  de  M.  Saint-liartin,  on  mtitnera  toutes  ces  mé- 
.»c .  .,,.0.  Vailles  aa  seul  Onaballath  Athénodore.  Lliistoire  dit  à  peine 
mention  de  cet  Auguste  d'Onent.  U  reçut  ce  titre  avec  sa  mère; 
"'"^    il  fut  traîné  en  triomphe  arec  elle,  et»  comme  elle,  il  vécut 
obscurément  des  Bienfiûts  d^Anrélien. 
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CHAPITRE  XIV. 

EMPEREURS  ^PRÈS  GALLIEN 

JUSQU'A  DIOCLÉTJEN, 

MoHTBtQiiTiBu'    peint  cette  èpwjue  en  deux  mots:  «Gallien  iti 
ayant  ététtt^  Claude,  Aurélîen,  Tacite,  et  Probua,  quatre  grands 
hommes  qui,  par  un  grand  bonheur,  lui  succédèrent,  rétabli- 
rent Fempire ,  prêt  à  pédr.  » 

S.  s.  CLAUDE  II,  ou  L£  GOTHIQUE. 

Constance -Chlore,  pere  de  Constantin-le-Grand,  étoit  fils 
d'une  nièce  de  Ciaudele-Gothique.  De  là  Tient  que  Trebellius, 
écxiTant  sous  le  règne  du  fils  de  Constance ,  a  écrit  plutôt  un 
panégyrique  de  Claude  quune  histoire  fidèle.  De  là  vient  aussi 
que  Zosime,  dont  la  haine  pour  Constantin  éclate  dans  tous  ses 
écrits ,  doit  être  consulté  quand,  d'accord  avec  les  autres  histo- 
riens ,  il  recouuoît  dans  Claude  des  vertus  et  des  talents. 

Je  commencerai  par  rapporter  l'aveti  fnit  par  Trebellius,  le 
panégyriste  de  Claude ,  de  la  part  que  cet  empereur  avoit  prise 
au  meurtre  de  Gallien,  parceque  c'est  le  seul  reproche  que  lui 
fasse  l'histoire,  et  parceque  je  u aurai  plus  à  retracer  que  des 
actions  louables.  «  Destiné,  dit-il  %  à  porter  le  sceptre  pour  le 


(t)  Grandeur  des  Bamaùu,  XYI.     (a)  Trebell.,  Claud.^  I. 
4. 
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Ou».  Vf.    bonbeiir  du  genre  hmnaia,  il  Tarraclia  à  rinlame  Gallien;  mais 
^■tec^.".*.  F"  i*>uteur  de  cette  entreprise.  »  Il  dit  encore  aiDeurB  '  : 
KodAin..  ttX^  4eux  conjurés  Martianus  et  Heradianns  tinrent  conseil 
pour  aà.voîr  quel  successeur  ils  donneroient  à  Gallien;  leur  choix 
tomba  sur  Ctande  ,  qui  n*étoit  point  présent  à  cette  délibération^ 
et  il  fut  inspiré  par  la  considération  générale  dont  Claude  jouis- 
soit. »  Zosime'  s*ezprime  dune  manière  expresse:  «Héradien, 
préfet  (la  prétoire,  ayant  trouvé  un  complice  dans  Glande»  chef 
de  iadministiation  après  Temperenr,  se  résout  à  assassiner  Gal- 
lien      Les  soldats  étant  demeurés  tranquilles  par  Tordre  de 

leurs  chefs ,  Gaude  Ait  mis  en  possession  de  lempire  y  dont  tout 
le'm<mde  le  croyoit  digne.wLe  i4  mars  a68,  peu  de  jours  après, 
on  apprit  à  Rome  ce  choix  des  soldats;  et  le  sénat  reçut  des 
lettres  du  nouvel  empereur,  qui  lui  en  demandoil  la  confirma- 
tion. Gallien  étoit  trop  liai  pour  que  le  sénat  pût  hésiter;  mais, 
en  confirmant  la  nomination  de  Claude,  il  décerna  au  premier 
les  honneurs  de  l'apothéose,  sans  doute  parcequ'il  étoit  mort 
empereur.  Le  premier  soin  de  Claude  fut  de  comprimer  les  enne- 
mis de  Gallien,  qui  faisoieut  périr  tous  ceux  à  qui  il  avoit  accordé 
quelque  faveur. 

Les  deux  Yîctors,  qui  écrivoient  sous  Constantin-le-Grand , 
petit-neveu  de  Claude,  racontent  la  mort  de  (iallien  etrélection 
de  sou  successeur  il  une  manière  favorable  pour  le  ^and-oncle 
de  leurs  souverains.  Selon  eux  ',  Gallien,  perdaut  beaucoup  de 
sang  par  la  blessure  ^u'il  aroit  reçue ,  et  sentant  la  mort  appro* 
cber,  auroit  enyoyé  à  Qaude  les  ornemeots  impériaux,  et  Tau- 
roit  désigné  pour  son  suooetsevr.  Ce  récit  ne  s«  trouvant  pas 
dans  le  panégyrique  de  Claude,  écrit  par  Trebdlius,  ne  paroit 

(i)  Gaa.t  XIV.     (a)  lib.  I,  c«ml  M  tu.     (3)  C«i. ,  XXXIU  ;  et  Epil. ,  XXXIV. 
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être  qa*une  flatterie  à  hqndle  cemMoémtê  qui  en  étoient  Tobjet    «^r.  xnr. 
ne  pazoÎMent  pas  aToir  ajouté  foi.  ^g!w!^^ 

Claude  naquit  en  ai4  ou  a  1 5 ,  car  Eusebe  lui  donne  cinquante-  v'^  i»«x>iM«- 
six  ans  à  Tépoque  de  aa  mort.  On  ne  ccmnoigsoit  avec  certitude  ^  ^ 
ni  son  paya  ni  son  pere;  mais  les  flatteur»  le  faisoient  descendre 
de  Dardanus  et  des  Troyens.  11  paroit  vraisemblable.querUlyrie 
lavoit  vu  naitre.  L'histoire ,  qui  ne  &it  aucune  mention  de  son 
épouse  f  ne  lui  donne  point  d'enfants  ;  mais  il  avoit  deux  frères, 
Quintillus,  qui  reg^na  après  lui,  et  Crispiis,  dont  la  fille,  Clau- 
dia ,  fu  [  iiiere  de  Constance- Cblore  et  grand'mere  de  Constantin. 
Trebeilius  et  Vopisque  attribuent  à  Claude  le  prénom  Flavius, 
qui,  selon  eux,  attestoit  sa  descendance  de  la  famille  de  Vcspa- 
sien ,  et  par  lequel  la  £»milie  de  Constantin  se  rattachoit  à  celle 
du  pere  Je  Titus. 

Parvenu  par  son  mérite  au  tribunal  militaire,  Uece ,  qui  l'esti- 
moit  beaucoup,  lui  coutia,  l'an  a5i.  la  ^-arde  des  Thermopyles 
et  la  défense  du  Péloponnèse  coulre  les  Gotbs.  Valérien ,  qui 
apprécioit  avec  beaucoup  de  sa<j;a(:ité  ceux  qu'il  employoit, 
douua  a  Claude  le  commandemeut  d'une  îépou  daus  la  Syrie; 
puis,  exauçant  le  vœu  du  sénat  et  du  |h  n[ili  ,  lile  créa,  eu  258, 
général  de  toutes  les  troupes  de  rillyric  L  indigne  fils  de  Valé- 
rien, Gallien,  quoiqu'il  redoutât  ses  talents,  le  conduisit,  en  262, 
avec  lui  dans  les  Gaules,  pour  combattre  Postume.  Cinq  ans 
après,  Claude,  réuni  avec  Marcieny  chassa  les  Gotbs  de  Tem- 
pire.  Leurs  avis  lurent  partagés  sur  les  suites  de  cette  grande 
victoire  ;  Marcien  vouloit  laisser  une  issue  libre  aux  Gotbs  » 
qu;  iuyoient,  et  son  avis  fut  suivi.  Claude  pensoit  au  contraire 
quil  falloit  les  détruire  entièrement,  et  la  suite  des  événements 
prouva  que  son  opinion  étoit  la  meilleure ,  car  les  Gotbs  revin- 
rent avec  plus  de  forie  attaquer  Vempire. 
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ckm.  m.  Presque  toutes  les  proTÎnces  aroient  été  la  proie  des  barbares, 
■prflGirrjaf  l^i^T^^  Claude  reçntle  titre  d*  Auguste,  et  Pou  trooToit  même 
.  i>u„:Wùm,  pins  d'armes  pour  les  soldats.  Tetricus  étoit  maitre  des  Gaules 
n  ux.  ^  ^  r£spagne  ;  Zénobie  régnoit  en  Orient  sur  les  proTÎnces 
romaines  ;  et  Auréole  se  maintenoit  encore  enrâidlion  ouverte 
dansMUan.  Celui-ci  fat  le  premier  attaqué  et  vaincu  par  Claude. 
Les  Germains  s'étoient  avancés  jusqu'à  Vérone;  mais  les  légions 
d'Âuréole ,  réunies  à  celles  de  Claude,  les  mirent  en  fuite;  d'où 
vint  à  l'empereur  le  titre  glorieux  de  Germanicns*.  Claude  se 
rendit  ensuite  à  Rome,  où  il  s'occupa  à  réformer  les  abus  in> 
nombrables  qui  s^étoient  introduits  pendant  les  troubles  dans 
les  tribunaux  et  dans  l'administration.  Entre  autres  sao;es  règle- 
ments il  défendit  de  demander  à  l'empereur  les  biens  qui  appar- 
tenoirnt  à  quelques  citoyens.  D'après  cela  une  femme  vint  ré- 
clamer une  terre  dont  <^Tallien  avoit  fait  présent  à  un  officier 
militaire.  Cet  oliiciereloit  Claude  lui>méme:  aussi  lui  répondit-il, 
«  Claude,  devenu  empereur,  doit  restituer  un  bien  qu'il  a  accepté 
lorsqu'il  n'étoit  que  citoyen,  et  par  conséquent  moins  obligé  à 
maintenir  l'exécution  des  lois  » 

I/année  a6<)  (10-22  de  Rome)  rappela  l'empereur  dans  les 
camps  Les  restes  des  Gotbs,  réunis  aux  Hérules,  aux  Scythes, 
et  à  plusieurs  autres  peuples  septentrionaux,  s'embarquèrent 
sur  le  Pont-Euxin  à  l'emboucbure  du  Dniester.  Arrivés  vers  la 
Propontidc  ^  une  partie  de  leur  flotte  fut  dispersée  par  une  tIo- 
lente  tempête;  le  reste,  après  avoir  traversé  FHdleqwnt  9  vint 
assiéger  Cassnndrie  et  Thessalon  i  qu  e  ;  mais  ils  furent  contraints 
de  levCT  le  siège  de  plusieurs  villes ,  parcequils  n^avoient  point  de 
machines  pour  en  abattre  les  murailles.  Alors  ils  se  répandirent 

(f  )  Tiet.,  JS^,  XXXnr.    (1)  Zomr.,  ZII,  36.        Zom».,  1, 4a. 
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dans  la  Thessalie,  dans  la  Grèce,  dont  ils  ravagèrent  les  cam>    cmr.  xix. 
pagnes.  Us  remportexent  même  sur  des  corps  de  cavalerie  ro-  ,^^^"1^ 
maioe  une  victoire  de  peu  de  durée ,  qui  fut  bientôt  suivie  d*une  ^FTiotMiMu. 
dé&ite  signalée.  Ija  présence  de  rempereur  redoubla  Tardeur 
des  Romains,  ils  chassèrent  les  Goths,  les  renfermèrent  dans  la 
Thrace  et  dans  la  Macédoine,  où  une  maladie  épîdémique  en 
détruisit  une  grande  partie.  De  ceux  qui  survécurent  les  uns 
fuient  incorporés  dans  les  légions  romaines;  d*autres,  ayant 
obtenu  des  terres,  se  livrerait  à  Tagricnlture. 

Cette  expédition  glorieuse  fit  surnommer  Claude  le  Gûâwfue: 
mais  elle  lui  coûta  la  vie.  «■  11  fut  attaqué  de  Tépidémie,  dit  Zo> 
urne,  et  en  mourut,  ainsi  qu  un  grand  nombre  de  ses  soldats: 
c*étoîtun  homme  recomœandable  par  toutes  les  vertus ,  et  dont 
la  perte  fui  vivement  sentie  par  tous  les  Romains.  »  Il  mourut  à 
Sirmium  dans  la  Pannonie ,  Van  270  (  loaS  de  Rome) ,  âgé  de 
cinquante-six  ans,  dans  la  troisième  année  de  son  r^ne. 

On  voit  sur  un  médaillon  de  bronze,  gravé  ici  sous  le  n*  3  ii»î. 
de  la  planche  TJX ,  une  téte  couronnée  de  laurier,  avec  la  Ic- 
f^cndc  mVerator  CAES^r  CLAVDIVS  PIVS  FELIX  KSGustus. 
Revers ,  les  trois  Monnoies,  (|ni  présidoicnt  à  l'or,  à  rargeut,  et 
au  bronze,  dont  on  voit  des  masses  à  leurs  pieds;  légende, 
MONETA  A\'Gusta. 

Je  prends  occasion  de  cette  médaille  pour  rapporter  deux  ob- 
servations relatives  aux  monnoies  de  cette  époque.  1°  Après  le 
règne  de  Claude,  les  villes  grecques  et  les  colonies  (excepté  l'E- 
gypte jusqu'à  Coustance-Glilorc)  cessèrent  de  faire  frapper  des  • 
médailles;  2°  les  médailles  d'argent  fin  ne  paroissent  plus  que 
sous  le  règne  de  Diodétien,  à  quelques  exceptions  près. 
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ï^ïSSr  ^'     QUINTILLUS,  EMPEREUR. 

MUS. 

Marctu  Aurelîus  QuinUIlas  étoit  firerc  de  Glaude-le-Gothîqae, 
et  lut  compté  pannî  ceux  dont  le  «ang  couloit  dans  les  veines 
de  Constantin.  A  ce  titre  lliistoire  devroit  nous  donner  quelques 
détails  positif»  sur  ce  prince,  et  cepeudant  le  peu  que  nous  en 
savons  est  confus  et  incertain.  Le  sénat  et  toute  Tltalie  élurent 
QuintiUus  empereur,  aprè5  la  mort  de  son  firere,ran  370  (  10:23 
de  Rome).  Il  paroit  que  l'amour  du  peuple  pour  Claude  fut  la 
cause  de  ce  chcnx;  car  on  reconnoît  au  milieu  des  éloges  qu'on 
lui  a  donnés,  pour  flatter  Constantin,  quil  étoit  trop  foible 
pour  gouverner  un  empire:  aussi,  lorsque  son  frère  l'envoya 
pour  repousser  les  Goth«|  lui  adjoignit-il  Aurélien,  avec  un 
pleiu  pouvoir  '. 

L'armée  qui  étoit  en  Pannonie,  ayant  vu  mourir  l'empereur 
Claude,  n'attendit  point  que  le  sénat  lui  eût  choisi  un  succes- 
seur; elle  prorlania  Auguste  son  o;énéral ,  Aurélien.  A  cettc  nou- 
velle, les  armtes  d'Italie,  irritées  contre  QuintiUus,  qui  avoit 
voulu  rétablir  la  discipline  militaire,  l'abandonnereut  {  Trebel- 
lius  dit  même  qu'il  fut  tué  par  ses  soldats).  Il  se  donna  la  mort 
après  dix  jours  de  règne;  dix-sept,  selon  Trebellius,  et  même 
quelques  mois,  selon  Zosime*,  tant  est  grande  la  confusion  qui 
règne  dans  les  historiens  de  ot^te  époque. 
K*4.  Sot  une  médaille  de  petit  bronae,  gravée  ici'  au  n"  4  1* 
planche  UX,  on  voit  nne  tête  portant  la  couronne  radiée,  avec  la 
légende  IMPervtfor  Uareus  AVRefiùw  CLaudhis  QYI1NTILLVS. 

(I)  Zoav.,XII.  36;  Vopiic»  ^Hrrf.,  XVII.    (a)  Zodn., 1, 47: 
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Rerera,  femme  debout,  tenant  de  cha(pie  main  une  enseigne  oi».uv. 
militaire;  légende^  TIDES  MILITtiin.  .^ftZIjM. 

s.  3.  AURELIEN,  EMPEtlEUR, 
ET  ULPIA  SETERINA. 


Dans  le  banquet  des  Césan,  remperenr  Julien  peint  ainsi 
Aurélien  :  «Il  accourut  cberebant  à  se  soustraire  aux  r^ards  de 
ceux  qui  Faccusoient  auprès  de  Mînos;  car  on  lui  reprochoit 
plusieurs  crimes,  et  plusieurs  condamnations  à  mort  très  in* 
justes ,  qu*ii  vouloit  défendre  par  de  vains  prétextes.  »  Cestavec 
les  mêmes  couleurs  qu'Eutrope*  a  tracé  le  portrait  de  cet  em- 
pereur. «Il  fit  mourir  un  grand  nombre  de  personnes  de  dis- 
tinction :  cruel  et  sanguinaire,  il  fut  plutôt  nécessaire  dans  de 
certaines  circonstances  que  digne  d*amour  en  auenn  temps:  too* 
jours  cruel,  le  fils  même  de  sa  sœur  fîit  tin e  de  ses  rictîmes  :  il 
rétablit  cependant  la  discipline  militaire,  et  fut  le  vengeur  des 
mœurs  outrngccs.  »  Enfin  Vopisque,  qui  prodigue  les  clog^es  à 
la  mémoire  d'Aurclien ,  dit  :  «On  doit  voir  en  lui  moins  un  ])on 
prince  (jue  le  seul  homme  capable  de  rétablir  l'empire  romain.» 

Lucius  Domitius  Aurelianus  étoitné  dans  queiqu  une  des  pro- 
vinces arrosées  par  le  Danube;  on  ne  sait  dans  quelle  année.  Le 
culte  particulier  qu'il  rendit  toujours  .tu  soleil  porte  à  croire 
VLiitable  le  témoignage  d'un  historien  grec  rapporté  par  Vo- 
pis(]ue\  d'aj)rés  lequel  la  mère  d' Aurélien  auroit  été  prétresse 
de  ce  dieu  dans  le  lieu  qu'elle  habiioit  avec  son  époux.  Il  entra 
jeune  dans  la  milice,  où  il  se  fit  remarquer  par  une  force  extra- 

(1)  Eutrop.,  IX,  14.      (3)  Vop«c.,  Jur^.,  IV. 


Digitized  by  Gopgle 


48        ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Past.  IL 

Oi».  xiT.  ordinaixe,  et  8ur*toat  par  une  passion  démesurée  pour  le  ma- 
°i^cnt  des  armes,  qai  le  fit  sarnommer  VÉpée^au-poing  \  On 
«pi  DiocUù».  assnroit  qa*il  avoit  tué  de  sa  main»  en  diverses  occasions ,  mille 
'  Sarmates,  dont  quarante-huit  en  un  seul  jour.  Tribun  légioa* 
naire  à  Majence,  il  repoussa  les  Francs,  peuples  de  Germanie, 
dont  llibUHre  parle  alors  pour  la  première  fois.  Fan  a4i>  Û  se 
ngnala  tellement  depuis,  que  Yalérioi  Tappeloit,  en  a56,  le 
libérateur  de  l*Illyrie,  le  restaurateur  des  Gaules,  et  le  comparoit 
aux  Corvinus  et  aux  Scipions.  Cependant  il  ne  voulut  pas  le 
nommer  gouverneur  de  son  fils  Gallien,  parce(|ue  la  rigueur 
avec  laquelle  il  laisoit  exécuter  les  lois  militaires  lui  paroissoit 
d*ùn  dangereux  exemple  :  elle  alloit  en  eiTet  jusqu'à  punir  de  la 
mort  la  plus  cruelle  un  soldat  qui  avoit  fait  violence  à  une  femme. 
Mais  Aurélien,  dont  le  caractère  étoit  plus  ferme  que  celui  de 
Yalérien,  ne  relAcba  rien  de  sa  sévérité ,  et  parvint  ainsi  à  réta- 
blir la  discipline  militaire.  En  267,  lieutenant  du  général  de  171- 
lyrie  et  de  la  Thrace,  il  délivra  ces  provinces  envahies  par  les  ^ 
Golbs.  L'année  suivante,  Yalérien,  pour  le  n'romppnser,  le 
nomma  consul,  eu  lui  donnant  de  quoi  subv( mr  aux  dépenses 
que  nécessitoit  cette  haute  magistrature  :  témoignage  honorable 
de  son  désintéressement.  Sous  le  règne  de  Gallien,  Aurélien  \ 
n'eut  pas  l'occai^ion  de  s'illustrer}  mais  sous  Claude  il  ôta  la  vie, 
en  a68 ,  stiou  l'ojiiijion  commune,  au  tyran  Auréole,  et  rem- 
porta une  grande  victoire  sur  les  Sarmates  et  les  Sueves*.  Les 
Goths  étant  rentrés  dans  la  Macédoine,  Claude  chargea  Aurélien 
de  diriger  son  frère  Quintillus,  qu'il  envoyoit  pour  les  com- 
battre, et  il  le  nomma  d'abord  général  de  TlUyrie  et  de  la  Thrace, 
enfin  commandant  général  de  la  caTalerie. 

(1)  Manuad/eman. 

{2)  Peuples  qiûlMliiioUBt  iMooiiiiifo  «notto  par  b 
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Vopisque,  annonçant  qu'Aurélien  fut  élu  pour  succcdcr  à    t;««  xiv. 
Gbude  par  les  légions  de  l'Illyrie,  Tan  270  (  io23  de  Rome),  et  .^X"^']^ 
reconnu  ensuite  par  toutes  les  armées ,  attribue  cette  élection  à  «^nMiMM. 
Festime  4]ue  les  troupes  aroient  conçue  pour  loi  d  après  le»  vie-  ^ 
toires  Brillantes  qu'il  àroit  reuiportées  sous  Claude.  Cependant  ' 
Zonare  ■  dit  que  ce  prince,  avant  de  mourir,  avoit  déclaré  Au- 
rélien  Auguste,  ou  digne  de  l'être.  Le  même  historien  raconte 
qu'un  nouvel  empereur  s'étant  rendu  à  Rome  après  la  mort  vo- 
lontaire de  Qnintillus,  frère  de  Claude,  qui  n'avoit  régné  que 
peu  de  jours,  demanda  à  un  sénateur  des  conseils  pour  le  guider 
dans  le  gouvernement  de  l'empire,  -et  qu'il  en  reijut  cette  ré- 
ponse: «Il  ne  fiiutpour  cela  que  du  1er  et  de  l'or;  Fun  de  ces 
métaux  pour  ses  bons  serviteurs ,  et  l'autre  pour  ceux  qui  lui 
porteroient  ombrage,  m  Zonare  ajoute  que  le  sénateur  fiit  une 
des  premières  victimes  de  la  cruauté  d'Aurélien.  Cette  passion 
ternit  sa  gloire  militaire  et  ses  talents  administratifs;  il  s'y  aban- 
donna, lorsqu'en  271  il  revint  à  Rome,  après  avoir  vaincu  et 
repoussé  les  nations  ultradanubiennes,  qui  s'étoient  avancées 
jusque  dans  l'Italie  supérieure.  Il  fit  mourir  plusieurs  sénateurs 
et  plusieurs  autres  illustres  personnages  soupronnés  d'une  con- 
spiration. AurL-lien  s'occupa  ensuite  à  rebâtir  les  murailli^s  de 
Rome,  qui  lonilMucut  en  ruine ,  et  il  augmenta  consid< jr;il>le- 
ment  l'étendue  de  cette  ville  :  c'étoit  un  droit  dévolu  aux  seuls 
princes  qui  avoient  agranfli  I  t  ni|)ire. 

Libre  des  soins  administralds  ,  redoutant  peu  le  tyran  des 
Gaules  et  de  l'Espagne,  Tetricus,  que  Claude  n'avoit  point  in- 
quiété, el  avec  lequel  lui-même  entretenoit  des  correspondances, 
Aurélieu  résolut,  en  ^72,  de  faire  rentrer  sous  l'obéissauce  de 


(0  lib.XII,  27. 
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o.r  xtv    Rome  les  provinces  de  TOrient  et  une  partie  de  TEg)  pte ,  sur 
i^^a'i^'iu-  l^B^u^Uee  Zénobie  exerçcât  im  empire  absolu.  Sa  marclie.  fiit 
ifAUaMùt.  xietardée  par  quelques  combats  quil  eut  à  soutenir  contre  les 
GotliSy  rentrés  dans  la  Thrace»  et  qu'il  poursaivit  même  an-delà 
du  Danube.  Axnvé  en  Syrie,  il  ne  trouva  de  résistance  qu'à  An* 
tioc^e,  non  loin  de  laquelle  Tarmée  de  Zénobie  campoit  sar 
rOronte.  Il  Tattaqua,  la  mit  en  déroute,  et  loi  fit  éprouver  la 
pobsance  de  la  discipline  militaire  des  Romains.  La  reine  se 
retira  à  Emese,  où  elle  réunit  soixante  et  dix  mille  combattants. 
Auiélien  Tattaqna  de  nouveau,  mit  encore  son  armée  en  fiiite, 
et  l'obligea  à  se  réfugier  dans  la  capitale  de  ses  états.  Il  la  pour- 
suivit  sans  relâche;  mais  les  Arabes  nomades  (bédouins)  le  har- 
celèrent virement  dans  la  traversée  du  désert. 

Zénobie  attendit  vainement  les  secours  que  lui  avoient  pro- 
mis les  Perses,  les  Arméniens,  et  les  Sarraceni;  la  renommée  - 
d*Aurâien  les  avoit  glacés  dVfiroi.  Elle  fiit  aussi  trompée  dans 
ses  espérances,  lorsqu'elle  vit  les  nations  voisines,  soumises  aux 
ordres  de  l'empereur,  lui  apporter  des  vivres  en  ^^ande  quantité; 
et  une  blessure  qu'il  reriit  pendant  le  sié^e  ne  point  ralentir  son 
ardeur.  Alors  Zénobie, craigjnant devoir i^almyrc prise  d'assaut, 
monta  sur  un  dromadaire,  et  s'enfuit  à  travers  le  dc.sert,  pour 
solliciter  en  personne  des  secours  uuprés  du  roi  des  Perses.  Elle 
se  préparoit  déjà  à  traverser  l'Euplirate,  lorsque  des  soldats  en- 
voyés a  sa  poursuite  par  Aurélien  Tatleignirent  (en  273),  la 
firent  prisonnière,  et  la  ramenèrent  dans  le  camp  du  vainqueur, 
On  connolt  la  réponse  fiere  et  noble  qu'elle  lui  fit,  quand  il  lui 
reprocha  la  présomption  qu'elle  avoit  eue  de  lutter  contre  des 
empereurs  romains.  «Je vous  regarde  vous,  Âuréhen,  comme 
un  véritable  empereur;  mais  Gallicn  et  ses  ignobles  rivaux,  je 
les  ai  toujours  crus  indignes  de  ce  grand  nom.  »  La  vîQe  se  rmdit, 
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at  Aurélien  pardonna  anx  Palmjrémens  f  aprèa  les  ayoir  dé-  our.  xiv. 
pouillés  de  leurs  richesses.  Revenu  à  Emese,  il  fit  mourir  les  ^^j^^*- 

principaux  pei  sonn.if^es  de  la  cour  de  Zénobie,  entre  lesquels  se  i"'* 
trouvoit  le  célèbre  rhéteur  Longln  ;  m.us  il  refusa  d^envelopper 
Zénobie  dans  cette  proscription,  malgré  les  clameurs  des  soldats. 
Il  avoit  d'autres  desseins  sur  cette  princesse  infortunée. 

Cette  victoire  mit  le  comble  à  la  gloire  d' Aurélien.  Les  peuples 
de  l'Orient  les  plus  éloignes  hà  envoyèrent  des  ambassadeurs; 
Vopisque  eompte  parmi  eux  les  Seres,  que  quelques  géographes 
croient  avoir  été  les  Cliiuois,  et  qui  étoient  du  moins  les  habi» 
tants  d'une  contrée  plus  septentrionale  que  la  Chine  actuelle,  l;i 
Boukarie  '.  Après  avoir  rétaltli  l'empire  romain  dans  ses  anciennes 
limites  orientales,  Aurélien  se  préparoit  à  revenir  dans  l'Occi- 
dent, quand  une  nouvelle  révolte  des  Palmyréniens  rappela  le 
Vainqueur,  qui  détruisit  de  fond  en  comble  leur  (  a])iiale.  Il 
accourut  ensuite  eu  Egypte,  défit  Fimiius  t^ou  1  miius),  qui  s'é- 
toit  déclaré  Auguste.  De  là  on  le  vit  arriver  dans  les  Gaules  avec 
la  rapidité  de  l'éclair,  et  profiter  des  ofircs  que  lui  avoit  faites 
Tetricus  de  lui  en  remettre  la  sonveittineté ,  en  abandonnant  les 
troupes  qu'il  paroitroit  lui  opposer. 

L*anpire  étant  pacifié  dans  sa  vaste  étendue,  et  replacé  sur 
ses  bases  anti^es,  Tbaureux  Aurélien,  dont  le  caractère  rap- 
peloit  celui  des  anciens  Romains ,  et  dont  Poigueil  se  toumoitf 
GOTune  le  leur,  en  cruauté,  montra  à  ses  sujets  les  deux  Tetricus 
et  la  reine  Zénobie  enchaînés  à  son  char  de  triomphe.  Mais,  si 
la  multitude  &t  éblouie  par  ce  spectade  étonnant,  les  sénateurs 
virent  avec  douleur  rhumiUation  injuste  d*un  de  leurs  collègues. 


(i)  Le  nom  d«  Sere$  désignoit  les  Chi- 
noii»  aTCc  lesqueb  les  anciens  n'ont  pas 
eu  de  egnnuniieMieii  immédiate  ;  «t  lea 


Boukant,  qni  transportoienc  sur  les  borde 
de  la  Caspienne  les  produits  de  ta  Chine 
«t  cenz  de  leur  propie  payi. 
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u».  XIV.    de  TetriciM,quis*étoit  démis  volontairement;  etles  hommes  sages 

Emp«rru..    .s'étonncreot  de  voir  attacher  un  si  haut  prix  aux  victoires  rem- 

>pmC»allirn  ju»-  l 

qa'iDiMiëticn  portées  sur  une  femme.  Aurélien  se  défendit  du  dernier  reproche 
dam  une  lettre  écrite  ou  sénat,  (pie  Vopisque  nous  a  conservée, 
et  dans  la(juelle  il  donne  de  «grands  éloî^es  à  Zénobie.  Au  reste 
ce  fui  peut-être  cette  censure  publujue  cpu  le  força  à  réj)arer 
par  les  meilleurs  traitements  la  lionte  qu'il  avoit  fait  subir  à  ses 
victimes,  l'etricus  et  son  fils  furent  comblés  d'honneurs  et  de 
richesses  ;  Zénohie  et  son  fils  vécurent  tranquilles  dans  les  lucus 
cju'il  leur  dcjuna  à  Tibur  Tivoli). 

Le  soleil  avoit  toujours  été  pour  Aurélien  l'objet  d'uu  culte 
particulier.  Au  milieu  des  ruines  de  Paimyre  il  avoit  relevé  le 
temple  de  ce  dieu;  édifice  dont  la  célébrité  contribnoit  si  pnÎ8< 
samment  à  la  ridiesse  de  la  ▼îlle.  II  jr  fit  rétalilir  tous  les  orne» 
ments  dont  l'avidité  des  soldats  romains  Favoit  dépouillé.  Après 
son  triomphe ,  Aurélien  fit  élever  dans  Rome ,  en  274 ,  à  sa  divi- 
nité protectrice,  au  soleil,  un  temple  dont  la  magnificence  fit 
long^temps  Tadmiration  des  Romains  et  des  étrangers;  où  For, 
les  pierrorieSy  et  les  perles,  fiirent  prodigués. 

La  même  année  vit  éclater  dans  Rome  une  révolte  que  la  per- 
fSection  011  Fart  monétaire  est  arrivé  chez  les  modernes  rend 
presque  incroyable  ;  mats  tous  les  btstoriens  de  celte  époque 
«^accordent  dans  ce  récit.  Les  ouvriers  de  la  moimoie  de  Rome» 
autorisés  par  la  connivence  de  leur  chef  Felicissimus ,  avoient 
profité  des  troubles  qui  agîtoient  Fempire  depuis  plusieurs  an» 
nées  pour  fabriquer  des  monnoies  fausses.  Sachant  qu'Auréli«B 
se  préparoit  à  punir  leurs  malversations,  ils  se  révoltèrent,  et 
se  réunirent  en  armes  sur  le  mont  Cœlius  Ils  résistèrent  avec 

(i)  (^Nfiier  de  RonM  oli  ta  munra  «ajoanlinu  k  builifiM  d*  SBiMJ«aiHl»'UitfMi. 
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tant  de  farie  aux  troupes  enroyéet  par  rempereur  pour  les  quilxiv. 
saisir,  qu'ils  tuèrent  sept  mille  soldats.  Ils  furent  cependant  ^^^^^ 
yaincoseï  punis»  avec  toute  la  sévérité  qui  caractérisoit  Aurélien.  -{«'ininctciirn 

«Pi  LJX 

Ce  prince  fit  fabriquer  ensuite  et  distribuer  des  monnoies  lé- 
gales. 

JLe  grand  nombre  d'ouvriers  monétaires  que  ce  récit  fait  sup» 
poser  avoit  plusieurs  causes,  û  abord  ou  fabriquoit  des  mon* 
noies  nouvelles  tous  les  ans ,  avec  des  têtes  et  des  revers  diffé- 
rents, tandis  que  les  modernes  changent  seulement  les  chifixes 

indicatifs  de  l'année;  toutes  les  monnoies  '  Intîncs  étoient  fabri- 
quées à  Rome,  excepté  un  très  petit  nombre  qui  étoient  frappées 
dftiis  les  colonies  romaines;  ces  monnoies,  coulées  d'abord  sous 
une  torme  approchée,  étoient  ensuite  frappées  au  marteau,  par- 
ceque  la  presse  appelée  balancier  leur  étoit  inconnue.  Le  mou- 
noyage  des  anciens  exigeoit  donc  un  nombre  de  bras  considé- 
rable. 

De  nouvelles  incursions  des  Allemaui  et  des  Germam.s  arra- 
chèrent Aurélien  aux  travaux  administratif.  Ils  étoient  entrés 
dans  la  VindéUde*.  LVmperenr  les  repoussa  au-delà  du  Danube, 
et  il  transporta  en-deçà  du  fleuve  les  habitants  que  Trajan  aroit 
établis  sur  la  rive  gaucbe  sous  le  nom  de  Dacea  :  nom  qtt*Aiiré^ 
lien  donna  aux  habitants  de  la  me  droite.  H  céda  de  fiut  aux 
barbares  une  portion  deTempire;  et  ce  lut  le  premier  empereur 
qui  fit  une  sonblable  cession. 

L'empereur  se  trou  voit,  en  mars  de  Fan  975,  dans  laThrace, 
avec  une  puissante  armée,  qu*il  se  proposoit  de  conduire  contre 
les  Perses,  lorsqu'il  lîif;  assassiné,  entre  B^raance  et  Héradée, 
par  les  principaux  officiers;  iU  avoient  été  trompés  par  Taffinin-, 

(j)  LaantiqaMm lesappelkntmAfadfet.   («)  Pùlie de hllnim M  de kSoMlie. 
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cmk  w.    chi  Mnestliéey  «ecrétaiie  intime  de  Temperear,  qui»  ayant  été 
tfiSSTiw  'i^^^^*^*^  P^'    prince  poupaUe  de  quelque  estonton ,  et  menacé 
fitDioci^t  .a  pur  être  puni,  avoit  résolu  de  le  prévenir.  Il  contrefit 

"  ^  récriture  de  Tempereur»  composa  un  mémoire  dans  lequeVon 
lisoit  les  noms  de  ses  officiers,  celui  même  de  Mnesthée,  comme 
des  TÎCtimes  désignées,  et  il  le  fît  circuler  entre  leurs  mains. 

yictor  le  jeune'  dit  qu'Aurélien  fut  le  premier  des  empereurs 
romains  qui  porta  un  diadème ,  avec  des  vêtements  chamarrés 
d'or  et  de  pierreries;  cependant  on  ne  lui  voit  point  sur  ses 
médailles  ce  bandeau  royal,  si  long-temps  odieux  aux  Romains. 
Il  n'en  est  pas  de  même  du  titre  de  seigneur,  dorninus,  qu'elles 
nous  présentent  pour  la  première  fois,  quoiqu'on  le  donnât  à 
ses  prédécesseurs  en  leur  parlant  et  dans  le  discours  d'apparat. 

Il  eut  pour  épouse  Ulpia  Severina ,  et  fut  père  d'une  fille  dont 
on  voyoit  des  descendants  à  Rome  dans  le  quatrième  siècle,  du 
temps  de  l'iiistorieu  Vopisque. 
M*  s.  On  voit  ici,  sous  le  n"  5  de  la  planche  LIX  ,  un  médaillon  d'or 

très  précieux  du  caLiuet  du  roi.  D  un  côté  paroît  le  buste  d'Au- 
rélieu,  portant  une  couronne  radiée,  avec  la  légende  IMVerator 
CLaudius  DOUùius  AVRELIAJNVS  Puw  FeUx  AWGustus.  Re- 
vers, l'emporeur  à  cheval j  élevant  la  maite  droite,  tenant  une 
lance  de  la  gauche  ;  légende ,  ADTENTVS  AVGiwd*. 

Ulpia  SsvBaiNA,  épouse  d*Anrélien,  étoit  fille  d^Ulpius  Cri<- 
nitus,  qui  descendoit  de  I^jan,  et  qui  refusa  le  titre  de  César, 
offiert  par  Yalérten  pour  récompenser  sa  hravoure  et  ses  talents 
militaires.  Ce  général  avoit  adopté  Auxélien,  et  lui  avoit  fiiit 
épouser  sa  fille  TJlpia  Severina*.  Lliistoire  ne  noua  a  transmis 

(i)  £^âDnie,XXX.V.    (a)  Viipiic.,'.<#iii>«f.,  X. 
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aucun  ôuu\  t"nir  sur  cette  imp<''ratrice.  Sculeaicut  les  médailles    014».  xiv. 
d'Alexandrie  nous  apprenntuL  qu'elle  survécut  à  son  époux.  ,|«S3dBliÎM. 

'Une  inscription  recueillie  par  Muratorî  '  lui  donne  le  ùue  'J"'*'^ 
à'Ulpia. 

Le  n°  6  de  la  planche  LIX  présente  un  médaillon  de  bronze ,      v  «. 
avec  sa  téte  coilfêe  du  diadème,  placée  sur  un  croÎBMnt,  et  k 
légende  SEYEBINA  AVCiuto.  Revero,  buste  d^Aurélien  portant 
la  couronne  radiée,  avec  la  l^ende  IMPerafOr  AVRELIANTS 
AVGtfifttx. 

S.  4.  TACITE,  EMPEREUR. 

Tacite  £at  élu  par  le  sénat  et  non  par  la  milice.  Ce  cboix,  qui 
combla  les  yœux  de  tout  Tempire,  fut  précédé  par  nn  interrègne 
qui  dura  une  demi-année.  lie  mot  latin  ùiterregnum  ne  doit  pas 
être  pris  ici  dans  le  sens  qn  il  avott  eu  après  la  mort  de  Romnlus 
et  dans  différentes  circonstances;  un  des  sénateurs,  ou  qudque 
autre  personnage  de  distinction,  exerçoit  alors  saccessiTement 
(sous  le  nom  d^interrex)  une  magistrature  unique,  semblable 
à  la  dictature,  mais  qui  étoit  limitée  à  cinq  jours.  Après  la  mort 
d'Aurélien ,  les  soldats  ne  pouvant  se  résoudre  à  choisir  un  em- 
pereur  parmi  leurs  principaux  officiers ,  qui  avdlent  été  com- 
plices de  son  assassinat,  envoyèrent  des  députés  au  sénat  pour 
lui  remettre  ce  choix.  Le  sénat  délibéra  long-temps,  et  suivit  le 
conseil  de  son'clicf ,  do  I  ncite ,  qui  l'invitoit  à  renvoyer  cet  hon- 
neur à  l'armée;  «Sachant,  dit  Vopisqiie",  que  les  soldats  ret^ar- 
doient  de  mauvais  çt  u\  leseuat  idevoit  à  remj)ire.  »  L'ar- 
mée persista  dans  s»oti  relus  j  et  après  plusieurs  messages  envoyés 

(1)       >994i  HI.      (a)  Vopisc,  JureL.'iLL. 
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Omkr.  ta.  departet'd'autreyetsixmoisëcoulés,  Icséaat,  Tan^ySf  1028  de 
.j-STj^.  Rome),  donna  le  titre  d'Auguste  à  Mawus  Oaudius  Tacitus.  Il 
fii'èDiMiMtk.  youlut  s*ezcuser  sur  son  grand  ùge  '  ;  mais  on  lui  répondît  que 
Tempire  avott  besoin  de  sages  conseils,  et  que  son  frère,  Flo- 
rien,  moins  âgé  que  lui,  le  secbnderoit  dans  les  circonstances 
qui  exigeroient  une  activité  ])articuliere. 
.  Les  historiens  ont  £iit  observer  que  pendant  Finterregne  Pem- 
pire  jouit  de  la  plus  grande  paix  dans  rintérieùr,  sons  le  gou- 
vernement du  sénat  et  des  généraux  placés  par  Aurétien  à  la  téte 
des  armées.  Ce  fiiit  est  d*autant  plus  remarquable  que,  sous  le 
règne  des  empereurs  les  pins  puissants  dans  ce  siede ,  on  voyoit 
continuellement  8*élever  des  usurpateurSt  II  y  avmt  donc  dans 
la  constitution  de  Tempire  romain  un  principe  dè  vie  si  fort  et 
si  puissant,  qu^il put  résister  pendant  vingt-cinq  ans  aux  trou> 
bles  intérieurs  et  aux  attaques  extérieures;  et  que  Dioclétien , 
à  son  avènement  au  trône,  trouva  Fempire  aussi  étendu  qu'il 
l'avoit  été  sous  le  règne  glorieux  de  Trajan. 

Nous  ne  lisons  dans  Thistoire  aucuns  détails  sur  la  vie  de  Ta- 
cite avant  son  élection.  On  sait  seulement  qu'il  avoit  été  consul; 
que  ses  mœurs  avoienl  toujours  ctc  pures ,  et  que  par  son  amour 
pour  les  lettres  il  se  moutroil  im  tligue  descendaut  de  riiislorien 
Tacite.  Il  fit  multiplier  les  C()j)ies  des  ouvra<fes  fie  ♦  et  illustre 
écrivain,  et  en  fit  déposer  dans  toutes  les  bibliotiitijUL-s.  Il  avoit 
plusieurs  enfants  qui  laissèrent  une  nombreuse  postérité j  quant 
àFlorien,  il  n'étoit  son  frcre  que  du  càtè  paternel. 

Lorsque  le  sénat  voulut  proclamer  empereur  Tacite,  cet 
hoiiinir  ijiodcfate  désigna  Probus'  '(jui  futuu  de  ses  successeurs), 
et  voulut  faire  tomber  le  choix  sur  cet  habile  général  ;  aussi 

(i)  Zoi)are(Xli,  aâ)  lui  donne  à  cotie  époqa«  75  ans.     (2)  Vopitc., /'rDÀ.,  VIL 
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commeD^ot-il  son  règne  par  lui  confier  des  fonctions  qoi  le  pla-   4w  xiv. 
çoient  immédiatement  après  lui.  Ensuite  il  alla  se  faire  recOl»^  ^  ir-rrrriM 
noftre  par  l'armée  de  Thrace,  et  il  punit  sévèrement  la  plupart  q«'i 
des  meurtriers  d'Aurclien.  11  repoussd  les  Goths  et  d^autres  tribus-  ^^'^ 
scythigues  qui  s'étoient  jetés  dans  TAsie  mineure. 

Tacite  mourut  Tannée  suivante,  ^^76,  après  sir  ans  de  règne. 
On  trouve  une  telle  confusion  dans  les  historiens  de  cette  époque, 
qu'où  n'est  jtoint  assuré  du  ^enre  de  sa  mort,  quoii[iie  sa  posté- 
rité existât  rjnore  dans  le  siècle  où  ils  écrivoient.  On  lit  dans 
Vopisquc  :  «  Quelques  uns  disent  qu'il  mourut  de  maladie;  d'au- 
tres, qti'il  périt  dans  les  embûches  que  lui  dressèrent  les  soldats  ; 
mais  la  vérité  est  qu'il  fut  toUcmeul  tourmenté  par  des  factions 
(et  l'historien  ne  nous  les  fait  point  connoitre},  qu  il  en  perdit 
le  sens  et  la  vie  .  » 

Le  médaillon  de  brouze  du  u"  7,  planche  LIX,  représente  Ta»  ^7- 
cite  couronné  de  laurier,  avec  la  légende  ïM.VeratorCû>S£urMarciU 
Qjoudàis  TACrrVS  PtVS  FELni;  ATGujfof .  Rmt» ,  fomiiie 
débout  (  l'Equité  )  tenant  une  balance  et  une  corne  d*abondance; 
légende»  A£QYITAS  AYGiuto. 

S.  5.  FLOKIEJN  ,  EMPEREUR. 

A  peine  Tactte  fut-il  expiré  »  que  Elmiai,  s<mi  £eere,  -crut  pou- 
voir à  ce  titre  lui  snci^er,  sans  diematider  Vempire  au  sénat  ni 
aux  «oldatSr  Toutefois  il  fut  Moesanu  empereur,  l'an  276  (  lotg^de 
Rome  ) ,  par  toutes  les  provinces ,  excepté  celles  d'Octent  et 
d'£gypi»,  on  Probns  iut  revêtu     la  pourpre  par  ses  soldait; 

* 

(1)  Y«|iiw.,nKit,ziu. 
4.  * 
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c».r  xiT.    de  là  vient  quon  ne  trouve  aucane  médaille  d'Egypte  frappée 

f-:mp«rcor.        l'honneur  de  Florien. 

iprct  Gallurn  jus- 

^'imaOUmt.  Le  nouvel  empereur  se  hâta  d'accorder  la  paix  au  reste  des 
PI.IJX  Scythes,  qu'il  lenoit  reulcnncî)  dans  TAsie  uiiueure,  et  qu'il  au- 
roït  détruits  rnlicrcracnt ,  t'taul  mailre  du  Bosphore;  et  il  leur 
permit  île  retourner  dans  leurs  contrées.  Son  motif  ctoit  d'op- 
poser son  arniét^  à  celle  de  Probus ,  qui  s'avançoit  pour  le  com- 
battre. Ils  se  rcncoiitrcrcnt  près  de  Tarse  en  Cilicîe,  et  s'y  livrè- 
rent une  bataille  dont  l'issue  fut  funeste  a  Floricn.  Ses  soldats 
vaincus  lui  ôlerent  la  vie.  Il  li  .noil  [.>orté  la  pourpre  que  pendant 
deux  ou  trois  mois.  Le  jeune  \ictor  dit  qu'il  se  ùt  ouvrir  les 
veines. 

N>  s.*  On  voit  au  n*  8  de  la  planche  LIX,  sur  un  mëdaUlon  de  bronze, 
ia  téte  de  Florien  couronnée  delaurier,  avec  la  légende  IMPenilor 
Cœsar  Marcus  AJUlSlius  FLORIAIVVS  Vius  AYGustus.  Revers, 
les  trois  Monnoies',  avec  leurs  attributs  ordinaires;  légende» 
MONETAAVGfwto. 

S.  6.  PROBUS,  EMPEREUR. 

Marcus  Aorelios  Probus,  appdé  aussi  Valerins,  lut  le  dernier 
des  quatre  personnages  illustres  qui  retinrent  Tcmpire  romain 
sur  le  pencbant  de  sa  ruine.  Aussi  grand  capitaine  qu'Aurélieni 
il  repoussa  sur  toutes  les  frontières  les  barbares  qui  les  avoient 
franchies  ;  et,  plus  aimé  que  lui  à  cause  de  sa  douceur,  il  apaisa 
les  troubles  dans  l'intérieur.  Vopisque,  qui  a  écrit  son  histoire  . 
du  même  style  dont  il  auroit  composé  tm  panégyriqi'c  ,  le  place 
au-dessus  de  Trajan,  d'iladricn,  des  Antonins,  d'Alexandre  Sé- 

(i)  OriBUgent,  et  brans. 
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vere,  de  Claude,  et  d*Aiirâiexi,  pArce^ue ,  selon  lut  ^  il  avost   om,  m. 
réuni  dans  sa  personne  tout«  les  vertus  et  tous  les  talents  de  ^^J^JJ*^t^_ 
ces  grands  princes*  Mais,  comme  il  dit  qu'un  auteur  grec  avoit  •{"'>n^"<-i<>>«- 
assuré  que  Probus  et  Clautk-le-Gotbique  étoicnt  parents,  on  " 
peut,  d'après  cela,  réduire  ces  éloges  excessifs  à  leur  juste  va- 
leur ;  car  Vopisque'  écrivoit  sous  le  règne  de  la  famille  de  Con- 
stantin, que  Ton  assuroit  descendre  de  Claude  II,  ou  le  Gothique. 
Une  équivoque  a  produit  ce  mensonge  flatteur;  Prohus  eut  une 
sœur  appelée  Claudia,  qui  lui  donna  la  sépulture.  Au  reste  il  est 
certain  que  les  mœurs  de  cet  empereur  furent  irréprochables, 
qu'il  eut  de  <Trands  talents  pour  la  guerre,  qu'il  fut  habile  dans 
l'art  d'adnumstrer,  et  que  sa  douceur  et  ses  vertus  lui  conci- 
lièrent l'amour  de  tous  ses  sujets. 

Probus  naquît  dans  la  l'annouic,  à  Sirmich  (dans  l'Kscla- 
vonie  ),  l'an  .232  ,  d'uu  pere  qui,  enUc  Jans  la  milice,  étoit  par- 
venu jusqu'au  liibunat.  Il  suivit  la  même  carrière,  et  s'y  distingua 
tellement,  que  Yalérien  le  créa  tribim,  quoiqu'il  fût  à  peine  sorti 
de  Tadolescence,  et  qu'il  exhorta  son  fils  Gallien  à  lui  témoigner 
«me  estime  particulière.  Prohus,  en  passant  par  tous  les  grades 
de  la  milice,  vainquit  les  Sarmates,  les  Goths ,  les  Parthes,  les 
Perses ,  et  les  barbares  de  la  Lybîe  maxmarique  *.  H  se  battit  seul 
à  seul  contre  un  des  demim,  renommé  par  sa  bravoure  ;  et, 
Payant  Taincu,  il  fit  élever  par  les  soldats  sur  son  corps  un  <k- 
natlus  (tertre  axtificid)  de  près  de  deux  cents  pieds  de  banteur, 
seloa  le  rit  fiinéraite  des  barbares.  L*an  372  il  fit  rentrer  sous 
Tobéiisance  d*Auré]ien  une  partie  de  l*£gypte  et  de  POrient, 
dont  Zéuobié  s'étoit  emparée.  Bientôt  après,  transporté  sur  les 
bords  du  Rhin,  il  repoussa  les  Francs  dansleun  marais.  Tacite, 

(i)  Vopiae:,  n  JMo,  Ilf.    (a)  EdM  l'fifjpu  M  h  CjriAatfqiM. 
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Ou».  XIV.   Tl>yaiit  Ift'  choix  du  séiuit  se  portep  sur  lut»  dierdia  à  le  fiier 
nSdZljM  *^  Probns;  et,  n  ayant  pas  réussi,  il  lui  écrivit  snr4e-cluimp 

^■èDiudMcD.  pour  le  nommer  général  de  toutes  les  troupes  de  l'empire. 

Les  soldats  applaudii  eai  à  cette  nominatioa.  Probus  avoit  tou- 
jours pris  le  plus  grand  soiu  de  leur  bien>être  ;  souvent  il  adoucit 
à  leur  égard  la  sévérité  d'Auiéiien,  et  il  partageoit  entre  eux  les 
dépouilles  des  vaincus  sans  en  retenir  aucune  portion.  Mais  il 
ne  cherchnit  point  :i  capter  Icnr  bienveillance  par  de  lâches  com- 
plaisances. Jamais  il  ne  les  laissa  languir  dans  le  repos;  il  les 
occupoit  sans  cesse  soit  nnx  exercices  militaires,  soit  à  la  con- 
struction de  ponts,  de  temples,  de  portiques,  et  de  voies  pu- 
bliques, soit  h  dessécher  des  marais,  à  agrandir  les  embouchures 
deslleuves,  cl  à  relever  les  divers  ouvrages  qui  avoient  fait  du 
-Nil  la  providence  de  l'Es^ypte. 

La  luurl  de  Tacilc,  arrivée  l'an  376  (  1079  de  Rome),  donna 
aux  armées  d'Orient  l'occasion  de  témoigner  leur  estime  ii  Tro- 
bus  f  en  le  déelanmt  Empereur,  parcequ  cl  les  ne  croy  oient  pas  que 
Florieu  pût  être  préféré  à  leur  invincible  géuéraL  Aussi  Florten 
ittt4l  vaincu  daos  la  Cilicie,  deux  mois  «près  son  usurpation» 
par  les  troupes  de  Probus.  Celui-ci  écrivit  alors  an  séoat  que 
eette  usurpation  TaVoit  forcé  d*accepter  Tempire  sans  la  partie 
cipation  des  sénateurs;  mais  qu'il  se  hàtoit  de  deuiandar  leur 
consentement»  B  l'obtint  sans  difiBculté,  et  fiit  reconnu  par  tous 
les  Bomaîns.  II  eut  la  sagesse  de  pardonner  aux  partisans  d&Flo- 
rien,-  parceque,  diaoi&il,  ce-.netoit  point  un  usuipatenr  qu'ils 
avoient  cru  suivre,  mab  le  frère  de  leur  souverain;  il  sévit  en 
même  temps  contre  les  compUces  des  meurtriers  d'Aurâienet 
de  Tacite. 

Après  la  mort  d'Auréiien,  les  Francs  et  d'autres  nations  trans- 
rhénanes  8*étoient  jetés  sur  les  Gaules,  et  avoient  pUlé  soiitante 
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grandes  cités.  Probus  commença  son  règne,  en  277%  par  les  tsur.w. 
chasser  des  Gaules,  leur  reprendre  rimmense  butin  qa*Us  avoient 
fait)  et  il  les  repoussa  jusque  dans  les  contrées  situées  entre  le  vi'*oi<><J<^eB- 
•Neker  et  ri'Jbe.  11  suivoit  pour  règle  de  conduite  ce  principe, 
que  Tou  devoit  reconuoitre  les  secours  que  fonmissoient  les 
nombreux  auxiliaires  ckoisb  parmi  les  barbares,  sans  cependant 
les  apercevoir  ;  c'est  pourquoi  il  les  divisoit  en  petites  troupes 
qu'il  incorporoit  dans  les  légions,  ou  qu'il  étalilissoit  sur  di- 
verses  frontières.  Mais  ces  Francs  auxiliaires,  qui  se  trouvaient 
dans  le  Pont,  se  réunirent,  s'emparèrent  de  quelques  navires, 
pillèrent  les  côtes  de  l'  Asie ,  de  la  Grèce,  de  la  Lybie,  de  rAi"ri(fue, 
saccagèrent  Syracuse,  sortirent  de  la  Méditerranée  par  le  détroit 
de  Gndcs  (aujourd'hui  Gibn-xltar),  côtoyèrent  l'Espagne,  les 
Gaules,  et  regagnèrent  par  les  embouchures  du  lUiiu  leur  pays 
natal,  après  uue  navigation  aussi  hardie  que  périlleuse.  Ce  fui, 
si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  le  prélude  des  courses  et  des  ra- 
vages qui  rendirent,  quatre  siedes  après,  si  redoutables  aux 
contrées  occidentales  les  hommes  du  nord,  les  Normands. 

L'année  suivante,  279,  Probus  délivra  FUlTrie  et  la  Thrace 
des  restes  des  Goths  j  accourut  dans  l*Isaurie .(  aujoord*Iiui  la  Ga- 
ramanie),  chassa  les  bandes  de  roleurs  qui  en  occupoient  les 
montagnes  et  les  défilés,  et  j  établit  des  vétérans  pour  les  dé- 
fendre.  Àppdé  en  Egypte  pour  la  prot^er  contre  les  Blemmy es , 
barbares  qui  babitoient  les  bords. du  Nil,  vers  la  grande .cata* 
racte ,  il  rendra  dans  Coptos  (Kefch  )  et  dans  Ptolémaide  (Min- 
cbié),  qu'ils  a  volent  prises.  Les  Perses  lui  envoyèrent  des  présents 
et  recherchèrent  son  alliance.  Les  Bastarnes ,  tribu  scythique, 
obtmrent  de  lui  dans  la  Thrace  des  terres  qu'ils  cultivèrent  :  enfin, 

(1)  Viipi«e..i^.,XIII. 
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cait.  XIV.  de  retour  à  Rome  »  il  triompha  des  (yermaiiks  et  des  Blemmyes  ; 
E.p<reor,  ^  deroîers  captifs ,  dont  les  Romain»  connoissoient  à  peine 
quà  DioriétiM.     nom»  les  eflrayerenty  dit  Yopisque,  par  leurs  traits  nideux. 

Aux  guerres  avec  les  étrangers  Probus  fut  forcé,  en  380»  de 
fiiîre  succéder  la  guerre  intérieure  contre  les  usurpateurs  du 
diadème  impérial.  Les  plus  célèbres  furent  Saturninus,  FïoculttS» 
et  Bonosus.  Le  premier  commandoit  dans  rOrient;  et,  étant 
▼enu  à  Alexandrie,  les  habitants  de  cette  ville,  inconstants  et 
audacieux,  le  proclamèrent  empereur.  La  crainte  d'être  puni 
comme  usurpateur,  et  Tespoir  d'en  reculer  le  moment,  lui  fit 
accepter  ce  dangereux  honneur,  non  sans  verser  beaucoup  de 
larmes.  Prohus  ,  qnîTaimoit,  voTjloîtIe  sauver;  mais  une  partie 
de  larmce  d'Orient,  qui  avnit  participe  à  son  élection,  le  con- 
duisit à  Apamée ,  et  v  soutint  un  siège  dans  lequel  Saturuinus 
perdit  la  vie.  Protulus  fut  tué  à  Cologne,  où  il  avoit  revêtu  la 
pourpre,  espérant  de  se  voir  soutenu  par  les  Gaulois.  Ou  disoit 
(telle  élûit  alors  la  facilité  avec  laquelle  on  monloltsurun  trône) 
que  sa  révolte  eut  pour  cause  un  jeu  daus  lequel  il  avoit  été 
appelé  empereur  par  excès  de  gaieté,  et  la  crainte  de  se  voir 
accusé  pour  cette  plaisanterie.  Ce  fut  aussi  la  crainte  d'être  puni 
pour  avoir  laissé  brûler  parles  Germains  les  navires  de  la  flotte 
du  Rhin  qai  fit  prendre  à  Bonosus  le  titre  d* Auguste.  H  résista 
quelque  temps  aux  troupes  de  Probus  avec  celles  qu*il  comman-^ 
doit,  mais  enfin ,  se  voyant  vaincu ,  il  termina  sa  vie  en  s*étran* 
glant.  Probus  le  railla  encore  après  sa  mort,  comme  il  le  laisoit 
pendant  sa  vie,  sur  son  penchant  désordonné  pour  le  vin. 

L*aunée  081  vit  Tempixe  dans  une  paix  générale  ;  nuds  Probus 
ne  laissa  point  les  soldats  languir  dans  Foinveté*.  Annibal  avcnt 
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occupé  les  siens  à  planter  des  oliviers  dans  les  plaines  de  TA-  giu.xit. 
Irîque;  à  son  exemple,  l'empereur  occupa  les  troupes  romaines  .p^JcIStaiîi. 

à  planter  des  vignes  sur  les  coteaux  des  Gaules,  rlc  la  Pannonie,  t""'''^'"^''-»'"' 
et  de  la  Mœsie  (provinces  situées  sur  la  rive  droite  du  Danube). 
n  permit  aux  habitants  de  ces  contrées  et  à  ceux  de  TEspagne 
dVn  cultiver  autant  quils  le  jugeroient  nécessaire.  Domilien 
avoit  flrfendii,  l'an  92  ,  tic  planter  de  nouvelles  vignes  en  Italie, 
et  avoit  ordonné  d'arracher  dans  le  reste  de  l'empire  la  moitié  de 
celles  que  l'on  y  cultivoit.  Le  motif  apparent  de  cette  prosc  rip- 
tion étoit  la  disette  de  blé  que  l'on  avoit  éprouvée  l'année  pré- 
cédente, tandis  que  l'on  avoit  récolté  une  grande  quantité  de 
vin;  mais  Philostrate '  nous  apprend  que  la  crainte  des  sédi- 
tions excitées  par  l'abus  de  cette  liqueur  fut  le  véritalde  motif  de 
ce  prince  iuscnsc.  L'empereur  Julien  dit  '  aussi  que  Probus,  pen- 
dant un  règne  de  moins  de  sept  années  seulement,  avoit  rebâti 
soixante-dix  tQI».  Mais  U  lui  reproche  la  continuité  des  travaux 
dont  il  accabloit  les  soldats;  ce  fut  aussi  une  des  causes  de* sa 
mort.  Les  troupes ,  occupées  sans  relâche  à  dessécher  les  marais 
qui  environnoient  la  ville  natale  de  leur  empereur»  complotèrent 
de  le  tuer.  Us  Tattaquerent  dans  une  marche,  mais  il  évita  d'a- 
bord leur  fureur  en  se  .réfugiant  dans  une  tour  fortifiée  extrê- 
mement haute ,  d'où  il  inspectoit  leurs  travaux ,  et  dans  laquelle 
on  lui  ôta  la  vie  Fan  aSa.  La  cause  première  de  la  haine  des  sol- 
dats pour  cet  excelleiit  prince  fîit  un  mot  qui  lui  échappa  dans 
la  satisËictîon  qu'il'  éprouvott  en  voyant  toutes  les  provinces 
pacifiées  :  «  Nous  n'aurons  bientôt  plus  besoin  de  soldats  » 
Quelques  mois  après ,  l'armée  repentante  lui  consacra  un  mo- 
nument funéraire  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  Utmulus 

(t)  Fà.  JpeXL,Tl,  17.    (1)  /« Gat,    (S)  TopiM.,  Pnb., XXI. 
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Qi».xiv,    (tertv«  artificiel)  elatù  agganbass  ce  qai  nous  apprend  que 
■iiih!r«!iirjiii        ^  siècle  les  Rooiains  avoient  .adopté  pour  leurs  généraux 
«p'hDiedMM.  le  modede  sépulture  usité  chez  les  barbares.  Le  plus  grand  âoge 
^         ^ue  l'on  paisse  faire  des  talents  militaires  de  Probua  est  de  nom- 
mer les  hommes  illustres  qiril  guida  dans  cette  carrière,  entre 
autres  Carus,  Diodéden,  Maximien-Hercule,  et  Constance- 
Chlore. 

On  voit  sur  les  médailles  de  Probus  le  portrait  d'une  femme 
que  l'on  croit  avoir  (''té  son  rpoiise,  mais  dont  I  histoire  ne  fait 
aucune  mention.  Il  est  probable  qu'il  eut  plusieurs  enfants,  par- 
ceque  Vopisquc  dit  que  ses  descendants  s'éloignèrent  de  Home, 
et  s'établirent  auprès  de  Vérone,  soit  qu'ils  redoutassent  ses 
successeurs,  soit  qu'ils  cmiguisscnt  d'exciter  leur  jalousie. 
K"  9  «1 1*  Les  médailles  de  Probus  sout  si  communes ,  que  l'on  en  con- 
noit  plus  de  deux  mille  eu  petit  bronze  seulement,  avec  des 
différences.  Le  médaillon  de  bronze  du  n  '  9 ,  planche  LIX , 
présente  le  buste  de  Probus  couronné  de  laurier,  en  costume 
militaire,  tenant  la  lance  et  le  honclier;  et  la  téte  accolée  d*nne 
femme,  couronnée  d*épis ,  que  Ton  croit  être  son  ^ouse,  avec 
la  légende  IMPenitor  Cœsar  PROBYS  INTICtoj  Pûw  Felûr 
AYGttftctf.  Revers,  MONETA  AYGiufis,  et  les  troi«  Monnoîes. 
Ce  revers ,  commun  dans  ce  siècle ,  se  voit  aussi  sur  le  médaillon 
de  bronae  du  n*  to,  mab  on  y  lit  autour  de  la  téte  de  Vempe- 
renr,  coifiée  comme  odle  d^Hercule  avec  la  dépouille  d*nn  lion, 
VIRTVS  PBOBI  AYGii^'.  On  a  cru  inutile  de  fiure  graver  ce 
double  revers,  qui  ne  présente  aucnae  diffiSrence  avec  celui 
dn  n*  3  '. 

(i  j  $1  l'on  étoit  étonné  de  voir  le  rêver»  répéié  u  «ouveot  dans  cette  planche,  il 
dmtroûdniiiit<»q|iiiprénd«eiiiaainon.  tedioitM/tpfeler  «pe  diatcetiéclel* 
ii03nifedbl'or,«leru{eiic,ctda]iraiiw,  owaÛdmntfdailwMétaMaMiiikaMiimd» 
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s.  7.  CARUS,  EMPEREUR. 

qUÀ  T'iutl'.  lit-'ri. 

Marca»  Aurdius  Carus,  qui  avoit  été  noauné  -pté&lt  des  pz^- 
toriens  par  Probes,  fut  choisi  par  les  soldats  pour  lui  succéder 
Tan  a8i  (io35  de  Rome).  Ik  se  hâtèrent  de  prévenir  le  choix 
du  sénat,  et  de  reprendre  ce  qulls appeloient leur  droit.  Cariu 
écrivit  au  sénat  pour  lui  demander  soiiassetitîinent,«ra8SiiFant 
qu'étant  Romain ,  il  s'efforceroit  de  surpasser  ses  prédécesseurs, 
dont  la  plupart,  nés  daus  les  provinces,  poiivoient  être  appelés 
étrangers  '.  "  Par  le  mol  Romain,  il  voulolt  dire  seulement  qu'il 
étoit  issu  de  parents  romains j  car  Eutrope  et  les  deux  Victors 
lui  douueul  Narbouue  pour  patrie.  Cette  origine,  et  les  vertus 
et  la  bravoure  cjui  l'avoient  toujours  distin^é,  le  firent  agréer 
au  sénat  et  au  j)euple.  Aussi  A  opisque'  dit-il  de  lui,  «C'est  un 
liomme  que  Von  doit  placer  plutôt  avec  les  bons  qu  avec  les 
mauvais  pimces,  et  qui  eût  été  digne  de  louanges  s'il  n'eût  pas 
élevé  Carin ,  son  lils  aîné ,  à  des  dignités  qui  dévoient  placer  le 
sceptre  dans  ses  mains.  » 

En  effet  f  a  peine  Canis  eul>il  etié  élu,  quil  donna  à  ses  deux 
fils ,  Nutnaien  et  Cartn,  le  titre  de  César,  et  bî<mtdt  après  celui 
d*Aiigaste.  La  tendresse  paternelle  remporta,  malgré  la  con- 
noisaance  qu*il  avoit  des  vices  de  Gaxin.  Cependant,  pr^  à  nar* 


que  celui  éw  io^AuDm,  fn  dû  ki  «m-  km mëdifllMh  typé dMi 

plover  fîe  pri-fercnci:  pour  j>r<.'sL'uter  le*  en  désignoit  la  reilauraiion,  elle  est  J'au- 

portnuu  de»  empereurs  j  et  que  le  revers  tant  pltu  Kmarqaable  que  le*  monnoies 

de«moBiMiMfl«tpkcé  très  Moreat  sur  cet  nefitrent  jniwît  i 


médailloDS,  dont  le  nombre,  peu  considé-  ce  sici  Ic  de  trouliks  et  Je  (juefnt  dvîkt. 
nbk,  ne  lais«e  pas  le  liberté  du  dioix.  (()  Vopisc.,  in  Caro,  V. 


tkeeiBpe-  (3) /nOnv.IV. 

mui*  d«  cette  <poqae  A  lepcodaiM  mr 
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CHir  XIV  chw contre  les  Perses,  il  fut  contraint  ù  lui  donner  le  gouTe> 
i^fT"^  nement  des  Gaules  et  de  tout  l'Occident ,  parceque  Numérîen 
<ia-iiiiMkiki>.  étoît  trop  jeune  pour  remplir  un  poste  aussi  important.  La  mort 
(le  Prûbus  avoit  fait  renaître  raudar.e  et  les  espérances  tics  l)ar- 
bares,  et  ils  fondirent  de  tous  cotes  sur  Tmipire  romain.  Après 
aToir  repoussé  les  Sarmates,  qui  étoient  accourus  pour  pilier 
rillyrie,  la  Thrace,  et  même  l'Italie,  Carin  s'avança,  avec  Nu- 
mérien ,  vers  rOricnt  l'an  ^83.  Uuc  guerre  civile  occupoit  à  celle 
époque  le  belliqueux  roi  des  Perses,  Vararaoe  II;  de  sorte  que 
Carus  se  rendit  facilement  maître  de  la  Mcsopolaniic ,  fit  de 
grands  rava^^es  dans  la  Perse,  et  prit  Séleucie  et  Gtésiphon  sur 
le  ii^re  (  aujuurd*lim  ALAIodam,  ou  les  deux  villes). 

GartiB  6e  préparoU  à  pouTsuivie  les  Perses  ao-deUt  de  ce  Aeuvc, 
quoique  les  oracles  eussent  prononcé  qu*tl  seroit  funeste  aux 
Romains  de  porter  leurs  armes  plus  loin  que  Gtésiphon,  lorsqu'il 
périt  dans  sa  tente,  l'an  ^83,  frappé  par  la  foudre  pendant  un 
violent  orage  *.  On  regarda  cette  mort  extraordinaire  comme 
une  punition  de  son  mépris  pour  la  voix  du  destin.  An  reste 
Yopbqne  assure  que  cet  orage  fut  si  violent,  que  plusieurs  per* 
sonnes  moururent  de  frayeur*  Malgré  ce  préjugé  populaire , 
Carus  fui  placé  au  rang  des  dieux,  comme  le  prouvent  ses  mé- 
dailles ,  il  est  probable  que  ce  lut  un  acte  de  piété  filiale. 

On  lui  a  donné  long^temps pour  épouse  Maoria  Uuica;  mais 
elle  le  fut  de  Carin. 
»it.  Le  n'  II  de  la  planche  LIX  présente,  sur  un  médaillon  de 
bronze,  le  buste  de  Carus  couronné  de  laurier,  et  revêtu  d'une 
cuirasse  ornée  de  la  tétc  de  Méduse,  avec  la  légende  IMPerator 
CdBsar  Marcus  AV Relias  CARYS  Fius  Velix  jLVGium.  Revers, 

(i)  Les  oradits  de  M  fjtmn  itaàtat  «niTent  lafrfmkM  d* FeiptfrMafia  dn  téaat,  on 
r«niM  de  M  préYO juoe. 
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MONETA  A\GGttstorunL  Ces  Augustes  sont ,  le  pere ,  qui  étoit  ck»».  m. 
le  seul  Tnritable  Auguste,  et  ses  deux  fils,  appelas  dn  même  nom ,  ^  77°" 
parceqii*îls  appartenoient  à  la  fiimille  impériale  *.  f'^  D«>«Mii«^ 


FLUX. 


S.  B.  NUMÉRIEN,  EMPEREUR. 

Quoique  Numérîen  fût  le  plus  jeune  des  deux  fils  de  CaroS) 
cependant  on  Ta  toujours  placé  dans  la  suite  de  rhistoire  avant 
Garin,  son  frère,  parceque  celui-ci  lui  a  survécu. 

La  triste  fatalité  qui  parut,  dans  ce  siècle,  s^attacher  à  rem> 
pire,  laissa  à  peine  entrevoir  aux  Romains  ce  bon  prince.  Il  ra- 
menoit  de  la  Perse  l'armée  qui  nvoit  vu  périr  son  pere;  et  les 
pleurs  qu'il  avoit  repaiulus  depuis  cette  perte  fuueste  lui  avoient 
afToihli  la  vue;  de  sorte  qu'il  se  faisoit  porter  dans  une  litière 
fermée  pour  éviter  la  grande  lumière.  Aper,  pretet  du  prétoire, 
dont  il  avoit  épousé  la  fille ,  et  que  ron  croit  avoir  conseille  à 
Carus  de  s'avancer  au-delà  du  Ctésiplion ,  pour  Vy  faire  périr 
avec  son  fils,  et  pour  leur  sueeéder,  tua,  Tan  ?S4  ,  Numérîen, 
qui  avoitrégné  moins  d'une  année.  On  replaça  le  corps  du  prince 
dans  la  litière  ;  et  Apcr  répondit  pendant  plusieurs  jours  aux 
soldats,  qui  demaudoient  à  voir  leur  empereur,  que  Numérien 
craigDoit  Féclat  du  jour.  Mais  une  odeur  fétide  s*ezhalant  de  la 
litière  trahit  Aper,  qui  fut  tué  de  la  main  même  de  Diodétioi, 
élu  par  Farmée  pour  successeur  de  Numérîen. 

Les  re^ts  que  causa  la  mort  du  plusjeune  fils  de  Carus  fiirent 
excités  non  seulement  par  le  parallèle  odieux  qui  existoit  entre 
lui  et  Caiin,  son  frère  ainé^  mais  encore  par  le  souvenir  de  ses 
bonnes  qualités.  Les  bbtoiiens  «^accordent  en  effet  danslapein- 

(i)  Eckbd.i^ocfr.iKMi.  f>'«L,  VII,  Si& 


Digitized  by  Google 


68        ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Paht.  IL 
CiiÉf. M?,    ture  qu'ils  en  ont  faite.  Il étoit  digne  du  trône.  Il  avoît  beaucoup 
..^aÎtmTi -'■  ^^^<><P*^°*^®  ;  m-'ïis  dans  ses  déclamations  (genre  d'exercice  pra- 
<in'i  Diocuticn.  tiqué  généralement  dans  ce  siècle  ]  il  s'cloignoit  y  comme  les  rhé-  . 
"         teurs  ses  contemporains,  du  style  de  Cicéron.  Jjc  poète  Calpur- 
nius'  semble  l'avoir  voulu  désigner,  lorsqu'il  parle  d'un  orateur 
qui  dcclamoit  déjà  dans  les  bras  de  sa  mere.  On  dit  aussi  qu'il 
excclloit  dans  la  poésie.  Ses  mœurs  étnient  très  pures. 
K'n.         On  voit  un  beau  portrait  de  Anm/rien  sur  la  médaille  de 
bronze  du  n"  la,  plancbe  LIX.  li  est  couronné  de  laurier:  lé- 
£rende  ,  IMVerator  Crrsar  Marcus  KYlKelius  NVMJllUAi^ïVS 
AVGuslus ;  le  revers  si  couimun  »îcs  Moanoies,  avec  la  légende 
MONETA  A\GGusloruin  (  mouuoie  des  Augustes),  Carin  et 
Numéricn. 

S.  g.  CARIN,  EMPEREUR, 

ET  MÂGNIA  URBIGÀ  SON  ÉPOUSE. 

Les  morts  funestes  de  Caligula,  de  Néron,  de  Domitien,  et 
des  autres  nioustres  (jui  poi-terent  le  diadème,  u'empéclierent 
point  Carin  d'imiter  leurs  vies  licencieuses.  Il  ftit,  comme  eux  , 
indolent,  liaulaiu,  cruei,  dissipateur,  plongé  dans  toutes  sortes 
de  débauches,  et  ne  se  plaisant  que  dans  la  société  d'hommes 
aussi  corrompus  que  lui.  Mais  le  cruauté  de  Carin  offrit  une 
particularité  qui  ne  se  trouve  dans  les  fastes  d'aucun  des  princes 
qui  l'avoient  précédé  dans  celle  houleuse  carrière  *  ;  il  persécuta 
ceux  qui  avoient  disputé  contre  lui  dans  les  écoles,  ou  qui  n*a- 
voient  pas  prodigué  les  éloges  aux.  dédamations  qu'il  composent 
dans  son  jeune  âge. 

(I)  Eclos.  1 ,  4S.     (a)  Vkç,  Epa.,  X3CXVIU. 
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Gréé  César  par  son  père  Carus ,  Tan  aSa  (  io35  àç  Rome )  avec    cu».  xir. 
son  firere  Numérieii,  il  reçut  bientôt  après,  avec  lui,  le  titre  jp^eShii* 
ê^ùt^>erator;  mais  ces  deux  princes  ne  portèrent  celui  d'Au^ste  k^^^*-"^ 
qu  après  la  mort  de  leur  pere,  tué  par  la  foudre  Tan  a83.  Cette 
mort  prévint  le  juste  châtiment  que  Garas  vouloit  infliger  à  son 
fils  criminel.  Ayant  appris  les  débauches  dans  lesquelles  il  ^ivoit, 
il  s'écria  avec  douleur,  «Il  n'est  point  mon  fils  '  !  »  Un  historien 
contemporain,  cité  par  Yopisque,  assuroit  qu'il  avoit  eu  le  des- 
sein fîr  lui  ôter  le  titre  de  César,  même  la  vie;  et  d'adopter  à  sa 
place  Constance-Chlore,  gouverneur  de  Dalmatie,  créé  depuis 
César  par  Dioclétien. 

Carus  fut  forcé  par  la  trop  f^rnneîc  jeunesse  de  Isumérien, 
prince  d  une  rare  sai^esse,  de  laisser  le  gouvernement  des  Caules 
et  tles  autres  [)rovinees  occidentales  à  sou  aîné  Carin,  lorsqu'il 
marcha  contre  les  Perses.  Celui-ci  ne  sip^nala  son  pouvoir  que 
pnr  des  (  rinurs  et  des  iolies;  il  chassia  leb  couseillers  ijue  son  père 
lui  avoit  choisis,  et  les  remplaça  par  les  hommes  les  plus  mé- 
prisables ;  il  nomma  un  de  ses  huissiers  prélet  de  Rome;  il  rem- 
plaça par  l'agent  de  ses  débauches  le  préfet  du  prétoire,  qu'il 
avoit  tué  de  sa  mainj  enfin  il  fit  don  à  un  histrion  de  deux 
énormes  défenses  d'éléphant  (longues  de  9  pieds  françois  ,  ou 
a  mètres  96  millimètres)  qui  avoient  été  destinées  par  Aurétien 
à  l'ornement  d'un  trône  pour  Jupiter.  ^ 

La  mort  de  Numérien  et  Télection  de  Dioclétien  réveillèrent 
Carin  du  honteux  assoupissement  dans  lequel  il  languissoit  à 
Rome.  L*an  a85  il  marche  vers  riltyrie  pour  combattre  Dioclé- 
tien ;  mais  il  eut  à  repousser  un  nouveau  prétendant  à  Tempire, 
Aurele  Julien,  qui,  étant  gouverneur  de  la  Vénétie  (aujourd'hui 

(1)  Vt^HictnCoiv. 


Dlgitized  by  Google 


70        ICONO GRAPHIE  KOMAIJ!f£.  Paat.  IL 

cuB.  m.   rétat  de  Tenise  )  »  avoit:  revêtu  la  pourpre  dans  les  Pannoiiies.  Il 
""v***"    le  Tainqait  dans  la  plaines  de  Vérone.  Enflé  de  ce  succès  facile , 
Diodéiicn.  il  livra  plnsieurs  combats  aux  troupes  de  DiodéUen;  il  obtint 
^•^^      même  nne  grande  victoire  près  de  Yiminiacum,  dans  la  Moesie 
(non loin  de  Gradisca,  dans  rEsclavonie);  mais,  ayant  poursuivi 
les  Tsincus  avec  trop  d'ardeur,  il  se  trouva  éloigné  de  ses  gardes 
prétoriennes.  Alors  un  tribun  dont  il  avoit  souillé  la  couche 
nuptiale  y  et  des  solJats ,  qui  le  liaïssoicnt  à  cause  de  ses  cruautés, 
le  percèrent  de  coups,  f  ariii  uV  toit  âgé  que  de  trente^six  ans,  et 
il  n'a  voit  régné  (|ue  pcudant  une  année. 

On  croit,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  Magnia  Ur- 
bica  étoit  son  épouse. 
N- «3.  Le  médaillon  de  bronze  dcssiue  sous  le  ni3  de  la  planche  LIX 
présente  le  buste  de  Carin  couronné  de  laurier,  tenant  une  lance 
et  un  bouclier  sur  lequel  est  gravéi'empereur  à  cheval,  perçant 
de  sa  lauce  plusicuis  ennemis,  avec  la  légende  IMVerator  Cœsar 
Marcus  AXKelius  C^iUNVS  AVGustus.  Revers,  les  trois  Mon- 
noies,  avec  la  légende  MONETA  ATGGustorum,  de  Carus, 
▼éritable  Auguste ,  et  des  deux,  Césars  ses  fils ,  appelés  Augustes, 
parcequ*ils  appartenoient  à  la  Êimille  impériale. 
M*  On  voit  sons  le  n*  t4  ^®  ^  planche  LIX  le  buste  de  Carin, 
portant  la  couronne  de  laurier,  avec  la  couronne  radiée  «t  Té- 
gide  en  forme  de  cuirasse.  11  est  gravé  sur  un  camée  bien  conr 
servé.  Ce  monument  est  d*autant  |dus  précieux,  que  les  camées 
sont  fort  rares  à  cette  époque  de  Thistoire.  Je  n*ai  trouvé  aucuns 
renseignements  sur  le  possesseur  de  cette  pierre  gravée  en  relief, 
que  j*ai  fiiit  dessiner  diaprés  une  pâte  de  verre. 

Il'  i5.        Af        UasicA  n'est  connue  que  par  ses  médailles.  L'histoire 
n'en  fait  aucune  mention;  c'est  pourquoi  on  l'a  donnée  pour 
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épouse  k  plasienrs  emperean,  k  Mazcnce  «Tabord,  pois  à  Canu.    cw»  uv. 
En  17559  le  baron  de  Stoscb  publia  à  Florence  ime  lettre  dans  ^i"-"-" 
laquelle  il  donnolt  à  cette  impératrice  Carin  pour  époux,  diaprés  'S^S^^^^ 
une  médaille  de  petit  bronze  que  l'on  ▼oit  gravée  ici  sous  le  n*  i5 
de  la  planche  LIX.  Elle  présente  d'un  côté  une  téte  de  femme  or- 
née d*na  diadème,  avec  la  légende  MAGNIA  TABIG&.  AVGaste. 
Aevers,  le  buste  d'un  emp€»«nr  portant  un  casque  orné  de  lau- 
rier, tenant  son  bouclier  d'une  maîn,  et  de  l'autre  la  bride  d'un 
cheval;  légende,  IMVerator  CARINVS  AYGustus.  Quoiqu'on 
ait  élevé  des  doutes  snr  cette  médaille,  que  Tanini  a  reproduite; 
quoique  lîellev  '  y  ait  reconnu  une  femme  de  la  famille  de  Caros, 
niais  non  rf'pouse  de  Carin;  cependant Rliell* a  soutenu  de  nou- 
veau 1  Opinion  contraire,  celle  de  Stoscb,  et  JicJ^hdi Ta  fortifiée 
de  sou  suiTrage. 

Le  n"  16  de  la  planche  LIX  présente,  sur  un  médaillon  de  k»i«. 
bronze,  le  portrait  de  l'épouse  de  Carin,  ornée  du  diadème, 
avec  la  légende  MAGNIA  V  lUilCA  AYGusta.  Revers,  une  femme 
assise,  ramenant  un  voile  sur  sou  visage  (  la  Pudicilé  );  à  ses 
pieds,  deux  enfants;  derrière  elle,  une  femme  debout,  tenant 
un  caducée  et  une  corne  d'abondance  :  légende,  PVDlCITiA 
AYGusta» 

S.  10.  MARC-AURELE  JULIEN, 

TYRAN. 

Cet  empereur  éphémère»  appelé  SabinusJuUanus  par  le  jeune 
Victor V  étoit  gouverneur  du  pays  des  Yénetes  (de  l'état  de  Te- 

(I)  Mémoiret  des  belkt4cUres,  u  XXVII,  (3)  Doctr.  Num.  Fet.,  VII,  519. 

m*  (4)  Epitome,  XXXVltl. 

(a)  J^merùii,  elc>;  fùtdiA.t  1767* 
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znr.    nue)»  I<NrsqD*il  apprit  la  mort  de  Numérien.  Sadhant  combien 
^gi^^^  Caim,  son  frère  ainë,  et  empereur  comme  lui,  s'étoit  vendu 
qnàDiocUùoi.  odieux  aux  Romains,  il  espéra  pouvoir  lui  ravir  la  pourpre*  H 
"  ^     psnty  en  a84»  le  titre  d'Auguste;  et,  dVprès  ses  médailles,  on 
peut  croire  que  ce  fut  dans  les  Pannonîes.  Mais  Carin ,  portant 
ses  armes  contre  Dioclétien ,  rencontra  dans  les  plaines  de  Yé- 
rone  ét  combattit  avec  succès  le  nouvel  empereur,  qui,  après 
s^tre  percé  les  flancs  avec  son  poignard,  se  précipita  dans  les 
flammes. 

K*  17.  La  médaille  d'or  du  n  '  17  dr  la  planche  LiX  présente  un  buste 
couronné  de  laurier,  avec  la  légende  IMPeraTorCo'jarlVLIANVS 
Plus  Yelùc  AYCustus.  Revers,  la  Liberté  debout,  tenant  le  bon- 
net, son  symbole  {pileus)^  et  une  double  corne  d abondance; 
une  étoile  dans  le  champ  :  légende,  LIBERTAS  PVBUCA. 
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CHAPITRE  XV. 

DIOCLÈTIEN  ET  MAXIUIEN-HEKCULE , 

EMPIRE  NOJN  DIVISÉ. 

Pe>da\t  les  soixante  et  dix-ueuf  années  qui  s'écoulèrent  entre 
la  première  «.lu  regue  de  Dioclélien  et  la  dernière  de  celui  de 
Julien  II,  il  est  difficile  de  placer,  autrement  que  dans  l'ordre 
diTonoIugique  les  empereurs  qui  portèrent  le  nom  d'Auguste, 
soit  en  même  temps ,  soit  snccesaiTement.  Tai  trouvé  c^eodant 
le  moyen  d'établir  troi»  coupes  aasec  distinctes:  la  première, 
dans  laquelle  l'empire  ne  fat  point  divisé ,  quoique  Dioclélim 
se  tut  donné  un  collègue ,  à  l'exemple  de  Marc-Aurde  et  de 
quelques  uns  de  ses  successeurs;  la  seconde,  qui  commence  à 
l'époque  ou  les  empereurs  Galere-Maximien  et  Constance<<2hlore 
partagèrent  Tempire;  la  troisième  enfin,  cdle  ou  G>nstantm, 
suivant  l'exemple  de  son  pere  et  de  Galère,  quant  à  la  division 
de  Tempire,  apporta  cependant  un  grand  changement  dans  la 
constitutton  romaine ,  en  sul>stituant  le  christianisme  à  l'antique 


(  I  )  Dant  ce  chapicre ,  j'ai  ea  pour  |piid«« 
Eotrope,  Sexnis  Rnfas,  les  deax  Victors, 
OnMe,Zo8iine,  Zooare,  Lactance,  Ainmicn 
MarceUin,  et  les  prcmiws  liistoricn^  dir^- 
tieos;  je  me  suis  beaucoup  aidé,  pour  l'ar^ 


tide  de  Diocldtien  et  de  ses  wiooeiieiin, 
jnsqn^  Julien ,  de  TouTrage  de  M.  J.  Nau- 
dct,  couroooé  par  l'Académie  des  belles- 
lettrat,  doot  il  est  membre  «njourdliai. 
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oukxv.    xeligiol)  de  Tétat,  et  en  transportant  à  Byzaoce  la  résidence  des 

Mis^^^^»-  cmpcrctirs  avec  le  siège  du  gouvernement. 

nu,  •aqitraw».  Pour  &ire  sentir  combien  il  est  difficile  de  porter  un  jugement 
sur  les  empereurs  qui  ont  persécuté  les  chrétiens,  d après  les 
écrivains  qui  appartiennent  à  cette  religion ,  je  citerai  le  passage 
suivant  d'Eu Iropc,  qui  écrivoit  dans  le  siècle  de  Dioclétien,  le 
quatrienie.  «'Dioclcticn  fît  prisonnier  Achiliée,qui  ëtoit  assiégé 
depuis  huit  mois  dans  Alexandrie,  et  il  lui  ôta  la  vie.  Il  usa 
cruellement  de  sa  victoire,  en  punissant  toute  TEg^-pte  par  les 
proscriptions  sanû;uaiaues  et  par  des  meurtres.  Cependant  il  fît 
à  cette  occasion  uu  ^^^rand  nondire  de  règlements  très  sages,  qui 
sont  encore  eu  vigueur  aujourd'hui  .»  Orosc,  écrivain  ckiétien 
da  cinquième  siècle,  emprunte  à  Eutrope  le  passage  qui  con-: 
êàtaa^  Diodétien,  tandû  qo^îl  «uppnme  eatt^ement  celui  qui 
d<Hwe  4es  ehn^. 

S.  1.  DIOCLÉTIEN,  EMPEREUR. 

De  tous  les  historiens  de  celte  époque  ,  Eutrope  est  celui  qui 
a  jugé  Dioclétien  avec  le  plus  d'impartialité.  Yoici  le  portrait 
qu'il  en  a  tracé  :  «  Il  avoit  de  bonnes  mœurs ,  de  la  sagacité ,  un 
esprit  délié;  il  étoit  adroit  à  rejeter  sur  d'autres  l'odieux  de  sa 
sévérité  extrême;  il  fut  un  pnuce  recommaudaldc  par  sa  vigi- 
lance et  par  son  habileté.  Mais  11  transporta  le  premier  dans  l'em- 
pire romain  les  formes  de  la  royauté,  qull  substitua  à  celles  de 
la  liberté  antique.  Il  voulat  être  adoré  (comme  les  rois  de  Perse), 


nif>ia  cmMuttjfne  fwiomiL  £«  Xmneti  occa-         liklX,  cniV.) 

siont  ordiaavit  prmiidf  maUa,  et  dispOtuU, 
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tandis  qu'on  n*abordoit  ses  prédécessenirs  qit*arcc  un  salut  I9t«    oa».  xt. 
pœtueax*!!  orna  de  pierres  précieuses  ses  Tétements  et  même  st  «m^m!iÎ»«m- 
chanssure ,  tandis  qu'avant  lui  l'empereur  n'ëtoit  distingué  que  "f*'*^ 

par  un  manteau  de  pourpre.  »  On  lui  reproche  aussi  avec  raison 
les  dépenses  énormes  qu'il  fil  en  bâtiments,  soit  à  Rome,  où 
Fon  Toit  les  restes  de  ses  thermes  (  si  grands ,  que  Ton  a  éleré 
sur  leur  emplacement  tleux  couvents,  des  r^reniers  publics,  etc.); 
soit  à  Cartha^e,  qu'il  releva  ;  sr-it  '1  IViconnVlie  eu  Bythinie,  dont 
il  voulut  faire  la  nouvelle  capitale  de  1  empire;  soit  enfin  à  Spa- 
latro  en  Dalmatie,  où  les  ruines  de  son  palais  couvrent  uu  terrain 
aussi  étendu  qu'une  ville  de  movenne  grandeur. 

Plusieurs  politiques  ont  hlàiiu  lliocletien  d'avoir  établi  que 
l'empire  seroit  yonvernê  par  deux  Augustes  et  deux  Césars*  mais 
il  n'admit  d'abord  point  de  partage  dans  Taulorilé;  ce  fut  Galère 
qui  le  contraignit  depuis  h  y  consentir.  Voyant  que  l'étendue  de 
l'empire  romain  exigeoit  un  nombre  d'aimées  considinubl^,  et 
que  ces  années,  n'ayant  point  un  centre  où  auroit  dù  aboutir 
le  go  uTernement  militaire  f  oréolent  chacune  de  nouveaux  em- 
pereurs f  il  crut  détruire  cet  abus  en  créant  lui-même  plusienre 
Augustes  qui  obéiroient  à  un  seul ,  et  qui  se  snceéderoient  sana 
secousses.  Ce  qui  prouve  que  cette  grande  pensée  ne  fut  point 
une  chimère,  c'est  que  depuis  cette  époque  les  empereurs  lurent 
moins  souvent  victimes  des  conspirations,  et  que  les  conspira- 
tions mêmes  n'eurent  désormais  pour  théâtre  que  rintérieur  des 
palais,  sans  que  la  commotion  se  fit  sentir  par  des  guerres  civiles 
dans  les  provinces  éloignées. 

Malgré  les  grandes  qualités  de  Dioclétien,  que  quelques  dé« 
Êiuts  n'ont  point  £ait  méconnoître  des  hommes  réfléchis,  son 
nom  n'est  jamais  prononcé  par  la  multitude  des  lecteurs  sans 
une  espèce  d'horreur.  Deux  choses  ont  produit  ce  jugement 
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Qw'.  XT.  rigoiirettx.  La  première  est  une  &talité  indépendante  de  cel  em* 
J^^f*^,  pereor  :  les  Alexandrins  créèrent  une  en  qui  commença  au 
k,  «ip«rc<irt.  aoùt  de  Tannée  a84  de  Tere  vulgaire,  première  du  règne  de 
PLLX.  Dioclétien,  dont  elle  auroit  dû  porter  le  nom ,  mais  qui  a  reçu 
la  dcnomioation  à'ere  des  martyrs,  quoique  Tédit  contre  les 
chrétiens  ne  date  que  de  3o3.  La  seconde  cause  appartient  tout 
entière  à  la  foiblesse  qu'il  eut  de  consentir  à  persécuter  les  chré- 
tiens. Lc'ictance',  Eosebe',  et  Constantin*,  qtii  profcssoicnt  le 
christianisme,  attestent  la  résistance  qu'il  opposa  long-trmps 
aux  suggestions  de  Galère,  ennemi  implacahle  de  la  nouvelle 
religion.  Ils  disent  aussi  que,  dans  l  auuée  qui  suivit  l  edit  fatal, 
Dioclétien  fut  attaqué  d'une  maladie  morale,  soit  véritable  dé- 
mence, soit  simple  anoiblissenient  des  facultés  intellectuelles, 
qu'ils  regardent  tantôt  comme  une  punition  du  ciel  irrité,  tantôt 
comme  Teffet  d'une  violente  fra;)eur.  Sans  vouloir  diminuer 
l'horreur  qu'inspire  toute  persécution,  ne  pourroit-on  pas  attri- 
buer sa  coupable  condefleoidanee  aux  premières  atteintes  de  la 
maladie? 

Biodétien  étoit  né  en  Dalmatie,  dana  la  Tille  de  Diœlée,  et 
d*une  mere  appdée  aussi  Dioclée;  de  là  vint  qu*étant  parvenu  à 
Tempire ,  il  ajouta  à  ses  noms,  Caîus  Valerîus,  celui  de  DUn^e- 
tùutus,  par  lequel  on  le  désigne  ordinairement.  Son  extraction 
étoit  fort  basse,  selon  le  Jeune  Victor*,  quoique  depuis  il  ait 
voulu  descendre  de  Claude*le4x6thique.  Entré  jeune  dans  la  mi- 
lice ,  il  en  parcourut  tous  les  grades  avec  raindité;  il  lut  même 
consul  subrogé  Tan  ^3.  Il  avoit  été  formé  dans  Fart  militaire 
par  le  célèbre  Ptobus.  Dioclétien  suivit  Carus  dans  la  guerre 
contre  les  Perses,  et  commanda  les  officiers  militaires  du  palais 

(  i)  Mon.  Ptntv.,  XI.  (3)  Gap.  XXV. 

(«)  Libu  XVIir ,  op.  vt  et  tut.  (4)  ^Êom*,  XXXIX. 
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sous  Numcrien  son  fils,  auquel,  en  septembre  a84  (loSy  de  <^kxv. 
Rome) ,  Aper,  préfet  du  prétoire ,  ÔU  la  vie.  ..îy*^, 

Le  grand'pere  de  Yopisijue  se  trouvoit  dans  cette  armée ,  et  •^^»'*.  ««p.»™™. 
c'est  de  lui  que  l'historien  avoît  appris  les  détails  de  l'élection  de 
Dioclélieu.  Les  soldats,  regardant  avec  raison  Aper  (nom  qui 
«îi'sîi^ne  en  latin  un  san-^Uer)  comme  l'antcnr  du  crime,  le  pla-  " 
ri K  ut  devant  les  enseit^ues  militaires,  autour  desquelles  ils  s'é- 
toient  rassemblés.  On  demanda  alors  quel  serait  le  vengeur  de 
Numérien  et  son  digue  successeur;  un  cri  général  s'éleva,  on 
nomma  Dioclétien ,  et  on  le  proclama  empereur.  «C'étoit,  dit 
Vopisqiie ',  un  lionimc  distingué,  adroit,  attaché  à  son  pays, 
aimant  sa  famille,  prêt  à  saisir  toutes  les  circonstances,  ne  for- 
mant que  des  desseins  élevés,  étant  quelquefois  audacieux,  mais 
toujours  avec. prudence,  et  sachant  modérer  ses  mouvements 
aaturdlement  ijnpétueux.  »  Nommé  Auguste ,  et  monté  sur  Tes- 
trade  du  général  {tr&tmal)i  à  Calcédoine,  il  répondit  à  ceux 
qui  vouloient  qu'on  recfaercliàt  les  auteurs  du  meurtre  de  Nu- 
mérien y  «  Le  Toilà  !  9  et  il  enfonça  son  épée  dans  la  poitrine 
d'Aper.  Si  l'on  en  croyoîtraïeul  de  Yopisque,  Dioclétien  auroit 
fidtau  meurtrier  VappUcatiott  d'un  vers  très  connu  de  l'Enéide', 
tt  Tu  peux  tirer  gloire  de  ta  mort,  car  tu  la  reçois  de  la  main  da 
grand  Enée.  »  Mais  on  peut  dn  moins  en  conclure  que  Ton  re* 
connoissoît  cet  empereur  pour  un  ami  des  lettres.  An  reste  il 
avoît  raconté  au  même  Romain  qu'une  druidesse,  qui  habitoit 
à  Tongres  (dan»  le  pays  de  Licgc),  lui  avoit  prédit  qu'il  dcvîen- 
droit  empereur  lorsqu'il  auroit  tué  un  sanglier  (^^rum)';  et  il 
avoit  ajouté  qu'il  n*avoit  puni  de  mort  Aper  de  sa  propre  main 
que  pour  accomplir  la  prophétie  et  pour  assurer  son  empire^ 

(1)  In  Nuaur., Xill.     (a)  Lib.  X,  83o.     (3)  I»  Aumer.,  XIY. 
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Qui.  XV.    On  peut  juger  â'^fwes  cela  de  quelle  nature  étoient  ces  prédic- 
«iMblte&t.  aidoient  si  puisMiniiieiit  ies  ambitieitt  dans  leurs 

«irii.tupemn.  protêts. 

L'année  suivante,  ^85,  Dioclétien  signala  le  commencement 
de  son  règne  par  la  défaite  de  Carin ,  qni,  étant  maître  de  Rome 
et  de  tout  FOccident,  crut  pouvoir  gouyenner  seul  Tempiie, 
après  la  mort  de  son  frcrc  Numcrien.  Les  armées  des  deux  em- 
pereurs se  livrèrent  plu.sirnrs  combats;  et  Carin  avoit  obtenu  la 
victoire  dans  ie  dernier  sur  le  Danube,  dans  la  haute  Mœsic, 
lorsque,  poursuivant  ses  ennemis  avec  trop  d'emporlerarnt ,  il 
fut  tué  par  ses  propres  soiclalt.  .  I  horlctien  usa  généreusemeut 
de  son  triomphe,  et  pardonna  ;>  \  nu--  rcux  qui  avoient  combattu 
pour  Carin.  On  croit,  avec  queh|ue  vraiseinblance ,  qu'il  se 
rendit  ensuite  à  Rome  pour  se  faire  rccounoitre  par  le  sénat. 

Dioclélicu  n'a)  ant  point  d'enfant  qu'il  pût  approcher  du  trône 
pour  lui  succéder,  et  voulant  ôter  à  la  milice  le  droit  qu  elle 
s'arrogeoit  depuis  plus  d^ua  siècle  d*âireleB  empereurs,  nomma 
César  et  adopta  Maximien  (  depuis  surnommé  Hercule).  H  èapé* 
foit  trouver  un  soutien  dans  un  général  dont  la  gloire  militaire 
égaloit  an  moins  celle  de  rempereur,  mais  qui  dans  tout  le 
reste  étoit  digne  de  mépris  et  de  haine.  Diodétiea  tourna  alors 
•es  regards  vers  TOrient»  et  s'en  approcha,  pour  £ure  les  pré- 
parati&  de  la  guerre  contre  les  Perses.  Pendant  ce  temps  les 
troubles  qui  agitèrent  les  Gaules  ToUigerent  à  y  envoy^er,  pour 
les  apaiser.  Maximien,  qu'il  nomma ,  en  a86 ,  Auguste  ;  et  qu'il 
associa  à  l'empire,  pour  lui  donner  une  plus  grande  autorité.  A 
pdne  Carin  avoit*il  quitté  ces  contrées,  que  deux  usurpateurs, 
Aelianos  et  Amandns,  prirent  le  titre  d'Auguste,  et  se  mirent  à 

(0  Vki.,  CW.,  XXIX. 
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la  tét«  d^m  vil  nmas  de  payMiu  et  de  yoleon  (  que  l'on  désigna  om.  xt. 
par  le  nom  barbare  de  Bagaudes).  omm» 

Maximien  remplit  1  attente  de  Diodéden;  il  soumit  et  pacifia  *mfm»w, 
les  Gaules.  Il  avoit  chargé  Carausius  de  construire  une  flotte  à  "^'"^ 
Bononia  (Boulogne),  pour  défendre  les  côtes  de  la  Belgii|ae  et 
de  la  Celtique'»  qai  étoient  xa^Sgées  par  les  Francs  et  par  les 
Saxons'.  Mais,  Toyent  que  oehii-ci  ne  sVpposoit  point  à  leurs 
incursions,  afin  de  reprendre  »  leur  retour  le  butin  qu  ils  avoient 
fait,  il  ordonna  de  lui  oler  ia  vie.  Carausius,  l'ayant  appris,  se 
retira  dans  h  Grande-Bretagne,  «t  s'y  fit  tlcclarer  empereur 
!  Il  jK8.  Maximieii  fut  plus  lieureux  contre  les  Alemanni  non 
seulement  ii  les  chassa  des  Gaules  ,  niriis  encore  il  traversa  le 
R}>iu ,  et  poiU  le  fer  et  le  feu  dans  leur  coaiive. 

D  iocl*  (it'Ti ,  voyant  que  toute  la  science  militaire  de  Maximieu 
et  sa  i  rav  ()uri  a  oient  échoué  contre  Carausius,  eutla  prudence 
de  lui  accorder,  eu  289,  de  concert  avec  son  collègue,  le  litre 
d'Auguste ,  qu'il  s'étoit  donné.,  et  la  souveraineté  de  l'île  qu'il 
ooeupoit,  sous  le  prétexte  spécieux  de  la  dé&ndre  contre  les 
iMoljaras*  I«es  deux  emperenffs  se  rétudreot,  l'année  suivante  »  à 
Bfihm,  où  se  tendifent  les  principaux  sénateurs.  On  ne  connoit 
point  le  anjet  de  «ette  ziéunion.  Cependant  ou  peut  conjecturer^ 
par  les  érènemenls  fui  la  euÎTirent,  que  lés  àmxx  Augustes  y 
oonnnnent  <dc  ae  paita^er  la  défense  de  Tempire ,  mais  en  con- 
servant lei^Tcniement  indivis.  Ce  paiti^e  fat  connu  et  effec- 
tué en  391. 1«eB  igœrres  que  se  Êûsoient  entze  eux  les  l>arbares 
de  rOccident  et  oenx  de  TOri^  en  &voriaerait  resécntion. 


(1;  Eutrop. ,  IX,  a  I .  nnn  ccu»  de  la  Saxe  lUrtuelle. 

(a)  On  déaipoil  «Ioti  par  m  dernier  (3)  PevpJe  quibabiiioittotrele  Meioist 

nom  kt  hihiiiBH  dw  pays  ùtaé^mton  UDuBMt^ttidaMlamammMéimmiAB- 
rtnilKNidni*  d«  l'Elbe  «t  mIU  àt  fOdar, 
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ciir.  XV.  Diodétien  choisit  TOrient,  où  les  Pmea  forent  ngités  par  la 
guerre  civile  sous  Vararane  II  et  sous  son  fils  V^inirane  III. 
Maxiniicn ,  prépose  n  la  défense  de  TOccident,  vit  une  partie  des 
Goths  vaincre  les  Bourguignons";  une  autre  partie  combattre 
contre  les  Alains  et  les  Gépides.  Pendant  ce  temps  les  Blemmyes, 
qui  hahitoient  les  frontières  méridionales  de  l'Fgypte,  faisoient 
la  guerre  aux  Ethiopiens  ;  et  les  Maures  se  déchiroient  entre  eux. 

Au  milieu  de  ces  guerres  étrau<.i;eres  les  Romains  jouirent  des 
douceurs  de  la  paix  pendant  quelques  mois;  mais  ils  se  virent 
ensuite  attaqués  comme  de  con(  ert  par  tous  les  barbares;  sur- 
tout en  Orient  par  les  Perses,  et  en  Afrique  par  les  Quinqué- 
gentiens';  et  Alectns  se  fit  déelarer  empereur  eu  Eg^ypte.  Pour 
remédier  a  tant  de  maux,  Dioclétien  jugea  que  sou  collègue  et 
lui  ne  pouvoient  suffire  pour  gouverner  et  défendre  l'empire. 
Cest  pourquoi  il  nomma,  le  i*  mars  39a ,  à  ]>ïicomédie ,  deux 
Césars,  Constance-Chlore  et  Gal^re-Maximien.  Il  établit,  comme 
loi  fondamentale  de  Tétat,  qa*il  seroit  désorinats  gouverné  par 
deux  empereurs  et  par  deux  Césars.  B  pensoit  d'abord  que  les 
chefs  des  quatre  armées  ayant  part  an  gouvernement  de  Tem- 
pire,  leurs  soldats,  et  ceux  des  antres  armées  beaucoup  moins 
fortes,  n'oseroientplus  s^arroger  le  droit  d^âire  les  empereurs; 
et  ensuite  que  les  Césars  étant  subordonna  aux  deux  Augustes, 
dont  un  seul  aurott  une  prépondérance  rédUe,  le  gouvernement 
seroit  renforcé  sans  être  divisé.  Dioclétien ,  sans  perdre  sa  puis- 
sante influence  sur  le  reste  de  Vempire,  demeura  toujours  chargé 
de  la  défense  de  FOrient;  Ifaximien,  de  celle  de  ntalie  et  de 

(t)  On  ppii»  donner  ce  nom  moderne         et  de  duché  de  Bourgo^e. 
aux  jiedui  et  anx  Sequani,  parcequ'Us  oc-  (a)  Peuple  qui  habùoU  la  Peaiapole  de 
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rA£nqae;  Galère,  de  celle  de  Thrace  et  de  mijrie;  les  Gaules»*  oukxv. 
TEspagne,  et  la  Afoimtame,'  échurent  à  Constance.  H  combb 
dlionneurs  les  nouyeaux  Césars;  il  leur  donna  même  les  titres 
qui  apparléiioteiit  aux  seuls  Augustes ,  ceux  à*m^ferator,  de  pere 
de  la  patrie,  de  soùYeratn  pontife,  avec  la  puissance  tribuni- 
tienne.  Maximien  avoit  déjà  pris  le  surnom  d'Herculien,  comme 
'Diodétien  celui  de  Jovien,  par  dévouement  spécial  pour  Jupiter 
et  pour  le  fils  d'Âlcmene.  De  même  aussi  Constance  reçq^  le 
surnom  de  Maxîmien,  de  son  pere  adoptîf ,  qui  lui  fit  épouser 
sa  fille  Théodora;  et  Dioclétien  donna  celui  de  JoTÏen  à  Galère,- 
avec  sa  fille  Valérie  pour  épouse. 

Quoique  Maximieu  se  rendit  odieux  par  sa  cruauté,  quoique 
les  deux  Césars  eussent  des  caractères  opposés,  et  (jue  Galère, 
la  science  militaire  exceptée,  fût  aussi  mauvais  prince  que  Con- 
stance éloit  digne  de  l'estime  générale;  cependant  leur  respect 
pour  Dioclétien,  à  qui  ils  étoient  redevables  de  leur  élévation,  et 
le  «îoin  (  ju  :iji[)ortoit  celui-ci  à  ne  paroitre  que  leur  égal,  de  même 
qu  a  dciruii  e  les  semences  de  jalousie  qui  auroient  pu  les  diviser, 
maintinrent  pendant  plus  de  dix  ans  une  union  qui  est  un  des 
phénomènes  les  plus  remarquables  de  Thistoire.  Aussi  Dioclétien 
tiroît-il  vanité  de  cet  arrangements 

Les  avantages  que  procura  aux  Romains  cette  nouvelle  forme 
de  gouvernement  forent  la  défiiite  des  révoltés  afincains,  et  de 
leur  chef  Julianus ,  qui  avoit  pris  le  titre  d^empereur;  celle  des 
troupes  que  Garausius  avoit  laissées  dans  Boulogne,  et  que  Con- 
stance contraignit  à  se  rendre;  et  la  mort  de  Garausius,  tué, 
en  393,  par  Allectns.  Celui-ci  à  son  tour  se  déclara  empereur, 
et  fut  vaincu,  en  ag6,  par  Farmée  de  Constance,  qui  réunît  à 

(1)  JuIm.,Ora(.,I. 
4' 
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XV.    r«mpir6  une  proTtnce  aëpwée  depuis  plas  de  dix  ans,  la  Grande- 
mUmHZuw  ^'^^g'^^-  ^  prince  chassa  en  même  temps  les  Francs  de  la  Ba* 

empereur.,  tavic  ct  Jc  1»  Bclgiquc,  qu'îls  occupoient  d^uis  ({uelqucs  années; 
^'  mais  il  leur  permit  de  s'établir  dans  les  contrées  des  Ambîani  et 
des  Tricasses  (  appelées  depuis  Picardie  et  Cliampagne  ). 

Dioclétien  pacifioit  alors  F  Orients  Acliillée  s'étoit£ût  déclarer 
empereur  sur  les  bords  du  Nil  en  292;  il  le  vainquit  en  196,  et 
le  Gf.  dévorer  par  des  lions.  Il  punit  ses  partisans  avec  une  ex- 
trême rigueur;  «Et,  dit  Victor',  il  utullipiia  les  meurtres  et  Jes 
proscriptions  ;  mais  il  fit  succéder  à  ces  punitions  un  gouver- 
nement si  bleu  ('oorclonué  avec  les  mœurs  des  Egyptiens,  qu'il 
subsista  long-temps  après  lui.  »  SI  Ton  en  cro^oit  Suidas',  il 
auroit  fait  recherclier  soigucnsctneiit  cl  brûler  les  livres  de  chi- 
mie, à  l'aide  des(piels,  dil-il,  ce  peuple  créûil  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent, aliments  de  ses  révoltes.  Oxi  voit  et  dans  ce  texte,  recueilli 
par  le  lexicographe,  et  dans  les  fragments  d'Agatarchidc ,  con- 
servés par  Pholius'i  que  les  Egyptiens  ont  connu  et  pratiqué  les 
arts  diimiques  et  Talcliiniie  (qui  en  a  été  inséparable  jusqu'au 
dernier  siècle)  avant  les  Grecs  et  les  Romains.  Dioclétien  assura 
la  tranquillité  de  la  haute  Egypte  en  cédant  aux  Nubiens  sept 
journées  de  pays  au-dessus  de  Philé*. 

Pendant  que  Diodétien  paciâoit  l'Eg)  pte ,  il  avoit  envoyé 
Galère  combattre  contre  le  roi  de  Perse  Narsès ,  qui,  jaloux  d'i- 
miter son  aïeul  Sapor,  avoit  chassé  les  Romains  de  TArménie, 
et  menaçoit  leurs  autres  provinces  orientales.  LUmprudence  de 
Galère  lui  fit  perdre  la  première  bataille.  Diodétien  en  lut  si 
offensé ,  que ,  rayant  vu  approcher  de  lui  pendant  qu'il  se  pro- 
menoit  dans  la  campagne^  il  le  laissa  suivre  long-temps  son  char 

(■)  Lik  IX.  c.  xuv.  (})  Pag. 

(»)  Fûtt  UHûm.  (4)  Prooop.,  BdL  Ptn,^  I,  (9. 
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à  pied  et  revêtu  de  la  pourpre   Ces  ligueurs  dé  Dioelétien  pro-    ci»r  xr. 
duisirent  sur  Galère  Teffct  qu*il  sembloit  »*étre  proposé.  CcJuî-ci ,  ^, 
ayant  formé  uue  nouvelle  armée,  composée  prlncipalem^t  de  ««i»* •*!>»«•>»■ 
vétérans,  attaqua  et  vainquit  Narsès  dans  TArméaie  en  297,  fit 
prisonniers  sa  femme  et  ses  enfiints,  et  ne  lui  accorda  la  paix 
qn*ai»ès  là  cession  de  cinq  provinces  situées  sur  les  bords  du 
ligrè  :  cette  paix  ne  fut  point  troublée  pmdant  quarante  ans , 
jnsqn*à  la  fin  du  règne  de  Constantin.  • 

Dioclétien  s'étoit  avancé  jusqu'à  Nisibe ,  dans  la  Mésopotamie, 
pour  soutenir  Galère  s'il  en  eût  été  nécessaire.  Après  avoir  ratifié 
le  traite  conclu  avec  les  Perses ,  il  s'occupa  à  fortifier  toutes  les 
frontières  de  l'empire,  qui ,  à  quelques  guerres  étrangères  près, 
jouit  pendant  plusieurs  années  d'une  paix  profonde.  Mais,  en  3o3, 
les  chrétiens,  qui  éirâent  en  très  grand  nombre,  et  qui  Êiisoient 
partie  de  Tarmée,  ainsi  que  des  grandes  corporations,  forent 
contraints  cîc  renoncer  à  leur  relij^ion  ,  ou  exposés  aux  plus 
cruels  tourments  et  à  une  mort  honteuse.  Cette  persécution  fut 
discutée  entre  les  deux  empereurs  dans  de  longues  et  de  nom- 
breuses conhrenees  ;  ee  qui  annonce  une  gr;mde  répugnance  de 
la  part  de  nioclétien,  qui  examinoit  les  ronst  (jurnres  de  ces 
cruautés  i  n  homme  d'état;  tandis  que  Galère  s'abandc)nnoii  sans 
réserve  à  son  caractère  féroce  et  à  sa  haine  pour  les  élu  tiens. 
Aussi  la  plupart  des  écrivains  qui  appartiennent  au  christianisme 
rejettent-ils  en  grande  partie  sur  Galère  l'odieux  de  cette  persé- 
cution. Lactance  *,  entre  autres ,  dit  que  ce  prince  faroudbe  fit 
mettre  le  feu  au  palais  impérial  à  Nicomédie ,  et  qu'il  accusa  de 
ce  ciime  les  cbrétiens,  pour  animer  contre  eux  de' plus  en  plus 
Dioclétien.  ConstanUn',  témoin  de  cet  incendie,  Fattanbue  à  la 

(1)  àmm.  UucdL,  XIV,  1 1.    (a)  I«ct,  Jfort.  Penet. ,  c;  xi.    (3)  On».,  c  ixr. 
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ai.F.  xf,    fondre;  mais  il  ajonte  que  rimaginatioii  de  Fempereur  en  fut 
HMirliTHcr.  teUement  troiiblëe,  qâe  depuia  il  croyoit  toujoun  yoir  tomber 
nir,  cporvon,  |q  Cest  aiosi  qae  commença  Teapece  de  délire  auquel 

Lactance*  et  Enaebe*  ats^ent  cette  époque.  Galère  Ht  Incen- 
dier une  seconde  fois  le  palais  »  accusant  toujours  les  cfarétiena» 
contre  lesquels  la  fureur  de  Dioclétien  devint  excessîre. 
.  Pendant  ce  temps  un  commandant  particulier,  appelé  Euge» 
nius ,  se  révolta  en  Syrie,  et  prit  le  titre  d'empereur;  mais  les 
Antiochîens  le  tuèrent  lui  et  ses  partisans.  Malgr*'-  cet  acte  de 
dévouement,  Dioclétien,  tourmenté  par  une  noire  mclancoliei 
fit  punir  de  mort  les  magisirats  d'Antioche  et  de  Séleucie  :  ce 
qui  rendit  son  nom  si  odirax  aux  Syriens,  que  quatre-vingt-dix 
ans  après  ils  ne  pouvoient  encore  le  prononcer  sans  horreur 
La  fin  de  cette  année ,  3o3 ,  dont  le  commencement  avoït  été  si 
funeste  aux  chrétiens,  vil  cet  em[)ereur  recevoir  à  Rome,  avec 
sou  collègue,  les  honneurs  d'un  triomphe  qui  fut  alors  très  bril- 
lant par  les  images  nombreuses  des  peuples  vaincus  que  l'on  y 
porta  ;  entre  autres  celles  des  femmes ,  des  sœurs ,  et  des  enfants 
du  roi  de  Perse  Narsès.  Peut-être  Dioclétien  voulut-il  par  cette 
pompe  dt'lour^ier  laltention  des  supplices  auxquels  on  livroit 
les  chrétiens;  mais  l'esprit  de  parcimonie  qui  l'animoit  et  qu'il 
porta  dans  Texécution  des  jeux,  suite  oïdiuaire  des  triomphes, 
déplut  au  peuple,  qui  se  permit  les  railleries  les  plus  violentes. 
Outré  de  dépit,  il  sortit  de  Rome  pour  ny  rentrer  jamais,  mal- 
gré le  fix»id  et  la  pluie ,  qui  lui  camerent  une  maladie  lente  et 
intérieure. 

Cest  ainsi  que  Diodétien  arriva  à  JNicomédie ,  malade  de 
corps  et  d'esprit,  Tan  3o4;  et  il  demeura  renfermé  dans  son 

(i)  Lacune,  Mort.  Pente. ,  c.  xiv,  xv,  {■»)  Eoidi.,  Histor.,  lib.  VIll, c. xii. 

««  xm  (S)  Liban..  Omt,  XSV,  XV}  PUa. 
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psjais  jusqu'au  piinteoips  de  Faiinée  suivante,  3o5  (io58  de  cm».xv. 
Rome  ),  où  il  se  montra  au  public  pour  détraire  le  bruit  de  sa  i)'°'^<^'> 
mort.  L'ambitieux  Galère  saisit  cette  occasion  pour  rengager,  ««b. 
soit  par  la  persuasion,  soit  par  les  mensices ,  à  abdiquer  Tempire, 
'  avec  Mazimien ,  à  donner  le  nom  d'Auguste  à  lui  et  À  Gonstance- 
Cblore ,  enfin  à  créer  deux  nouveaux  Gésars'.  Après  avoir  résisté 
long-temps,  Dioclétien  céda  en  pleurant,  et  écrivit  à  Maximien, 
qui  consentit  à  regret  à  suivre  son  exemple.  Il  voulut  nommer . 
Gésars  Maxence ,  fils  de  Maximien  et  gendre  de  Galère^  avec 
Constantin  (depuis  empereur ),.(kb  de  Constance;  mais  Galère 
choisit  Sévère  et  Maximin-Daza,  son  neveu.  Le  premier  jour  de 
,  Dioclétien ,  en  présence  des  soldats ,  déclara  Galère  Au- 
guste, et  revêtit  Maximin  de  la  pourpre,  qu'il  quitta;  pendant 
que  Maximien  abdiquoit  à  Milan,  déclaroit  Auguste  Constance, 
et  donnoit  la  pourpre  au  nouveau  César,  à  Sévère.  Après  cette 
abdication  solennelle,  Oioclétien,  vétu  en  simple  parlieulier, 
se  rendit  dans  la  Dalmatie  (proTÎnce  où  il  étoil  né),  et  choisit 
la  ville  de  Salone  pour  sa  retraite.  «Quoique  les  païens,  dit  le 
pieux  Tillemont',  louent  Dioclétien  d'avoir  quitté  l'empire  par 
un  généreux  mépris  des  ç;raudeurs  liuniaiucs,  ils  avouent  néan- 
moins que  plusieurs  eu  parloicnt  d'une  manière  bien  difFérente\ 
Quelques  uus  ont  prétendu  que  le  regret  d'avoir  entrepris  inuti- 
lement de  ruiner  le  christianisme  rayoil  porté  à  abandonner 
l'empire*.  Mais  (ajoute^t-il  de  lui-même)  Lactance,  Constantin, 
et  Eosebc,  ne  disent  rîen  de  cela;  et  la  persécution  n'avoit  pas 
proprement  été  entreprise  par  Dioclétien,. mais  par  Galerer» 

Retiré  dans  le  palais  qu*H  avjoit  bâti  à  Spalatro,  près  de  Salone, 
il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  dans  le  repos ,  et  il  s*y 


(i)  LactBDc.,  Persec,  c.  xviii. 
(i)  Tom.  IV,  {Mç.  Si. 


(3)  Victor.,  Gel.,  XXIX. 

(4)  Btfon., «n.  3o4t  %  8. 
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c«u.xw.    plaisoit  tellement,  qu'il  répondit  à  Maximîen  et  à  Galère,  (ftû. 

Dodui^a    ]^  presaoient  de  reprendre  le  diadème  :  «Plût  à  Dieu  que  vons 
tt»e,tmf»nmn.  payiez  Toîr  les  légumes  que  je  cultive  de  mes  propre»  maios  à 
Salone!  tous  ue  feriez  pas  alors  une  semblable  proposition.  » 
Ses  successeurs  lui  témoignèrent  pendant  quelque  temps  un 
grand  respect,  mais  qui  s*affoil>lit  bientôt.  De  sorte  que ,  selon 
Lactance  (récrivain  le  plus  exact  sur  ee  point  ),  se  voyant  mé- 
''  prisé  et  maltraité ,  après  vingt  années  du  règne  le  plus  heureux 
et  le  plus  glorieux,  il  tomba  dans  le  désespoir,  et  se  résolut  à 
mourir.  Ne  voulant  plus  manger  ni  dormir,  il  périt  de  £sim  et 
de  mélancolie  Tan  3i3  (  1066  de  Rome  ). 
*  Né  pour  les  grandes  choses,  Dioclétien  fut  le  premier  empe- 

reur qui  divisa  l'empire ,  qui  l'abdiqua  volontairement ,  et  le  seul 
particulier  à  qui  l'on  ait  accorde  les  honncTirs  de  l'apolliêose.  Il 
n'est  fait  mention  de  ces  honneurs  que  dans  lùitropc,  et  l'on  n'en 
voit  aucune  trace  sur  les  niédailles.  De  l'aveu  nit-mc  de  ceux  des 
écrivains  qui  avoient  intérêt  à  rabaisser  sa  gloire  et  ses  talents, 
il  fut  digue  du  trône  par  la  science  de  l'art  militaire,  par  la  vigi- 
lance, l'élévation  de  l'esprit,  la  prudence  dans  les  revers ,  la  con- 
noissance  des  lettres,  la  douceur,  et  la  modération.  Victor'  dit 
en  propres  termes  ;  «  Il  souffrit  qu'on  l'appelât  maître ,  et  il  se 
conduisit  eu  père.»  Ayant  habité  long-temps  l'Orient,  Dioclétien 
crut  devoir,  seulonent  pour  Intérêt  de  la  majesté  impériale , 
adopter  le  faste  des  rois  de  ces  contrées.  Mais  il  témoignoit  une 
vénération  particulière  pour  la  mémoire  de  Marc-Aurele*;  il  se 
plaignoit  souvent  du  caractère  fiirouche  de  Maximîen.  Lampride, 
contemporain  de  Constantin,  Tappelle  le  pere  du  siècle  d*or'. 
Plus  de  six  cents  lois  ou  décisions  de  Dioclétien  se  trouvent 

(1)  Victor.,  m  Cmtar.,  XXXIX  :  Domi-  (i)  Caf  'iiol.,ùi Marco,  XIX. 

dktpMtta;  ptavntem  «fit,  (3)  Lunprtd.,  EUoswk.,  XXXV, 
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dans  le  seul  code  Justioien;  il  n*en  emte  pas  un  aussi  grand  cat^xv. 
nombre  d'ancun  autre  empereur.  «lïïISfc.» 

Ce  {unncC}  tant  calomnié,  conçut  le  liardi  dessein  de  partager  ca]e,einp«rcim. 
Fempire  sans  le  diviser;  il  rendit  Faspect  du  trône  plus  brillant 
en  le  rendant  moins  redoutable;  il  diminua  Vautorité  des  jn^éfets 
du  prétoire ,  et  il  établit  une  distinction  très  marquée  entre Tétat 
militaire  et  l'état  civil  ;  les  provinces  sénatoriales  furent  toutes 
mises  sous  îa  main  de  l'empereur;  les  tributs  furent  payés  par.  ' 
les  peuples  d'Italie  comme  par  les  autres  provinces  de  Tcmpire; 
les  frumentaircs,  espions  honorés ,  n'inquictcrent  plus  les  cités, 
dont  los  habitants  sévirent  élever  à  la  condition  d'hommes  libres; 
,  les  campagnes,  délivrées  des  brigands,  refleurirent  ;  on  rebâtit 
les  villes  ruinées  par  les  guerres  civiles,  et  les  i  11  ricres  de  l'em- 
pire furent  mises  par  des  fortifications  à  l'abri  des  incursions 
des  barbares.  Aussi  cet  état  de  choses  a-t-ii  été  appelé  par  Lam- 
pridc  le  siècle  d'or. 

Ou  ne  sait  point  le  nom  de  l'épouse  de  Dioclétien ,  qui  le 
rendit  pere  de  Valérie,  mariée  à  Galère. 

Quoique  Diodétien  ait  régné  près  de  trente  ans,  on  ne  con-  k*  •• 
noit  de  lui  d*aatres  portraits  authentiques  que  ceux  de  ses  mon- 
noies.  Il  fit  frapper  des  médailles  d^argent  folblement  allié,  et 
cesser  Tusage  où  étoient  ses  prédécesseurs ,  depuis  un  demi- 
siecle,  d*en  frapper  de  bronie  recouvert  d*une  feuille  d^étain 
pour  imiter  Vaillent'.  Cette  restauration  des  monnoies  a  été 
célébrée  par  jdusieurs  médailles  de  bronze  qui  ont  pour  types  les 
trois  Monnoies,  avec  la  légende  MONETA  AVGGutftorirm.  On 
en  voit  une  ici,  sous  le  n*  i  de  la  planche  LX,  avec  le  bustcr  de 
remp^reur  couronné  de  laurier,  et  la  légende  IMPenzfor  OsMir 
Caius  YALenus  DIOCLEmAITVS  PiW  Fe/ur  AVGiwftw. 

(1)  Le»  nninbimtei  appdkat  cm  detoîerM  des  méchiUei  mmiA». 
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Qui.  xf.       Le  n*  a  de  la  même  planche  présenté  un  médaiUoh  de  bronsê 
ciifl^^i^Lr.        volume  exlraordinaire*  D*uh  c6té  est  gravé  Femperéur  à 
<•!«,  ecper.»».  mi^rps,  demi-nu>  rétu  ûu  paiudainentum,  couronné  de  lau- 
rier,  tenant  une  haste ,  arec  la  légende  lOTIO  DIO CLETIANO 
AVGusto.  Revers,  lempereur  en  costume  militaire,  tenant  un 
globe^  représentant  Jupiter,  dont  il  avoit  pris  le  nom,  et  Hercule 
avec  ses  attributs  (  divinité  protectrice  de  Maximien  ) ,  tous 
deux  assis  et  couronnés  par  la  Victoire;  légende,  HERCVLTO 
MAXIMIANO  AVGusto;  exergue,  RM,  et  un  croissant  entre 
ces  deux  lettres. 


S.  a.  MÂXIMIEN.HËRCULE, 

EMPEREUR. 


T.arupiidf  ,  qui  crrivoit  sous  l'empereur  Constantiu,  geadre 
de  Maximien ,  ajues  avoir  désigne  Dioclcticn  pur  ce  titre  hono- 
rable ,  le  Pere  du  siècle  d'or,  appelle  Maximien  le  Pere  du  siècle 
de  fer.  On  ne  peut  donner  en  peu  de  mots  une  idée  plus  exacte 
du  caractère  odieux  du  dmiier  que  par  cette  opposition.  En 
effet,  excepté  les  talents  militaires,  qu  il  possédoit  à  un  degré 
supMeur  même  à  celui  de  Dioclétien  »  il  n*est  connu  que  par 
sa  férocité  et  sa  cruauté,  qui,  selon  Eutrope ,  étoient  empreintes 
dans  tous  ses  traits.  11  se  chargeoit  volonli«8  d*exécuter  les  me* 
sures  sévères  que  Dioclétien  piojetoit;  ce  quin  ëmpéchoit  pas  que 
odui-CL  ne  blâmât  ouvertement  son  caractère  sanguinaire,  qu*il 
comparoit  à  celui  d*Auiélien.  A  cela  se  réunisaoient  Imconstance 
dans  les  résolutions  et  Pemploi  des  ruses  les  plus  criminelles. 

(j)/ii£iH^.,XXXV. 
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Ses  moeurs  étoient  très  conompaes;  mais  on  louoît  sa  libéni-    cm».  xv. 

lité,  qu'il  exerçoit  cependant  le  plus  souvent  avec  les  biens  de 

ses  ▼ictimes.  '  ««p"^' 

Uarcus  Aurelius  Yaleritts  Maximianus  ëtoit  né  à  Sirmium ,  ^  ^ 
dans  la  Pannonie  (Sinnicb  en  Sclavonie),  de  parents  pauvres. 
Il  entra  fort  jeune  dans  la  milice,  comme  Diocléticn,  et  comme 
lui  il  parvint  par  son  courage  aux  plus  hauts  grades.  Il  s'établit 
entre  eux  de  bonne  heure  une  liaison  qui  dura  jusqu'à  la  mort 
du  second.  Mnximien  fut  même  le  seul  qui  eut  connoissance  de 
la  prédiction  d'une  druidesse  relative  ù  rélévation  de  son  ami| 
st  l'on  excepte  le  grand-pere  de  l'historien  Vopisquc  '.  Aussi , 
lorsque  Dioclétien,  parvenu  à  l'empire,  crut  devoir  s'adjoindre 
un  coHcf^ur  pour  l'aider  à  défendre  ses  vastes  frontières,  jeta-t-il 
les  yeux  sur  Maximien,  dont  il  connoissoit  la  bravoure  et  l'rtKa- 
chenicnt  pour  sa  personne.  De  l;i  vient  que  Laetance'  les  appelle 
frères,  quoiqu'il  n'y  eût  entre  eux  aucune  parent/-  Ce  fut  l'an  286, 
à  Nicomédie,  que  Dioclétien  lui  revêtit  la  pourpre  impériale. 
Comme  s'il  l'eût  ailopie,  li  lui  fit  prendre  ses  noms,  auxquels 
Maximien  ajouta  <-elui  d'Herculius,  à  cause  du  culle  partit  ulier 
qu  il  rendoit  au  fils  d'Alcmene ,  ainsi  que  Dioclétien  avoit  pris 
celui  de  Jovicn. 

Sans  partager  l'empire,  celui-ci  confia  particulièrement  à  Maxi- 
mien le  gouvernement  de  FOcddeut.  Le  premier  es^oit  du 
nouvel  empereur  fut  de  dissiper  les  paysans  armés  qui  dévas- 
toîent  les  Gaules,  et  que  l'on  appeloit  Bagaudes.  On  lui  attribue 
la  décimation  de  la  l^on  tbébaine ,  et  le  martyre  de  plusieurs 
antres  chrétiens  dans  les  Gaules.  Pendant  que  Maximien  repous- 
soit  les  Francs  et  les  Bourguignons ,  barbares  qui  habitoient  la 


4.  »» 
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brique,  ravageoient  les  côtes  de  la  Batavie,  de  la  Belgique,  et 
Ktmf^n.  de  rÂrmorique.  Il  chargea  Carauslus  du  soin  de  les  repousser; 
noais,  s*aperccvant  que  celui-ci  iavorUoit  leurs  excursions  pour 
enlever  ensuite  leur  butiu,  il  donna  ordre  de  le  tuer.  Carau- 
sius  averti,  se  réfugia  dans  la  Grande-Bretagne,  où  il  se  fit  recon- 
noître  empereur.  Voyant  quils  ne  pouvoient  le  réduire,  Dio- 
clétien  et  sou  collègue  le  reconnurent  en  cette  qualité  l'an  287» 
Cinq  ans  après,  Allectus  ôla  la  vie  à  Carausius;  il  prit  aussi  le 
titre  d'ATi<^u.ste ,  et  fut  vaincu,  en  296,  par  Constance. 

Les  deux  em[)ereurs  se  réunirent  h  Milan  l  an  ■2<)a ,  vt  con- 
viurcut  de  s'adjoindre  deux  Césars.  Ensuite  Maximien  comljallit 
avec  succès  en  Afrique  les  Quinquégcnticns  et  les  Maures.  Bien- 
tôt après^  en  3o3,  il  partagea  à  Rome  avec  Dioclélicn  les  liou- 
neurs  du  triomphe.  Mais,  en  3o5,  les  ineuatcii  de  (ialere  et  les 
sollicitations  de  1  )ioelétien  le  firent  renoncer  à  regret  à  l'enijure, 
et  revêtir  de  la  pt>ui[irc  des  Césars,  à  Alilan,  Sévcrc,  le  même 
jour  ou  Dioclcticn  déposoit  le  diadème  et  déclaroil  César  Maxi- 
min-Daza.  Constaucc  et  Galère  prirent  d'eux  •mêmes  le  titre 
d'empereur. 

Un  an  s*étott  à  peine  écoulé  depuis  Tabdication  de  M azimien , 
que  son  fils,  Maxence,  indigné  de  voir  que  Galère  refusoît  de 
lui  donner  le  titre  de  César  et  (quelque  part  dans  le  gouver- 
nement, quoiqu'il  fût  son  gendre,  se  fit  nommer  empereur  à 
Rome.  Maximien,  qui  avott  eu  connoissance  des  projets  de  son 
âls,  s<Mrtit  de  la  retraite  qu*il  avott  choisie  dans  la  Lucanie,  vint 
le  joindre ,  et  reprit  la  pourpre.  Il  écrivit  h  Dioclétien  pour  Ten- 
gager  à  suivre  son  exemple';  mais  celui-ci,  plus  prudent,  n*écottta 

(»)  Etttrop.,  X,  9. 
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point  ses  conseils.  Le  C^ar  Sévère  aceourut  avec  une  armée  cw.  ir. 
pour  réduire  ceux  qu*il  appeloit  des  usurpateurs.  Les  troupes 
sentirent  se  ranimer  leur  attachement  pour  leur  ancien  général,  '*^< 
et  passèrent  sous  les  enseignes  de  Maximien.  Celui-ci  assiégea 
dans  Milan  Sévère ,  qui  se  rendit  k  discrétion ,  et  remit  an  vieil 
empereur  la  pourpre,  qu*i\  avoit  reçue  de  sa  main  dix-huit  mois 
auparavant.  Maximien ,  qui  se  jouoit  de  ses  Sonnents,  retint 
Sévère  prisonnier,  et  le  fil  mourir  qiu  Ifjiie  temps  après. 

Redoutant  la  colère  de  Galère,  Maximien  chercha  un  appui 
dans  Constantin,  qui  venoit  d  être  nommé  César,  après  la  mort 
de  son  percConstance-Chlore,  arrivée  en  3o6.  11  lui  donna  dans 
les  Gaules,  au  commencement  de  807,  le  titre  d'Autiste,  et  lui  fît 
épouser  sa  fille  Fausfa.  Après  fjiie  Calcrc  eut  imitilemcnl  assiégé 
RoiTif  pour  venger  la  morl  de  St-vcro,  Constanlin  se  refusa  aux 
instances  dr  iNîaximien,  qui  vouloit  l'engager  à  le  poursuivre. 
Vovant  Maxerirc  plus  considéré  que  lui ,  ce  pcre  dénaturé  résolut 
d',  Il  dépouiller  des  oint  iijr  iiis  impériaux;  il  assembla,  en  3oc), 
le  peuple  de  Home  et  les  soldats,  les  entretint  des  mallirurs  de 
l'empire;  se  tournant  ensuite  vers  son  fils,  assis  a  ses  eôtés,  il 
l'accusa  d'en  être  1  auteur,  et  lui  nrraclia  le  manteau  de  pourpre. 
Celui-ci  implora  le  secours  des  soldats ,  qui  se  soulevèrent  contre 
Maximien,  et  l'accablèrent  d'injures.  Il  leur  dit  alors,  s'il  faut 
en  croire  Zonare  que  c'étoit  un  jeu  de  sa  part,  et  qu'il  youloit 
savoir  sHls  aimoient  véritablement  son  lUs.  Désespéré  de  ce  mau- 
vais succès,  il  revint  à  Constantin,  et  voulut,  mais  inutilement, 
le  déterminer  à  tourner  ses  armes  contre  Maxence.  On  le  vit 
alors  se  rapprocher  de  reonemî  reconnu  de  son  fila ,  de  Galère, 
sous  prétexte  de  traiter  avec  lui  des  affiiires  de  Tétat;  on  crut 


(i)t4l».ZII,33. 
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avec  raison  qu'elles  ne  servoient  que  de  prétexte,  et  que  son 
■tiihih!ti^«  ^^^•'^^^^  dessein  étoit  de  hite  aasassinercet  empereur»  qui  évita 
ses  embûches. 

Galère,  ennemi  de  Constantin,  rcnnit  à  Carnuntc,  dans  la 
Pannonie',  lepcrc  des  Augustes,  Dioclcticu,  et  Maximien,  pour 
donner  à  Lîcinius,  son  ancien  ami,  le  titre  d'Aug^uste,  au  pré- 
judice de  Maxence,  fils  du  dernier*.  L'nnnéc  suivante,  3o8,  Maxi- 
mieu,  repoussé  de  toutes  les  parties  do  l'empire,  excepté  de  celles 
que  gouvernoit  Constantin,  se  rendu  pics  de  lui,  et  déposa  une 
seconde  fois  la  pourpre,  pour  faire  croire  qu'il  n'ambitionnoit 
plus  que  le  repos.  M.nlgré  les  honneurs  que  lui  falsoit  rendre  son 
gendre,  il  profita  de  sou  absence  pour  s'emparer  de  ses  trésors, 
pour  corrompre  ses  troupes  avec  cet  or;  et  il  reprit  à  Arles  le 
diadème  pour  la  troisième  fob*  Constantin  accourut,  le  pour- 
suivit, Tassiégea  dans  Marseille,  le  força  de  te  rendre  à  discré- 
tion ,  Itiléla  la  pourpre ,  et  lui  laissa  la  vie.  Mais,  tourmenté  par 
son  génie  ambitieux  et  cruel,  Maximien  pria  sa  fille  Fansia  de 
l'aider  à  fiiire  mourir  son  époux  Constantin.  Celui-ci,  instruit 
par  elle,  plaça  dans  son  lit  .un  eunuque ,  que  Maximien  poi- 
gnarda en  criant  qu'il  avoit  assassiné  son  gendre.  Alors  cdui-ci 
le  conTasnquit  de  son  crime ,.  et  ne  lui  laissa  que  le  clioix  de  sa 
mort.  Maximien  s*étrangla,  Tan  3io,  à  Tàge  de  spixante  ans, 
selon  le  jeune  Victor',  après  vingt  ans  de  règne  et  de  bonheur, 
suivis  de  trahisons  et  des  crimes  les  plus  honteux. 

Le  jeune  Victor  seul  nous  fiiit  connoilre  l'épouse  de  Maximien. 
Elle  s*appeloit  Galebia  Yaleria  Euthopia  ;  elle  le  rendit  pere 
de  Maxencc,  qui  prit  à  Rome  le  titre  d'Auguste;  et  de  Fausta, 
qui  devint  Tépouse  de  Constantin.  Constance-Chlore,  en  rece- 

(0  HaiinlwHtrQ  «or  le  Dimili«,  vitè^u  (a)  Bracb.,  XVIII,  i3. 

r«m1ioudiur<  J<  1»  Mortiw.  (3)  ^AaiiM>XL.  . 
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vant  le  titre  de  César»  épousa  Maximiana  Theodoro»  qui  étoit    cur.  xr. 
née  d'Eutropia  et  d'un  premier  mari.  «itodStali» 

On  voit  au  n"  3  de  la  planche  LX  une  belle  tcte  de  Maximien- 
Hercule, coiiTér  nvrr  h  cît'pouille  d'un  lion  ;  légende ,  IMPerotor  "jjj/^" 
Cœsar  Uarcus  A\£keiius  YALerius  MAXIMIAJNVS  P/wj  Félix 
AVGi«/MJ.  Revers,  une  des  Monaoies  debout  entre  Jupiter  et 
Hercule,  qui  sont  aussi  debout,  et  qui  portent  leurs  attributs 
ordinaires  ;  légende,  MONETA  lOVI  ET  HERCVLl  AVGGiaiw 
{sacrata). 
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CHAPITRE  XVI. 

COLLEGUES  ET  SVCCESSEVUS  DE  DIOCLÈTIEN 

EXCEPTÉ  COUSTJNÎIN  ET  SJ  FAWllE  : 

EMPIRE  DIVISÉ. 

Après  dix  années  de  tauquillité,  procurées  par  la  soumissiou 
que  Tenipercur  Maximîen  et  les  deux  César»  témoignèrent  tou- 
jours pour  Diodétien ,  appdé  le  Pere  des  Augustes ,  les  Romains 
virent  avec  peine  la  division  de  Tempire,  proposée  par  Tambi- 
tieuz  Galère,  et  consentie  à  regret  par  Dioctétien.  Cette  divi- 
sion iatale  semUoit  exister  depuis  Tassociation  de  Diodétien 
et  de  Maximien;  mais  le  respect  du  dernier  pour  celui  k  qui  il 
devoit  son  élévation ,  et  la  docilité  que  montrèrent  pour  lui  pen- 
dant quelque  temps  les  deux  Césars,  en  retardoient  Taccomplts- 
sement.  Cctoit,  comme  dît  Montesquieu*,  une  puissance  unique 
exercée  par  plusieurs.  Même  après  que  la  division  eut  été  effec- 
tuée, chaque  empereur  paroiasoit  encore  être  le  souverain  de 
tout  ce  qui  obéissoit  aux  Romains  ;  car  chacun  d*eux  nommoit 
toujours  ses  collègues  dans  les  lois  qu'il  Aiisoit,  et  ceux  qui  leur 
adressoient  des  suppliques  sembloieut  les  rendre  collectives.  On 
doit  dire  cependant  que,  loin  de  détruire  la  cause  des  guerres 
intestines,  Diodétien  l'avoit  seulement  déplacée.  Les  empereurs 

( i)  liea  (BÎdM,  dans  ce  cbapilra,  lont  (a)  Gnmdeut  tt  détaienee  du  Jhmabu, 

]fliBéBMtqmcemdaclw|Mttepricéileitt.        Bv.  XVII. 


Digitized  by  Gopgle 


SUCCESSEURS  DE  DIOCLETIEJS  95 
combattiren  t  entre  eux  depuis  lui,  comme  les  généraux  TaToient    cut.  m 


fiitt  avant  lui.  cait^  m  «m- 

Laclaiicc'  est  celui  des  écrivains  parvenus  jusqu'à  nous  qui  a  euntn,  «uqiij 
peint  le  plus  énergiquement  les  suites  funestes  de  la  division  de  Mie.  " 
lempirc  :  division  dont  seul  il  a  cru  trouver  la  cause  dans  la  tir 
midité  de  Dioclélien ,  qui  Tempêclioit  de  s'exposer  aux  dangers. 
Chacun  des  quatre  empereurs  voulut  avoir  sous  ses  enseignes 
autant  et  même  pins  de  soldats  et  d'officiers  qu'on  n'en  voyoit 
jadis  sous  celles  de  rcnipereiir  tinitjue;  les  sommes  erapîovécs  à 
leur  solde  furent  énormes.  On  multiplia  les  impots,  et  les  labou> 
reurs  abandonnèrent  les  champs,  qui  ne  pouvoieut  plus  les  nour- 
rir. Plus  les  contribuables  étoienl  appauvris,  plus  on  mulliplioit 
les  exacteurs  1,'ltalie,  qui  n'ctoit  obligée  qu'à  fournir  dos  vivres 
à  la  conr  fies  empereurs  et  aux  troupes  de  leur  cortège,  fut,  de 
même  quv  K  s  autres  ])ro\  itices,  contrainte  à  pn\er  les  tributs. 
Enfin  le  nombre  des  offieiers  (  ivils  étant  auguienlé  dans  la  même 
proportion  (pu;  celui  dc4»  ofliticrs  militaires,  cl  le;»  patrimoines 
des  habitants  des  villes  ne  pouvant  suffire  à  fournir  aux  dcpctises 
municipales  q^uî  étoient  à  leur  charge ,  ils  abandonnèrent  les 
cités  pour  se  soustraire  aux  dignités  dispendieuses  de  la  curie. 
Cest  alors  que  les  carrières  et  les  antres  de  la  Thébaide  devinrent 
la  retraite  des  Antoiiae,  des  Paul,  de  ces  exilés  volontaires  qui 
préféroient  les  rigueurs  de  la  vie  cénobitiqoe  aux  tumultes  des 
camps  et  aux  agitations  perpétuelles  des  cités. 

Constance-Chlore  prit  le  premier,  depuis  les  fils  de  Vespasien, 
le  surnom  de  Flavius.  Ce  surnom  désigna  sous  la  république  une 
Êimille  assez  obscure.  Yespasien  et  ses  fils  lui  donnèrent  une 
véritable  illustration.  Depuis  eux  il  tomba  dans  Toubli,  jusqu'à 


(1)  Ift  Mort,  Pmec,  etp.  vu,  M.    (a)  Vict. .  Cm.,  XXXIX. 
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(...v  xwL   ce  qae  Yoa  vit  monter  snr  le  tr6iiè  des  Césars  CUade-le*Gothiqae, 

^lH^d^Dhl  T**  Trebdlius  et  Vopîsquc  appellent  Flavius  Claudius  qabi- 
'•^nurtîT!  ^"''^^  semblable  sur  ses  médailles.  Constance- 

Chlore ,  que  Ton  croyoît  descendre  de  cet  empereur,  prît  le 
"  ''^  surnom  âb  Flavius  sur  tons  les  monuments  ;  et  il  fut  imité  en 
cela  Qon  seulement  par  ses  descendants  jasqu  a  Tcmpereur  Julien 
inclusivement  y  mais  encore  par  des  princes  et  des  princesses 
qui  nMtoient  point  issus  de  ce  noble  sang  ;  tels  que  Fausta , 
épouse  du  grnnd  Constantin;  l'usurpateur  Magncnce;  Jovien, 
qui  succt'da  à  Julien;  enflu,  après  eux,  un  grand  nombre  d'em- 
pereurs et  d'imjx'ratrices.  11  en  avoit  été  de  même  du  nom  de 
César,  qui  auroit  dû  /inir  avec  Néron,  dernier  rejeton  de  cette 
famille,  et  qui  fut  cependant  adopté  par  ses  successeurs. 

Les  historien^  n  iinmcnt  quelquefois  Galère  le  premier  des 
deux  Césars,  pan  <  i^u'il  étoit  gendre  et  fiU  adoptif  de  Dioclélieu; 
cependant  (  ■oIl^t.lIK•e  est  placé  ici  au  premier  ran<*  et  avant  Ga- 
lère parctiju  il  i  est  amsi  dans  les  fastes  et  dans  les  iuscriplions , 
et  parcequ  il  dcscendoit  d'aïeux  très  recommandables. 


8.  1.  CONSTAJSCE-CHLOKE, 
EMPEREUR, 
ET  SES  ÉPOUSES. 

Flavius  Yalerius  Constantius'  étant  le  premier  empereur  qui 
ait  favorisé  ouvertement  les  chrétiens,  ce  ne  sera  point  d'après 
les  écrivains  de  cette  religion  que  je  tracerai  son  portrait.  Voici 

(ij  Trcbell.,  Ciaud,,  \\\;  Vupùc,  Au-  (s)  PfaHCoanafnrletiinioaideGUprw, 

nSma,  XVII.  qd  ciM|iK»t  1>  pUeur  d*  m  Tii^*- 
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celui  que  Toii  trouve  dans  Eutrope':  aC'étoit,  dit- il,  on  ex-  Qu».xvt 
cellent  hommr  1 1  tl'une  bonté  extrême,  qui  se  plaisoit  à  voir  û>mB«»«i«- 
augmentor  les  rklieeses  des  provinces  et  des  particuliers,  sans 
s*occuper  trop  avidcinent  de  celles  du  fisc;  il  disoit  qu'il  valoit  ftmiti» 
mieux  voir  For  réparti  entre  les  sujets  qu'enfoui  dans  un  seul 
trésor;  aussi,  quand  il  rcunissoitun  grand  nombre  d'amis  dans 
un  repas,  étoil-il  obli(]^('  d'emprunter  les  vases  d'nrg;ont  qui  dé- 
voient en  faire  rornemcnt;  il  nurita  non  snilemcnt  l'amour, 
mais  la  vénération  de  la  part  des  (iaulois,  qu'il  défendit  puis- 
samment contre  la  prudence  souprnnneuse  de  Dioclétien,  et 
contre  l'audace  sanguinaire  de  Maximieu.  » 

Vopisque'  fait  de  Constance  un  éloge  indirect  très  remar- 
quable, il  dit  que  l'empereur  Carus,  priuce  loil  estimé,  avoit 
eu  le  dessein  de  créer  César,  au  lieu  de  son  indigne  fils  Carinus, 
Constance;  «parceque,  disoit-il,  je  ue  conuois  aucun  Romain 
qui  soit  meilleur  que  luL  » 

Les  flatteurs  de  Constantin ,  fils  de  Constance,  asaoxoient  que 
cdui-ci  descendoit  de  Claude-le>Gothique  par  sa  mere  Claudia 
(qu*il  disoit  avoir  été  nièce  de  cet  empereur).  Cependant  Eu- 
mené,  dans  son  Pan^yrîque'  de  Constantin ,  prononcé  devant 
lui,  donne  lieu  d^en  douter  par  la  manière  dont  il  parle  de  cettt 
parenté,  «qui  est,  dit-il,  peut-être  encore  ignorée  du  grand 
nombre,  mais  qui  est  hien  connue  de  ceux  qui  vous  aiment.  • 
Constance  n^avoit  pas  besoin  de  ce  genre  d'iUnstration  ;  son 
pere ,  Ëutropius ,  tenoit  un  rang  distingué  dans  la  Dardanie 
(partie  de  la  Dacie).  On  ne  sait  point  en  quelle  année  il  naquit; 
mais  en  Tannée  3o6,  où  il  mourut,  il  étolt  fort  vieux,  ou  du 
moins  il  paroiasoit  tel  à  cause  de  ses  infirmités.  L'étude  des 

(I)  lib.  X.  «p.  n.    (s)  /àCariKù,  XVII.    (3)  Oi^  11. 
4.  ii 
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(kM.  zn.    I>elle8-lettres  ne  Toocupa  pas  loiig>teiiipft '  ;  il  «ntni  jeune  dans  la 
•  ^"'""'/'IIP'  BBil'Cf  5  OÙ  il  s'avança  rapidement,  soils  les  ordres  et  sous  la  di- 
éUm,  «Mpi<  rectioQ  d*AuréIien  et  de  Probus.  Lan  274 ,  cdui  de  la  naissance 

OnHaMBi  MM 

tuoiiu         de  Constantin f  il  remporta  quelques  victoires  Sttt  les  Germains, 
,pi.  LX.     voisins  des  Helvétiens.  Enfin,  Tan  a83,  Carus,  qui  estimoit  son 
caractère  et  ses  connoissances  militaires ,  lui  donna  ie  gouver- 
nement de  la  Dalmatie. 

Constance  avoit  délivré  le  Pont  des  pill.ngos  des  Sarmates , 
lorsque,  l'an  991  (  lo^^)  de  Rome),  Dinrléticn  le  nomma  César 
avec  Galère.  Maximien,  collègue  de  cet  empereur,  l'adopta;  il 
lui  fit  répudier  sainte  ilélene,  sa  première  épouse  f  si  chcre  aux 
chrétiens),  mere  d'un  seul  cafanl,  de  Constantin;  et  il  le  força 
d'épouser  Maximiana  1  heodora ,  sa  belle-fdle  ,  qui  le  rendit  pere 
de  plusieurs  autres.  On  aUribue  à  la  première  épouse;  de  Con- 
stance les  sentiments  favorables  au  christianisme,  qu'il  témoifrna 
ouverlemenl.  Si  l'on  en  croit  l'historien  Eusebe',  le  palais  de 
Constance  étoit  rempli  de  chrétiens  ;  on  y  exerçoit  même  les  céré- 
monies religieuses.  Galère  ayant  contraint  Dioclétten,  en  3o3, 
à  persécuter  ceux  qui  aroient  embrassé  la  nouvelle  religion, 
Tempereur  adressa  ses  édits  aux  deux  Césars  et  à  son  collègue 
Maximien.  Celui-ci  les  exécuta  avec  autant  de  rigueur  et  de 
croatité  que  le  fit  Galère  leur  véritable  auteur.  Constance  au 
contraire,  d'après  les  témoignages  des  auteurs  ecclésiastiques , 
ne  s'y  conforma  qu'avec  une  extrême  répugnance;  il  fit  abattre 
quelques  églises,  mais  il  ne  persécuta  personne;  et  les  Gaules, 
rSspagne,  et  la  Grande-Bretagne,  jouirent  d*utt  cabne  par&it 
sous  son  gouvernement. 
L'abdication  des  empereurs  Dioelétien en  Maximien, arrivée 

(1)  LacMBC,  XX.      (a)  F&gOmilmlmi,  Bb.  I. 
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rfto  3o5  (io58  de  Rome),  doona  liea  à  un  grand  changement  OM^zn. 
dana  radministration  de  rempire, à  k  division  formelle  du  gou« 
▼emement.  Constance  fut  nommé  Auguste  par  Msxîmien  (ainsi      •  «««p*^ 

Gouatantin  ei  s« 

que  Galère  le  fut  par  Dioclctien),  au  moment  où  il  se  dépouil'*  umMt. 
loit  de  la  'pourpre.  Galère  lui  assigna  les  Gauiea,  FËspsgne,  la 
Grande-Bretagne,  Fltalie,  l'Afrique,  et  les  autres  provinces  de 
rOccidant,  s*étant  approprié  toutes  celles  de  TOrient.  Mais  Con- 
stance Iai>;sn  au  nouveau  César,  Sévère,  le  gouvernement  de 
ritalie  et  de  l'Afrique.  Il  ne  jouit  pas  long^temps  de  la  pleine 
puissance  dont  il  venoit  d'rtre  investi,  car  il  mourut  l'nnnée 
suivante,  3n6,  à  l'hornrtnn  Aork),  dans  la  (irantlo-lîretat^ne. 
Il  y  alloit  comljaltre  les  Calédoniens  et  les  autres  Picics,  qui, 
partis  de  la  Scandinavie,  s'étoient  établis  dans  la  Calcdonie.  Il 
avoit  porté  treize  aus  le  titre  de  César,  quinze  mois  celui  d  Au> 
guste,  et  il  étoit  àfijé  d'environ  cinquante-six  ans.  Constance, 
avant  de  mourir,  lit  reconuoilre  empereur  son  fils  Constantin, 
et  le  recommxiatla  aux  soldats,  selon  Lactance  '.  Cet  historien , 
quj  l  ut  observer  avec  soin  que  Constance  fuiit  sa  vie,  comme  il 
l'avoit  toujours  désiré,  par  une  mort  naturelle,  n'ajoute  pas  à 
la  vérité  que  les  princes  qui  avoicut  persécuté  les  chrétiens 
Avoient  tous  fim  misérablement;  mais  e'estla  pensée  dominante 
de  son  écrit. 

Le  première  épouse  de  Constance  le  rendit  pere  de  Constantin; 
quant  aux  enfents  de  la  seconde,  de  Theodora  Maximiana ,  ils 
seront  nommés  dans  la  vie  de  cette  princesse. 

Quoique  Constance,  Mitré  dana  la  milice  feart  jeune,  eût  peu 
eolti vé  les  lettres ,  il  fit  tout  cependant  pour  en  hwowiaet  Tétude 
dans  la  ville  d*Autun.  Il  chérissoit  cette  cité,  peut-être  à  cause 

(1)  Ù9 Mm,  Amm.,  UV. 
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ft...  xvk   des  maux  qu'elle  avoit  sonfFerts  aous  le  règne  de  son  oncle  ^ 
Oaude-le-Gothiqne,  pour  ravoir  invité  à  reconquérir  les  Gaules. 


fiî^nflr?^  ^ Torna  d'aquéducs  et  de  fortes  murailles,  dont  on  voit  eucore 
iHùUe.         des  restes,  avec  une  porte  antique.  Ce  fut  dans  les  écoles  d'Autun 
qu'en  297  le  rhéteur  Eumene,  nommé  leur  chef  par  Constance, 
prononça  devant  lui  et  en  son  honneur  un  panégyrique  qui  a 

fourni  de  nombreux  matériaux  pour  Thistoirc  de  cet  empereur. 

Tl  est  probable  que  Constantin  avoit  fait  élever  des  statues  pour 
consacrer  la  iiiémoirc  de  sou  pere  Constance ,  romme  il  le  fit 
depuis  pour  sainte  Hélène  sa  mere^  mais  il  ne  nous  est  parvenu 
de  Constance  que  des  médailles, 
«♦4.  Ou  voit  sur  le  médaillon  de  bronze  du  n"  4  de  la  planche  LX 

le  buste  de  Coastanre-(^,hlorc ,  couronné  de  laurier,  reonrdant 
à  droite,  avec  la  légende  TLavius  CO^STAî^TIyS  iSuiM/is 
Cœsar.  Revers,  les  trois  Mounoies  j  légende,  MONETA  A  VGG«J- 
lorurn. 

vs.         La  médaille  d'or  du  n°  5,  même  planche,  présente  la  tête 
laurée  de  Constance -Chlore,  regardant  à  droite.  Revers,  les 
'  deux  empereurs  à  dieval;  légende,  COMITATVS  AYGGii«ft}- 
iw»;  exergue,  P. T. 

SAINTE  HÉLÈNE, 

PREHIERE  ÉPOUSE  DE  GONSTAKCS-CnLORB'. 

M.  UL       Les  durétiens  rendent  les  plus  grands  honneurs  i  la  mémoire 
de  sainte  Hél^e)  première  épouse  de  Constancë-Ghlore.  Ils 

(1)  £a  i8a6,  M.  1g  buron  Marchant  a  opinion  qui  nw  pwolt  trè»  viw<«nli|nhl«. 
nv  lis  uMaille»  qui  prdcoiiteat  le  lÂ  nMaro  d«  cet  oanege  ne  me  i»ennet 
«u  rdSgie  4e  qne^iie  UiLBHB  use        poi  d'en  nppvner  lei  {irenTet.  Toid  cette 
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attribuent  à  ses  conseils ,  arec  Txaisemblance ,  la  protection  i|ae    o»».  m. 
son  éponz  accorda  aux  fiddes;  et  avec  raison  Tadoption  du  ^jj^^l^ 
christianisme  pour  la  relieion  du  prince  et  pour  celle  de  rem-  «i^t 
pire  y  solennellement  proclamée  par  bon  fils  Constantin.  Cest  f  >  >i'- 
ainsi  que  l'on  \  ii  depuis  sainte  Clotilde  et  plusicm-^  mitres  prin- 
cesses  exercer  la  même  influence  sur  Tcsprit  des  rois  leurs  époux. 
Sans  vouloir  juger  les  moyens  que  la  Providence  choisit  pour 
'  Taccomplissement  de  ses  desseins ,  et  qui  sont  au-dessus  de  Vin- 
telligence  humaine ,  ne  peut-on  pas  attribuer  en  partie  le  noble 
intérêt  «jue  prirent  à  la  propagation  dn  christianisme  ces  pieuses 
femmes,  à  l'abolition  de  resclavage  qu'il  proclaujoit,  à  la  fra- 
ternité qu'il  établissoit  entre  tons  les  hommes,  et  à  la  sainteté 
du  mariage  (la  mouoj^amie j  qu'il  sub&tituoit  à  la  polygamie, 
plus  ou  inç)ius  complète? 

Quelques  soins  qne  les  historiens  ecclésiastiques  aient  appor- 
tés à  recueillir  de  nombreux  détails  i»ui'  la  vie  de  sainte  Hélène, 
ils  ne  donnent  cependant  pas  les  moyens  de  déterminer  son  âge 
à  l'époque  de  sa  mort,  ni  1  année  de  cette  mort.  On  sait  seulement 
qu'elle  étoit  fort  jeune  lorsqu'elle  devint  l'épouse  de  Constance, 
et  qn*elle  moumt  peu  après  Tann^  3a7,  non  à  Rome,  car  £u- 
sebe'  dit  que  Ton'  y  transporta  son  corps  pour  le  d^oser  dans 
la  sépulture  des  empereurs.  Lorsqu'en  292  Diodétien  donna  le 
titre  de  César  à  Constance»  le  collègue  de  cet  empereur  (Maxi- 
mien) adopta  le  nouveau  César;  il  le  força  à  épouser  Theodora 
sa  belle-fille  y  et  à  répudier  Hélène,  déjà  mere  de  Constantin. 
Cest  le  seul  en&nt  qu*elle  ait  eu ,  ou  du  moins  le  seul  dont  This- 
toire  &sse  mention. 

opinion  dana  sea  propre»  termes  :  <<  On  sicclc  de  cet  empereur,  fpit  nous  sont  par- 

doit  attribuer  à  saihtk  U£u:ke  ,  mere  de         venues  avèc  le  nom  d'UfcLE:<E.  >  (  suùe, 
GMMfmcMMïran^  toatatletmédnillM  da       leart  XVII:)    (1)  Etud>.,  c.  uvii. 
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ûur  xn.       I^s  écrivains  sont  partagés  d'opinion  sur  la  nature  des  lient 
Mn^  qui  lunissoient  à  Constance.  Zosime',  la  Chronique  d'Alezan- 


«t  n 


drie*,  saint  Ambroise^  et  quelques  autres,  ne  les  reconnoissent 

ftimîîîr         pas  pour  un  mariage  légal;  la  Chronique  même  appelle  Con- 
pLLXL     gtantin  enjant  illégitime.  Mais  de  fortes  inductions,  tirées  de 
textes  des  deux  Victors,  rt  le  titre  d'Auguste  donne  à  Hélène 
pnr  son  fils,  ont  porté  le  judicieux  Tillemout^  à  rejeter  leur 

opinion. 

Samtc  ]i<:lene  vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  l'an  3o6,  (jue  son 
fil.s ,  parvenu  à  l'empire,  lui  donna  le  titre  d'Auguste,  uu  rang 
distingué  (laus  sa  cour,  et  des  rcvcous  destinés  a  lui  l'aciiiler 
l'exercife  d'une  ardente  charité.  Eusebe'  assure  que  e'étoit  lui 
qui  la  convertit  a  la  foi  ;  mais  on  peut  croire  qu'il  veut  parler 
seulement  du  culte  ostensible  qu'elle  rendit  au  dieu  des  chré* 
tiens ,  Tan  3i  i ,  à  Fexemple  de  son  fils  et  de  tonte  la  cour.  Sainte 
Hâene  éprouva  une  grande  douleur  en  voyant  le  fin  tragique 
du  César  Crispus ,  son  petit-fils.  Elle  ne  pouroit  s'en  consoler,  et 
elle  blâmoit  bautemcnt  Tarrét  qui  lui  aroit  àtéla  vie*.  L*An  3^7, 
Constantin  appela  de  son  nom,  Héléuople,  le  bourg  de  Drépane 
en  Bitbynie,  qu*il  âeva  an  rang  des  villes.  Sa  mere  s'occupoit 
k  faire  construire  des  églises  dans  divers  endroits,  mais  sui^tout 
en  Palestine;  province  qu'dle  visita  plusieurs  fois  pour  satis&ire 
sa  piété.  Elle  s  y  tronvoit  encore  Tan  3^7,  année  que  Ton  croit 
avoir  précédé  immédiatement  sa  mort*  Elle  étoit  âgée  de  plus 
de  quatre-vingts  ans ,  selon  un  auteur  cité  par  Suidasr. 
1'        Quoique  son.  fils  lui  ait  &it  élever  des  statuiM,  nous  ne  pos- 

(l)  Lib.lI.c.Vlil.  (5:  fit.  Constant.,  III,  J{- 

(2j  Otrtmk.  AUxmd.,  p.  6So.  (6)  Suidas,  voce  Kf«m(.  Codm.,  p. 

(S)  A»br.,  J>»  éimtk.  (7)  8«idMt  «OM  i 
(4)TQim.IV,ii.i. 
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•édoDS  de  portruit  de  cette  priooesse  que  sur  les  médailleei  et    qu»  zn. 
encore  8*est-il  élevé  de  fortes. contestations  sur  leur  authenticité.  ^^""^  « 

ecmmn  de  Dio- 

Trots  princesses  de  cette  fiimUle  ayant  porté  le  nom  d'Hélène,  la 
nkere  de  Constantin ,  Tépousè  du  César  Crions ,  et  celle  de  Tem- 
pereur  Julien  H,  il  est  fort  difficile  de  distinguer  les  médailles 
qui  appartiennent  à  chacune  d'elles.  Ëckhel  '  a  établi  ceite  dis- 
tinction avec  une  grande  Traisemblaucc.  II  attribue  a  sainte  Hé- 
lène celle  de  petit  bronze  qui  est  gravée  ici  sous  le  n*  7  de  la 
planche  LXI.  On  y  voit  sa  tête  avec  la  légende  Fhaviœ  WUœ 
HELKNAE  KVGustœ.  Revers  :  légende,  FAX  PVBLICA;  type, 
femme  debout  tenant  un  rameau  d'olivier  et  une  lance  \  exergue, 
COMSE. 

FLAVIA  MAXIMIANA  THEODORA» 

SECOMJi,  J:,l^ULiL  i}L  COi\i>TÂNGt-CHL014E. 

Elle  ctoit  fille  de  Valcria,  qui  avoit  épousé  eu  secondes  noces  fiix. 
Maxi mien-Hercule.  Celui-ci,  ayant  donné  le  titre  et  Tautorité 
de  César  à  Constance* Chlore  Fan  292  (io45  de  Eome) ,  le  con- 
traignit à  répudier  sainte  Hélène ,  qui  Favoit  rendu  pere  de 
Constantin,  et  à  former  de  nouveaux  liens  avec  Theodora.  Cest 
là  tout  ce  que  rhistoirç  nous  apprend  de  cette  impératrice.  Elle 
rendit  Chlcve  pere  de  six  en&nts,  Dalmace ,  Constance,  Hanni* 
ballien ,  et  Flavia  Constancia, mariée  à  Licinius;  Anastasie,  En- 
tropie, mere  de  Népotim.  libanins*  dît  que  le  testament  de 
Constance  désigna  seul  empereur  Constantin,  à  l'exclnsion  de 
ses  trois  autres  fils  |  de  sorte  que  ceux^ci  ne  portèrent  pas  même 

(I)  Dottt.  iViiM.  r<t.,  ym,  145.  {%)  Ont,,  ni. 
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Outu  xn.  le  titre  de  CeMr,  qaoiqa*îl  fût  donné  depuis  à  qudqnes  uns  de 
«s^sT,**     leurs  enfants. 

«lâbB,  cMtptf     La  médaille  de  très  petit  bronze  du  n"  6,  planche  LX  ,  prc- 
hmo».      "  sente  le  portrait  de  Theodora ,  avec  la  légende  FLa^'iVi?  MAX/- 
nwaus  THEODORAi:  AYGustœ.  Revers ,  femme  debout  tenant 
un  enfant  qu'elle  allaite;  légende,  PIl^AS  R.OMANA;  exergue, 
TRP. 


S.  a.  GALERE  MAXIMIEN, 
EMPEREUR, 
ET  VALEKIA  SOiS  ÉPOUSE. 

En  vaiu  queltjues  écrivaius  ont-ils  iuvoqué  la  raisou  d'etal 
pour  excuser  la  barbarie  avec  laquelle  Galère  poursuivit  et  &t 

.  poursuivre  par  ses  collègues  les  malbeureux  chrétiens.  G'étoit 
mal  défendre. la  reli^on  de  Tempirc  que  d*arraeh^  la  rie  par 
les  phis  cruels  tourments  à  ceux  qui  en  professoient  une  autre, 
plus  pure  et  plus  digne  de  IWidligenoe  humaine.  La  persécution 
engendre  plus  de  croyants  qu'elle  n'en  peut  détruire. 

Galerius  Valerîus  Maximianus,  appelé  aussi  Caïus,  est  désigné 
ordinairement  par  le  nom  seul  de  Galère.  Les  deux  Victors  lui 

.  donnent  celui  SjirmenJtarins  (pâtre),  qui  est  rdatif  à  la  pro- 
fession de  ses  pères  et  à  celle  qu'il  exerça  pendant  son  enfance 
dans  la  nouvelle  Dace,  près  de  Sardique  (non  loin  de  Sophia, 
dans  la  Bulgarie).  Si  Ton  en  croit  Lactance*,  il  auroit  sucé  la 
haine  des  chrétiens  avec  le  lait;  car  sa  mère,  très  attachée  aux 
anciennes  superstitions,  avoit  en  horreur  la  nouvelle  religion. 


(i)  Immim^,  Hbn  féme.»  cap.  ix,  zi. 
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Galère  ëtoit  dëpounrii  de  toute  instruction  ;  mais  il  avoit  le  génie   c«„.  m 
de  la  ffuerre.  H  porta  les  armes  de  bonne  heure,  se  forma  à  Tart  <^^'  s 
militaire  sous  deux  grands  eapîtaines .  Aurélien  et  Probus,  et  il  <''-^'^'>'  <»<'<pi< 
fat  heureux  dans  ses  entreprises.  Sa  haute  et  forte  stature,  qui  indi», 
imposoit  à  la  multitude,  devint  excessive  par  Ténorme  quantité  " 
de  nourriture  qu*il  prenoit  habituellement. 

Etttrope  '  accorde  de  bonnes  moeurs  à  Galère  ;  Victor  Tanden, 
qui  lui  accorde  aussi  quelques  bonnes  qualités ,  blàme  Fair  ras- 
tique  et  gauche  rj  u  les  rendoit  presque  haïssables'.  Mais  Lac- 
tance',  écrivain  chrétien,  qui  ne  voyoit  dans  lui  que  le  premier 
et  le  principal  auteur  des  persécutions,  dit  qu'il  fiit  plus  cruel 
que  Dioclétieu  et  Maximien;  que,  pour  satisfaire  son  ambition 
sans  bornes,  il  força  ces  deux  empereurs  à  abdiquer,  et  devint 
par  là  rcsponsahic  des  maux  qui  suivirent  leur  retraite.  Si  l'on 
en  doit  croire  t  act.mce,  Galère  avoit  une  grande  aversion  pour 
les  lettres  et  pour  ctux  qui  les  cultivoient;  il  conféroit  les  offices 
de  judicature  à  des  milif  lirps  inoptes,  et  il  écrasoit  d'impôts 
ses  sujets.  Queltjue  exagération  que  l'on  doive  rccounoitre  dans 
ce  portrait  tracé  par  Lactauce,  il  est  certain  que  les  principaux 
traits  sont  fidèles.  ■ 

L'an  29a  (  1045  de  Rome) ,  Dioclétien  vo>aiii  l'empire  attaqué 
de  toute  part,  soit  par  les  barbares,  soit  par  les  usurpateurs  Ca- 
rausius  et  Acbillce,  et  ne  croyant  pas  pouvoir,  même  avec  son 
collègue  Hfaximien ,  leur  résister,  adopta  Galère,  à  cause  de  ses 
talents  militaires.  Il  lui  donna  le  titre  de  César,  son  propre  sur- 
nom de  Jovius,  pour  épouse  sa  fille  Valérie,  et  pour  départe^ 
mentlaThraceetrillyrie.  Maximien  imita  Dioclétien,  et  accorda 
le  titre  de  César  à  Constance-Chlore.  Galère  s*ocGupa  à  défendre 

(1)  EiitN|i.,  Z,  a.    (a)  Viet,  Cm.,  XL.    (3)  Mort.  JVnee.,  c.    xviu,  «le. 
4.  «4 
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Qu>.  m.   nUyrie,  et  à  rendre  à  la  .culture  une  vaste  portion  de  la  Pan» 
^'^'T'l'bc!'         inférieure  (entre  le  Daniibe  et  la  Drave)»  en  £fiieantéôoa!- 
cUiiw,  «Mfrttf      un  gmnd  lac  dans  le  Danube*  Il  donna  à  ce  pava  le  nom.  de 
Yalcrie,  son  épouse 
^  Narsès,  devenu  roi  de  Perse  en  %gif  8*empara  de  rArménie 

et  menaça  les  autres  provinces  de  TOrient.  Galère,  choisi  par 
S^ioclétien  pour  s'opposer  à  cette  invasion ,  attaqua  imprudem- 
ment reDiirmi  (les  Romains,  et  fut  vaincu  l'an  297.  Arrivé 
auprès  de  Dioclétien,  après  cette  dctaite,  il  le  rencontra  qui  se 
pronienoit;  celui-ci  le  laissa,  pendant  l'espace  d'ui»  mille,  suivre 
son  char  a  pied,  et  revêtu  de  la  pouipie.  (  ialere  humilié,  se  liàta 
de  rassembler  un  corps  de  vétérans,  les  conduisit  en  Arménie 
contre  Narsès,  eutm,  conune  un  député  euvtné  par  Dioclétien, 
dans  le  (  amp  de  Tenuemi  pour  reconnoître  ses  (bi  ces.  H  l'atta- 
qua ensuite  avec  vingt-cinq  mille  hommes  seulement,  le  défit, 
le  mil  en  fuite,  s'(;mpara  d'immenses  richesses,  et  fit  prisonniers 
ses  femmes,  ses  eniauts,  et  les  personnages  les  plus  distingués 
de  la  Perse.  Galère  les  traita  avec  beaucoup  d  humanité;  «ce 
qui  fit  avouer  aux  Perses  étonnes,  dit  Sextus  llufus%  que  les 
Romains  leur  étoient  supi^rieurs  non  seulement  par  les  armes, 
mais  encore  par  les  mœurs;  » 

Le  résultat  de  cette  brillante  victoire  fut  la  restitution  de  cinq 
provinces,  et  une  paix  qui  dura  quarante  ans.  Mais  eUe  pro- 
duisit sur  Tesprit  de  Galère  vn  effet  déplorable.  Il  cessa  de 
deviser  son  caractère  altier  et  sanguinaire;  il  témoigna  publi- 
quement qu*il  aspiroit  au  titre  d*empereur,  et  qu*il  ne  se  con- 
tentoit  plus  de  celui  de  César.  CTest  alors  qu*il  voulut  persuader 
que  Mars  étoit  son  pere.  Dioclétien ,  qui  possédoit  Fart  de  con- 


(()  Vkt..  Oc*.,  XL;  Aniik.  lbrc«IL»  XXVIII.  3.    (2)  Sezt.  Bn£,  XXV. 
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noîtrc  les  hommes,  fiiteflrayé  de  €e  changement;  mais  il  eut  la  c,u».jn. 
foiblesse  de  laisser  paroître  ses  craintes.  Galère  en  profita  habi-  «^"v*»  «•« 
lement.  Il  le  contraignit,  en  3o3,  à  adopter  les  mesures  san- 
guinaires qu'il  prit  contre  les  chrétiens.  Il  exerça  le  même  famiiit 
ascendant  sur  Maximien;  de  sorte  qu'à  l'exception  des  Gaules, 
goiiTernées  par  Constance-Chlore,  prince  sage  et  humain ,  le 
sang  coula  dans  tout  l'empire.  Dioclétien  différant  de  consentir 
à  celte  horrible  persécution,  rialcre  fit  deux  fois  mettre  le  feu 
au  pnlais  impérial  de  IVicom/vlio ;  et  la  terreur  auj^'inenla  uti 
afioihlissement  d'esprit         i  on  romarqiioit  depuis  quelque 
temps  chez  l'empereur;  de.  sorte  qu'il  ue  montra  plus  depuis 
que  quelques  étincelles  de  celte  énergie  qui  l'avoit  toujours 
animé. 

Cet  acte  de  violence  n'étoit  qu'un  prélude  de  ce  que  vouloit 
faire  le  César  ambitieui^.  il  força,  en  io'')  (  io58  de  Rome),  le 
foible  Dioclétieu  et  l'iuepte  Maximien  à  déposer  la  pourpre,  à 
l'en  revêtir  avec  son  collègue  Constance-Chlore,  et  à  nommer 
deux  nouveanx  Césars,  pour  conserver  la  forme  de  Tempire 
établie  par  DioclétieR'.  Il  ne  donna  pas  même  à  cet  ancien 
empereur  le  cboix  des  nouTeanx  Césars;  il  rejeta  Maxence,  son 
propre  gendre,  Constantin,  fils  de  Constance,  qu'il avoit  indi- 
qués, et  proposa  Sévère  et  Maximin-Daza.  Dioclétien  les  pro- 
dama,  et  dit  à  Galère,  «Tai  pris  soin  de  Tempire  jusqu*à  ce 
jour,  pendant  «{ue  j'en  ai  eu  le  gouvernement;  mais  vous  voules 
aujourd'hui  en  tenir  les  rênes,  la  responsabilité  pèsera  sur  tous 
seul,  et  j'en  suis  déchax^.» 

Galère,  se  voyant  secondé  par  deux  Césars  de  son  choix, 
n'hésita  plua  à  changer  lu  forme  de  Tempirey  quoique  Dioclétien 


(■]  litct.»  Ame.»  XVII,  «iCf 
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cuAt.  xn.    vécût  encore  Il  le  divisa,  Tan  3o5,  en  deux  parties  absolument 
diatinctes,  gouTeraë^  par  deux  Augustes  indépendants  l'un  de 
•Mra,  «iMpM  Tautre,  lui  et  Constance.  Celai->ci  se  contenta  de  la  Grande- 
famiiv         Rrctngne,  de»  Gatiles,  de  TEapagne,  et  des  autres  provinces  de 
Pl.  Lx.      l'Occident;  mais  Galère  conserva  nilyrie,  la  Thrace,  l'Asie, 
rOrient,  et  l'Egj'pte.  Les  deux  Césars  comTnanderpnt  sous  leurs 
ordres.  J'ai  parlé  au  commeucement  de  ce  chapitre  des  suites 
funestes  de  la  division  de  l'empire. 

Le  fils  de  Constance,  Constantin,  portoit  onil)rage  à  Galère, 
à  cause  de  ses  talents  militaires  et  de  sa  prudence.  Ji  se  trouvoit 
à  Niconiédie  lors  de  la  création  des  deux  Césars,  dans  laquelle 
ilauroit  dû  être  compris,  ayant  un  Au|îusle  pourpere.  Celui-ci 
demanda  en  vaîn  plusieurs  fois  à  (jalcie  le  renvoi  de  son  fils, 
qu'il  gardoil  auprès  de  lui  comme  une  sorte  d'otage,  et  qu'il 
exposoit  aux  plus  grands  dangers,  espérant  que  la  mort  le 
délivreroit  de  ce  jeune  prince.  Forcé  enfin  de  consentir  à  son 
départ,  U  lui  pennit  de  prendre  les  Toitures  de  poste  destinées 
aux  so^tenrs  des  princes;  mais  Constantin  devança  de  quel- 
ques  heures  l'époque  fixée  par  Tempareury  traversa  en  ^nde 
hite  les  provinces  qui  lui  obétssoient»  et  fit  couper  les  jarreb 
à  tous  les  chevaux,  afin  qu^on  ne  pût  le  poursuivre.  U  évita  par 
ce  moyen  les  embûches  que  Galère  lut  vouloit  faire  dresser  sur 
la  route. 

Le  mort  de  Constance-CUorey  arrivée  en  3o6,  fournit  à  Ga- 
lère une  nouvtdle  occasion  dliumilier  Constantin,  que  les  sol- 
dats de  son  pere  venoient  de  proclamer  Auguste.  Loin  de  le 
reconnoitre  empereur,  il  osa  le  réduire  an  simple  titre  dé  César; 
et  du  second  rang  il  fit  descendre  an  quatrième  ce  prince,  qui 

(i)  Il  ne  moann  ijb'cd  3i3. 
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eut  ia  prudence  de  n*eii  pas  paroitre  offensé.  Galère,  ne  redon*  ouk  xn, 
tant  plas  aucun  concurrent,  se  livra  à  la  férocité  àa  son  carac* 

fit  mourir  les  plus  riches  citoyens,  et  fit  faire  dans  toutes  1 
les  {Hro^inces  le  dénombrement  des  biens  pour  s'en  approprier  rxBaie. 
la  plus  grande  partie.  La  crainte  de  cette  opération  fiscale 
souleva  les  habitants  de  Rome,  dont  il  avoit  retiré  presque 
tous  les  prétoriens.  Alors  Maxence,  fils  de  r.inricn  empereur 
Maxîmien-Hercule,  se  jeta  dans  cette  capitale,  où  les  soldats  ' 
et  le  peuple  lui  donnèrent  le  titre  d'Auguste.  Galère  accourut 
avec  son  armée  pour  ramener  les  révoltés  à  l'obéissance;  mais 
plusieurs  b'f^ions  l'aban donnèrent ,  en  faisant  qu'il  étoit  honteux 
à  des  Romains  (i'assié<j;^er  Rome'.  Alors  il  s'abaissa  jusqu'à  se 
jeter  aux  pieds  des  soldats  qui  lui  restoient;  il  obtint,  à  force 
de  prières  et  de  promesses,  «ju'ils  lui  seroient  fidèles^  et  il 
revint  en  Orient  sans  avoir  combattu. 

Galère  avoit  toujonrs  eu  de  l'attachement  ponr  Liciruus,  nu 
de  ses  anciens  compagnons  d'armes,  cruel,  grossier,  mais  plein 
de  bravoure.  Cétoit  le  seul  homme  dont  il  reçût  des  conseils. 
Il  le  nomma  Auguste  eu  Soy,  peut-être  pour  réparer  par  ce 
nouvel  appui  Féchec  qu'il  avoit  reçu  en  ItaUe.  Les  Romains 
comptèrent  à  cette  époque  six  empereurs,  Hazimien-Hercule, 
qui  en  avoit  repris  le  titre,  Galère,  Licinîus,  Constantin, 
Maxence,  et  Maximin,  qui  força  bientôt  Galère  à  le  réconnoilre 
pour  tel;  ce  qu'il  fit  aussi  pour  Constantin.  Ce  fut  le  dernier 
acte  du  règne  de  Galère.  II  fut  attaqué  de  la  maladie  pédicur 
laire,  qui  lui  fit  souffrir  pendant  une  année  le»  plus  horribles 
douleurs,  et  le  conduisit  au  tombeau  Tan  3ii.  Les  écrivains 
païens  et  chrétiens  ont  décrit  cette  maladie  cruelle,  que  les 


(1)  Lmc,  f&tÊC^,  XXVIIi  Za«iiD.  »  II>  lO. 
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Ckir.  xn.    derniers  regardoient  comme  une  punîticm  de  Dieu,  quoiqu'un 
c.ii.(;m  <  et  xie.  ,Qoig  avant  «a  mort  il  eût  rendu  un  édit  pour  £iire  cesser  la 
i.u.n  .«.r, persécution.  Il  avolt  régné  vingt-six  ans,  dont  dix*neuf  avec  le 
titre  de  César,  et  sept  avec  celui  d^Aii^ste.  Galère  avoit  eu 
pour  seconde  épouse  Valeria,  fille  de  Dîodétten,  qui  ne  loi 
donna  point  d'enfants;  et  il  avoit  fait  épouser  k  Maxence  la 
liUe  de  sa  première  femme.  Il  laissa  un  fils  naturel  appelé  Can> 
didîanus,  tué,  Tan  3i3,  par  ordre  de  licinius,  qui  dcvoit  son 
élévation  à  Galère,  et  à  qui  celui-ci  en  mourant  l'avoit  recom- 
mandé,  ainsi  que  Yaleria. 
{|. On  voit  le  portrait  de  Galère  sur  le  médaillon  de  bronze  du 
n"  7,  pl.  LX,  avec  la  légende  G  AT.é?rm.y  VALmW  MAXTMTANVS 
N0Bï7m  Cœsar.  Revers:  légende,  GENIO  POPVLI  ROMANI j 
type,  fif^ure  nue,  debout,  tenant  une  patere  et  une  corne  d'abon» 
dancc  ;  exerj^ne,  STS/ti'  fier l  tissa  ';  dans  le  champ ,  B 

Apres  Dioclélieu  et  Galeie,  ou  ne  trouve  plus  de  médailles 
d'Alexandrif^  et  d'Egypte  portant  des  l('<;endcs  grecques.  Depuis 
cette  époque,  toutes  les  légendci>  suut  iatïnes. 

Galeria  A'alehia,  appelée  ordinairement  Vaeeria,  ctoit fille 
de  Dioclétien,  et  d'une  de  ses  épouses  appelée  Prîsca  par  Lac- 
tanoe'.  Le  même  écrivain  assure  que  Tune  et  Tautre  avoient 
embrassé  le  cbristiamsme;  que  Dioctétien  commença  la  persé- 
cution contre  les  cbrétiens,  en  contraignant  sa  Icimme  et  sa  fille 
à  sacrifier  à  ses  dieux.  Lorsque  cet  empereur  adopta  Galère, 
en  391,  et  le  créa  César,  il  Tobligea  à  répudier  sa  première 
épouse,  et  à  s*unir  à  Valeria.  Galère  n'eut  aucun  enfant  de  cette 
pvincesse;  mais  <»Ue-ci  adopta  Candidianus^  fils  naturel  de  aon 


(1)  SiiMà  «  Qmuîe.    (a)  jbeomlMdier  mntein.    (3)  Gip.  XV. 
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époux,  quoiqu'il  (ut  ué  depuis  sou  mariage.  En  mourant,  Galère  xn. 
recommanda,  Tan  3ii,  son  fils  et  son  épouse  à  licinius,  qu'il  ^^"^^J'^g*' 
avbit  élevé  au  plus  haut  rang. 


Il  paroit  que  Valeria  comptoit  peu  sur  la  protection  de  Lici-  fi>«uii.. 

niusj  car  elle  se  relira,  avec  sa  m  ère  et  avec  Candidianus,  sur 
les  terres  de  Maximin'.  Mais  celui-ci  conçut  bientôt  pour  elle 
une  passion  très  vive,  et  lui  proposa  de  Tépouser,  après  qu'il 
auroît  répudié  sa  Kgilinie  épouse.  Vnlcria,  ayant  refusé  ces 
sollicitations,  devint  l'objet  de  In  fureur  de  Maximin.  Le  bar- 
Ijarc  la  persécuta  de  toutes  les  uiauieres,  ki  dépouilla  dos  lion- 
ucurs  attachés  à  son  rang,  et  l'exila  en  divers  lieux  avet;  sa 
mère.  Dlocitlien  lui  demanda  plusieurs  fois,  mais  tu  vain,  de 
lui  reudre  sa  fdle;  et  ces  refus  hâtèrent  sa  uiort.  Celle  de  Maxi- 
min,  arrivée  en  3i4,  rendit  la  liberté  à  Valeria,  qui,  voyant 
sou  ILls  adopiii^,  C-audiLhaïuis,  aceueilli  daus  la  cour  de  Licinius, 
sentit  renaître  queltjue  espoir  de  repos.  Mais,  bientôt  après, 
Liciuius  lit  tuer  le  jcuue  prince,  et  commanda  la  mort  de  sa 
mere.  Celle-ci  prit  la  fuite,  erra  pendant  plusieurs  mois  dans 
diverses  contrées.  Enfin,  reconnue  en  3i5,  à  Thessalonique, 
cette  excellente  princeMe  fut  décapitée,  avec  sa  mere,  par 
ordre  de  Licinius,  et  leurs  corps  furent  jetés  dans  la  mer.; 

Une  médaiUe  d'or  du  cabinet  du  roi,  gravée  ici  planche  LX, 
n*  8,  présente  le  portrait  de  Valeria,  avec  la  légende  GALaw 
YALEBJA  AY Giuta.  Revers,  femme  debout,  tenant  un  globe; 
légende,  YENERI  YICTRICI;  exergue,  SMD;  dans  le  champ, 
on  croissant  et  Z. 

(i)  LMt,  XXXIX. 
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1  3.  VALERE  SEVERE, 


£MP£R£U1L 

M.U. 

On  distingue  par  leurs  prénoms  les  txois  empereurs  qui  ont 
porté  le  nom  de  Sévère:  Sepdme  Sévère,  Alexandre  Sévère, 
et  Valere  Sévère  dont  je  vais  tracer  le  portrait. 

Quel  dut  être  rétonncmcnt  des  Romains  lorsqu'ils  ^nrent 
à  Milan,  en  3o5  (  io58  de  Rome),  le  i  "  mai,  Maximien,  après 
avoir  donné  à  Constance  le  titre  d'Auguste,  se  dépouiller  f!e  la 
pourpre  impériale,  et  en  revêtir  Valere  Sévère,  qu'il  appela 
César!  Les  motifs  de  ce  juste  étonncment  furent  la  préférence 
donnée  à  Sévère  sur  Constantin  et  sur  Maxence,  le  fils  de 
Maximien  ;  ensuite  le  choix  d'un  homme  tel  que  Sévère.  Il  ctoit 
né  dans  rillyrie,  de  parents  très  obscurs;  ses  mœurs  étoient 
très  mauvaises;  il  passoit  les  nuits  dans  l'ivrognerie  et  dans  la 
débauche,  et  il  dormoit  pendant  le  jour.  Mais  la  surprise  cessa 
quand  on  tut  que  ce  choix  avoit  été  dicté  par  Galère,  qui  avoit 
▼u  dans  les  vices  de  Sévère  la  certitude  de  ne  trouver  aucun 
olwtacle  à  son  despotisme  absolu  ■.  D*ailleurs  il  lui  savoit  gré 
de  n*avoir  rien  retenu  de  l'argent  qu*il  lui  avoit  donné  pour 
distribuer  aux  soldats.  Galère  confia  à  Sévère  le  gouvernement 
delltalie  et  de  TAfrique,  provinces  que  lui  céda  Constance* 

Gonstance-Gblore  étant  mort  en  3o6»  son  armée  proclama 
Auguste  Constantin,  son  fils  asné;  mais  Galère  lui  refusa  ce 
titre,  et  le  donna  à  Sévère;  parceque,  disoit-il,  celai-d  étoit 
plus  âgé.  Le  ressentiment  que  conservoit  Maxence  de  s*étre  vu 
préfixer  Sévère  pour  la  dignité  de  Géaar  le  porta  à  se  soulever 

(f)  lact.,  Anee.,  XVHI. 
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contre  Galère  ^  auteur  de  ce  choix.  Il  se  fit  donc  déclarer  ourm 
Aueuste  par  les  habitanta  de  Rome  et  par  le  petit  nombre  de  o>iic«<>»  ct.uc 

O  M.  M.  X  ccMrar*  de  D»o- 

prétoriens  qui  en  formoient  la  garnison.  Cette'  TÎUe  fiiiaant  la  <^i<"""  '^-  "t*' 

Comuntin  et  m 

portion  la  plus  importante  de  Tapanage  de  Sévère,  personne  ne  tmo*. 
devoit  être  plus  que  lui  jaloux  de  la  faire  rentrer  dans  le  devoir; 
c*est  pourquoi  Galère  Tenvoya  avec  une  armée  pour  Tassiéger. 
Mais  il  arriva  ce  que  Tempereur  auroit  dû  prévoir;  les  troupes 
de  Sévère  avoient  eu,  deux  ans  auparavant,  Maximien  pour 
général,  et  elles  desiroient  de  rentrer  dans  Borne,  dont  elles 
regrcttoîcnt  les  délices.  Aussi  abandonnerent-cllcs  Srvore. 

Celui-ci,  accompagné  d*un  petit  nombre  de  soldats  fidèles,- 
se  jeta  dans  Aavenne,  ville  qui,  étant  bien  fortifice  et  bien 
pourvue  de  vivres,  ponvoit  soutenir  un  long  siège,  et  donner 
le  temps  à  Oalcrt'  de  la  secourir  par  mer  '.  Mais  Sévcre  crai«Tnit 
d'être  trahi  par  ses  soldats;  de  sorte  qu'il  se  rendit.  Tau  ^07, 
à  Maximien,  et  lui  remit  la  pourpre  dont  celci-ci  Tavoit  revêtu 
deux  ans  auparavant.  Le  vaiiupieur  n'observa  aucune  clause  du 
traité',  amena  le  vainca  prisonnier  à  Rome,  l'en  éloigna  peu 
de  temps  après,  et  iui  fit  ôter  la  vie,  en  lui  accordant  comme 
une  grâce  de  se  voir  ouvrir  les  veines  pour  ukmh  i  r  >  ms  dou- 
leur. Sévère  avoit  porté  pendant  quiu7.c  mois  le  nom  de  César, 
et  pendant  neuf  celui  d'Âuguste.  Il  laissa  un  fils  appelé  Séyé- 
rien ,  que  licinius  fit  mourir  six  ans  après. 

Sur  un  médaillon  de  bronze,  gravé  id  sous  le  n*  9  de  la  a*9- 
plandie  LX.,  on  voit  un  buste  couronné  de  laurier,  avec  la 
légende  SEYERYS  NOBÂ^û  CAESar.  Revers,  figure  à  cheval 
terrassant  deux  captifi;  légende,  YIRTVS  AYGGuftonim  ET 
CAESSomi»  IXlSostrwvmf  exergue,  AQP. 


(i)  ZoHn.,  n,  10.    (a)  àmm. IbnoL.  Jim. 
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§.  4  MAXIMIN  II,  ou  MAXIMIN-DAZA, 

m 

EMPEREUR. 

€e  n'est  point  dans  lefi>«ciits  d«s  chvétien»  qne  je  chercherai 
les  ^raitd  <{ut  caTactcrisent  cet  empereur;  il  les-pcMéonta  aver 
tant  de  cruauié  et  d'acharnement,  que  Ton  pourroit  regarder 
leur  témoignage  comme  suspect.  Voici  le  portrait  qu'a  tracé 
Victor  le  jpnn»''  :  (c  Gal^rius  Maxtmiaus .  fils  de  la  sœur  de 
Galère,  ap|n-l('  Daza  avant  son  avènemeni  .<  l'empire,  porta 
pendant  t|uatrc  ans  le  titre  de  César,  et  ensuite  celui  d'Auguste 
dans  l'Orient  pendant  trois  aiim  es:  il  étoit  fils-  de  })erger,  et  il 
avoit  lui-même  gardé  les  troupeaux.;  il  protégeoit  les  gens  re- 
nommés pour  leur  sagesse,  et  ceux  qui  cultiroient  les  lettres; 
ilavoiL  ui±  esprit  pacilique;  il  aimoit  Ut  vin  avec  excès.  Lorsqu'il 
«toit  ivre, .il  donooit  des  ordres  cruels  ;  mais,  s'en  étantrepenti, 
îl  édSendit  d^xécuter  ceux  qu'il  presorivoit  dans  cet  Malt  bon» 
4mu,  eiil  «nloona  «{q'cm c» différât  1-exëcution  jusqu  ati natia 
et  jttsqu'ià  o»i  qu*Ui  «àk  reooa^sé  sa  laiiira.  »  TiUement'  cite 
Emcbe,  -qipi  dit  qnie  Maximin-  anoudoit  une  grande  part  dan» 
ses  &Teiirft  aux  magiciens  et  aox  enehantcun;  il  en  condnt 
arec  ustz  de  waisemblaBGe  «qoe  Vklor  ^sigae  eux  et  leurs 
^lits  secMis»  par  rexprasaiom  -  d*hoBune»  qui'  cultivoient  les 
]cttBCs;j  do  uén^  qu'il  dëwgne  leur  seience  vaine  pur  le  nom 
du  si^eiaer,  nom  qu'on  lui  donmitt  ordinairement.  Au-  reste  on 
peut  oroire  que  ces  mag;icienat.«aneisw  des^cMliem,  pour  qui 


(t)  Bpitomt  XL.    (a)  Emdk,  lib.  I, cip^  av. 
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ils  ^toicBft  vil  ^cAjflt  d^oirmr^  l'nDioitflraitik'eKcroêr «fiontm'iditt^   cmm  siif.> 
lapluscrueUepenéculioii.  ♦  goUh-.-^ 
Galerins  Talcrim  Mammainis,  apptlé  conmidiMnitont  Maxi-     ■    ^  ? 

CMiat. 

min  ili,  ou  lfasiBdn^l>Ba,rfat  mnniné  César,  IVm  3<»5  >(  lodS'do  teift 
Rome)  ,  par -Dioclétien,  qai  le  revêtit  de  la  ptnirpÉe  en  abdn 
quant  l'empire.  Ce  fut  le  dernier  triomphe  remporté  par' Gfllod 
sur  le  foible-DioGléticm, -qu'il  lorça  de  prélerer  son  neven Qdiaa, 
inconnu  jusqu'alors,  au  jeune  ConstantÎB,  déjà  célèbre  par  ses 
talents  militaires.  Ou  lui  donna  le  gonveméroent  de  TOrient, 
c'est-à-dire  des  provinces  de  ce  département  que  Galère  voulut 
bien  lui  crflcr,  telles  que  la  Syrie  et  I  J'lfjypte.  Maximin  v  vrciUt 
paisible  pendant  l'insurrection  fh-  Maxence;  mais  ayant 
l'an  3o7,  Galère  donnera  Liciuius  le  tare  et  le  ranj^  rl'Aii^iiste , 
sans  lui  conférer  le  même  lionneur,  il  témoigna  liuutement 
son  chagrin  de  voir  le  nouvel  élu,  moins  ancien  dans  le -gou- 
vernement, prendre  rang  avant  lui.  Il  annonça  publiquement 
qu'il  vcijloit  porter  aussi  le  nom  d'Auguste.  Galère  cherchai 
vainement  à  dissuader  ce  neveu,  qTii  n'a  voit  en  d  autre  litre 
pour  son  élévation  que  la  faveur  de  son  oncle,  persuadé  qu'il 
trou-ff«roit  en  lui  une'' obéissance  aveugle;  et  il  lui  représenta 
sans  succès  F&gB'avâocë 'de  lûcimus,  somme  4m  motif  légitime 
de  pséfétence.  AlaJs,  le  voyant  infinible,  il  chesoha  a  rcalmer 
son  ambition  en  substituant  an  nom  de- César,  que  porboient 
Maximin  et  Constantin,  «elm  de  fils  des  Augustes,  résenrant  le 
titre  d'Au^^tes  pour  lui  et  pour  Licinins. 

Bien  ne  put  contenter  Fambitiein  Basa;  Fan  3o8  il  pntite 
Htie  tant  .désiré,  .et  annonça  à  Galère  quelles  soldats  ié  im 
SYoient  donné  malgré  lui.  Uempeieur^  oontsaint  .de  eédar, 
ordonna  d'appelor  AugustM  lounéme,  Licinius,  Maximin,  et 
Constantin.  Ce  fut  en  vertn  de  oet  édit,  quVipiès  la  mort  de 
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Gal«re,  Van  3ia»  Daxa  ronlataeplacerlepremier  des  Auguste»; 
^  J?^  mais  le  sénat  conféra  cet  honneur  à  Constaotiii*. 
«HpK     La  mort  de  Toncle  réveilla  Tambition  du  neveu.  Il  disputa  à 

Mu,,,  . 

timth.  Liciuius  les  provinces  de  TOrlent  que  Galère  avoit  retenues» 
Ils  s'a(.( orderent  à  prendre  le  détroit  de  QuUcédome  pour  la 
limite  des  deux  empn^es. 

On  ignore  la  raison  pour  laquelle  Valeria,  veuve  de  Galère; 
Prises,  merc  de  Yaleria  et  épouse  de  Diodéticn;  Candidien^ 
fils  de  Galère,  et  Sévérieii,  fils  de  Sévère,  (lioisirent  pour  re- 
traite les  états  de  Maxirnin.  Je  crois  l'entrevoir  dans  un  passage 
de  Lactance*  relatif  à  cet  empereur.  «  Il  affichoit  la  clémence, 
dit  l'écrivain,  ruais  ca  apparence  seulement;  il  d<'fcndit  de  faire 
mourir  les  chrétiens,  mais  il  ordonna  de  les  mutiler.»  Valeria 
et  Prisca,  (|ui  avoient  embrassé  la  nouvelle  religion,  cspércreut 
peut-être  d'adoucir  par  leurs  sollicitalious  le  priucc  qui  annou- 
çoit  un  retour  vei'S  la  clémence.  Leur  attente  fut  cruellement 
trompée.  Quoiqu'il  fût  cubage  dans  les  liens  du  mariage , 
Maadmin  o£frit  cependant  sa  main  à  Valeria,  qui  éioit  encore 
couverte  des  vêtements  de  deuil.  Son  amour  se  changea  en  une 
haine  implacable  par  les  refus  de  cette  vertueuse  princesse.  H 
Texila  avec  sa  mere  en  divers  lieux ,  lui  ravit  tous  ses  biens,  et 
cherdia ,  mais  vainement,  par  toutes  sortes  de  moyens  à  la  £iire 
soupçonner  d'adoltere.  La  mort  de  Maximin  rendit  à  ces  deux 
infortunées  la  faculté  de  se  retirer  auprès  de  Lieinius,  auquel 
Galère  les  avoit  recommandées  en  mourant;  mais  qui  les  traita 
avec  encore  plus  de  barbarie.  Cest  d'après  cet  acte  de  cruauté, 
et  plusieurs  autres  de  même  nature,  qa*on  a  dit  que  Licintus 
étoit  plus  odieux  que  Maximin* 

(i)  LuL,  Pane.,  XVIII;  EmA^t  IX,  9.    (a)  G^.  XXXVL 
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On  a  dit  encore  que  Dasa  avoît  autant  de  Tice»  que  Maxence  ;    cêu.  x«. 
aussi  le  premier  contracta,  en  3i  i  »  une  alliance  secrète  avec  le  ^|J|[^^^a- 
second ,  croyant  que  Licinius  et  Constantin  s  etoieot  unis  pour  <'<^«°  <  "»p'^ 
lui  faire  la  guerre.  Mais  ConstaDtin  trouva  à  Rome,  dans  les  t,wi«'- 
papiers  de  Maxence,  les  lettres  de  Ma&imin,  et  il  y  vit  les  sta- 
tues que  le  tyran  lui  avoit  ûiit  élever  :  ce  qui  porta  le  sénat  à 
proclamer  Constantin  le  premier  des  Augustes.  A  cette  nou- 
velle, Maximin,  animé  par  ses  magiciens  et  par  les  pontifes  de 
l'ancienne  religion,  se  confiant  (l'ailleurs  en  ses  graritles  ri- 
chesses et  dans  les  large.ssfs  nhnndinles  qu'il  avoit  répandues 
parmi  ses  troupes  uouil)reuses,  se  déclara  ouverlcniciit  l'en- 
nemi de  Licinins  et  de  Tonstantin.  Il  espéroit  que  les  troupes 
du  premier,  nicconteiites  de  sa  parcimonie,  l'abaiidonneroient 
pour  le  suivre;  et  qu'avec  leur  secours  il  seroit  vainqueur  de 
Constantin.  Cependant  il  crut  encore  devoir,  en  adopter 
l'édit  de  Constantin  et  de  Licinius  en  faveur  des  cLréticus,  ne 
voulant  peut-ctre  pas  rester  seul  chargé  de  l'odieux  des  persécu- 
tions. 

Pendant  que  Constantin  et  Licinius  scelloient,.en3i3  (1066  de 
Home),  leur  alliance  parle  mariage  de  la  sœur  du  premier  avec 
le  second,  Maximin  quitta  la  Syrie  et  Antioche,  son  séjour 
ordinaire;  il  traversa  rapidem«it  avec  une  armée  de  soixante 
et  dix  mille  homme  la  Bidiynie  et  la  Thraoe.  Là ,  entre  Héradée 
(Erékli)  et  Hadrianopolis  (  Andrinople),  il  rencontra  Licinius, 
qui,  accompagné  seulement  de  trente  mille  hommes,  lui  livra 
bataille.  Zosime'  dit  que ' Licinius fot  d^abord  repoussé;  mais 
que,  étant  revenu  à  la  charge,  il  défit  Tarmée  de  BCaximin;  et 
que  cdui-ci  ayant  pris  la  fuite,  et  cherchant  à  r^agner  TEgypte 

(j)  LiB.  II,  ap.  xnt. 
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Qi».sn.'  «MMfnbiw -d«  aeamllM  troopM,  ^11  «Itoit  mm*  k  Tiu«e>en 
GriitcoNWM»'  aiicie.  C(at«Qm«e«qa«r  disent l«s  d«ux  yi«îla«»%  dent  ie  dc»<^ 

CotuUntln  Ptl«  ••#■11  f  f»A  •  «• 

bn..iie  p«rut,  Teu  «ont  les  réats  -oec  auteurs  païens  ;  je  ne  don  paiB 
eepeaDdmtt  omettre  le  (émoigonge  de  Vus  d'eux,  d*Eutrope,  qui 
dit  expressément,  «Il  évita' par  une  mort  fortuitey  à  l^rse,  le 
déttstre>dent  il  alloil?étre  la  victime  »  Mais  Lactance,  Eiuebe , 
et  1»  autres  autews- chrétiens,  font  périr  Maxiniin«t  du  poison 
qu*il  prit,  et  d'nne  maladie  de  consomption  qui  en  fut  la  suite. 
Cependant  Zonare'  dit  qu'ayant  fui  après  sa  déftiîte,  il  s'étoit 
tné]  et  il  ajoute;  «C'est  ainsi  qtie  sa  mort  est  rapportée  par 
quelques  uns,  tandis  que?  fl'autrr^  l'attribuent  à  un  ulcère  qui 
rongeaia  partie  inférieure  de  si  n  rorps.n 

Maximiu  avoit  gouverné  pendant  neuf  ans,  dont  cinq  avec  le 
titre  d'Auguîîte  (  (juoupie  les  deux  l  iciers  réduisent  cette  der- 
nière époque,  on  ne  sait  sur  quel  ioutienient,  l'un  à  deux  et 
l'autre  à  tmis  ;.  Les  deux  empereurs  qui  réj^nereut  seuls  depuis 
sa  mort  flétrirent  sa  mémoire  de  toutes  les  manières;  on  le 
déclara  tyran;  on  brisa  ses  ëtfftues;  on  fit  mourir  ses  ministres, 
ae»  enns';  mib  fils ,  âgé  de  huit  «ns  ;  et  sa  fille ,  âgée  de  aept ,  qui 
éti^t  déjà  picmiae'en  meriageà  G«ndidiaiiaB,/6ift  de  Gnlere.  On 
précipita  dans  rOronte,  à  Antioche»  m  veuve,  dont  on  ignow 
le  noBi)  ainsi  que  ceux  de  ses  mfiints,  quoique,  selon  Eusébe^ 
il  les  eût  associés  à- Fempire. 
M*  to.  Une  médaille  de  moyen  l>zonfle}  ^^iivée  ici  eons  le  lo  de 
la  pl.  LXj'ptésente  le  pmrtraitde  Maximin-Dasa^avec  k  légende 
MAXIMlNyS  FlItfW  AYGGicilofWfi.  'flevem,  génie  di£oiit, 

(i)  Cm.t  XLI .  el  EpiUmc,  XL.  (3)  Uh.  XII,  34. 

(s)  FklmmuMmijK0ftMilaapudTanmi  (4)  Ulk  IX,  ■  i. 
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iMUUit'iiBe  pMcre'et  vae  came  dr«lN»dMiee';f«BU>g««,  SUTSi;  OM,zvr. 
légeodtv  GEiaO>CAE&AR]&  ^^^Z. 

S.  5.  MAXENCE,  EMPEREUa  ÏTir" 

tL.LA. 

Pour  m-  &ire  une  idée  juste  de.  VcngoÊe,  du  caractère  de 
<Maxence,  et  de  la  dépravation  de  ses  mœurs,  il  snfiiroit  devoir 
rbMtoriei^'Vîotos  le  jeune'  dooter  è»  sa  légitimité,  «t  desmer  à 
«irtendre  quil  avoit>été  supposé  par  £utropie,r  qui^.  n'ajant 

point  de  fils,  voulut  par  cet  artifice  régner  sur  l'esprît  de  son 
ïnari,  Maximien-Herciilc.  On  sera  confirm»*  dans  ce  jugcmenfc, 
loi'squon  lira  que  son  pcre.  Maximien,  et  Galère,  son  beaa- 
pere,  n osèrent  faire  nu  iiiiau  de  lui,  lorsqu'en  3o5,  après  l'ab» 
dtcation  des  deux  vieujL  empereuffr,  il  fallut  cvéer  de  nouveaux 
Césars. 

Marcu»  Aurelius  Valeriua  Maxentios  vit  cette' espeee  d'oubli 
avec  douleur;  mais  il  n'en  tém(>it;nn  d  abord  aiu  uu  rt^seuli- 
uieiiL  D  aiiieurb  tout  le  monde  le  trouva  londc  .  soiL  aur  sa 
lâcheté  et  sur  sa  paresse,  soit  sur  ses  défauts  corpoiX'l:^,  soit  sur 
le  dérèglement  de  ses  jnœuT»  eè  sur  aa.  cruauté,  soiti  eu^  sur 
son  avrogance^  <pii  r«aq»écliok  mine  é»'Wmdre  à  Jfnindeai  les 
honneurs  qui 'lut  étoienlr  âm*  L*aBnce-3o6  (io%  de  Rome) 
resouvelasoB  chagrin  ;  ontoè  Sérere  et  Maximin ,  qui  lui  «voient 
été  préCérés-rannée  précédente,  il  vitencaiie  dansioeUe-eitCoB» 
stantÎD  vcoavoiv  le  tilve  de-Césav«  Maxenoty  in^gné  de  ceepté» 
léreoces,  ^ilte  la  campagne  qn'il  liabkMt  peèa  de  Roaat,  as 
«end  dans  la  capitale,  profite  des  craintes  qu^^ffouroient  les 
cttoyeue  eousi.  IMde-  Galese,  flatte-  les  pré^Nnen*».  et*  se'  fiiit 

(0  TicL,^iit.,]aL 
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cma.  m  déclarer  empereur  le  a8  octobre  '.  On  ne  doute  pas  que  Maxence 
coii<cu«  «i^c-        concerté ee«  démarche»  hardies  avec  Maximien,  qiiis*étoit 

cttMgn  o«  I>i»-  '  * 

déikm ,  «iccpu  retiré  dans  la  Lucanie  après  son  abdication,  et  qui  s*approcba 

CoiuUDtin  et  M  *  »  *  m  « 

umau.        de  Rome  à  cette  époque. 

Connoissant  la  foiblesse  et  la  lâcheté  de  Maxence,  Galère  ne 
crut  pas  devoir  aller  en  personne  réprimer  sa  rébellion,  it  se 
contenta  d'envoyer  Sévère  avec  Tarmée  qu'il  commandoit.  Mais 
cette  armée  avoit  obéi  long^temps  à  Maximien,  et  elle  se  rangea 
sous  les  étendards  de  son  fils.  Alors  Maxence  proposa  à  son 
pere  de  reprendre  le  titre  d'empereur,  afin  que  les  talents 
militaires  de  celui-ci  suppléassent  à  Tinertie  et  à  la  lâcheté  du 
fils.  Maximîpn  fit  In  même  proposition  à  Diocléticn,  qui  rejeta 
cette  imprudente  suggestion.  Après  ce  refiis,il  vint  à  Rouie,  où 
son  fils  le  revêtit  de  la  pourj)re;  ensuite  il  se  rendit  dans  les 
Gaules  auprès  de  Constantin  pour  solliciter  son  iippui,  et  afin 
de  l'obtenir  il  lui  donna  le  titre  d'Annu^ie  et  sa  fille  Fausta  pour 
épouse.  Galère,  effravé  de  cette  alliance,  accourut  en  Italie, 
l'an  307,  menaçant  de  brûler  Rome  et  de  faire  mouru  ses  habi- 
tants. Mais  Maxence  gagna  les  légions  de  son  ennemi  par  d'im- 
meuses  largesses;  de  sorte  que  Galère,  abandonné,  se  trouva 
trop  heureux  de  pouvoir  se  retirer  à  la  hâte  dans  ses  états. 

Ayant  quitté  les  Gaules,  ou  Constantin  demeuroit  immobile, 
Maximien  revint  à  Rome,  et  j  régna  tranquîUeraent  pendant 
quelque  temps  avec  son  fils.  L*an  Sog,  il  se  lassa  d*avoir  un  col- 
lègue.  Ayant  assemblé  le  peuple  et  les  soldats,  il  leur  parla  lon- 
guement des  maux  de  Féut;  ensuite,  r^;ardant  son  fils,  l'accusa 
d*en  être  Vauteur,  et  lui  arracha  la  pourpre*.  Maxence,  pris  au 
dépourvu,  se  pla^^  au  milieu  des  soldats,  qui,  séduits  par  ses 
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promesses  et  ses  prières,  lui  promirent  leur  appui.  Zonare*  seul   cmu.  xn. 
dit  que  Maximien  ne  fut  point  déconcerté,  et  qu*îl  assura  les  <^i>«s«"^< 
lésions  que  son  dessein  avoit  été  de  connoître  leilr  affection         "  i"" 

^  /»i  Cantuniin  rt  m 

pour  son  fils.  bmm^ 

L*an  3o8,  Maxence^  ne  voulant  point  reconnoitre  le  consulat 
de  Galœet  de  son  pcre,  se  déclara  consul  Itti-mème  avec  son 
fils  Aomulus,  qu'il  avoit  créé  César.  Pendant  ce  temps  TAfiique 
s'étoit  rcvoltcc,  et  avoit  reconnu  empereur  Alexandre,  vicaire 
du  préfet  du  prétoire.  Ce  tjran  rrgna  jusqu'en  Su,  paroeque 
Maxence,  craignant  de  se  rendre  lui-même  en  Afrique,  avoit 
prétexté  jusqu'alors  une  prédiction  de  ses  prêtres,  qui  l'en 
détournoient.  Enfin  il  y  envoya  cette  année  quelques  troupes  ; 
elles  mirent  en  fuite,  des  le  premier  choc,  le  tyran,  qui  «'toit 
accablé  d'années.  Celte  rébellion  de  l'Afrique  fut  la  cause  de  sa 
ruine,  et  en  particulier  de  celle  de  Cartilage,  ville  qui  avoit 
repris  son  ancienne  splendeur.  Quoicfue  Punne  fût  entièrement 
soumise  à  Maxence,  il  la  traitoit  de  nu  rue  en  ville  conquise.  11 
faisoit  mourir  les  plus  riclics  citoyens  pour  .s'emparer  de  leurs 
biens,  et  il  rendoit  victimes  de  sa  lirulalilé  les  femmes  de  la  plus 
haute  naissance.  Prudence  '  uous  a  laissé  un  tableau  fidèle  des 
maux  que  Rome  souffrit  sous  ce  barbare. 

Quelque  Uche  que  fut  Maxence,  et  quoiqu'il  ne  se  fôt  jamais 
montré  à  la  tête  de  ses  armées,  il  avoit  une  telle  confiance  dans 
le  secours  des  génies  promis  par  ses  magiciens  qu'il  osa  dédarer 
la  guerre  à  Constantin*.  Ce  prince,  désirant  délivrer  Rome  de 
la  tyrannie  de  Maxenoe,  accourut  en  Italie,  et  parvint  sans 
opposition  jusqu*au  pont  Milvius  (Ponte>Mole),  à  quelque' 
milles  de  Rome.  Le  combat  étoit  déjà  engagé,  le     octobre  de 
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our.  xn.   r«n  3ia,  entre  l^rmée  de  Ck>ii0taiitin  et  ceUe  de  Mezence,  que 
^HJI^^dUDfol  j^siddit  eocore  aux  jeux  àu  cirque,  tacrifioit  aux 

ckiti..,  ocepu  dieux,  coiMultoit  les  livres  des  Sibylles,  receToit  pour  réponse 
qae  ce  jour-là  même  rennemi  des  Romains  devoit  poir^  et  se , 
plaisoit  à  xeconnoitre  Constantin  dans  cette  prédiction  équi> 
Toquc;  lorsque  1rs  cris  et  les  reproches  du  peuple  le  forcèrent 
k  sortir  de  la  capitale.  11  joignit  l'armée,  vit  une  partie  de  ses 
troupes  passer  du  côté  de  Constantin ,  et  le  reste  prendre  la 
ftiite.  Lui'inêine,  entraîné  par  les  fuyards,  fut  précipité  dans  le 
Tibre,  et  la  pesanteur  de  ses  arme»  l'empêcha  de  sortir  du  limon 
dans  lequel  il  se  trouva  rnseveli.  Sa  tête  fut  portée  à  Rome,  et 
lit  rorneineut  du  triomphe  de  Constantin. 
jPn.  Maxence  avoit  réf^né  pendant  six  ans.  11  avoit  eu  de  son 
épouse,  hile  de  Galère,  un  fils  appelé  Romulus,  qu'il  avoit 
uommé  César  et  deux  fois  consul,  qtioîqfril  fût  à  peine  sorti  de 
Teufance,  et  qui  mourut  avant  lui.  On  voit  sur  la  méflaille  d'or 
du  a"  II ,  pl.  LX  ,  la  tête  laurée  de  Maxence  regardant  a  droite; 
légende,  MAX1Î^{T1VS  N015i7w  Cresar.  Revers,  femme  debout, 
vêtue  de  la  stole,  tenant  des  fruits  de  chaque  main;  Icgeude, 
KARTHAGO;  exergue,  P.  R. 

Ce  prince,  qui  n*av(nt  jamais  vn-dVizmée,  tâioLt  (»dînaire> 
ment  k  ses  soldats  des  discours  tels  que  le  suivant.  «Toutes  les 
fois  (dit  le  panégyriste  anonyme  de  Constantin')  qu*il  haxan- 
guoit  les  soldats,  il  s*esprtm<Ht  ainsi':  «Je  suis  seul  empereur 
«avec  vous;  les  autres  sont  mes  lieutenants  et  défendent  pour 
«moi  les  frontières  de  mon  empire.  »  '  ' 
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.  ,  Qt»  XVI. 

S.  6.  ROMULUS. 


itIRo. 

CoiuiantiD  »l 

rdiiiiiir. 
Pl.  U. 


Ce  jeune  César  étoit  fils  de  Maxence  et  de  la  fiUe  de  Galère. 
L*hi8toîre  nous  apprend  peu  de  chose  sur  Romulus.  On  sait 
seulement  que  Masence,  se  regardant  comme  seul  empereur, 
ne  voulut  pas  reconnoître  pour  consuls  de  Tan  3o8  son  pcre  et 
son  beau-pere  ;  de  sorte  qu  à  Rome  l'on  data  du  con&ulai  dSaf 
consuls  qui  seroienl  nommés,  jusqu*au  3o  avril,  où  Maxence 
prit  le  titre  de  consul,  en  s'adjoîgnant  son  filsRomuîns.  Oeluî-ci 
mourut,  à  ce  que  l'on  conjecture,  l'^nncc  suivante.  Quelques 
philologues  ont  cru  trop  légèrement  pouvoir  conclure  d'un 
texte  du  panégyriste  anonyme  de  G:>nstautin  que  Romulus 
s'étoit  noyé  dans  le  Tibre.  De  même  on  a  pensé  loug-temps, 
d'après  une  médaille  rapportée  par  Goltzius  seul,  que  ce  jeune 
prince  s  appeloit  Marcus  Aurelius  Romulus.  Sou>  pere  lui  fit 
rendre  les  honneurs  divins;  et  toutes  les  médailles  authentiques 
de  Romulus  sont  relatives  à  celte  apothéose. 

On  voit  sur  une  médaille  de  moyen  bronze,  gravée  ici  sous  ». 
le  n*  za  de  la  planclie  LX,  la  téte  nue  de  Romulus,  avec  la 
légende  DIVO  ROMVLO  KTBIS  (pour  nob^simo)  CONSii//. 
Revers:  légende,  AETERNAE  MEMORIAË;  exergue,  MOSTS; 
t^pe«  temple  rond,  surmonté  d*aae  aigle  éployée,  les  portes 
entr*ouverte8> 

S.  7.  LICmiUS,  EMPEREUR. 

Les  écrivains  païens  et  chrétiens  ont  peint  des  mêmes  cou- 
leurs Yalerins  Lidnianus  Licinius.  Excepté  la  bravoure,  ils  lui 
ont  refusé  toutes  les  bonnes  qualités,  et  ils  lui  ont  reproché 
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Ou».  XVI.    ton»  les  vices.  Ce  prince  en  devoir  peut-être  une  partie  an  dé* 
cjun    <  <   ç^^i  d'éducation;  car  il  étoit  né  en  Illvrie  de  «mplea  paysans', 
<i<(.ei. .  ei»,.tr  quoiqu'il  ait  voulu  depuis  son  élévation  se  donner  pour  âîenl 
umÊh,        Tempereur  Philippe.  Jamais  il  n*avoit  cultivé  les  lettres;  aussi 
se  déclara4ril  ouvertement  Tennemi  de  la  littérature  en  général, 
et  particulièrement  de  Féloquence;  et  il  les  appeloitdes  poisons 
et  des  pestes  publics.  Son  avarice  étoit  extrême  ;  quoique  d'un 
Age  très  avancé,  il  se  livroit  encore  à  la  débauche;  rien  n*éga> 
loit  sa  rudesse  et  son  impatience.  Mais  il  se  montra  favorable 
aur  gens  de  la  campagne,  parmi  lesquels  il  a  voit  reçu  le  jour  et 
passé  sa  première  jeunesse  ;  il  fut  le  fléau  des  courtisans  et  des 
eunuques,  qui  assiégeoient  déjà  totis  les  trônes;  et  il  fit  obser- 
ver sévèrement  l'ancienne  diseipline  milit.ure. 

Cette  dernière  qualité  de  Lieinius,  et  ia  bravoure  qu'il  mon- 
tra en  dans  la  guerre  contre  Narsès,  conduite  par  Galère, 
le  firent  remarquer  de  celui-ci.  Dès  l'année  3o5,  époque  de  l'ab- 
dication de  Diocleiien,  il  auroit  voulu  le  faire  partager  l'em- 
pire, parcequ'il  étoit  assuré  de  trouver  eu  lui  un  instrument 
aveugle  de  ses  voloutésj  mais  il  n'osa  adopter  un  priuce  aussi 
âgé  (on  croit  qu'il  avoit  alors  au  moins  quarante  ans,  car  le 
jeune  Victor  lui  en  donne  soixante  en  3a3),  encore  moins  lui 
conférer  le  titre  de  César.  Sévère  ayant  été  mis  à  mort  en  3o7 
(1060  de  Rome),  Galère  engagea  Dioclétien  et  Maximien  à 
choisir  pour  Auguste  Lieinius ,  qui  n*avoit  point  été  César  au- 
paravant, comme  Font  dit  trop  l^rement  quelques  écrivains*. 
On  croit  que  les  antres  empereurs  ne  lui  donnèrent  d*ahord  à 
gonyemer  que  la  Pannonie  et  la  Rhétie. 
Galère  mourut,  en  3ii,  après  avoir  recommandé  à  Lieinius 
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et  remis  entre  aes  maîn»  Taleria,  fillê  de  Dioclétien,  aotn  épouae,  ou».  m 
et  Candidianus  son  fils  naturel.  Mais  cette  princesse,  accampa-  ^'"^j*** 
gnée  de  sa  mere  Prises,  de  Candidianus,  et  de  Severianus,  fils  ^*'~» 
de  Sévère,  choisit  pour  sa  retraite  les  états  de  Maximiu«  Celui-ci,  ftmMc. 
voyant  Licinius  hésiter  à  recueillir  l'héritage  de  Galère,  envahit 
les  provinces  d'Âsie.  A  cette  nonvdle,  Licinius  accourut  snr  k» 
côtes  de  rpuropc.  Les  deiix  concurrents  eurent  une  entrevue 
au  détroit  de  Chalccdoine,  et  convinrent  de  le  prendre  pour 
limite  de  leur  empire  respectif.  La  révolte  de  Maxcnce  déter- 
mina Constnntin  à  comhatti'e  le  tyran,  el  à  s'emparer  de  Fïtalie. 
Pour  y  parvenir,  il  demanda  à  Licinius  son  alliance,  el  lui  of- 
frit en  mariage  sa  sœur  ("finstancia.  A  peine  entré  dans  Rome, 
Constantin  rendit,  conjonitemcut  avec  Licinius,  un  édit  favo- 
rable aux  chrétiens,  et  il  l'envoya  à  Maximin,  qui  n'osa  s'y  op- 
poser. 

Cet  accord  entre  Constantin  et  Licinius  fut  cimenté  à  Milau, 
en  3i3,  par  le  mariage  du  dernier  avec  Constancia;  mais  il 
donna  de  Tombrageau  iaronche  Mazînûn,  qui  accourut  avec 
tine  forte  armée  du  ibnd  de  la  Syrie  pour  les  combattre.  Aj^s 
avoir  traversé  FAsie  mineure,  il  assi^a  Bysance,  ensuite  Héra> 
clée.  Ces  deux  sièges  donnèrent  k  Licinius  le  temps  de.  rassem* 
bler  trente  mille  Hommes,  avec  lesquels  11  espéroit  pouvoir 
arrêter  les  soixante  et  dix  mille  de  Tarmée  de  Afaximin.  Les 
deux  empereurs  se  trouvèrent  en  présence  entre  Héradée  et 
Hadrianople  (aujourdiiai  Andrinople),  et  ils  alloient  livrer  la 
bataille.  Lactance  '  raconte  qu*à  cet  instant  les  soldats  de  lici- 
nius déposèrent  leurs  armes,  élevèrent  les  mains  vers  le  cid,  et 
récitèrent  à  haute  voix  une  prière  apportée  la  nuit  précédente 
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xn.   ^  liciniiM  par  un  noge ,  de  la  part  du  Dieu  des  chrétiens,  avec 
ffï^TiTu»!  ^  promeMe  de  la  victoire.  Lectance  et  Eaaebe  '  aMUrent  que 
•Mis,  actyttf  Ifaximio  fat  vaincu,  et  que  ses  troupe»  plièrent  au  premier 
Mac         choc.  Zosime*,  qui  ne  parle  ni  de  la  vision  de  licinius,  ni  de  la 
M.LI.     prière  recitée  par  son  armée  avant  le  combat,  dit  qu'il  éprouva 
un  premier  échec; maïs  qu'étaut  revenu  a  la  tliarge,  il  vninquit 
Maximîn ,  et  le  mit  en  fuile.  Il  le  poursuivit  avec  ;irdcur,  s'ar- 
rêta seulement  à  Nicomédie  }ioui  v  pubUer  l'édit  (jui  mit  fin  à 
la  persécution  contre  les  (•iiretieji>  ;  pcrséculiou  qui  duroit  de- 
puis di\  ans,  et  qui  avoit  élé  conmiencce  en  Bithynie,  dans  la 
même  ville.  En  vain  Maxiniiti  voulut-il  se  défendre  dans  les  dé- 
filés rî  1  moni  Taurus;  il  s'enfuit  à  l'approche  de  Licinius,  et  se 
rclngia  a  Tarse,  où  il  se  donna  la  mort. 

Par  la  mort  de  Maximin-Da/a,  le  nombre  des  empereurs  fut 
réduit  à  deux  en  3 1 3 ,  Constantin  et  Lidnins.  Le  premier  con- 
serva rOoddent,  qu'il  ji*aToit  cessé  de  gouverner;  le  second 
eut  rOEient  pour  son  partage,  et  fixa  son  séjour  à  Antioche. 
Les  premicaces  asuiées  du  nouveau  règne  de  licinius  lurent  si" 
ffulées  par  les  cruautés  inoniee  qu*il  exerça  sur  la  veuve  et  sur 
les  enfimts  de  Masinûn,  sur  ses  ministres  et  ses  conseâlerB»  sur 
la  belle4nere,  sur  Tépouse  et  le  fiU  de  son  hienfaiteur  Gelerey 
qui  les  lui  avoit  recommandés  en  mourant ,  et  enfin  sur  le 
jeune  Seveiîanns,  fils  de  Sévwe.  Dans  les  domieres  années  ^ 
depuis  ses  guerres  avec  Constantin  »  el  en  liaine  de  la  faveur 
que  ce  ptinoe  témoignoit  aux  chrétiens ,  il  les  persécuta  crneU 
lement. 

Yictor  Tancien'  dit  que,  malgré  i  alliance  que  licinius  avtoit 
contractée  avec  Constantin  en  épousant  sa  sosur,  ils  ne  vécurent 

(f )  £meb.,  IX,  lo.    (a)  Zotiok,  U,  tj.    (S)  Cm.,  XU. 
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en  paix  pendant  trois  an»  qa*aT«c  beancoap  de  peine  ;  tant  étoit  o».  m 
grande  la  différence  de  leur*  caractères.  Cette  paix  fut  rompue  ^t"^!*!^^ 
par  Constantin,  selon  Eutrope't  et  SSosime*  dit  expreasément : 

.  ,  CpB»e«BiiB  cl  ta 

alicinins  n'en  fut  point  la  cause;  mais  Constantin, accoutumé  ^•°>"« 
à  se  jouer  de  la  foi  des  traités,  le  fit  encore  dans  cette  occasion,- 
et  chercha  à  détacher  quelques  nations  du  gouvernement  de 
Licinius.  D'un  antre  côté,  Libanius  '  et  l'Anonyme  publié  par  .  1 
Valois  à  la  suite  d'Ammien  Marcellin  accusent  formellement 
Licinius.  Cet  anonyme  raconte  que  Constantin,  voulant  créer 
César  son  beau-firèrc  Bassianus,  sollicita  le  consentement  de  Li- 
cinius ;  mais  qu'il  apprit  que  celui-ci  cherehoit  à  se  concilier  ce 
Ba$si;mus  par  reutreniise  de  son  Irere  Sérircion.  Constantin 
voulut  punir  ce  frcre  de  Jîassiaiuis,  et  le  demanda  à  Licinius, 
auprès  de  qui  il  s'etoit  réfugié.  Celui-ci  refusa  d.  [e  rendre,  et 
fit  aballre  dans  la  Pannonie  les  statues  de  Constantin. 

La  guerre  fiit  déclarée  en  3i4  Licinius,  vainco  à  Cibalcs  en 
Pannonie,  traversa  la  Save  avec  son  épouse,  son  fils,  et  ses 
trésors,  eu  rompit  le  pont,  et  se  réfu^^ia  dans  la  Dace.  Là  il  créa 
César  un  de  ses  ofiiciers  appelé  Valens;  puis  il  foniia  une  nou- 
relle  armée  dans  la  Thrace,  où  Constantin  le  suivit  prompte- 
ment.  Licinius,  craignant  l'isjsne  d'un  second  combat,  solticita 
la  paix;  mais  en  vain,  parceque  Constantin  exigeoit  la  destitu- 
tion de  Valais,  qu'il  dëslgnoit  par  le  mot  latin  qui  signifie  un 
valet,  à  cause  de  sa  basse  extraction.  Alors  ils  lîvrOTcnt  la  ba* 
taille  près  de  Mardis,  dans  laUmce;  le  succès  fut  incertain  j^et 
Constantin,  devenu  plus  traitable,  accueillit  les  nouvelles  pro- 
positions de  licinius,  excepté  le  maintien  de  Valens.  Celui^» 
int  «tors  abandonné  par  son- protecteur,  qui  depuis  lui  6ta  là 
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c«.  un.   TW   Le  nord  de  la  Grèce  fut  ajouté  à  l'Orient ,  à  l'Egypte ,  et  à 

reueura  d«  Dii>- 


coiiroae.  e«  »oc-  ^g^Jj^hliBy  quc  possédoît  (1t  jn  Licmius. 

dZ"  La  paix  régna  enfin  dans  l'empire  romain  pendant  sept  ans , 

et  les  relations  entre  le*  deux  empereurs  furent  amicales  ;  on  les 
n.VL.  même,  en  3 17,  créer  de  concert  trois  Césars,  Crispus  et 

Constantin,  tous  deux  fils  de  Constantin,  et  le  fils  de  Licinius. 
Mais  tout  changea  en  ^o  i  ;  Licinius  recommença  la  perscrutiou 
contre  les  chrétiens,  tandis  que  Constantin  les  rassemliltui  dans 
son  palais.  Aussi  celui-ci  le  regarda-t-il  toujours  depuis  de  mau- 
vais œil;  et  Ton  ne  vit  plus  dans  les  fastes  consulaires  le  nom  de 
Licinius,  ni  celui  du  César  son  fils.  Licinius  ne  cessoit  de  se 
plonger  dans  la  débauche,  de  faire  périr  les  riches  citoyens  pour  . 
s'emparer  de  leurs  richesses;  d'outrager  son  collègue,  de  lui 
feire  ensuite  réparation,  enfin  de  loi  promettre  la  paix  et  la 
tranquillité  pour  les  chrétiens,  qui  formoient  une  grande  partie 
de  ses  sujets  et  de  se»  soldats,  et  qu'il  ne  cessait  de  tourmenter. 
L*oiage  éclata  en  3s3;  et  Eusebe*  dU  que  Constantin  ne  vit  pas 
avec  peine  roccasion  de  prendre  les  armes  pour  dâÎTrer  non 
seulement  les  chrétiens,  mais  tous  les  peuples  de  TOrient,  d'un 
^ran  aussi  cruel.  Ijdnius  se  plaignit  de  ce  que  Constantin  avoit 
repoussé  les  Goths,  qui  ravageoient  une  partie  des  états  de  son 
collègue  et  les  siens  propres'. 

Ce  Sut  dans  la  Thrace,  près  d*Andrino^e»  que  leurs  armées  se 
rencontrèrent.  Au  premier  choc,  celle  de  Licinius,  dans  laquelle  ■ 
ks  cbrétiens  se  trouvoient  en  grand  nombre,  fut  mise  en  dé- 
route, et  licinius  se  renferma  dans  Bysance,  espérant  que  sa 
flotte  viendroit  Ty  secourir;  mais  elle  avoit  été  défaite  par  celle 
de  Crîspus,  que  Zosime*  assure  avoir  été  favorisée  par  les  vents: 


(1)  Aam.  Marc,  dnoi^  ,     (^)  -^^""V^ 

(3)  Vit.  Cmut,  II,  J.  «>  *««^«  "»  »*• 
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«  Dieu ,  dit  Eiisdb«  ayanl  rendu  tout  facile  au  fils  et  au  pere.  »   cm».  xvi. 


Licimue  traversa  le  Bosphore,  se  retira  dans  Ghalcédmne,  où  il  <^iivm 


croyoit  pouvoir  former  une  nouvelle  armée,  et  créa  César  (  Au-  «i'"'"  ""p^* 

Oojiu^auUa  Cl  sa 

guste  méme^  sdon  Victor  rancien*)  le  dief  des  officiers  de  sa  r«mate 
cour,  appelé  Martinianus.  Celui-ci  parvint  rassembler  des  trou- 

pes  avec  lesquelles  Liclaius  livra  un  nouveau  combat  à  Constan- 
tin, qui  étoit  campé  à  Chrysople  ( aujourd'hui  Scutari)  ;  mais  il 
fut  encore  vaincu  et  forcé  de  se  réfugier  dans  Nicomédie.  Coup 
stancia,  son  épouse,  en  sortit,  et  vint  demander  à  son  frère 
Constantin  la  vie  pour  Licinius ,  qui ,  rassuré  par  la  promesse 
du  vainqueur,  se  prosterna  devant  lui ,  se  dépouilla  de  la  pour- 
pre, et  implora  son  pardon,  Constantin  le  reçut  avec  bonté,  le 
fit  même  manger  à  sa  table,  et  lui  assigna  pour  retraite  Thessa- 
lonique,  où  il  devoit  vivre  en  paix  s'il  ne  lormoit  plus  êe  nou- 
velles trames  ;  mais  il  Ty  fit  étrangler  bientôt  après*.  Zosime  *  et 
Victor  l'ancien*  accusent  exprejîsément  Constantin  de  mauvaise 
foi,  et  S.  Jérôme*  n'hésite  point  à  partager  leur  opinion.  Les 
écrivains  chrétiens  l'exc  usent  :  les  uns  sur  la  crainte  qu'il  avoit 
que  Liciaius  ne  repiiL  la  poiapre,  coniuie  Maxirriica;  les  autres 
sur  de  nouvelles  liaisons  contractées  avec  des  barbares;  et  Zo- 
nare  (écrivain  du  Xir  siècle)  va  même  jusqu'à  dire,  on  ne  Sjait 
sur  quel  fondement,  que,  d'après  les  murmures  et  les  plaintes 
des  soldats,  Coiwtantin  soumit  jugement  an  sénat,  qui  coof 
damna  licinius  à  la  mort. 

Ainsi  périt  ce  prince,  que  l'empereur  Julien  dit  avoir  été  haï 
de  Dieu  et  des  hommes'.  II  avoit  régné  près  de  seiae  ans  ;  et,  si 

(1)  Eu«A.,  X.ç.  (5)  Vict,  Epit.,  XLI. 

(a)  Virt.,  Crt:.,  XLl.  (6)  Hieron-  ,  Chroni.. 

(3)  Eutrop.,  X,  6.  {7)  Juliaa.,  Qes.,  1,  Sag. 

(4)  Zi»iai.,Il,  iS. 

4-      ■  17  y 
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«ak,  Ml   r<»  V«D  ripporte  an  même  écrifain,  il  doroit  être  piimiiu  à  un 
«m!Sh*4é  atvïBcé  t  quoique  Tietor  le  jeune  ne  lui  doute  que  .puè» 

y»!  «Mfi^M  dk!  Bouwnie  ans  de  rie. 

imOk.  La  médaille  d'or  du  n*  i3 ,  planche  LX,  présente  la  tête  laaréc 

de  Liciûius  regardant  à  droite;  légende,  LiaPïIVS  Fias  Félix 

If*  i3i 

■kYQiiêtUs.  Revers,  Mars  debout,  tenant  une  lance  et  un  bou- 
clier; légende,  MARTI  CONSERVATORI  ;  exergue,  P.  R. 

Sur  une  de  ses  médailles  on  lit  SAPIENTIA  PRINOPIS.  C'est 
h  première  fois  que  la  Sagesse  est  placée  sur  les  monnoiee  ro- 
maines 

LiciuiU3  u'avoit  eu  que  deux  enfants;  un  lils  ué  d'nnc  pre- 
iliiere  ëpouse,  tué  à  la  bataillr  lie  Gibalesj  ian  3i4»  et  celui  qui 
est  le  sujet  de  la  section  suivante. 

g.  8.  LlCmiUS  L£  J£UNË, 
CESAR. 

Tàleritift  LiciDiann*  Iiiàoiu»,  fils  de  Tempereur  LiciDius  et  de 
Constatiti&,  sueur  de  Conetantin^  étoit  né  Tan  3i5,  si,  conune 
dble  Êdnjecfliire^  il  n*étoit  âgé  que  de  vingt  mots  en  3i7,  année 
Ofil  il  àlt  fiût  César  aveo  deuk  dea  fils  de  Coinitantin ,  Crispos  et 
Oonsfâiktin.  Cet  «mperenr  le  nomma  eonsul  arec  lui  deux  ana 
après,  quoiqu  il  ne  fôt  âge  que  de  quatre  aas;  mais  le  mépria 
^*iî  lioli^l  depuis  pour  le  pere  £t  i|u*U  ne  les  nomma  plna  ni 
IW  ni  Tanlfe  dans  les  Faates  eonsulaîrea«  Après  Tabdication  de 
liciniuBy  en  3a3,  son  fila  fut  dépouillé  de  la  pourpre  et  privé 
du  titre  de  César,  comme  Tassure  Théophane  '  ;  mais  Coâitantin 

(i)  1^.  i6a. 
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ImeoaMtvA  )»nc..  CepMidant  A>pei|ie  troh^am  «  ctoieat  éoooln'  «w.  m 
^e'oet'Onde  le  fil  nouv,  la  m^e  umce^  eeloa  Biilipp«  '  M  '^^^^ll^^^^ 
S.  Jérôme',  qu'il  empoMonna  Cri8piu,.Bini.pH»pf6^.  Ijejeune         ^  r  ■ 
lieinii»  éloit  âgé  de  oove  an»,  «|  il  aoponçoU  44j*'^  liopiiee  i>»mo 
qualités.  S.  Téroinç  dit  que  Ton  n«  pemj»ttnblifi(r«»jiMKrlj  JNliai  ''^'^ 
qoe.cella  de  Crispus,  qa'igii«.crij4iUt«4wtraor<iliikaire- 

Le  médaillon  de  broDxe  du  a**  i4;  plaQobeJLS^  piéseiit» M  0*14. 
hmtfi  du  jeune  Licinioa  revêtu  de  la  to^e  et  tenant  Taigle  tOp 
nUMie  ;  l^«nde ,  Dominus  poster  U  CI  NI  VS  IN  OBUis  Opsar- 
vers:  légende,  EXXRC/ii<J  AVGVSTQRVM;  type,  rewperçw 
debout,  sacrifiant  sur  un  trépied;  un  soldat  pincé  derrière  lui 
le  couronne  ;  devant  lui  sont  deux  ligures  debout|rune  estrevê- 
toe  de  la  toge,  et  l'autre  tient  un  faisceau. 

§.  9.  MARTINIANUS,  EMPEREUR. 

Licinius  s'étant  réfugie  dans  Cbalcédoine,  et  se  voyant  pressé 
par  l'armée  de  Constantin  l'an  323  (  1076  de  Rome),  chercha  un 
appui  dans  le  maître  de  ses  offices  (le  chef  des  officiers  de  sa 
cour) ,  Martinianus.  U  le  créa  César,  selon  Zosime'  et  Victor  le 
jeune  *  ;  mais  tes  médaines  etTictorrandeD*  lui  donnent  le  titre 
d*Auga»te.  D'ailleurs  le  jeune  Victor,  et  TAnonyme  (imprimé  à  ^ 
la  suite  d*Ammien  Marcellin),  disent  qu'il  fat  nommé  à  Byxainoe 
un  peu  plus  tôt;  ce  qui  s'accorde  avec  les  trois  mois  de  règne 
que  lui  assigne  Théophane*.  Licinius  FeuToya  avec  des  troupes 
à  Lampsaque,  pour  empêcher  Constantin  de  traverser  FHelles- 
pont.  Après  la  Victoire  de  Constantin,  qni  mit  fin  au  règne  de 

(0  FtitTop.,  X,  7.  (4)  Vict. ,  F./ni  ,  XLI. 

(a)  kiieton,,  Chrome.  (5)  Vict-,  Cim.,  XLl. 

ZoiiiM.,Il,aS,98.  (6)  Theopli., pm[.  16. 
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gm». x%'i.    licinins,  le  vainqueur  livra,  selon  Zoâme,  Martinianus  à  ses 
^^S^^a^.  gardes  pour  lui  ôier  la  vie.  L'Anonyme  et  le  jeune  YictCHr  ne  le 
mf«  font  monrirtru 'avec  Licinius. 

On  voit  la  tête  de  Martinianas,  avec  une  couronne  radiée,  sur 
la  médaille  de  petit  bronze  2;rnvt'c  ici,  planche  LX,  n'  i5,  aveis 
la  légende  Domino  'Castro  MAH TINIANO  P/o  Felici  AYGusto. 
Revers  :  légende,  lOVl  CONSERVATORT;  type,  Jupiter  (Nice- 
pliore)  deboat,  portant  de  la  main  droite  une  Victoire  sur  un 
globe,  tenant  de  la  gauche  une  haste  pure  (lance  sans  fer),  à  ses 
pieds  laigle  eployéc  et  une  figure  agcaouillée,  exei^ue,  SMNA; 
dans  le  champ,  XHL. 


n.i.x. 

Ii*i5. 
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CHAPITRE  XYII. 

TYRANS  PENDANT  LE  REGNE  DE  DIOCLÉTIEN' 


DiocLiTiEN  s\Hoit  Aatté,  en  formant  un  nouveau  gouTeme*  liix 
ment,  d*aToir  enlevé  à  la  milice linlLiience qu'elle  exerçoit  d^uis  *■ 
long-temps  sur  Télection  des  empereurs  ;  mais  les  soldats  usèrent 

encore  même  sous  son  rej^ie  de  ce  droit  qu'ils  s'étoient  arrogé. 
A  la  vérité  les  tyraus  auxquels  ils  donnèrent  le  titre  d'Auguste 
n'en  jouirent  pas  long-temps.  Cependant  on  trouve  sur  des  mé- 
dailles les  portraits  de  quelques  uns  d'entre  euxj  et  d'après  le 
pian  de  cet  ouvrage ,  ils  doivent  en  faire  partie» 

S.  I.  CARAUSIUS. 

Eu  287  (1040  de  Rome),  Diocléticn  et  Maximien  confirmèrent 
à  Carausius  le  titre  d'Auguste  qu'il  s'éloit  donné;  et  lU  lui  lais- 
sèrent le  gouTemement  de  la  Grande-Bretagne,  qu'il  avoit 
Usurpé. 

Ce  prince,  né  dana  te  pays  qui  est  situé  entre  l*E8cant  et  la 
ifeuse  (Menapia  j ,  exerça  dès  sa  jeunesse  Fart  de  conduire  les  j 
navires,  et  y  acquit  une  grande  habileté*.  Les  Franci  et  les 
Saxones  (peuples  qui  habitoient,  le  premier  les  contrées  voisines 

(1)  Dans  ce  chapitre,  mes  guides  sont  (3)  Eutrop.,  IX,  ai;  Victor.,  Cmmr.y. 

kémémNqmoraxdaduipiiMXIV.  XZXBC. 
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ouK  xm   de  TOcéan,  et  le  second  le  Jutland)  infestoient  les  côtes  des 
TjTMm  p«o4«>t  Qguic»  soumises  am  Romains  et  m  particulier  k  Manmiea.  Cet 
<  i^iien         empereur,  voulant  mettre  fin  à  leurs  pirateriea ,  choisit  pour  cet 
dFet  Carausius,  qui  étoit  connu  non  seulenieikt  pour  son  ezpé> 
xience'dans  la  navigadou,  mais  encore  parla  bravoure  qull  avoit 
montrée  dans  la  guerre  des  Bagandea.  Il  lui  ordonna  de  rassem» 
Wer  une  flotte  à  Gessoriacam  (Boulogne  ) ,  et  de  rendre  la  tran- 
quillité aux  côtes  de  la  Belgique  et  de  la  Celtique.  Mais  il  apprit 
iûentôtque  Carausiusne  restitiioît  point  aux  provinces  ravagées , 
et  ne  déposoit  point  dans  le  trésor  public  le  butin  qu'il  faisoit 
sur  les  barlîares;  il  leur  laissoit  au  contraire  souvent  un  libre 
passage  pour  les  dépouiller  à  leur  retour  des  fruits  4e  Jeurl>XÎ«i 
.  gandagc.  L'empereur  ordonna  de  le  faire  mourir. 

Carausius,  instruit  du  danger  qui  le  menaçoit,  se  rcfufjin  ;ivpr 
sa  ûolte  daus  la  Grande-Bretagne,  et  y  prit  le  titre  d'Au^^uste  eu 
présence  d'une  légion.  Il  se  rendit  mailre  absolu  de  toute  l'île. 
Maximien,  ayant  attaque  mutiiemeat  ses  vaisseiiuK,  invita  son 
collègue  Dioclétien  à  donner  le  titre  d'Auguste  à  cet  liomme  re- 
doutable; ce  qu'il  fit  dans  l'aauée  287.  On  trouve  une  preuve 
remarquable  de  cet  accord  sur  une  médaille  fort  extraordinaire 
de-Carausius,  où  l'on  'voit  ACGoléc»-.satéte'  et.  celles  de  DiocléAien 
etde1ilaxiimen,.avecla  légende  C&&1VSIVS  ET  JRATRES  371; 
au  revers,  la  Paix ,  et  PAX  ÀYGGGtttionum  fmtm, 

Devenu  empereur,  Carausius  ne  respecta  pas  le  territoire  4d 
ses  collègues.  Il  avoit  envoyé  des  troupes  de  débarquement  pour 
ravager  la  Gaule  septentrionale;  jqjûb  Constance-Chlore,  nommé 
César  en  t/^,  et  gouverneur  das  Gaules  en  particulier,  accctumft 
la  mÀne  année  pouries  défendre.  H  força  les  soldats  de  Camwr 
nus  à  s'enfermer  dans  Gessoriacum,  ou  Bononia  (Bouli^e).^ 
Le  nouveau  César  barra  le  port  avec  une  digue,  et  les  contrair 
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gnit  à  lui  rendre  les  armes  ;  niai»  il  n*osa  trayerser  TOcéaD  pour   a»  mr. 
combattre  Carausius.  Un  an  après  cet  échec,  AHectua,  un.  des  f  ^^yroT 

officiers  du  deruier,  craignant  d'être  puni  pour  ses  crimes»  lui  "'^^ 
ôta  la  vie.  Carausiua  avoit  régné  plus  de  six  ans.  ^  ^ 

On  Toit  sur  la  médaille  d'or  du  n°  i6,  planche  LX,  le  buste 
de  Carausius,  regardant  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un 
sceptre  surmonté  d'une  aigle,  et  revêtu  du  paludamentum :  lé- 
gende, mVerator  Caius  CARAVSIVS  Vins  k\V,ustus.  Revers, 
lion  marchant,  tenant  des  épis  dans  sa  gueule  ;  légende,  L£G.  1111. 
FLavia;  exergue,  M.  S.  11. 

Vnc  médaille  de  C;<r;nî«iinH  j)resente  un  tj'pe  et  une  légende 
singuliers.  Revers:  légende,  EXPECTATE  A  EM  (arrivez,  6 
vous,  l'objet  de  nos  vœux!);  type,  une  femme  debout  (la  Grande- 
Bretagne)  présente  la  uiaiu  a  uu  militaire  l'empereur);  exergue, 
RSR.  La  légende  de  celte  médaille  est  nouvelle  et  ne  se  retrouve 
sur  les  moaiioies  d'aucun  autre  empereur. 

D'après  une  médaille  trouvée  en  Angleterre,  et  qui  apparte- 
uoit  au  médecin  Méad,  ou  a  cru  pendant  (quelque  temps  (qu'une 
femme  appelée  OaioiTA  avoit  été  l'épouse  de  Carausius;  ou  y 
irojroit  sa  tète  sur  un  côté,  avec  sa  légende  ordinaire;  la  légende 
du  revers  étoit  ORIVNA  ATGVSTA  autour  d*ane  téte  de  femme. 
Mais  Beauvais'i  et  les  numismates  qui  ont  écrit  depuis  lui,  ont 
poisé  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  la  légende  du  revers 
piésentoit  seulementlearestes  de  ceUeci ,  FOATTNA  AVGYSTA; 
et  que  IF  avoit  été  emporté,  ainsi  que  le  trait  supérieur  du  T. 

(i)  BtMoirték$Sii^^treiÊréjtïlf  171.. 
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J^rrir  s.  2.  ALLECTUS. 


Je  rcgn* 
«Utils. 


M.U, 


I.es  historiens  ne  parlent  que  deux  fois  du  tvran  Allcctus,  lors 
de  son  tisnrpotion  et  lors  de  sa  mort.  En  agS,  préfet  du  prétoire 
de  Carausius,  il  encourut  sa  disgrâce;  et,  craignant  de  voir  ses 
crimes  punis,  il  lui  of:î  l.i  vie.  Il  prit  le  titre  rFAuguste,  qui  fut 
confirmé  parles  troupes,  dont  ses  largesses  lui  avoient  gagné 
Taffcction.  Trois  ans  après,  Constance-Chlore  fit  une  descente 
dans  la  Grande-Bretagne.  Le  corps  d'aniKc  qu'il  commandoit  en 
personne  ne  put  combattre  contre  Allectus,  parceque  celui-ci, 
espérant  vaincre  plus  facilement  le  second  corps  commandé  par 
Asdépiodote,  offider  de  Constance ,  Tattaqua  sans  attendre  les 
troupes  romaines  qui  étoient  à  sa  solde.  Allectus  fut  vaincu  et 
tué  sur  le  champ  de  bataille.  Par  sa  mort,  Me  qu*il  gouvernoit 
Ait  réunie  à  Vempire ,  dix  ans  après  qu'elle  en  avoit  été  séparée. 
«•17.  La  médaille  d*or  du  n*  17,  plandie  USi,  présente  le  buste 
d*Allectus,  avec  pah^amenàtm  et  cuirasse ,  regardant  à  droite; 
l^;ende,  IMPeratorCams  AUa^l^ius  VdixàVGustus,  Revers, 
l'Espérance  tenant  de  la  main  droite  une  fleur,  et  de  b  gaudie 
un  pan  de  sa  robe;  légende,  SPES.  kTOiMa;  exergue,  M.  L. 

» 

1  3.  ALEXANDRE,  TYRAN. 

Six  princes  portoient ,  en  807,  le  titre  d'empereurs.  Maximien, 
Galère,  Licinius,  Maximin,  Constantin,  et  Maxence.  Un  sep- 
tième prit,  en  3o$  (  1061  de  Rome),  le  même  titre  en  Afrique; 
il  s*appeloit  Alexandre.  Zosime    qui  seul  nous  a  fait  connoitre 

(1)  ZtNin.,  U.  lai  Vkc,  Cm., XL;  Vict.,i^.,  XL. 
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les  détails  de  cet  événement,  le  raconte  ainsi:  Mazence  résolut  c«.  xvn. 
d*enlerer  le  gouTernement  de  YAMqae  à  Galère,  et  il  y  envoya 
ses  portraits ,  afin  qu*on  Vy  proclamât  empereur.  Maisies  troupes  «i^*" 
africaines  attachées  à  (ralae  et  partageant  la  haine  des  Romains 
pour  Maxence,  refusèrent  d*aLord  de  le  reconnoitre.  G^iendant^ 
forcées  par  les  légions  qu^aroit  envoyées  Tempereur,  elles  cédè- 
rent ,  et  se  rassemblèrent  dans  Carthage  sous  le  commandement 
d'Alexandre ,  qui  étoit  dans  cette  contrée  vicaire  (lieutenant)  du 
préfet  du  prétoire.  Maxence  lui  fit  demander  son  fils  en  otage. 
Alexandre,  craignant  les  suites  des  penchants  vicieux  de  l'emp^ 
reur,  u^obéit  point  à  ses  ordres. 

Maxence,  irrité  de  son  refus,  envoya  plusieurs  émissaires 
chargés  de  lui  ôterla  vie.  Les  soldats,  rayant  appris,  se  révoltè- 
rent en  3o8,  et  revêtirent  de  la  pourpre  Alexandre  daus  Car- 
thage. (^étoit  un  vieillard  timide,  peu  actif,  d'une  naissance 
obscure;  et.  sou  armée,  composée  de  nouvelles  levées,  étoit  en 
partie  dépourvue  d'armes.  Les  troupes  exercées  cpie  Maxence 
envoya  contre  lui  mirent  en  fuite  dès  le  premier  choc  l'armée  et 
le  nouvel  empereur,  qui  fut  pris  et  mis  à  mort  l'an  3i  i,  après 
trois  ans  de  règne.  Tillemont'  et  quelques  autres  écrivains  lui 
en  donnent  quatre.  Ils  ont  été  trompes  par  des  médailles  d'A- 
lexandrie, sur  lesquelles  on  voit  A.  B.  r.  et  A.  (ans  I,  II,  III, 
et  IV);  au  revers  de  la  téte  d*utt  empereur,  Alexandre.  Ces  mé- 
dailles, publiées  par  Goltzius»  ont  été  imaginées  par  lui,  ou  elles 
appartiennent  à  Sévère  Alexandre;  car  Alexandre  le  tyran  ne 
régna  point  sur  l'Egypte,  et  les  monaoies  de  cette  province  ne 
parloient  plus  grec  à  cette  époque. 

On  voit  sur  la  médaille  demoyen  bronze  du  h*  18»  plandie  LX^     m*  ic 

(t)TjIlMU»t,IV,  iioi. 
4.  iS 
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cktf.  xm.  une  tète,  stcc  de  la  barbe  et  cooroimée  de  laurierf  avec  la  lé- 

Tyr.n,  pcna..         IMPerofor  ALE&ANDER  fius  FeUx  kyOustus.  Reren: 

M  tt^fot  a*  uio-  o         

légende*  INYICTA  ROMAFEUXKARTHAGO;  type,  rAfriqne 
debout',  tenant  de»  épis  et  une  grappe  de  raisin;  exergue,  P  K. 
(frappée  k  Carthage ;  Pwama  Varàka^c). 

S.  4.  DOMITÏUS  DOMITIANUS, 
TYRAN. 

n*  ,^  La  médaille  de  moyen  bronze  gravée  ici  sous  ie  n'  19  de  la 
planche  LX  a  donné  lieu  à  de  nombrciises  conjectures.  Elle 
présente  une  tête,  portant  de  la  lîarbe  et  une  couronne  de  lau- 
rier, avec  la  légende  IMPcrator  C^rsar  \  uciiis  DOMITIVS 
DOMITIANVS  AVGiaii/j  Hcvers:  légende,  GENIO  POPVLI 
ROMANI;  tjrpc,  Génie  nu,  debout,  tenant  une  pateie  et  une 
corne  d'abondance,  à  ses  y  irds  un  aigle;  exergue,  ALExandriœ ; 
daus  le  cbanip,  A  ,  on  A  luJres  lettres. 

L'exergue,  q^ui  indique  Alexandrie  d'Egjpte,  la  langue  latine, 
par  laquelle  les  médailles  de  cette  ville  remplacèrent  la  grecque 
depuis  Dioclétien,  et  la  fabrique,  ainsi  ijue  le  type  de  cette  mé- 
daille, doivent  la  faire  attribuer  au  ixgne  de  cet  empereur,  ou 
aux  premières  années  qui  le  suivirent.  D*après  ces  considéra- 
tions, en  voit  se  dissiper  les  conjectures  auxquelles  la  médaille 
a  donné  lieu;  die  ne  peut  appartenir  à  Domitîanus,  officier  du 
tyran  Anrelius,  qui  tua  les  deux  Macriens,  ni  au  Oomitiaous 
qui  sous  le  règne  d'Aurélien  fut  mis  à  mort,  parccqu*on  le  soup- 
çonnoit  de  Tooloir  se  révolter  Mai» cette  médaille  latine,  ainsi 

0)  Echlid,     ir.  r..  VIII,  4». 
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que  les  autres  de  la  même  langae ,  ont  été  probablement  frappées  ou>.  xm 
par  an  Domitianns  dont  les  bistimens  n*ont  pmnt  parlé,  et  qui 
aura  pris  le  titre  d'Auguste  en  Orient,  vers  la  fin  du  règne  de 

Dioclétien. 

Quant  aux  médailles  grecques  d'Egypte  qui  portent  le  nom 
de  Domitianus,  on  peut  les  attribuer,  si  elles  sont  véritables, 
à  1  un  des  deux  Domitianus  dont  j'ai  parlé  plus  baut. 
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CHAPITRE  XVIIL 

CONSTANTIN  ET  SA  FAMILLB\ 


OBSËKVATIOMS  GËNËRAL£S. 

M.LX,  uu,  Li'empirk  noMAix  prend  uue  nouvelle  lace.  Sauf  queUjues  ex- 
ceptions  fjiii  ne  changèrent  pas  sa  conslitiilion^  il  navoit  ele 
j^ouvcrué  que  par  un  seul  Auguste.  Dioclélien ,  prince  d'une 
prudence  consommée ,  crut  devoir  modifier  cette  forme  j  il  créa 
deux  Augustes  et  deux  Césars  (jui  dévoient  gouverner  enscmhle; 
mais  les  deux  seconds  uc  dcvoicul  agir  que  d'après  1  luipuision 
des  deux  premiers.  Galère  voulut  rétablir  Tunité  d'empereur; 
non  qu'il  la  crût  nécessaire  au  bonheur  de  Rome,  mais  parce- 
qa*eUe  fiivorisoit  son  penchant  pour  le  pouvoir  ahsolu.  Il  en 
lut  empêché  par  des  circonstances  indépendantes  de  sa  volonté. 

Devenu  seul  empereur  par  la  défaite  de  Licloius  y  Constantin 
fut  le  maître  de  choisir  le  plan  de  Dioclétien,  ou  celui  de  Ga- 
lère; il  se  décida  pour  le  dernier,  quoiqu'il  agit  autrement  par 
la  suite  et  dans  ses  dernières  dispositions.  Mais  cette  unité  de 
chef  prévalut  à  la  longue»  et  ce  fut  une  des  principales  causes 

(i)  Mes  guides,  dans  ce  chapitre,  »ont  clii  étiiTis,  les  empereurs  Constantin (CVrtf. 

Eattagtt  Seitus  Rafost  te»  deux  Victor»,  ad  sanctoitun  ca-tum,  Euselm  Hist,  ««des* 

AniiiBB  Unedlb,  Oniic,  taàm»t  Zo-  udjtHa )  et  Juliea. 
vmt  UicouMe,  la*  pranUm  historien» 
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qui  soutinrent  si  long-temps  Tempire  sur  le  penduuit  de  sa  owt.xviK 


DonnerODS-nous  le  même  éloge  à  Tadoption.  de  Byxance  pour  n  ,  lu  , 
la  capitale  de  Tempire  r^énéré?  Si  Ton  devoit  rigoureusement  '^'*"^*'' 
fixer  dans  le  centre  d*un  état  la  position  de  la  Tille  principale, 
Constantin  auroit  commis  une  grande  laute;  m»s  si  elle  doit, 
par  sa  situation,  mettre  le  souveraîu  ù  même  de  se  porter  le 
plus  promplemeut  à  la  défense  des  frontières  les  plus  exposées 
aux  attaques  des  peuples  ennemis,  Constantin  agit  en  politique 
habile,  car  c'étoit  dans  TOrient  qu*ils  se  trouvoient  en  plus 
grand  nombre.  D'ailleurs,  si  Ton  doit  juger  cet  acte  d^autorité 
par  les  suites  qu'il  a  eues ,  comme  je  Tai  fait  pour  le  précédent, 
il  trouvera  son  apolopc  dans  les  dix  siècles  écoulés  avant  que 
rrnipirr  d'Orient  n'ait  pris  fin.  Déjà  même  la  nécessité  scinbloit 
eu  avoir  été  sentie  ]>ar  les  derniers  des  prédécesseurs  de  Con- 
stantin ,  (|ui  [)référercDt  au  séjour  de  Rome  celui  de  r^icomédie 
et  celui  d  Antioclie. 

Le  préfet  dn  prétoire  (des  préioriens),  chef  de  toute  la  milice 
et  juge  par  appel  d'un  grand  nouibre  de  causes  civiles,  ctoit  de- 
venu une  puissance  redoutable  pour  les  empereurs,  qu'il  avoil 
cbançjés  souvent  à  son  grc,  et  auxquels  11  avoit  iait  plusieurs  lois 
é)ler  la  vie.  Cet  abus  désastreux  fut  détruit  par  Constantin,  qui 
créa  quatre  préfets  du  prétoire,  auxquels  il  ne  laissa  que  des 
fonctions  civiles ,  et  deux  maîtres  de  la  milice.  Par  cette  mesure, 
Fempire  fiit  délivré  des  guerres  dviles  qu^occasionoient  le  cKan* 
gemcttt  firéquent  et  la  multiplicité  des  empereurs,  et  Ton  doit  y 
reconnoitre  la  sagesse  de  Constantin.  Mais  on  ne  peut  donner  le 
même  éloge  à  la  nouvelle  disposition  qu*il  établit  (et  qui  sub> 
sista  toujours  après  lui)  lèlativement  au  séjour  permanent  des 
légions.  Elles  étotent  campées  près  des  frontières,  sur  les  bords 
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<;.Ar  xvut.  des  graoda  flenvea  et  hors  des  villes  '  ;  Constantiu ,  eu  le»  établi»* 
sant  dans  le  coeur  de  rempire,  détruisit  les  barrières  que  eea 
M  US,  uu,  troupes  opposoicut  aux  courses  des  barbares ,  et  il  les  exposa  à 
la  conta^ott  des  vices  et  desToluptés,  qui  ramoUissent  les  babi- 
tant»  des  grandes  villes. 

Los  relations  fréquentes  qu'eurent  les  Romains  dans  les  troi- 
sième et  quatrième  siècles  avec  les  rois  de  l'Orient,  le  séjour 
habituel  que  fireut  dans  l'Asie  Dioclétien  et  quelques  uns  de 
ses  collègues,  les  portèrent  à  adopter  pour  eux  et  pour  leur 
cour  le  luxe  d*  s  [)i mces  de  rOrieut  et  des  rois  de  l'erse  en  par- 
ticulier. Sur  tous  les  vêlements,  depuis  le  diadèmr  jusqu'à  la 
chaussure,  ou  vit  hriller  l'or,  les  pierres  précieuses,  et  les  perles. 
Pour  alimeuter  ce  luxe,  qui  subsista  jusqu'à  la  fin  de  l'empire, 
les  courtisans  ven  lireut  leur  protection,  les  juges  fireut  taire 
les  lois;  enfin  lout  devint  vénal  à  Constantinople.  Si  l'on  a  re- 
proché sans  fondement  à  Constantin  l'introduction  de  ce  faste 
dispendieux,  on  ne  peut  le  disculper  de  Tavoir  encouragé  et 
àH Avoir  multiplié  à  l'infini  les  digoités  et  les  chargea  du  palais, 
n  n'en  lut  pa»  de  véme  des  «imaque»,  de  ce»  éti«»  Insnrres  qui 
ont  tonjoors  f^gné  en  Aàe  sons  le  nom  des  aooTenins ,  et  qui 
tToient  pénétré  dcpuU  un  demi-^iecle  dans  la  cour  des  empe* 
leurs  romauts  ;  Constantin  le»  réduisit  à  Tétat  de  domestiques; 
mais  cet  eiemple  ne  lut  pas  suivi  par  ses  successeurs. 

Goostantin,  qui  prenoit  pour  modèles  Alexandre  et  Auguste, 
comme  on  peut  le  conjecture  d*après  quelques  unes  de  ses  mon- 
noies ,  cessa  de  porter  la  barbe,  qui  avoit  été  reprise  par  Hadrîem 
et  que  présentent  les  portraits  de  tons  ks  sueceaseurs  de  ce 
prince*  En  cela  Constantin  fut  imité  par  tous  ceux  qui  s'assirent 


(I)  Mi.,  Il,  34. 
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apiè»  lui  sur  le  trône  de  Coostantmople  jusqu'à  Phocas.  Julien  cn,t. 
seul,  et  peudant  qaelijaes  années  seulement,  porta  la  baibe,  J^' 
qui  étoit  alors  Fattribut  particulier  des  philosophes.  n.  u,  ui. 

Depuis  cette  époque,  outre  le  casque  et  le  diadème,  omés  de      *'  """'^ 
pierres  précieuses,  ou  vit  sur  les  monnoies  des  empereurs  le 
niml>e,  ou  l'auréole,  qui  dans  les  tableaux  est  placée  sur  la  téte 
des  saints  personnages. 

La  longueur  de  ce  cfaajûtre  ia*a  contraint  à  le  partager  en 
trois  divisions.  Première,  Constantm  et  Fausta  son  ^Hniâêj 
deuxième  ,JUs  de  Constantmi  troisième,  nevtux  de  OmsUmtiii^ 


PREMXEKE  DIFiStON, 

8.  j,  CONSTANTIN  P»,  EMPEREUR, 
£T  FAUSTA  SON  ÉPOUSE. 

Euscbe  et  Socratc,  deux  dos  liistoricns  chrctic7is  qui  ont  pludmUEo. 
parlé  de  Constantin ,  déclarent  expresscment  qu'ils  retracent 
seulement  Ips  artious  de  ce  prince  qui  intcressenl  la  relif^ion  ,  et 
non  celles  qui  rapportent  au  gouvernement  de  l'empire  (c'est 
pourquoi  ils  n'ont  iaii  aucune  mention  des  meiu-tres  de  Cnspus 
et  de  Fausta).  Quoique  les  autres  écrivains  chrétîens  qui  appar- 
tiennent au  même  temps  n'aient  pas  cru  devoir  faire  une  seni- 
Llable  déclaration,  leurs  récits  témoignent  assez  qu'ils  ont  eu 
généralement  l'intention  de  se  renfermer  dans  les  mêmes  limites; 
et  cette  observation  ne  doit  pas  échapper  à  ceux  qui  s'occupent 
aujourd'hui  à  recueiilirles  matériaux  de  lliistoire  de  Gonstantin. 
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out.  xvm.  Je  pense  au  contraire  que  si  le  silence  des  premiers  ne  suffit  pas 
■^Mtedb  détruire  les  assertions  des  seconds,  ces  assertions  elles- 

M.ua«iLxiL  xiiémes  ne  doivent  obtenir  notre  confiance  qu'après  avoir  été 
soumises  à  une  critique  sévère. 

Le  respect  pour  la  vérité,  ce  premier  devoir  de  Iliistorieni 
ne  permet  pas  sans  doute  de  taire  ou  de  déguiser  les  fautes,  on 
peut  même  dire  les  crimes  de  Constantin.  Mais,  quel  que  soit 
dans  l'ordre  moral  le  rang  auquel  une  exposition  fidèle  de  son 
règne  fasse  dcsceTidre  ee  prinee,  il  sulfira  toujours  de  considérer 
les  avantages  immeuses  qu'a  retirés  de  l'adoption  du  rliristia- 
nisme  la  rivîlisatîon  de  l'Europe,  pour  être  convaincu  que  celui 
qui  a  placé  la  croix  sur  le  trône  des  Césars  a  ^  par  cela  seul,  bien 
mérité  du  genre  humain. 

Eutrope',  quoique  païen,  est  celui  de  tous  les  historiens  qui 
nous  paroit  avoir  tracé  le  portrait  le  plus  fidèle  de  Constantin. 
«Homme  a  grandes  conceptions  et  ardeui  a  la  poursuite  de  ses 
entreprises;  aspirant  à  l'empire  de  l'univers  entier,  il  déclare  la 
guerre  à  Licinius,  sans  «Toir  égard  aux  liens  du  sang  et  aux 

traités'  qui  les  nnisaoîent  Lieinius  se  rend  à  discrétion  jet, 

malgré  la  religion  du  serment,  il  est  mis  à  mort  dans  Thessalo- 

nique ,  où  il  étoit  dqa  réduit  à  l'état  de  simple  particulier.  

fifais  l'orguàl  de  la  Tictoire  changea  la  douceur  du  caractère  de 
Constantin,  qui  Tavoit  £»it  chérir  jusqu'à  ce  jour.  Il  persécuta 
d'abord  sa  fiimîlle;  il  fit  mourir  et  son  fils  Grispus,  homme  d'un 
mérite  accompli,  et  le  fils  de.  sa  soeur,  jeune  homme  d'une 
grande  espérance,  et  Fausta,  sa  propre  épouse.  Ensuite  un 
grand  nombre  de  ses  anûs  furoit  victimes  de  son  humeur  san- 
guinaire. 
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«Dans  le«  premiers  temps  de  son  règne,  Constantin  mérita  cu».  xnn. 
d*étre  comparé  aux  meilleurs  princes ,  et  dans  les  derniers ,  aux  5'^^* 
plus  médiocres.  On  admira  en  lui  an  grand  nombre  de  qualités  h-    «  lxk. 

brillantes  de  Tesprît  et  ^'avantages  corporels.  Très  avide  de  la 
gloire  militaire,  il  éprouva  dans  les  guerres  les  Êiveurs  de  la 
fortune,  qui  d'ailleurs  fîit  bien  secondée  par  ses  talents;  car, 
même  après  une  guerre  civile,  il  repoussa  plusieurs  fois  les 
Goths,  et  il  leur  accorda  ensuite  la  paix;  ce  qui  lui  acquit  une 
grande  célébrité  chez  les  nations  barbares.  Il  s'appliquoit  con- 
slarnment  à  l'étude  des  beaux -arts  et  à  la  culture  des  belles- 
lettres.  11  aiïectoit  une  amitié  à  toute  épreuve,  et  il  vouloit 
acquérir  des  auiis  j)ar  ses  libéralités  et  par  ses  complaisances. 
Aussi,  de  même  que  son  attachement  poTir  quelques  uns  d'entre 
eux  parut  très-  équivoque,  de  même  aussi  il  ne  se  démentit 
jamais  pour  les  autres;  ne  négligeant  aucune  occasion  de  les 
enrichir  et  de  les  combier  de  faveurs  très  signalées. 

«Il  fit  un  grand  nombre  de  lois;  les  unes  bonnes  et  justes, 
la  plupart  superflues,  et  quelques  unes  sévères.  Le  premier  des 
empereurs  il  voulut  élever  la  ville  qui  portoit  son  nom  à  un  tel 
degré  de  splendeur,  qu*eUe  pût^ devenir  Pémule  de  Rome.» 

En  ouvrant  \ea  yeux  à  la  Innùère,  Tan  374  (  1027  de  Rome), 
dans  Nayssus,  ville  de  Dardante  (Nissa  dans  la  Servie  ) ,  Con- 
stantin  iut  comme  déposé  dans  le  sein  du  christianisme.  Son 
pere,  Constance*Ghlore,  lavorisoit  secrètement  cette  nouvelle 
religion;  et  sa  mere,  sainte  Hélène,  qui  contribua  tant  depuis 
à  la  propagation  de  la  foi,  la  professoit  presque  ouvertement. 
Son  éducation  fot  très  soignée,  soit  pour  Tétude  des  belles- 
lettres,  dans  lesquelles  il  fit  de  grands  progrès,  et  qull  cultiva 
pendant  tonte  sa  vie;  soit  pour  les  exercices  militaires,  auxquels 
la  force  et  la  vigueur  jointes  à  une  taille  élevé<  et  à  une  belle 

f  -9 
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Chu  xvm.  ûgotv     Ecodoieiit  tcèa  propre.  Aussi  0iocléti«n,  qui  ezcelloit 
^"^^^^   dans  Fart  de  €oiiiioflre  les  hommes,  s'attacha  à  Constantin,  à 
PL  un  H  i,m  peine  Agé  de  dix-huit  aus^  et  le  garda  auprès  de  lui  comme  une 
espèce  d*otage,  lorsqu'il  envoya  dans  hes  Gaules,  eu  aga,  Con- 
stance son  père,  qu'il  vcnoit  de  cré^  César. 

En  3o5,  Diodétien  et  Maximien  ayant  abdiqué  Tempire,  et 
Constance  et  Galère  ayant  pris  le  nom  d'Auguste,  on  devoit 
s'attendre  à  voir  le  fils  du  nouvel  empereur,  Constantin,  recevoir 
le  titre  de  César.  Mais  Galère  vonloit  régner  seul.  11  ne  redou- 
toit  point  la  concurrence  du  paisi})le  et  valétudinaire  rx)nstance, 
mais  les  talents  et  Tactivité  du  fils  de  cet  empereur  rcffrayoient; 
il  força  donc  le  foible  Diocléticn  à  préférer  Maximin-Daza,  d'uue 
naissance  obscure  et  dépourvu  de  moyens.  Constantin,  qui  étoit 
à  Nicomédie,  dans  la  cour  de  Dîoclélien,  se  trouva,  par  Tabdi- 
caliou  de  ce  prince  et  en  raison  du  partage  qui  la  suivit,  habiter 
les  états  de  Galère.  Cet  empereur  le  retint  auprès  de  lui»  malgré 
les  instances  de  son  pere;  il  lui  tendit  plusieurs  embûches  pour 
■*  le  faire  périr,  soit  en  l'obligeant  à  combattre  seul  tantôt  contre 
un  lion ,  tantôt  contre  un  chef  des  Sarmates  formidable  par  sa 
taille  extraordinaire,  soit  en  Tobligeant  à  traverser  uo  marais 
pour  attaquer  ces  mèoMS  barbares. 

CoostantÎD ,  connoissantla  cxnaatié  de  Galère  et  la  haine  qu'il 
lui  portait,  cberchaet  réussit  à  lui  échapper  parla  rose  ;  il  partit, 
pour  aller  rejoindre  son  perë  malade,  avant  le  jour  que  Vempe* 
.  .  reur  avoit  fixé  pour  ce  voyage,  et  il  fit  couper  les  jarrets  des 
oheraux  de  poste  afin  qu'on  ne  pût  le  poursuivre.  11  arriva, 
en  3o6,  auprès  de  Constance,  à  Boulogne,  où  il  s'embarqua 
avec  lui  pour  aller  combattre  les  Calédoniens  et  les  Pietés.  La 
même  année  Constance  mourut  à  Eboracum  (York);  et  le  len- 
demain de  cette  mort  les  soldats  saluèrent  empereur  Constantin. 
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Galère  »  redbulant  tonjoun  Tiofliieikce  que  poavoit  ^«èniire  ce  omw.  xm. 
jeane  pvince,  ne  ratifia  point  la  choix  de  Fannée;  mais,  n'oiant   '^'^l  "*! 
le  désapprouvor  entîèreiiKnt,  il  Ini  donna  le  tUre  de  César,  en  m  ta  ««  un. 
conférant  toutefeia  an  César  Sérere  la  dignité  d^Angoste,  qa*fl 
refîiBoit  à  Constantin. 

Sous  ce  titre  modeste,  Constantin  prit  pos&cssïon  da  gpuTeiy 
nement  de  la  Grande-Bretagne,  des  Gaules,  et  de  TEspagne^  snr 
lesquelles  son  pere  ayott  régné  avec  équité  et  douceur.  Lae^ 
tance'  dit  expressément  que  le  premier  acte  de  son  goiiTe^ 
nement  fut  un  édit  qui  rétablissoit  la  religion  chrétienne  en 
Tannée  3o6'. 

Il  marcha  ensuite  contre  les  Francs  et  les  AHemani,  qui  ra- 

vageoient  les  Gauîes  drpiiis  l'absence  de  Constance.  11  1e<i  vain- 
quit, et  fit  prisonniers  leurs  rois,  qu'il  exposa  à  la  iurrur  des 
bêtes  dans  des  jeiîï  publics^.  Cet  acte  de  barbarie,  qui  ia|)j>elh^ 
les  fureurs  des  Néron,  des  Doiuitien,  a  trouvé  cependant  uu 
approbateur  dans  i'autetir  inconnu  d'un  panég-vriqne  (  éloge) 
de  Constantin.  11  le  félicite  d  avoir  fait  servii  «a  la  pompe  des 
jeux  et  aun  plaisirs  des  spectateurs  le  snpplice  et  les  tourments 
d'une  grande  multitude  de  prisonniers  qui  s'entre-tuerent  pour 
échapper  à  la  voracité  des  bêtes  féroces*.»  Afin  d'entrer  plus 
facilement  dans  les  pays  occupés  par  les  Germains,  Constantin 
bâtit  sur  le  RhiD|  près  d'Agrippina  (  Cologne  )y  un  pont  de 
pierre.  * 

Pendant  ee  temps,  Maxenee  se  réroltoit  «outre  Galère,  se 
fidsoit  dédarer  Auguste  à  Rome  par  quelques  prétoriens,  et 


(1)  Pense. ,  XSSW.  (4)  CmJBha  kuHum  trtSHrcfbm  «f  no9- 

(a)  Cftnitutnot  cul(iw#el)«OiiionfdUbrti  tntm  otrutim»  voh^ftaUm  et  pou^fMtn  mune- 

(P«nec.,  XXIV.  )  non.  (Incerti  Puicg.  GoiiiùmL,  XXIII.) 
Entrop.,  X,  3. 
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Cir.  xTur.  rendoit  la  pourpre  impériale  à  son  pere  Mazixniea.  Sévère  as- 

■  '^-"?!!^,  siégea  en  3o7,  par  ordre  de  Galère ,  Maxence  dans  Rome;  mais 
Pi.  KQ  «t  uto.  il  fut  obligé  de  fuir  jusqu'à  Ravenne,  et  là  il  fut  mis  à  mort  par 

ordre  de  Maximien.  Celui-ci,  craignant  la  vengeance  de  Galère, 
accourt  dans  les  Gaules  auprès  de  Gonstantin ,  lui  donne  le  titre 
d'Auguste  et  Fausta  sa  fille  pour  épouse.  Ce  titre,  que  Con- 
stantin porta  d'abord  dans  les  contrées  qu'il  gouvernoit,  lui  fut 
aussi  donné  par  Maxence,  qui  réguoit  sur  l'Italie  et  sur  l'Afrique; 
mais  dans  les  provinces  soumises  à  Galcre  et  à  Maximien  il  ne 
fut  connu,  comme  le  dernier,  que  sous  celui  de  ûls  des  Au- 
gustes. 

Maxirain,  mécouteul  de  porter  un  titre  aussi  modeste,  se- 
déclara  Auguste  en  3o8,  et  força  à  le  reconnoiire  enij»i  reur 
Galère.  Mais  celui-ci  accorda  ,  jiour  sc  veugcr  de  cette  cou- 
trninte,  le  même  rang  à  Constautiu;  de  sorte  que  le  fils  de 
Constauce  fut  alors  ajijielé  Auguste  dans  tout  l'empire  romain. 
Cependant  Galcre,  chcrcliaut  uu  nouyel  appui,  clioisit  Licunus 
pour  remplacer  Sévère;  et  Maximien,  qui  n'avoit  pu  engager 
Constantin  à  ae  déclarer  contre  Galère ,  revint  à  Rome.  Il  y 
chercha  à  &ire  périr  son  fils  Maxence  ;  mais ,  voyant  ses  projeta 
découverts,  il  eut  recours  à  Galère,  auprès  dnquel  il  espàroit 
que  ces  emhûches  aoroioit  un  succès  plus  facile.  Trompé  une 
seconde  fois  dans  son  attente ,  et  poursuivi  par  Fexécration  pu« 
blique,  Maximien  se  réfugia  auprès  de  son  gendre.  Sa  perver- 
sité naturelle  Tarma  de  nouveau  contre  lui  en  3oS;  il  s'empara 
de  son  trésor  et  de  la  ville  de  Marseille,  où  Constantin  Tassié^ea , 
le  fitprisonmer.  En  lui  arrachant  la  pourpre,  il  lui  laissa  la  vie; 
mais  deux  ans  après,  ayant  été  averti  par  son  épouse  Fausta  que 
Maximien  dçvoit  le  poignarder  dans  son  lit,  il  le  força  à  se  don* . 
ner  la  mort. 
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L'année  3ii  (1064  de  Rome)  fat  marcpiée  pour  Coostantin  ou».  xm. 
par  des  événements  de  la  plus  grande  importance*  D'abord  la  J^)^'^ 
mort  de  Galère  donna  lieu  au  partage  que  firent  de  ses  états  a  tzi  «  Lxn. 
Licinius  et  Maximin  Da«;  ensuite  Constantin  déclara  la  gaem 
à  Maxence,  qui,  feignant  de  vouloir  venger  la  mort  de  sonpeze 
Maxiinleii,  avoit  fait  abattre  dans  Rome  les  statues  de  Con- 
stantin. 11  s'assura  auparavant  de  l'amitié  de  Licinius,  en  lui 
donnant  pour  épouse  sa  sœur  Constantin.  Après  avoir  rendu 
inattaquables  par  des  postes  fortifiés  les  bords  de  la  mer  et  du 
Rhin,  il  marcha  promptement  sur  Tltalie  avec  une  armée 
aguerrie  pour  se  rendre  maître  des  Alprs,  tandis  que  sa  flotte 
devoit  entrer  dans  la  Mrdilrrranrc  et  allaqucr  les  ports  de  l'en- 
nemi. Licinius  et  Maxïmin  demeurèrent  neutres  dans  cette  lutte. 

Sozoïnenc;  cl  la  Chrorii([uc  d'Alexandrie'  placent  dans  cette 
ainiéc  3ii,  et  dans  ies  (xaules  (|ue  traversoit  Constantin  pour 
aller  délivrer  Rome  et  l'Italie  de  la  tyrannie  de  Maxence,  la 
célèbre  vision  de  cet  empereur.  Cependant  Eusebe,  le  jnemier 
éciivaiu  qui  l  a  raj)j)(>i  tée ,  n'en  marque  ui  le  leinf)s  ni  le  lieu. 
Un  grand  nombre  d  écrivains  ont  de'lendu  ou  cuji, battu  la  vérité 
de  cette  vision  j  quaiu  a  luoi ,  u  écrivant  point  une  bisloire  ec- 
clésiastique, je  me  contenterai  de  rapporter  et  de  rapprocher 
les  dates  qui  y  sont  relatives.  Eusebe'  est  le  premier  des  auteurs 
parvenus  jusqu^à  nous  qui  raconte  cette  merveille;  l'apparition 
d*une  croix  lumineuse  avec  l'inscription  suivante,  Tu  voûteras 
parcesigne;  signe  que  Constantin  fit  placer  sur  Fétendard  royal 
appelé  labarum.  C'est  dans  la  vie  de  Constantin  écrite  après  sa 
mort,  arrivée  en  337,  qu^Eusebe  la  raconte*  comme  «l'ayant  ap- 
prise de  ce  prince,  qui  lui  en  avoit  assuré  la  vérité  par  serment 

(1)  So«om.t  I,  y,  Chrvtir.  Jlex,,  p.  654-     (>)  ^  CorsIM,  1,  ad. 
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ctotr.  xm.  àu»  pkin«u»  entvetieiM  paiticiilMiB.»  Cet  historien  dît  oepen- 
.r^r^ie  Tapparition  mincnleosc  avoit  en  lieu  pea  «près  midi' 

n.  ui  «  LUI.  et  devant  touté  Farinée.  Comment  un  événement  anssi  merreil^ 
leux  Q*a44l  trouvé  d*hislorien  que  vn^-aix  ana  après  ^*il  s*ëtoit 
passé  ?  D*autapt  pins  que  Naiaire'  qoi  (Mrononça  un  pan^jriqae 
(éloge)  de  Constantin  Tan  3ai  (dix  ans  seulement  après  Tépoque 
assignée  par  Sosomene  et  par  la  Chronique  d'Alexandrie),  dit 
que  Ton  vit  alors,  et  que  toutes  les  Gaules  le racontoient  encore, 
que  Ton  vit,  dis-je,  paroître  dans  les  airs  une  armée  céleste  qui 
aimonçoit  le  dessein  d'aider  Constantin  dans  cette  guerre.  L'o- 
rateur païen  se  complaît  dans  la  description  des  traits  et  de 
Farmure  de  cette  milice  aérienne;  il  la  compare  à  Castor  et  à 
Pollux,  que  Ton  disoit  avoir  combattu  plusieurs  fois  à  la  téte 
des  armées  grecques  et  romaines;  et  pourtant  il  ne  fait  aucune 
mention  de  la  croix  miraculeuse  qui  auroit  apparu  à  la  même 
époque.  J'ajouterai  que  Lactancc.  clioisi  par  Constantin  pour 
être  le  précepteur  de  son  tils  Crispas,  et  qui  dut  pnr  conséquent 
connoitrc  les  moindres  détails  de  la  vie  de  cet  empereur,  ne  fait 
aucune  mention,  dans  son  traité  des  divers  genres  de  mort  des 
persécuteurs  de  l'Eglise  (écrit  en  3i5,  quatre  ans  après  l'éréne- 
ment),  de  l'apparition/^t^W/^ue  d  une  croix  miraculeuse.  Il  parle 
seulement  M  d'un  avis  que  Constantin  reçut  du  ciel  pendant  qu'il 
dormoit^  la  veille  de  aa  victoire  sur  Mazence,  et  qui  l'engageoit 
à  placer  nne  croix  sur  les  boucliers  de  ses  soldat»  \»  En  assîmi» 
bmt  la  première  vision  et  celle  dont  Lactance  fiiit  ici  le  récit>  on 
tronveroit  probaMement  la  solution  d*nn  problème  historique 
tant  de  fois  débattu»  U  n'y  auroit  point  en  dVpparitîon  publique  ; 
^  Constantin  auroit  seulement  dit  qull  avoit  eu  une  Tision ,  et  que 

(0  R«s<f  Ptmg*  CoMit ,  Xnr,  tt  ZV.    (»)  Lm. ,  iKârf.  Ar«.,  XUT. 
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le  del  lut  «voit  hit  Toir  une  croix  miraculeufe ,  avec  la  promeaae   om».  vn. 
àa  Buctès.  Yingt^tix  ans  après,  Eiud»e  aoroit  parlé  le  premier  5**?*^ 
d*iine  apparition  pubU^ue^  et  son  récit  aurait  été  répété  par  les  n.  tu  n  uil 
historiens  qui  Font  suivi. 

Au  reate  ceux  qui  ont  révoqué  en  tloute  la  viaion  de  Con- 
stantin f  et  qui  la  regardent  comme  un  moyen  politique  em- 
ployé pour  enflammer  le  courage  de  soldats  ignorants  et  gros- 
sierSf  moyen  tel  que  J\tutres  fameux  capitaines  en  avoient  usé 
avant  lui,  ont  peut-être  formé  leur  opinion  d'après  des  faits  pa- 
reils à  ceux  qui  suivent,  et  qui  sont  extraits  des  auteurs  ecclé- 
siastiques. Constantin  eut  une  vision  céleste  pendant  la  nuit  qui 
précéda  sa  victoire  sur  Maxence'.  î.a  veille  de  la  défaite  de  Lici- 
nxtis,  il  vit  en  .son<^e  un  ange  qui  lia  [)nimit  la  victoire,  s'il  la 
demandoit  avec  tonte  son  armée  au  Du u  'Ki.  chrétiens,  en  ré- 
citant une  prière  qu'il  lui  enseigna'.  Four  se  pi-éparer  à  livrer 
bataille,  on  le  voyoit  se  retirer  dans  une  tente  qu'il  faisoit 
dresser  près  des  camps,  et  oii  il  pîaçoit  la  croix ^  j1  >  passoit 
plusieurs  heures  en  prières.  Dieu ,  dit  Lusebe  ne  dedaignoit 
pas  de  lui  répondre  très  sensiblement,  et  de  lui  prescrire  ce 
qui]  devoit  faire.  Alors,  ajoute-t-il,  il  sortoit  dn  tabernacle , 
rempli  de  l'esprit  divin;  il  commandent  de  aoniker  la  charge  et 
de  marcher  contre  l'ennemi.  Philostoige*  raconte  que  Con- 
stantin, voulant  agrandir  sa  ville  chérie,  traçoit  lui-même  la 
nouvelle  «ceinte  ;  et  qu'un  de  ceux  qui  le  suivoient  et  qui 
crojoient  qu'il  Fétendoit  «iceasivement ,  lui  demanda  quand 
est*ce  qu'il  cesseroit  de  marcher.  L'empereur  lui  répondit, 
«Quand  celui  qui  marche  devant  moi  s'arréteva.»  Soxon&ene'' 

■ 

(0  Lact.,  Mort.  Pen.fTUAV.  (4)  Philostorc-,  If,  9. 

(a)  Ibid.^  XLYI.  (5)  Sozom.  ,1,8^11,3. 
(3)  Entab.,  ViL  CoUtuA.,  p.  449. 
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xviB.  «Mure  que  dans  la  gaevre  contre,  les  Gotha  GonstantiQ  éprouva 
Qwiwii^^   encore  pins  seusiblenient  que  dans  aucune  autre ,  par  de»  songes 

'M. ta «t un.  àc^  prodiges,  la  protectioa  immédiate  de  Dieu;  et  que  sa 
victoire  sur  eux  fiit  si  visiblement  miraculeuse,  que  les  Goths 
eui-mémes  en  furent  frappés,  et  embrassèrent  la  religion  du 
vainqueur.  Le  même  historien  rapporte  que  Constantin  ayant 
dioisi  Tantique  Ilion  pour  y  fonder  une  ville  émule  de  Rome, 
et  ayant  déjà  fait  construire  Tcnceinte  et  les  portes,  eut,  pen- 
dant la  nuit,  une  révélation  de  Dieu  qui  lui  ordounoit  d^aban* 
donner  la  Troade,  et  de  s'établir  à  Byzance.  Enfin  Euschc  '  dit 
qne  Dieu  donnoit  souvent  à  Constantin,  dans  ses  prières,  des 
preuves  ^iiimIjIcs  de  sa  présence;  qu'il  lui  apparoissoit  dans 
les  soiii^es  ptjur  lui  tracer  sa  conduite,  et  qu  il  Taidoit  d'une 
manière  extraordinaire  dans  les  combats,  ainsi  que  dans  les 
situations  les  plus  difficiles. 

Excités  par  des  moyens  aussi  puissants,  les  soldats  de  Con- 
stantin traversèrent  rapidement  les  Alpes  ,  où  ils  ne  trouvèrent 
de  résistance  qu'a  Segusio  (Suscj;  ils  eu  triomphèrent.  Ils  plan- 
tèrent ensuite  leurs  étendards  au  pied  des  murailles  de  Vérone, 
qui  se  rendit  après  un  siège  assez  long,  pendant  lequel  Con- 
stantin fut  reconnu  empereur  par  tonte  FltaUe  -supérieure  ju8>. 
qu'à  Rome.  Maxence  sortit  enfin  de  la  capitale,  et  se  mit  à  la 
téte  de  son  armée  pour  livrer  bataille  près  du  Bfilvius  (Ponte- 
Mole).  Le  combat  fut  sanglant;  mais  Farmée  de  Maxence  fut 
mise  en  déroute,  et  ltti>méme  périt  dans  le  Tibre,  par  la  chute 
d'un  pont  de  bateaux,  le  a8  octobre  3ix  Le  lendemain,  Gon^ 
stantin  entra  dans  Rome  en  triomphe.  H  montra  à  cette  époque 
une  prudence  et  une  douceur  dignes  d'éloges.  Il  pardonna  à 

.  (■)  Fk.  CoHMmUt  p.  533. 
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tout  le  monde,  et  rétablit  daus  ses  honneurs  le  sénat,  i^m,  pour   c.,,.  xvm. 

éterniser  sa  reconnoiasance,  fit  élever  l'arc  de  triomphe  qu'on 

Toit  encore  auprès  du  mont  Palatin ,  au  commencement  de  la  pi  lxi  m  i\ti 

Toie  Appienne.  Constantin  de  son  côté  orna  Rome  de  superbes 

édifices,  et  entre  autres  de  thermes  situés  à  la  descente  du  mont 

QuirinaL 

Mais  ce  qu'il  fit  à  Rome  de  plus  remarquable  lut  rétablisse- 
ment du  cbristianisme  dans  cette  ville,  qui  étoit  le  centre  de 
Tantique  religion.  Il  le  fit  sans  persécuter  personne,  sans  même 
quitter  le  titre  de  souverain  pontife,  comme  l'assure  positive- 
ment Zosime',  qui  en  fixe  l'abandon  au  règne  de  Gratien, 
soixante-dix  ans  après.  Au  reste  la  piété  ne  doit  pas  le  lui  re* 
procher,  si  (covûme  il  est  très  vraisemblable  )  les  fonctions  que 
lui  et  ses  successeurs  exercèrent  en  vertu  d'un  titre  jadis  si  cher 
aux  Augii!;trs  se  bornèrent  à  la  surveillance  des  sépultures,  de 
Teniploi  des  biens  attaches  aux  temples ,  et  de  quelques  autres 
objets  relatifs  à  la  pôlice.  C'est  aussi  à  Rome  qu'il  publia,  COD^ 
jointement  avec  Licinius,  un  t'cllt  très  favorable  aux  clirétiens, 
et  qu'il  enjoignit  an  plus  cruel  de  leur  persécuteur,  à  Maximîn, 
de  le  proclamer  dans  ses  états,  ce  que  celui-ri  n'osa  refuser. 

La  mort  de  Maximin ,  vaincu  par  Licinius  en  .3i  3,  livra 
l'Orient  mi  vainqueur,  et  l'empire  romain  ne  fut  plus  soumis 
qu'a  deux  seids  empereurs.  La  jalousie  et  la  défiance  mutuelle 
leur  mireut  bientôt  les  armes  à  la  main;  et,  après  plusieurs 
combats,  ils  s'accordèrent,  en  3i4  ,  à  faire  un  nouve.tu  jiartage 
qui  donuoit  à  Licinius  l'OrieiiL,  la  i  lirace,  et  une  partie  de  la 
Mœsie ,  tandis  que  tout  le  reste  de  l'empire  devoit  obéir  à 
Constantin. 

(i)  Zosim.,  IV,  36. 
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ca«^  xm  Celai-ci  profita  du  temps  de  calme  pour  rendre  des  ordon* 
^y?*^^  iianoea  nombreuMS  et  très  détaillées  ea  faveur  des  églises,  des 
Ci  txi«t  uu.  prêtres,  et  des  pauvres.  En  3i7,  U  se  réunit  avec  licinins  pour 
conférer  sur  les  salaires  générales  de  Tempirei  Afin  de  cimenter 
la  paix,  et  de  complaire  à  sa  sœur  Constancla,  épouse  de  li- 
cinius,  Constantin  créa  Césars  leur  fils  Licinius  et  ses  fils  Con- 
stantin et  Crispus.  Celui-ci,  en  3ao,  se  montra  digne  d\iD  pcre 
qui  étoit  uu  si  grand  capitaine,  et  repoussa  au-delà  du  Rhin  les 
Francs  et  les  AUemaoi,  qui  se  jetoient  sur  les  terres  de  Tempire 
dès  que  Constantin  s'éloîgnoit  de  ses  états.  Les  barbares  qui 
hahitoienl  les  contrées  situées  au-delà  du  Danube,  les  Sarmates, 
elles  trilms  des  Gotlis,  firent  aussi,  en  ']'2i ,  unv  irruption  dans 
rillyrie  et  dans  les  autre»  provinces  que  l)r)rdoit  le  fleuve  à  sa 
droite;  mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux,  et  Coustaulin  les 
repoussa  en  persouue  avec  un  jileiu  succès. 

Le  graud  nombre  de  siècles  fjui  uous  séparent  de  celte 
époque  uous  dérobent  la  couuoissance  des  causes  qui  firent 
enlicpicnJic  pat  les  deux  empereurs  une  guerre  dexlerniiua- 
tiou.  L'Anonyme,  publié  par  Valois,  dit  que  Licinius  prit  pour 
prétexte  la  guerre  contre  les  Coths,  et  se  plaignit  de  ce  que  ses 
états  avoient  été  défendus  par  Constantin.  Mais  ^sebe'  assure 
que  celui-ci  fat  satis&it  de  trouver  Toccasion  de  combattre  et 
de  détràner  Tennemi  des  chrétiens,  et  un  tyran  cruel.  Quoi  qu'il 
eu  soit,  Constantin  remporta  plusieurs  victoires  sur  Licinius  et 
sur  Martiaien,  que  ce  pnnce  venoit  de  créer  empereur;  et 
Crispus  dispersa  leur  flotte.  Après  diverses  négociations,  Con- 
stantin voulut  que  Licinius  se  rendit  à  discrétion ,  avec  son  fils 
et  son  épouse.  Tan  323.  Il  lai  laissa  la  vie,  et  lui  assigna  pour 

(i)  /'i».CBnilnt,,|f,3. 
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retraite  Thessalonique,  où  il  vivoit  en  simple  particulier.  Mab,  c»».  &tui. 
quelques  mois  après,  «il  fut  mis  à  mort,  dit  Eutrope",  contre 
la  foi  du  sermeut.  »  Zosime  '  reproche  aussi  à  Constantin  ce  n.  lxi  ei  txii. 
manque  de  boune  foi.  Le  jeune  Victor  *  assure  qu'il  le  lit  étran- 
gler; et  S.  Jérôme  dit  la  même  diose  dans  w  Chronique.  Mais 
les  écrÏTains  ecelésÎAstiqaes  donnent  pour  cause  de  cette  mort 
les  sollicitations  ^ue  licinius  employoit  auprès  des  barbares 
pour  les  engager  à  faire  des  incunions  sur  les  terres  de  Vemp 
pire;  et  F  Anonyme  (historien  chrétien),  publié  par  Valois,  dit 
que  les  soldats  mutinés  demandèrent  la  mort  de  Licinius ,  de 
crainte  quMl  ne  tentât  de  reprendre  la  pourpre,  comme  TaToit 
&it  son  beau-pere  Maximien. 

Dâivré  des  guerres  intérieures  et  extérieures,  Constantin 
s*oocnpa  à  détruire  Tidolàtrie,  mais  sans  répandre  le  sang  d'au- 
cun de  ses  partisans.  Il  fit  abattre  les  temples  les  plus  célèbres, 
et  ('leva  un  grand  nombre  d'édifices  consacrés  au  nouveau  culte. 
On  le  vit,  en  3^5,  assister  au  concile  de Nicée,  assemblé  pour 
régler  la  célébration  de  la  Pèque,  et  pour  condamner  rAria- 
aisme,  dont  il  bannit  lautcMir  et  les  principaux  sectateurs.  Il 
célébra  aussi  cette  année,  selon  £u8ebe<,  la  vingtième  année  de 


son  règne. 


La  vingt-unième  année  vit  un  père  faire  mourir  injustement 
son  fils  et  illégalement  sa  propre  épouse*.  Constantin  se  trou- 


(i)  Eutrop.,X,6.  lioaire,  V,  gnit.  vin;  Zonara,  XJIf,  3; 

(s)  ZiHiiii. .  II,  39.  Suidas,  Kfinn;  Mm»,  36o  (i  370. 

(3)  \ict.,  Epit.,  XLI.  A  la  vérité  Eu«ebc  et  Socrate  ne  font 

(4)  FiK.,  Conit.,  III,  i5.  ancuoe  ueacioD  d»  ces  d«ux  meurtres i 

(5)  Amdiin  ^nctor,  XLI  ;  Amoiien  Mar-  mais  ils  ont  dédbré  qu'iu  ne  nppovfoieat 
cellin,  XIV,  1 1  ;  Zosime,  II,  39;  Eutrope,  que  les  hiu  relatifs  à  Thistoire  de  l'Église. 

ilSÊiotiirùma,Ciiron.  ctCatal.  Script,  2ozomene,  I,  5;  Ev]ignus,lll,XLe(XLI) 

£iecL;Plm1  Orose,  Vil,  26,  Sidoiae  Apol-  Nicéphore,  VII  35,  les  nis 


Digitized  by  Google 


i56      ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Faut.  IL 

Cur.xvni.  Toît  alors  à  Rome.  Sa  seconde  femme,  Fausta,  mère  de  plu- 
J   h»iiit  enfimts,  et  jalouse  des  grandes  qualités  qui  brilloient  dans 

HLxiAuuf.  Grispusy  fils  de  Minervina,  première  épouse  de  Fempereur, 
résolut  de  le  faire  périr.  Elle  Taccusa  d*avoir  voulu  attenter  à 
son  honneur,  et  peut-être,  comme  Ton  dit  quelques  autres, 
d'avoir  formé  des  projets  de  révolte.  Constantin,  emporté  par 
la  colère,  fit  mourir  le  malheureux  Crispus,  sans  Tavoir  écouté 
et  sans  le  £iire  juger.  Saiut  Jérôme  '  dit  que  cette  mort  fut  un 
acte  tic  cruauté  extraordinaire;  et  il  assure  la  même  chose  de 
celle  du  jeune  Liclnius,  son  neveu,  qu'il  place  dans  la  même 
année. 

Sainte  Hélène,  grand'mere  de  Crispus ,  et  qui  s'occupoit  avec 
•  tant  de  zele  à  propager  le  christianisme,  versa  des  larmes  amcrrs 
sur  le  iiieurlre  de  son  petit-fils;  et  ne  partageant  pns  le  Larhare 
aveuglement  <le  Coustiintiii ,  elle  eu  témoigna  haulcaient  sa 
douleur.  I.  empereur',  ému  par  ses  plaintes,  fit  examiner  l'accu- 
satioii,  el  la  trouva  sans  fondement.  Ces  recherches  mirent 
aussi  a  découvert  la  <  mihIuiIv  titu  t^lée  de  Fausta.  L'époux  ou- 
tragé, n  éeout.iuL  (jut;  suii  ressentiment,  se  conduisit  avec  autant 
de  précipilaliou  et  de  cruauté  i^nd  Ta  voit  lait  pour  Crispus;  et 
commanda  c^u'on  l'étouffàt  dans  une  cluve  fortement  chaufTée. 
A  ces  deux  meurtres  Eutrope  joint  encore  celui  d*uu  grand 
nombre  de  ses  propres  amis.  Les  plus  impartiaux  des  historiens 
modernes  ont  pu  témoigner  quelques  doutes  sur  la  réalité  du 
meurtre  de  Licinius;  mais  aucun  d'eux  n'a  osé  absoudre  Con- 
stantin de  ceux  de  son  fils  et  de  son  épouse.  L'indignation  que 
conçurent  les  Romains  en  apprenant  cet  excès  de  cruauté  fût, 
à  mon  avis,  la  cause  des  railleries  mordantes  dont  Zonme  et 

(i)  JTmt.  Gbm. 
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lÂbaniiM'  diaent  qu^il  fut  Tobjct  peodant  son  séjour  dans  cette  ou*  xvm. 
ville.  Mais  Zo«ime ,  grand  lélateur  de  Fancieiiiie  religion  ,  eu  ^'^"'î^^î', 
donne  pour  motif  rétablissement  de  la  nouvelle  ;  et  il  ajoute  rt.  uu  «i  Lxir 
cpie  ces  railleries  fireut  naître  dans  Tesprît  de  Constantin  le 
projet  de  transporter  hors  de  Rome  le  siège  du  gouTernement. 
Ce  qu*il  y  a  de  certain,  c^est  qa^on  ne  trouve  aucune  preuve 
qu*il  y  soit  rentré  depuis  cette  année,  qui  est  celle  où  il  jeta  les 
fondements  de  Constantinople'. 

Si  Fou  en  croyoit  la  Chronique  d* Alexandrie ,  Constantin 
auroit  fait  construire^  en  3ft8,  un  pODt  de  pierre  sur  le  Danube: 
Les  deux  Victors  font  seulement  mention  d'un  pont,  sons  dire 
qu'il  fût  de  pierre;  ce  qu'ils  n'auroient  pas  manqué  de  faire  ob- 
server, à  cause  de  la  hardiesse  d'une  pareille  entreprise. 

Une  inscription  de  celle  année,  trouvée  à  Pavie, prouve  qu*on 
donuoit  encore  à  Constantin  le  titre  de  tribun'. 

Il  accomplit,  en  3'>9,  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  substituer 
à  Rome  uue  autre  cajjitale  de  l'empire.  Il  avoit  d'abord  choisi 
l'antique  llion,  dans  la  Tronde;  et  l'on  voyoit  encore,  deux 
siècles  après,  Tenceinte  et  les  portes  qu'il  avoit  fait  construire; 
mais  il  annonça  bientôt  après  qu'il  avoit  eu  pendant  la  miit  duc 
révélation  de  Dieu  qui  I  a\  oif  détourné  de  ce  dessein.  Couslauim 
fixa  doue  sou  uûuvcau  choix  .sur  l'antique  Ily?'ancc,  fjui  sem- 
bloil  lier  l'Europe  a  lAsie;  et,  le  n  de  mai  de  Tauiiee  33o 
(  io83  de  Rome),  il  en  célébra  l'inauguraliou  avec  uue  pompe 
extraordinaire,  après  lui  avoir  donné  son  nom.  Ëckhel*  rap^ 
portc  avec  raison  à  cette  solennité  et  aux  anniversaires  de  cette 
fétc  les  médailles  nombreuses  sur  lesquelles  on  lit  le  nom  de  U 

(i)  Zotim.,  Il,  «9}  Libao.,  <^(.,  XIV  [3)  ilaff.,  Mus.  Feron. 

et  XV.  (4)  £càb«l,  i>.  If.  V. ,  Vlll ,  gâ. 

(a)  Tbaoph ,  OltvMjle. 
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c».  xviu.  nouvelle  ville ,  pa  celai  de  Rome»  ou  tous  les  deux,  avec  Fune 
•l'^r'LIlu^       Tautre,  ou  avec  toutes  les  deux  personnifiées. 
R  un  M  Kzn.    Tillemont  '  blâme  le  choix  de  Byzance,  parcequ*en  éloignant 
les  empereurs  du  centre  de  la  rdigion  chrétienne ,  il  fut  la  cause 
de  la  séparation  de  Téglise  grecque. 

L'Italie  et  la  Grèce,  dépouillées  de  leurs  plus  beaux  <Mnie- 
ments  pour  embellir  la  ville  nouvelle,- et  les  sommes  énormes 
dépensées  pour  j  construire  un  grand  nombre  d*édifices  somp- 
tueux, ont  été  un  sujet  de  reproche  bien  fondé;  d'autant  plus 
que  ces  prodigalités  forcerentt  Gonstantin,à  augmenter  les  im- 
pôts, ou  du  moins  à  les  faire  payer  avec  une  plus  grande  rigueur. 
Les  historiens  païens  ont  retracé  les  plaintes  qui  s'élevèrent  à  ce 
sujet  dans  tout  l'empire,  et  qui  Tont  fait  comparer  par  Victor  le 
jeune  à  un  fils  de  famille  récemment  émaucipé  ( pupillus),  qui 
se  mine  par  de  graudes  profusions.  Montesquieu'  fait  oliserver 
judicieusement  que  les  mines  de  l'Europe  n'étant  pins  travaillées 
à  cette  époque  par  défaut  de  population,  et  que  l'Italie  étant 
convertie  tout  entière  en  maisons  de  plaisance ,  l'Occident  n'eut 
plus  à  donnera  rOrieni  pour  ses  produetions,  recherchées  alors 
avec  tant  de  fureur,  que  la  petite  quantité  d'or  et  d'argent  qui 
lui  restoit  :  de  sorte  q»ic  les  métaux  précieux  y  devinrent  fort 
rares,  et  que  les  empereurs  les  exigeant  toujours  exclusivement 
'^  pour  le  paiement  des  impôts,  comme  avoient  fait  leurs  prédé- 

cesseuTs,  achevèrent  la  ruine  de  l'Europe.  Le  même  écrivain 
blâme  encore  Constantin  d  avoir  étabH  pour  le  peuple  de  la 
nouvelle  ville  des  distributions  habitueUes  de  blé  telles  qn*en 
recevoient  les  habitants  de  Rome.  Cette  portion  des  tributs  que 
payoient  les  pays  conquis  étoit  due  au  peuple  de  Rome  tant 

(t)  Lik  IV,  3i)(K    (a)  <ïnmfanr in  Ammhm.  XVtl. 
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qa'û  fat  le  peuple  roi  ;  et  raristocratîe  sénatoriale  n*osa  la  lui  c.» 
refuser,  quoiqu'elle  lui  eût  enlevé  toute  participation  réelle  au 
gouv»>nement  La  monarchie,  plus  entreprenante  et  ennemie  n.La«iuai 
par  principe  de  ToinTeté ,  qui  engendre  les  révoltes ,  craignit 
cependant  de  les  provoquer  par  une  teUe  suppression;  et  Con- 
stantin ,  qui  créoit  un  nouvel  ordre  de  choses  et  dans  une  autre 
cité  y  eut  la  £»iblesse  d*étaUir  à  Constantinople  ces  prodigalités 
dangereuses* 

Constantin  le  jeune  fut  envoyé  par  son  pere,  Tan  332,  pour 
secourir  les  Sarmates  contre  les  Goths,  et  il  remporta  sur  ceux-ci 
plusieurs  victoires;  mais  les  Sarmates,  délivres  de  leurs  ennemis, 
firent  des  incursions  sur  les  terres  de  Fenipire,  où  Constantin 
les  combatti  t  en  personne,  et  les  repoussa  loin  du  Danuhe.  Deux 
ans  après,  le  même  peuple,  chassé  de  son  pays  par  les  esclaves 
qu'il  avoit  imprudemment  armes  pour  sa  défense ,  eut  recours 
à  la  générosité  de  l'empereur,  qui  reçut  ers  (•tran<;crs  au  nomLre 
de  plus  de  trois. cent  mille,  en  incorpora  une  partie  dans  ses 
armées,  déjà  composées  d'une  trop  grande  quantité  de  barbares, 
et  donna  aux  antres  des  terres  dans  les  contrées  voisines  du 
Danube,  et  jusque  dans  lltalie'. 

Dans  les  temps  de  calme,  Constantin  s'occupoit  habituelle- 
ment des  adaires  de  l'Eglise;  mais,  vers  la  fin  de  son  règne,  il 
écoula  les  conseils  des  mêmes  Ariens  quil  avoit  exilés  après  le 
concile  de  Nicée,  et  il  persécuta  les  prélats  catholiques.  C'est 
aussi  à  ces  interraU»  de  paix  qu'A  fiiut  rappcnrter  Varrivée  à  sa 
cour  d'un  grand  nombre  d'ambassadeurs  étrangers.  Si  l'on  en 
croyoit  Eusebe*,  panégyriste  constant  de  l'empereur,  on  auroit 
vu  parmi  eux  des  Blemmyes  (  peuple  d'Afrique),  des  Ethiopiens, 

(0  kmm.  HmvcdL ,  XVII.      (s)      Camimt,  IV,  7. 
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CM»  xvm.  des  Indiens,  qui  le  reconnurent  pour  leur  monarque.  Les  plus 
remarquables  furent  ceux  de  Sapor,  roi  de  Perse,  qui  cherchoit 
pLLxi  M  un.  par  une  feinte  alliance  à  détourner  les  yeux  de  Constantin  des 
préparatifs  militaires  qu'il  feisoit  en  secret.  Mais  rempereui  eu 
fut  instruit,  et  chercha,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  à  le 
punir  de  sa  trahison. 

Constantin  célébra,  en  335,  la  trentième  année  de  son  règne. 
Ce  prince,  qui  par  ses  actions  et  par  ses  discours  avoit  toujours 
prouvé  qu'il  regardoit  le  snliit  de  l'empire  romain  comme  dé- 
pendant de  riinité  de  chef,  prit  cette  année  une  rtsolutiou  con- 
traire. Jl  pai  tagea  le  gouvernement  entre  ses  fds  et  ses  ne\  eux: 
il  assigna  à  Constantin,  l'ainé  des  fds,  les  pavs  qui  avoient  ohci 
à  Constance-Chlore;  à  Constance,  l'Orient;  à  CousSlaul,  l'Jllyrie, 
l'Italie,  l'Afrique;  à  son  neveu  Delmace,  la  Thracc,  la  Macé- 
doine, l'Achaïe;  enfui  à  Hannibalien,  frère  de  Delmace,  l'Ar- 
ménie mineure,  la  Cappadoce,  et  le  Pont.  Il  avoit  déjà  créé 
Césars  les  quatre  premiers,  et  il  donna  le  tilrg  de  roi  de  Pont 
au  dernier.  La  division  de  l'empire  eut  des  suites  aussi  étales 
à  la  fiimille  de  Constantin  qn*aux  Romains;  car  elle  fit  naître 
entre  ses  membres  une  jalousie  extrême,  qui  causa  la  mort  de* 
presque  tous  ces  princes. 

Après  quarante  années  de  paix ,  les  Perses  commencèrent, 
en  337,  une  guerre  à  laquelle  ik  se  préparoient  secrètement  de- 
puis longtemps.  Constantin  résolut  de  les  combattre  en  per- 
sonne; mais  la  mort  mit  obstacle  à  ce  dessein.  Parvenu  k  Tâge 
de  soixante  et  quatre  ans,  il  avoit  toujours  conservé  avec  une 
grande  force  de  corps  une  vigueur  d*esprit  inaltérable;  il  avoit 
même  composé  et  prononcé,  peu  de  temps  avant  la  fin  de  sa  vie, 
un  discours  très  long  sur  TimmortaUté  de  Tame.  Mais  il  tomba 
malade  dans  la  trente-deuxième  année  de  son  règne,  et  il  mourut 
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le     mai ,  après  htoît  reçu  le  baptême ,  et  après  avoir  confirmé  cur.  xvm. 
par  son  testament  la  division  de  Fempire  entre  ses  fils  et  ses  .,'ir'!^l'ue. 
neveux.  «.LxtttPiii. 

Sa  première  épouse,  Minervine,  Vavoit  rendu  pere  de  Œispus, 
Constantin  y  Constance,  Constant,  Constantine»  Constancia,  et 
Flavia  Julia  Helena  ;  ses  autres  en&nts  eurent  Fansta  ^our 
mere> 

L*acte  le  plus  mémorable  du  règne  de  Constantin  est  sans  con- 
tredit sa  conversion,  dont  le  résultat  immédiat  fut  rétablissement 
public  et  autorisé  dans  tout  Fempire  du  culte  catholique.  Une 
circonstance  très  remarquable  a  fait  <'1e\  or  des  doutes  sur  la  sin- 
cérité de  cette  conversion.  Cest  dans  Fan  3i  i  que  Constantin  em- 
brasse la  religion  chrétienne,  dontle  premier  acte  est  le  Laptérac, 
etcen^est  que  vingt-six  ans  après,  en  337,  que,  étendu  sur  le  lit 
de  mort,  il  demande  et  reçoit  ce  sacrement.  Cependant,  du  mo- 
ment qti'il  rnt  connoissance  des  principes  de  la  religion  chré- 
tienne, il  dut  rrnindrc  de  vivre  un  scnl  instant  snns  se  plonger 
dans  CCS  eaux  salutaires,  desquelles  dépendoit  son  entrée  dons  le 
séjour  des  bienheureux.  Âucuu  des  érrivains  qui  nous  ont  trans- 
mis l'histoire  du  TV"  siècle ,  Eusebc  cx(  i  pté,  n  a  recherché  ou  fait 
connoitre  le  motif  qui  porta  Constantin  a  retarder  si  long-temps 
son  baptême.  Dans  sa  ^  ie,  écrite  par  Eusebe ,  au  inornent  où  il 
reçoit  enfin  ce  sacrement ,  l'instorien  le  fait  adresser  aux.  évéques 
présents  uu  discours  dans  lequel  il  allègue  pour  motif  le  dessein 
qu'il  avoit  toujours  eu  de  se  faire  baptiser  dans  les  eaux  du 
Jourdain  (coutume  établie  alors  chez  les  chrétiens  d'Orient);  ce 
quiseroit  une  excusepeuplausible.il  ajoute  ensuite  qu'il  va  dé> 
truire  les  doutes  que  Pon  avoit  formés  sur  sa  croyance  religieuse  '; 

{i)  tiii  a  m»  (l|iftd*Uii  ti(  ynyWvfli»:  «  Ainsi  dooc  que  tous  les  doutes  cesseuLa  £useb.,  Fit, 
Comt.,  IV,  6a.  _: . 

4«  ai  - 
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ctan  xvm.  ce  <|ui  pvottveroii  qu'il  «Toît  jn^qa  alors  «ttadié  peu  dUmpor* 
"H^n    tance  à  ces  doutes. 

fiUiMixn.  11  est  bien  difïicile  de  concilier  avec  une  conviction  indme  ce 
long  délai  dans  l'accomplissement  du  devoir  le  plus  essentiel. 
Aussi  des  écrivains  n'ont-iU  pas  craint  de  promoncer  qae,  dans 
le  choix  d'une  religion ,  Constantin  n'écouta  que  les  conseils  de 
riutérêt,  et  u'out-ils  vu,  diins  l'établissement  du  christianisme 
par  Coustautin ,  que  r.iclion  d'un  politique  liaLile  à  s'emparer 
du  mouvemeiil  général  des  esprits,  que  les  empereurs  mêmes 
ne  pouvoieut  plus  arrêter,  et  a  le  faire  servir  de  moyen  pour 
détruire  ses  rivaux  et  parvenir  à  se  revêtir  seul  de  la  pourpre 
impi  rialc.  D'antres,  regardant  Constantin  comme  «le  très  bonne 
loi  dans  sa  noiiçtlle  troyance,  oui  attribue  sa  conduite  a  un 
calcul  de  prudence,  assez  eom^mun  alors  parmi  les  nouveaux 
convertis  au  christianisme,  et  contre  lequel  les  pères  de  l'Eglise 
ont  plus  d'une  ibis  élevé  leur  éloqueute  voix.  Connoissanl  la 
vertu  dont  jouissent  les  eaux  du  baptême,  celle  d  effacer  tous 
les  crimes,  Constautia  auroit  différé  de  s'y  plonger  jusqu'à  ce 
que  les  glaces  de  la  vieillesse  enssest  aldédi  ses  penchants  vi- 
cieux, et  aussi  jusqu  a  ce  que  le  temps  et  la  fortune  eussent 
couronné  tous  les  projets  de  son  ambition.  Cette  dernière  opi> 
ttion  semble  acquérir  plus  de  vraisembbnce  »  lorsqu'on  consi- 
dère que  les  meurtres  des  deux  Lîcinius»  de  son  épouM  Faosta, 
et  de  son  6s  Grispus,  ont  été  commis  dans  l'espace  de  temps 
qui  s'est  écoulé  entre  l'année  3i  i  «t  Tannée  337  C^i^née  de  sa 
conversion  et  de  son  baptême  ). 

Quoi  qu'il  en  soit  des  motift  qui  portèrent  Constantin  à  élever 
la  i»oiz  sur  le  trône  des  Césars ^  l'Europe,  qui  vit  depuis  lors 
les  rigueurs  de  Tesclavage  adoucies,  la  pauvreté  secourue,  la 
polygamie  abolie,  le  droit  des  gens  mieux  observé,  les  combats 
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sanglants  de  gladiateurs  défendus ,  et  rinstruction  vendue  o,».  wm 
IHirmi  les  préires  chrétiens,  bénira  toujours  sa  mémoire  pour  J  ,."')^;;^,';, 
un  si  grand  bienfiiit.  On  doit  encore  lui  rendre  cette  justice  tLvunum. 
«que,  dit  TAnonyme ,  imprimé  à  la  suite  d^Ammien  MarceUin , 
il  fit  fiermer  par  un  édit  les  temples  des  païens,  mais  sans  ré-  ^ 
pandre  le  sang  d*aucan  d'eui.»  Cest  ce  qu'assure  aussi,  et 
presque  dans  les  mêmes  termes,  Orc»se,  historien  chrétien.  On 
ne  saurott  assurer  que  cette  retenue  ait  été  Feffetdes  sentiments 
d'humanité  que  Ck>nstàntin  auroit  trouvés  dans  son  cœur;  car 
sa  mémoire  est  ternie  par  le  souvenir  des  meurtres  qu'il  com- 
manda. La  conduite  adroite  qu'il  tint  pour  établir  la  nouvelle 
religion  dans  sa  cour  et  dans  sa  ville  favorite,  le  soin  qu'il  prit 
d'employer  uniquement  la  séduction,  et  de  ne  distribuer  les  di- 
gnités et  les  honneurs  qu'à  des  chrétiens,  tout  prouve  qu'il  avoit 
reconnu  et  l'inutilité  des  persécutions  et  TefTet  qu'elles  avoient 
produit  d^uis  dix  années,  celui  de  multiplier  les  croyants. 

Favsta,  époiijse  de  Coustaiilm,  renouvela  aux  yeux  des  Ro- 
mains le  crime  de  Phèdre.  Elle  conçut  une  passion  honteuse 
pour  Crîspus,  fils  de  Minervine,  la  première  épouse  de  Con- 
stantin. Ce  jeune  prince,  airquel  l'iiisloire  attribue  les  plus  belles 
qualités,  rejeta  les  soUieitations  Jf  1  austa.  Pour  se  venger,  et 
pour  prévenir  l'effet  terrible  de  1  aci  us.iUoti  que  Crispus  pou- 
voit  former  contre  elle  auprès  de  sou  mari,  l'impératrice  se  hâta 
de  persuader  à  Constantin  que  lejeune  César  avoit  voulu  souiller 
la  couche  nuptiale.  Quelques  historiens  ont  écrit  qu'elle  l'accusa- 
aussi  d'avoir  conçu  des  projets  de  rébellion.  L'empereur,  se 
croyant  grièvement  olFensé,  fit  mourir  sur-le-champ  Crispus, 
et  ne  s'assura  point  de  la  rérité  des  crimes  qu'on  lui  imputoit. 
L'indignation  publique  et  les  plaintes  de  sainte  Hâene ,  grand** 
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Rk*».  xvin.  mère  du  malheureux  prince ,  forcèrent  Conatantin  k  rechercher 
Jïrf.^u,        preuves  de  l'accusation,  qui  se  trouva  dénuée  de  fonde- 
H.Lxuiuoi.  ment;  mais  ces  recherches  firent  découvrir  en  même  temps  la 
conduite  licencieuse  de  Fausta  ;  et  son  époux  la  fit  étouffer  dans 
^        une  étuve,  Tan  3a6,  peu  de  mois  après  la  mort  de  Grispus. 

Fausta  etoit  fille  -de  Maximîen-Hercule  et  d*£utropie.  L'an 
3o7  (1060  de  Aome),  son  pere  ayant  repris  la  pourpre  impé> 
riale ,  et  voulant  se  donner  un  appui,  lui  fit*  épouser  Constantin. 
Il  crut  depuis  trouver  en  elle  une  confîdente  et  une  complice, 
lorsqu'il  forma  le  projet  de  poignarder  Constantin  dans  son 
sommeil  ;  mais  elle  avertit  SOn  mari  :  de  sorte  que  Maxîmien 
n*6ta  la  vie  qu'à  un  esclave  COUChé  dans  le  lit  impérial. 

Couslautiu  le  jeune,  Constance,  et  Constant,  ses  fils,  porte» 
rent  tous  le  titre  d'Auguste.  Constantina,  sa  fille,  épousa  Han- 
nihnllien ,  ensuite  Constantius  Galliis.  Flavia  .Tiilia  ïlclenn,  sa 
troisième  fille,  fut  réponse  de  rempcrcur  Julien.  On  ne  coouolt 
que  le  nom  de  Coustaiieia,  la  seconde, 
a*  I  Kï.  La  planche  LXI  présente  ,  sous  les  n"  i  et  2,  la  face  et  le  profil 
de  la  statue  équestre  de  Constiuitiu ,  qui  est  placée  à  Rome  sous 
le  portique  de  Saint-Jean-de-Lalrao. 
K'  S.  Sous  le  n'  5,  on  voit  nn  beau  cann-e  de  sardonyx,  (pii  pré- 

sente en  relief  les  bustes  de  Coustaalin  et  de  l  ausla  sou  épouse. 
L'empereur,  couronné  de  laurier,  porte  le  costume  militaire,  et 
Tégide  par-dessus  sa  cuirasse  comme  un  autre  Jupiter.  Fausta 
est  coiffée  arec  le  diadème.  Ce  camée,  qui  a  voit  appartenu  à  la 
jamille  Stroxzi  de  Florence,  est  aujourd'hui  à  Saint-Péters- 
bourg. 

M'  1,3, «ta.  On  conserve  au  Capilole  une  statue  de  Constantin  qui  est 
gravée  ici  sous  le  n'  i  de  la  planche  LXIL  La  téte  de  cette 
statue,  vue  du  côté  du  couvent  d*Ara>Codi,  est  gravée  sous  le 
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n'  2  ;  et  sous  le  n*  3 ,  la  même  tête  vue  du  càiè  de  la  roche  ap-'  xvnt. 
pelée  Tarpeieone.  Sur  la  plinthe,  qui  appartient  à  la  statue,  on 
lit  cette  inscription  antique,  GONSTANTINVS*AYG.  LWpe-  pIlumlxh. 
reur,  en  costume  militaire,  tient  de  la  main  gauche  les  restes 
d*ttue  enseigne  militaire.  Le  temps  a  détrtilt  la  maiu  droite. 

Yisconti  a  reconnu  Tempcreur  Heraclius  dans  la  statue  pé- 
destre colossale,  revêtue  du  costume  mililairc,  qui  est  placée 
sur  la  place  publique  de  Barletta,  dans  la  Pouille.  On  croyoit 
que  cette  statue  de  bronae  représentoit  Coastantin,  et  d'après 
celte  opinion  on  lui  a  mis,  en  la  restauiaut,  une  croix  dans  la 
main. 

On  voit  un  beau  biiste  de  Constantin,  en  costume  militaire,  «M- 
et  courouué  de  laurier,  avec  la  lcg<'ii(l('  lMP^»m?or  CONSTAN- 
TIJNVS  Vins  Velix  k\Oustiis ,  sur  le  médaillon  de  l)ron/e  du 
n"  4  de  la  planche  f.XL  Revers,  les  Mounoies  des  trois  métaux 
persounilii  es;  It  i^cmic,  MONETA  AVGG.  Tant  qu'il  eut  des 
collègues,  Constantin  fit,  comme  il  étoit  d'usage  entre  eus., 
inscrire  leurs  noms  dans  les  actes  et  sur  Jes  monuments  publics; 
aiusi  lu  médaillou  est  antérieur  à  la  mort  de  Licinius. 

Le  buste  de  Constantin ,  revêtu  du  costume  militaire,  porte 
un  diadème  enrichi  de  pierres  précieuses  sur  le  médaillon  de 
hronze  qui  est  gravé  sous  le  n*  3  de  la  planche  LXI,  avec  la  lé- 
gende CONSTANTINVS  MAXiirauj  AVGuJtttf.  Revers,  I  cuipe- 
reur  armé  suit  la  Victoire  sur  un  pont  dont  on  voit  trois  arches; 
die  lui  montre  un  barbare  suppliant:  au  bas  du  pont  est  placée 
la  ligure  d  un  fleuve,  avec  le  mot  DANYBTVS  ;  légende,  SALVS 
BXXPubUcœ.  Ce  ^pe  est  relatif  au  pont  que  Constantin  fit  con^ 
struire,  en  3a8,  sur  leJ)anube,  dans  la  Mœsic  (la  Servie  et  la 
Bulgarie);  mais  il  ne  peut  servir  à  déterminer  s*il  étoit  de 
pierre,  comme  Fa  dit  la  Chronique  d^Alezandrie,  contre  toute 


Digitized  by  Go  ^i^ 


t66       ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  Part.  IL 

vraisemblance:  tant  paroit  difficile  une  semblable  cntrepriae 
dans  un  endroit  où  le  fleuve  est  si  large  et  si  profond. 

Jjti  ressemblance  du  buste  de  lemme  gravée  en  relief,  avec 
Constantin,  sur  le  précieux  camée  du  n°  5,  est  prouvée  par  le 
médaillon  de  bronze  du  n°  T»,  planche  LXI.  Autour  'Tune  téte 
de  femme  coiffép  du  diadème  on  lit  FLAE  (l'E  est  mis  par  erreur 
des  monétaires  pour  le  Y)  via  MAXzmfl  FA\STA  WGusta. 
Revers,  PIETAS  AVGVST,  et  une  lettre  douteuse;  femme 
debout,  tenant  un  enfant  sur  sou  bras  gauche,  et  donnant 
quelque  objet  peu  distinct  à  un  enfant  debout  a  ses  pieds.  Ou 
sait  que  la  Piété,  qui  sert  de  type  aux  médailles  des  impéra- 
trices ,  désigne  le  plas  souvent  moins  leur  amour  pour  leurs 
enfiints  «|ue  l'intérêt  qu*elles  prenoient  au  bien-être  dès  jeunes 
filles  élevées  aux  dépens  dn  trésor  public ,  et  appelées  PutUœ 

Il  faut  observer  que,  pour  la  première  Ibis»  on  voit  sur  les 
médailles  de  la  fiunille  de  Constantin,  et  principalement  sur 
celles  de  Constance,  Tusage  d'exprimer  par  des  dimenûons  plus 
fortes  ou  plus  foibles  les  divm  degrés  de  dignités  des  différents 
membres  de  la  famille  régnante:  ce  qui  paroit  fréquemment  sur 
les  médailles  des  Byzantins.  £toit«e  une  imitation  des  bas^dieb 
égyptiens  et  indiens,  dans  lesquels  le  principal  personnage  a 
pour  Tordinaire  des  formes  gif^tesques? 
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Ou».  XVIU. 

n*  DIFISION.  —FILS  DE  CONSTANTIN,  JïtSL 

«tuun. 

S.  I.  CRISPUS,  CÉSAR, 
H£LËr«£  SON  ÉPOUSE. 

On  croît  qiir  r,)nn('o  3()o  fut  relie  de  la  naissance  de  Flavius 
Julius  Crispiis,  parccque  vin<;t  ans  api't's  U  brilloit  déjà  à  la  tète 
des  armces.  Il  naquit  en  Orient  <le  ("onstantin  et  de  Minervine, 
sa  [iremicre  épouse.  Son  pcrc  lui  donna  pour  maître,  selon 
S.  Jérôme,  le  célèbre  Lartancc,  qui  forma  son  jeune  ca  ur  .»  la 
vertu  ,  et  C^ispus  répondit  aux  soins  de  ce  sage  ini>titutcur. 
Nous  l'apprenons  des  écrivains  païens  et  chrétiens.  Eutrope' 
rappelle  un  homme  accompli;  et  Eiiaelie*  nn  prince  trèA  bon, 
aimé  de  Dieu,  et  semUable  en  tout  à  son  pere.  Cétoit  soï^tout 
par  ses  talents  militaires  qu*il  étoît  le  digne  fib  de  Constantin. 
Aussi  ce  prince  le  créa-t-il  César ,  en  317,  avec  son  autre  fils 
Constantin  le  jeune,  et  celui  de  Licinius.  Qispns  fit  avec 
succès  dans  les  Gaules,  en  3fti,  la  guenre  aux  Francs;  et, 
en  àa3,  il  commandoit  la  flotte  qui  détruisit  cdlle  de  Lidnius 
à  rentrée  du  Pont*Euzîn.  Cette  victoire  contraignit  Lidnius 
à  abandonner  Bjiance,  et  contribua  beaucoup  à  son  entière  d^ 
&ite.  L*annéc  suivante,  Crispus  fut  consul  pour  la  troisième  fois. 

Les  Romains,  qut  avoient  conçu  de  Crispus  les  espérances 
les  plus  flatteuses,  furent  cruellement  déçus  en  3^6.  Ce  jeune 
prince  ayant  rejeté  les  prc^ositions  honteuses  que  Lui  avoit 
feites  sa  beUe-mère  Fausta,  celle-ci,  avide  de  vengeance,  Vao' 

(»}  Eairope,  X,  6.    (»)  Euebe,  X,  9. 
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cmr  xviii.   cusa  lui-mcmc  d'avoir  tenté  de  l.i  scthiirc  et  d'avoir  formé  des 
«i^ftloL    P'^oj^^s      révolte.  L'empereur  ajouta  foi  à  cette  odieuse  ca- 
n.LXirMLxui  lomnie,  qu'il  ne  mit  pas  son  fils  à  même  de  détruire;  et  il  le 
fit  mourir  à  Pola  en  Istrie. 

Il  pnroît  assez  vraisemblable  qire  Crispas  eut  une  époiise 
appelée  Héleae ,  mais  on  igoorc  si  elle  le  rendit  pere. 

Tout  ce  qui  regarde  Hélfxk,  l'cpouse  du  (lésar  Crispus,  est 
douteux.  Le  code  Théotlosieii  '  est  le  seul  monument  sur  lequel 
on  voie  réunis  les  noms  de  Crispus  et  d'Hélène;  tfmais,  dit 
EcklicI  ,  cet  eudroit  du  code  est  si  obscur  (si  un  aie  le  texte  n'a 
pas  été  altéré  ) ,  qu'il  est  difficile  d'eu  couclure  que  l'épouse  de 
Crispus  s'appeloit  Hélène.  » 

s*  4.  Le  médaillon  de  broiùte  du  n°  4 ,  planche  LXII,  présente  le 
buste  de  Crispus,  couronné  de  laurier,  revêtu  du  pallîum,  tenant 
de  la  main  droite  le  sceptre  surmonté  d'une  aigle ,  et  regardant 
à  gauche;  légende,  CEUSPYS  NOBlLû  CAESar.  Revers,  les 
trois  Monnoies;  légende,  MONETA  *  VRBIS  •  VESI^RAE;. 

H*  «.  Le  titre  de  NOBILIS  CA£$AR,  que  porte  Crispus  sur  la  mé- 
daille  du  n'  4,  planche  LXH,  autorise  k  traduire  par  celui-ci, 
"RobUis  Fœmmat  les  deux  aigles  qui  suivent  le  mot  HELENA 
sur  la  médaille  de  petit  bronze  du  n'  5,  même  planche.  La  tète 
wCest  point  coififée  avec  un  diadème.  Cette  médaiUe  a  pour  type 
du  revers,  sans  légende,  un  astre  dans  une  couronne  de  laurier. 
EckheF  a  assigné  avec  sagacité  <à  chacune  des  trois  Hélenea  de  la 
famille  de  Constantin  (l'épouse  de  son  pere  Constance-Chlore, 
celle  de  son  fils  Crispus,  et  celle  de  son  petit-neveu  Julien  )  les 

(1)  La>.lX,tiL38.Li.    (a)  i)./r. F., TOI,  i«9.    (3)  Obid.,  143. 
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médailles  qui  lenr  appartieDoent,  Il  paroit  qiie  celle-ci  présente  cm».  xvnt. 
le  portrait  de  VëpouBC  de  Criq»as;  mais  on  doit  convenir  que  J^l^'H^^^ 
cette  opinion  n*est  fondée  que  sur  des  probabilitéa,  ainsi  que  n.uai«ucin. 
rextstence  de  la  princesse. 

S.  a.  CONSTANTIN  lï,  oc  LE  JEUNE, 
EMPEREUR. 

Il  règne  une  grande  incertitude  sur  l'année  et  sur  le  lieu  dans 
lesquels  naquit  Constantin  IT;  on  sait  que  sa  mère  Fausla  mit 
au  monde  un  fils  à  Arles,  l'an  3i6;  mais  on  ne  peut  reconnoître 
ici  ce  prince  que  par  conjecture.  11  est  certain  seulemcul  qu'il 
fut  nomme  César  Tannée  suivante  avec  Crispus,  autre  lils  de 
Constantin,  et  avec  le  fils  de  Licinius.  Constantin  n'auroit  eu 
que  seize  ans,  d'après  les  conjectures  rapportées  plus  haut,  lors- 
qu'en  l'annce  33>  il  auroit  été  chargé  par  son  père  de  conduire 
les  années  contre  les  Goths,  cûninic  l'assure  IMuonyme,  publié 
par  de  Valois,  et  comme  le  donne  à  entendre  l'empereur  Julien  '. 
Près  de  cent  mille  Goths  périrent  dans  cette  guerre,  et  leur  roi 
iiit  obligé  de  donner  son  propre  fils  eu  otage.  Peu  après ,  les 
Sarmates ,  qui  avoient  appelé  àiear  secours  les  Romains  contre 
les  Gotlis,  se  déclarèrent  eux-mêmes  contre  leurs  auxiliaires,  et 
furent  Taincus  à  lenr  tour. 

Lorsqu'en  335  Constantin  partagea  le  gonremement  de  rem- 
pire  entre  ses  fils  et  ses  neveux,  sans  aliandonner  cependant  le 
timon  des  a£bires ,  il  assigna  à  Constantin,  Vaine  de  ses  enfants, 
les  Gaules,  r£spagne,et  la  Grande-Bretagne.  L'an  337,  Vempe-  ' 

(0  Jtdiu.,  Oral.,  I. 
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t:.,.,  \\m.  rear  mourant  confirma  celle  distribution.  Après  sa  mort,  les 
i^tadL  ^°P^*  mutinées  donnèrent  à  ses  fils  le  titre  d'Augustes,  et 
n.tin«tLinL  firent  périr  ses  neveux;  mais  aucun  ccrivaîu  n^a  accusé  Con- 
stantin  le  jeune  d'avoir  eu  quelque  part  à  ces  meurtres  odieux. 
Le  partage  de  leurs  élats  fit  écheoir  à  ce  prince  la  Tlirace  et 
Constantiuople,  qii'il  ne  <;arda  pas  plus  d'une  année,  et  pour 
lesquels  il  pnroîlroii  que  Constant  lui  auroit  cédé  l'Afrique. 
Ccpeiidant  la  [k  i^^r^  .ioîi  de  eette  dernière  province  et  de  l'Italie 
fut  un  sujet  contiiiiiel  de  dispute  entre  les  deu^t.  Ireres,  qu'ai- 
grissoit  l'un  contre  Tautre  un  tribun  nommé  Aniphilorus '. 

Conilantiu,  lassé  des  relus  de  Couslaul  et  des  sublerluges 
dont  il  usoit  pour  retenir  les  proviuces  échues  en  partage  au 
frère  aîné,  prit  les  armes  contre  lui  Tan  34o,  sous  prétexte  de 
▼ouloir  aider  Constaoce  dans  la  guerre  des  Perses.  Constant  i 
averti  de  ses  projets ,  envoya  ses  généraux  avec  une  armée  pour 
rarréler.  Ceux-ci  mirent  aisément  en  fuite  Constantin ,  qui ,  ne 
sVtendant  point  k  trouver  de  la  résistance,  faisoit  la  guerre 
plutôt  en  brigand  qu*en  empereur';  et  ils  Faltirerent  dans  une  | 
embuscade  prés  d'AquUée,  oh.  il  tomba  de  cheval  et  fat  percé  i 
de  coups.  Ainsi  périt ,  après  avoir  porté  trots  ans  la  pourpire  | 
impériale,  nn  prince  k  qui  Ton  attribue  de  grandes  qualités, 
mais  à  qui  Ton  repirodie  de  n*avoir  pas  pris  asses  de  soins  pour 
conserver  la  paix  avec  son  frère. 
ii>s.         Le  médaillon  de  bronze  du  n'  8  de  la  planche  LXU  présente 
un  portrait  certain  de  Oïnstantin  II,  ou  le  Jeune,  parcequ'on 
lit  dans  sa  légende  les  mots  abrégés  IVN/br  NOIiili's  Cœsar  après 
celuiHsi ,  CONSTAMTINYS.  Hevcrs ,  Constantin  à  cheval  foulant 
aux  pieds  deux  ennemis;  légende ,  VIKTVS  CAESSorum. 

(t)  Amm. ,  XXL     {*)  Vict.,  EpO.»  HA, 
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g.  S.  CONSTANCE  II,  EMPEREUR, 
ET  FAUSTA  SON  EPOUSE. 

A  peine  Constantin  eat-il  ferme  les  yeux ,  que  les  arméet  s'op» 
posèrent  à  Texécution  de  ses  derniives  volontés.  Sous  prétexte 
de  nereconnoitre  pour  empereurs  que  ses  fils,  elles  massacrèrent 
les  deux  Césars  ses  neveux ,  voulant ,  disoient-elles ,  prévenir 
tout  soulèvement.  Elles  se  révoltèrent  ensuite ,  et  firent  périr 
deux  frères  de  l'empereur  mort,  Jules  Constance,  Hanniballien 
pere,  ainsi  que  cinq  antres  de  ses  ncvetjx  dont  on  ignore  les 
noms,  et  ses  jjiiiuipaux  officiers.  C  étoit  .-linsi  que  (Constantin 
paroissoit  avoir  jadis  excité  secrètement  les  troupes  à  demander 
avec  des  cris  séditieux  la  mort  de  Licinius,  qui  n'étoit  plus  re- 
doutable. 

Si  Ton  en  croit  renipercnr  Julien',  S.  Jérôme',  et  Zosime», 
Constance  auroit  été  Tautciir  de  ces  crime.s;  et  S.  Athancise*  lui 
reproche  formellement  d'avoir  fait  mourir  ses  oncles  et  ses  cou- 
sins. Nous  apprenons  même  de  Zosime  que  Constance  «avoit 
gagné  les  scAdats  et  les  avolt  excité  h  crier  qu^s  ne  pouvoient 
supporter  le  commandement  que  dans  les  mains  des  fils  de  Con- 
stantin. M  Enfin  les  officiers  de  Constance»  chargés  par  ses  ordres 
d'entretenir  dans  leur  prison  ûallus  et  Jnlianns,  seuls  princes 
de  la  famille  de  Constandn  échappés  an  massacre,  leur  disoient 
que  l'empereur  éprottvoit  un  repentir  cuisant,  et  que  Dieu  le 
punissoit  de  cette  fitute,  ainsi  qu'il  le  pensoit,  en  ne  lui  accor- 
dant point  d'enfants  pour  lui  succéder,  et  en  ne  lui  fiiisant 

{t)  )uUaa.t  ad ^the».  (3)  Zosiin.,  Il,  40. 

(a)  Bteroa.,  Otrcmic  (4)  Aibaû.,  «iSoUÊ. 
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omk  zvnL  éprouver  que  des  mauviiis  suecès  dans  ses  guerres  contre  les 
Perses*.  Que  duton  augurer  d*un  regoe  qui  commençoit  sous 
n.uai«ti.nii.  d*aussi  funestes  auspices? 

Fausta  rendit  Constantin  pere  de  Constance,  Tan  817,  à  Sir- 
mium  (Sirmik  en  Sclavonie).  Ce  prince  fut  créé  César  1  an  3a3, 
nommé  consul  pour  In  première  fois,  et  chargé  du  commande- 
ment des  Gaules  Tan  3a5.  Lorsqu'en  335  Constantin  partagea  le 
gouvernement  de  Tempire,  sous  ses  ordres,  entre  ses  trois  fils, 
et  ses  deux  neveux,  il  assigna  rOricnt  à  Constance,  qui  reçut 
de  lui  pour  épouse  Constancia,  fille  de  Jules  Constance.  Ce  par- 
tage fut  confirmé,  en  337,  P^''^  testament  de  Constnntin,  qui 
le  remit  à  un  évèque  en  lui  faisant  promettre  avec  serment  de 
le  donner  à  C-onstance  seul  Par  cet  acte  il  chargcoit  Constance 
d'exécuter  ses  dernières  %  oioutcs,  et  mcme  du  soin  de  ses  frères, 
si  l'on  en  croit  l'empereur  Julien';  soït  qu'il  aiinat  Constance 
plus  que  ses  autres  enfants,  soit  ({u'il  espérât  que  ce  priuce  arri- 
veroit  à  Conslantiuo})le  avant  ses  frères.  Aussi  raltendoit-on 
pour  faire  les  funérailles  de  son  pere. 

Lorsque  les  armées  apprirent  la  mort  de  Constantin,  qui  par 
sa.fermeté  les  avoit  toujours  contenues  dans  l'obéissance ,  elles 
crurent  le  moment  Cfivorable  pour  reprendre  rinftoenoe  dont  il 
les  avoit  dépouillées.  Elles  en  firent  un  essai  hardi  en  déclarant 
à  grands  cris  qu*eUes  ne  recannoitroient  pour  empereurs  que  les. 
trois  fils  de  Constantin,  et  en  donnant  k  eux  seuls  le  titre  d'An- 
gustes.  J*ai  dit  plus  haut  que  Constance  ne  fut  point  étranger  à 
ce  mouvement  séditieux,  qui  causa  la  mort  du  César  Ddmace, 
du  roi  Hannihallien,  de  deux  frères  de  Constantin,  de  plusieurs 
de  ses  neveux,  et  de  ses  principaux  officiers.  Gallus  et  Julien, 

(i)  JnKni.,  mt  Atàai.      (s)  Idem»  ûd  Ont.,  1  et  IL 
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fils  de  Jules  Constance,  furent  seuls  épargnés  ;  Juliea ,  parcequ  il  ci^l».  xvuii 

étoit  encore  enfent,  et  Gallus,  i  cause  d^une  maladie  à  laqnene  ^ 

on  croyoit  qu*il  succomberoit.  n.uii«tLxiiK 

Les  trois  empereurs  se  partagerait  les  étatt  de  leurs  cousins. 
Constance  marcha  bientôt  après ,  en  338,  contre  les  Perses,  qui 
ravageoient  les  terres  de  l'empire.  Il  leur  fit  une  guerre  funeste, 
qui  fut  aussi  longue  que  son  règne,  soit  à  cause  de  la  pusillani- 
mité que  lui  rqirocheiit  les  écriirains  des  deux  religions,  soit  4. 
cause  de  rindocilité  des  soMifs  qu'il  ovoit  nutorisés  par  ses  in- 
trigues à  Toiiloîr  commander  lorsqu'il  fnlloit  obéir. 

La  mort  de  Constantin  le  jeune,  tué  en  340  par  les  troupes  de 
Constant ,  auquel  il  disputoit  à  main  armée  plusieurs  provinces, 
réduisit  à  deux  le  nombre  des  Augustes.  Constance  ne  demanda 
ou  n'obtint  aucun  des  états  qn'aroit  gouvernés  son  frère  aîné. 
Pendant  que  les  deux  empereurs  prenoient  une  part  active  dans 
les  querelles  tliéologiques,  les  Perses  ravageoicnt  les  froutieres 
orientales  do  l'empire;  les  Francs  faisoient  des  incursions  dans 
les  Gaules;  INlagnence  prenoif  la  jn  iii})re  à  Autun  l'an  35o,  et, 
la  même  année,  ses  émissaires  otoieut  la  vie  à  Constant. 

A  la  nouvelle  de  cette  mort,  Vétrauion,  général  de  l'infanterie, 
se  fit  élire  empereur  par  les  légions  de  Pannonie,  qu'il  comman> 
doit.  Il  écrivit  à  Constance  pour  lui  demander  des  troupes  et  de 
l'argent,  afin  de  combattre  Hagnence,  lui  déclarant  d'ailleurs 
qu'il  se  regard  oit  plutôt  comme  son  lieutenant  qtie  comme  un 
souverain.  Constance ,  usant  de  dissimulation,  envoya  à  cet 
usurpateur  des  troupes  d'élite  dont  fl  connoissoit  le  dévoue- 
ment; puis,  feignant  de  marcher  contre  Magnence,  il  s'avança 
jusqu'à  Sardica,  dans  la  Thrace  (ville  dont  on  voit  les  mines 
près  de  Sophia,  dans  la  Romélie).  Là,  craignant  le  sort  des 
armes,  il  conclut  un  traité  avec  Yétranîon,  le  reconnut  pour 
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(:»r  xvui    empereur,  Tiavila  à  joindra  ses  troupes  aux  steones,  et  Teugàgea 
J ^  ^  l'^ttuir  à  loi  pour  combattre  Magncnee '.  Vétranion  se  renilit 
fLticttatuaa.  sans  défiance  dans  le  camp  de  Constance,  qui ,  ayant  assëmblé  les 
deuK  années ,  monta  sur  le  tribunsl  arec  lui  pour  les  haranguer. 
Constance  parla  le  premier,  et  exhorta  vivenient  les  soldats  k 
venger  le  fils  du  grand  Constantin  sur  Magnence  son  meurtrier. 
Les  troupes  de  Constance  et  ceUes  de  Vétranion  même,  que  Con- 
stance  avoit  gagnées  par  des  présents,  s'écrièrent  à  l'envi  qu^elles 
ne  ▼ouloient  plus  voir  d'usurpateurs  sur  les  troues,  et  qu'elles 
ne  reconnoîssoient  pour  empereur  que  le  fils  de  leur  grand  gé- 
néral ,  ile  Constantin.  Se  voyant  abandonné  de  ses  soldats,  Vé- 
tranion déposa  la  pourpre  et  se  retira  en  Bithynie,  où  il  mourut 
après  six  ans  d'une  retraite  tranquille. 

L'an  35 1  Constance  créa  son  cousin ,  Gallus,  César  pourTO- 
ricnt;  et  Mapjnence  chargea  de  la  défense  des  Gaules  son  frère 
Décence,  auquel  11  donna  aussi  le  titre  Je  César.  En  se  déchar- 
geaulsur  G^llus  du  soin  de  contenir  les  Perses  dans  leurs  limites, 
Constance  voulut  se  livrei-  Unil  entier  à  la  g^uerre  qu'il  préparoit 
contre  Ma£:;^nenee  depuis  1  .il  m imi  de  Vétranion.  Magnence 
de  son  ci»h  avoit  forme  une  année  ntia)}>reuse  et  aguerrie,  des- 
tinée à  précij)îler  Constance  de  son  Irôue.  Se  reposant  sur  Gullus 
du  soiu  de  garder  les  (kiules,  il  traversa  i  a[JuicnieDt  l'Italie  et 
rUlyrie.  Pendant  ce  temps  Coustauce ,  occupé  a  faire  coudamucr 
dans  un  concile  l'hérésiarque  Photin,  chargea  ses  généraux  de  la 
défcmse  de  ses  états.  Après  des  succ^  et  4^  échecs  réciproques , 
Magnence  envoya  des  ambassadeurs  pour  intimider  Constance, 
et  lui  proposa  d*abdiquer  le  pouvoir  souverain.  Mais  oelui'Ci  Ait 
encouragé  par  la  défection  de  Sylvain,  qui  abandonna  Blagnenoe 

(i)  Soeni.,  11, 98;  Ses.,  IV,  ii  Oim,  II,  44}  Jidiu.,        f  «  II. 
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et  se  joignit  à  Constance  avec  une  nombreuse  caTalerie  qu*il  b».  xrm 

commandoit.  L^empereur  livra  une  bataille  décisive  non  loin  de  ^^TT!!!^ 

Mursa  (sur  la  Drave,  près  d'Essec);  Tannée  de  Magnence  lut  it.UB«iuuit 

«mtièrement  défaite,  et  lui^néme  contraint  à  se  réfugier  dans  les 

Gaules,  abandonuaut  au  vainqueur  tous  les  pays  situésà  Forient 

et  au  midi  des  Alpes.  Deux  ans  après,  en  353,  Magnence,  pottX^ 

suivi  dans  les  Gaules  par  Constance ,  le  combattil  encore  une 

fois  dans  les  Alpes  Cottiennes  (  le  haut  Dauphinc  ) ,  fut  vaincu,  et 

se  donna  la  mort  à  Lyon.  Décence,  qui  marchoit  à  son  secours, 

apprît  à  Sens  la  Irisle  fin  de  son  frn-e,      ne  voulnt  pas  lui  <5iir- 

vivre.  Magnence  av  oit  élé  plus  licnrcux,  lorsqu'eu  35o ,  itpres 

qu'il  eut  l'ait  périr  Constant,  ^<•polien.  neveu  de  Constantin. 

avoit  cru  pouvoir  snce»'(!er  ;i  son  cousin.  Ce  prince  avoit  été  tué 

vingt-huit  jours  ;ipr(  >       il  nrùt  ceint  le  diadème. 

A  cette  époque  l  cni|)ire  auroii  té  enfin  les  douceurs  de  la 
paix,  si  les  troubles  religienx  qu*  Constance  fomentoil,  loin  de 
les  apaiser,  ne  l'eussent  pas  agité  continuellement;  et  s'il  eût 
prévenu  |i.a  un  gouvernement  fort  et  vigilant  les  irruptions  par- 
tielles de  quelques  peuples  barbares.  Tels  fui*eut  les  Allemani 

(on  commençoit  alors  à  donner  à  tous  les  Germains  le  nom  de  • 

et  petit  peuple  de  la  Germanie),  qui  forcèrent  Constance  à  se 

présenter  avec  une  armée  pour  les  repousser.  LVmpereur  ajant 

trouvé  un  gué,  et  se  préparant  à  traverser  le  Rbin  et  à  ravager 

leur  pays,  ils  demandèrent  la  paix.  Us  l'obtinrent  facilement  d*utt 

prince  ennemi  des  fatigues,  et  d'une  armée  qui,  diaprés  Vexpé- 

rience,  croyoit  son  général  heureux  seulement  dans  les  guerres 

civiles,  et  fort  malheureux  dans  les  autres  *. 

Livré  tout  enti^  aux  intrigues  des  eunuques  de  sa  cour , 

.  (•)  A»iii.litiMll.,XlV. 


/ 

Digitized  by  Go  ^i^ 


176  ICOJyOGKAPHI£  AOMAIJMË.  Part.  IL 
On*,  xmi.  Constance  ne  cherclia  point  à  adoucir  par  de  sages  représenta- 
«^iTfadL  ^^"^  ^  caractère  barbare  de  Gallus,  qui  d'ailleurs  «voit  quelques 
rLuuifltuin.  bonnes  qualités  ^  ni  à  le  détourner  des  orgies  scandaleuses  dont 
le  résultat  étoit  toujours  le  meurtre  de  ses  premiers  officiers.  U 
se  laissa  persuader  que  ce  prince  fonnoii  des  projets  de  rébellion. 
Telles  furentl^  causes  qui  portèrent  Constance  non  seulement 
à  ôter  la  pourpre  et  le  litre  de  César  (ce  qui  pouvoit  être  un  acte 
de  justice)»  mais  encore  à  ôter  la  vie  ù  son  cousin  germain,  qui 
étoit  aussi  son  beau-frere  à  deux  litres  différents ,  et  le  père  de 
sa  ïiiece.  Craif^nant  que  Gallus  ne  se  révoIl;\l  ouvertement,  s'il 
pouvoit  pénétrer  ses  desseins,  Couslauce  employa,  suivant  son 
usage ,  les  voies  de  la  dissimulation  et  de  la  perfidie.  Tl  lui  écrivit 
des  lettres  très  affectueuses,  dans  lesquelles  li  i  iiivitoit  à  venir 
le  joindre  pour  délibérer  sur  des  affaires  importantes;  il  en 
adressa  de  pareilles  à  Constantîna  sa  sœur,  épouse  de  Gallus,  lui 
disant  qu'il  avoit  une  grande  envie  de  la  voir.  Celle-ci  partit  la 
première  pour  Ûécliir  le  courroux  de  sou  frère,  mais  elle  mourut 
^  en  voyage.  Gallus  la  suivit  de  près.  Arrivé  dans  la  Norique  (la 
Bavière),  le  comte  Barbation,  chargé  des  ordres  deTcmpereur, 
le  dépouilla  des  ornements  impériaux;  et  l'assurant  avec  serment, 
au  nom  de  Constance,  que  sa  vie  ne  couroit  aucun  danger,  il  le 
fit  conduire  en  lltyrie.  Là  on  rendit  une  apparence  de  j  u^^ment 
.  après  qu'il  eut  avoué  ses  crimes»  qa*il  njetoit  sur  son  épouse  e( 
sur  les  suggestions  insidieuses  de  cette  princesse,  et  on  lui  ôta  la 
rie.  Pbilostorge*  et  Zonare*  ont  écrit  que  Constance  se  repentit 
d*avoir  signé  l'arrêt  de  mort  de  son  neveu ,  et  qull  envoya  un 
contreK>rdre }  mais  que  les  courtisans,  ennemis  de  ce  prince,  en 
retardèrent  l'airivée.  Par  la  mort  de  Gallus,  il  n'exista  plus  de 

r 

(t)  FUIoit,,  IV„  I.    (1)  Zon.,  Zlll,  9. 
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César,  ni  d'autre  Auguste  que  Constance;  ce  qui  u'ctoil  pas  ai-    cm».  xvm. 
rivé  depuis  soixante-neuf  ans,  c'est-ii-dire  depuis  que  Dioclctieu  „*^^'"J*|lX 
«e  tat  Associé  Maximien-Hercuie.  Cette  circoustancc  ajouta  un  pt.uui«L»it. 
nouveau  degré  à  la  vanité  qui  dominoit  dans  toutes  ses  actions. 

L'état  déplorable  où  se  trouvoient  les  Gaules,  ravagées  par 
les  Francs  et  par  les  Allemands,  demandoit  la  présence  de  Tem- 
pereur;  mais  Constance  étoit  persuadé  qu*il  courroit  les  plus 
grands  dangers  s*il  quittoit  lltalie  11  se  vît  dottc  forcé  d'appeler 
auprès  de  lui  son  cousin  Julien ,  qu'il  avoit  toujours  éloigné  de 
la  cour  et  des  emplois.  Ce  dernier  membre  de  la  iàmîUe  de 
Constantin  fut  créé  César,  Tan  355,  malgré  la  malveillance  des 
courtisans,  ofTensés  du  contraste  que  présentoient  ses  mœurs 
austères  avec  les  leurs.  Constance  lui  donna  en  même  temps  le 
gouvernement  des  Gaules  et  de  l'Hispanie.  Le  succès  répondit 
aux  espérances  do  l'empereur,  et  Julien  repoussa  d'abord  les 
ennemis.  Assiégé  dans  la  ville  de  Sens  eu  357,  il  força  ]esbar« 
bares  à  lever  le  siège.  Malgré  la  mauvaise  volonté  des  généraux, 
à  laquelle  Constance  paroit  n'avoir  pas  été  étranger,  Julien  re- 
poussa les  barbares  au-delà  du  Rbio,  et  reconquit  toutes  les 
Gaules. 

Deux  ans  auparavant  ces  provinces  avoicnt  été  témoins  de  la 
révolte  (1»^  Svlvaiu,  que  Constance  avoit  créé  j^énéral  de  l'infan- 
terie ,  après  (ju  il  eut  abandonné  lee  drapeaux  de  Magnence.  Mais 
les  intrisfues  des  courtisans  et  des  eunuques  forcèrent  ce  général, 
menarc  de  la  colère  de  l'enijjereur,  à  la  j)réveuir,  en  prenant  la 
pourpre  et  le  titre  d'Auguste.  Vingt-huit  jours  après  il  fut  tué 
par  ses  propres  soldats,  qu'un  émissaire  de  Constance  avoit  ga- 
gués  par  ses  largesses. 


(I)  Aam.,XV. 
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oatt.  vnu.  Constance ,  après  avoir  combattu  contre  les  Allemands ,  dans 
.ftrSÏL  ^  Réthie  (  1«  pays  des  Grisons  et  le  Tyrol  ) ,  vînt ,  en  SSy,  célé- 
n.i2u«ijau.  brer  à  Rome  la  trente-cinquième  année  de  son  règne.  Il  résolut 
de  faire  tranq>orter  dans  cette  capitale  un  obélisque  que  Con- 
stantin avoitfait  conduire  (niéliopolis  à  Alexandrie,  où  il  étoit 
resté  depuis  sa  mort  :  c'est  celui  que  Sixte-Quint  fit  dresser. 
Tan  1689,  devant  la  basilique  de  Saint  Jean-de>Latran.  Mais  lacle 
de  cette  année  qui  occupa  le  plus  fortement  les  Romains  fut 
l'ordre  que  donna  Constance  d'enlever  du  sénat  l'autel  et  la  sta- 
tut de  la  Victoire,  devant  lesquels  ou  prêloit  les  serments  et  l'on 
sacrifioif  chaque  jotir  en  présence  des  scnntciirs  rlirr tiens ,  qui 
nepouvoirnt  s'.ihscntor.  C'etoit  donc  une  espèce  de  lutte  conti- 
nuelle entre  le  p.iijjanistne  et  le  clirUti:oiisrne  ;  aussi  Julien  les 
TCtablit-il.  M.ub,  en  ^^î,  Grnliru  it-s  iil  enlever,  malgré  les  vives 
réclamations  des  st  uaieurs  ])aienS)  et  en  particulier  celles  du 
célèbre  «râleur  Symmaque. 

Pendant  que  Julien  faisoit  essuyer  près  d'Arj^entoraluni  ,  de 
Strasbourg)  une  délaite  sanglante  aux  Allumaml-s,  qui  avoient 
assiégé  Lyon  sans  succès ,  et  qu'il  eu  reporloit  modestement 
l'honneur  à  Constance,  les  courtisans  s'cITorçoieut  de  le  perdre 
dans  resprii  de  rempereur,  et  ils  répandoient  le  ridicule  aur- 
toutes  ses  actions.  Constance,  enivré  par  leurs  flatteries,  s*attri- 
buoit  la  gfoire  des  victoires  que  remporloit  Julien  et  cependant 
il  le  persécutoit  secrètement.  Youlant  porter  un  grand  coup  aux 
Perses,  il  écrivit  aux  officiers  de  Julien,  qui  étoient  dans  les 
Gaules,  de  lui  envoyer  les  meilleures  troupes  de  son  armée;  et 
à  Julien,  de  ne  point  mettre  d'obstacle  à  Texécution  de  ses  or- 
dres, dont  il  lui  cacbott  le  contenu.  On  croit  avec  asses  de  vrai- 

(t)  ABmi.»XVll. 
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semblance  qae  cette  mesure  étcùt  dictée  moins  par  le  besoin  de  Cma^  xvai. 
renforcer  l'armée  d*Orient  que  par  le  désir  d'afibiblir  celle  de 
Jalien,  et  que  le  préfet  des  Gaules,  ennemi  secret  de  ce  prince,  ftuaiMLna. 
Tavoit  conseillée  k  Tempereur. 

Les  Habitants  des  Gaules  s^opposerent  au  départ  des  troupes 
qui  les  -protégeoient  contre  les  barbares  ;  et  les  troupes ,  solli- 
citées peuirétrc  par  les  amis  de  Julien,  le  forcèrent,  sons  peine 
de  la  vie,  en  36o,  de  revêtir  la  pourpre  impériale.  Malgré  la 
lettre  soumise  par  laquelle  il  soUicitoit  l'empereur  de  confirmer 
son  élection,  et  dans  laquelle  il  ne  prenoit  que  le  titre  de  César, 
Constance  se  refusa  à  tout  accommodement'.  Il  marcha  contre 
Julien  avec  une  puissante  armée  ;  et  si  la  mort  n*eùt  arrêté,  un 
an  .nprès ,  son  impêttiositc,  on  eût  vu  peut-être  deux  parents 
répandre  le  s,niiç^  Y  un  de  l'autre. 

Avant  de  conduire  ses  troupes  contre  Julien,  Constance,  di- 
soit-oii,  avoit  sollicite  secrètement  un  roi  des  Allemands  à  faire 
des  incursions  dans  les  Gaules  pour  y  retenir  Julien  pendant 
qu'il  iroit  comhattre  les  Perses.  Sapor,  ef  lravé  à  la  vue  des  armées 
romaines,  qui  s  étoient  avancées  jusqu'au  l  igrc,  se  retiia  dans 
les  piov  iuces  septentrionales  de  la  Perse  j  et  Constance,  rassuré 
sur  la  tranquillité  de  l'Orient,  conduisit  contre  Julien  ses  troupes, 
qui  croyoient  marcber  à  une  victoire  certaine.  Mais  il  trouva 
non  loin  de  Tarse  en  Cilicie  le  terme  de  sa  vie  dans  Tannée  36i . 
U  étoit  âgé  de  quarante-cinq  ans,  et  avoit  régné  pendant  trente* 
bqit  ans  sous  le  titre  de  César  et  sous  celui  d*Auguste.  Saint  Gré- 
goire de  Naziance*,  seul  de  tous  les  écrivains ,  dit  que  Ton  avoit 
accusé  Julien  d'avoir  abrégé  parle  poison  la  vie  de  Constance. 

Cet  empereur  eut  de  commun  avec  son  pere  Constantin 

(I)  Zomr. ,  Xin,  10.    {%)  Nis.,  Ont,  III. 
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cn>.  xvm.  tTuToir  reçu  le  baptême  au  lit  de  la  mort  (et  ce  fut  la  seule 
-i^lTfaîjnD.  (^^^)  *    premier  fut  baptisé  par  un  ëréque  hérétique  déguisé , 
pLLxiiALxin.  qui  devint  le  soutien  de  Tarianisme;  mais  celui  qui  baptisa  le 
fils  éloit  un  hérétique  reconnu.  Non  seulement  Constance  ayoit 
du  penchant  pour  Thérésie,  mais  fl  a  voit  Toi^eil  de  vouloir 
décider  seul  les  questions  relatives  à  la  religion;  aussi  a>t-on  dit 
qu^avec  cette  ambition  ei  en  prêtant  son  appui  aux  évéques  dis- 
sidents  il  àvoit  causé  plus  de  maux  à  TEglise  que  ses  plus  cruels 
persécuteurs. 

Il  étoitTain,  orgueUleux,  accessible  aux  accusations  calom- 
nieiises,  et  porté  à  la  cruauté:  cest  le  portrait  qu  en  ont  tracé 
les  écrivains  des  deux  religions.  II  prit  les  mesures  les  plus  vio- 
lentes contre  le  paganisme.  Malgré  ces  défauts,  Ftitropc  et 
Tictor,  écrivains  païens,  ont.  reconnu  dans  lui  une  grande  élo- 
quence, de  la  modération  dans  les  plaisirs,  et  une  rare  trau- 
quiliité  d'esprit. 

Constante  eut  trois  épouses,  doul  une  seule  le  rendit  père. 
La  première,  fille  de  Jules  Constance,  n'a  laissé  aucun  souvenir 
certain;  on  ignore  même  son  nom,  à  moins  qu'elle  n'ait  été 
cette  Fausta  dont  nous  vo}  ons  le  portrait  sur  uuc  médaille  de 
petit  bronze.  Eusébie,  la  seconde,  étoit  fille  d'un  consulaire^ 
on  n'a  aucun  portrait  d'elle.  Constance  épousa  dans  la  dernière 
année  de  sa  vie  Maximina  Faustina ,  qu  il  laissa,  en  mourant, 
encduite  d*ane  princesse.  Getle-ci  fut  appelée  Constantia,  et 
surnommée  Postnma  à  cause  de  sa  naissance  tardive.  EUe 
épousa  Tempereur  Gratien'.  Mezzobarba  attribue  à  cette  Faus- 
tina  une  médaiUe  qui  paroit  appartenir  à  Fausta,  épouse  de 
Constantîn4e-Grand. 

(OEcUwnvllI.iiS. 
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On  voit  ici,  sous  le  n**  9  de  la  plaadhe  LXIII,  le  portrait  de  cn»  xvnr. 
Constance  n,  gravé  sur  une  médaille  d*argent,  avec  la  légende  ^,'^,^  ^2,11. 
r)ùmmus  Poster  ILayius  CLaudius  CONSTANTIVS  NOB</û  M^uEnr^xiiL 
CAESdir.  Revers,  les  deux  Romes  (Rome  et  Constantînople) 
assises,  tenant  un  bouclier  sur  lequd  on  lit,  YOTIS  Y: -le 
casque  et  la  lance  font  reconooitre  Tancienne;  la  coiflure  de 
tours  et  la  proue  de  navn«  caractérisent  la  nouvelle:  légende, 
GLORIA  REIPVBUCAE;  exergue,  SMNS. 

FAUSTA, 
ÉPOUSE  DE  CONSTANCE  ir. 

La  nécessité  de  donner  une  place  dans  la  suite  des  médailles  »*  i«- 
impériales  à  celle  du  n"  10  de  l:i  planche  LXIII,  qui  est  de  petit 
bronze,  a  seule  lV^r(  é  Eckhel  a  la  classer  après  les  médailles  de 
Constance  II.  Handuri  a  formé  deux  conjectures  sur  la  prin- 
cesse (jirelle  représente;  il  pense  qu'elle  a  été  l'épouse  de  Con- 
staucc  il,  et  il  avoue  cependant  qu'elle  a  pu  être  à  aussi  juste 
titre  celle  de  Constantin  II. 

Tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  certain,  c'est  que  la  médaille 
présente  le  [lortrail  d'une  princesse  avec  la  légende  FAVSTA 
Nobilîssinia  lemina.  Revers,  une  étoile  dans  une  couronne  de 
laurier,  sans  légende;  exergue,  TSA.  Cette  médaille  est  abso- 
lument semblable  à  celle  d*Hélene,  épouse  du  César  Crispus, 
excepté  le  mot  Fjlusta  4|ui  remplace  ici  celui  d'HzLBifA. 

Elle  fait  partie  de  la  collection  impériale  de  Vienne. 

(ij  En  i8a6,  M.  le  LaroD  Marchaot  a  que  je  doi»  tonsigner  ici,  sans  pouvoir  cii 

éaàê  (  V*  su&t,  lettre  xvti),  tm  h  mëdaille  nppocter  le*  paeavet ,  à  caute  ^  le  nature 

que  Ifs  nmiiKmrKc*  ont  îiltrihiii-e  (son*  Je  ccl  ouvrage. —  Il  In  rent^  h  l'imp^iatrioe 

motif,  seloD  lui)  à  la  première  femme  in-  l'LAVlA  SkLAXIMIANA  FAUSTA. 
eoiuiw  du  GéMT  CoH$laMtJI,  nue  apiiiioa 
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C»r.  XTtll, 
(jonttaiiiin 

««luéu.  §.4.  COJSSTANT,  EMPEREUR. 

M.LX. 

'Victor  rancien  '  dit  qae  le  règne  de  rasurpateur  cmel ,  meui^ 
trier  de  Constant,  de  Magnence ,  excita  les  r^ret»  des  Romains 
en  faveur  du  prince  malheureux,  et  qu*on  eût  souhaité  de  le 
voir  revivre  avec  tous  les  défauts  qii*oo  lui  avoit  reprochés.  Il 
est  difrit  ik-  Je  tracer  eu  abrégé  nn  meilleur  portrait  de  Con- 
stant. Sa  haine  pour  les  hérétiques  a  cependant  été  cause  que 
les  écrivains  ecclésiastiques  lui  ont  donné  les  plus  grandes 
louanges;  tandis  que  les  historiens  païens  lui  ontreproché  avec 
fondement  de  s'être  laissé  conduire  par  de  mauvais  ministres, 
d'avoir  traite  ses  sujets  avec  cruauté,  et  d'avoir  souffert  que 
ses  favoris  commissent  toutes  sortes  d'exactions  Tous  recon- 
noissent  néanmoins  qu'il  repoussa  toujours  les  ennemis  de 
l'empire;  et  Ammii'ii  ilit  (^u'nprcs  lui  les  Allemands  u'avoicnt 
redouté  que  Julien,  sans  taire  mention  de  Constance. 

(  lu  sait  (|ue  ('onstant  étoit  le  dernier  des  tiis  de  Constantin 
et  lie  l  austa.  mais  on  ig^nore  l'année  de  sa  naissance.  Son  pere 
le  créa  César  i  an  SSS  ;  cl  Victor  l'ancien  raconte  que  dans  la 
nuit  qui  suivit  cette  nomination  le  ciel  parut  tout  en  feu  :  ce 
que  Ton  regarda  comme  un  présage  funeste.  Dans  le  partage 
du  gouvernement  que  Tempereur  fit  entre  ses  enfiints  et  ses 
neveux,  Fan  335,  il  assigna  à  Constant  les  juvovinces  du  milieu 
de  Tempire  ,  placées  entre  celles  de  l'orient  et  celles  de  Tocci- 
dent),  llUjrie,  Tltalie,  et  TAfrique.  Après  la  mort  de  Con- 
stantin, qui  avoit  maintenu  ce  partage  dans  son  testament ,  les 
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soldai»  donnèrent,  en  33^,  le  titre  d^Âuguste  à  tes  fils,  mais  à  ou>.  vm. 
rexdusion  de  ses  neveux.  "^T't 

M  ta  Mulkr. 

Trois  ans  setoient  h  peine  écoulés  que  la  mort  de  Con-  .  mlil 
stantin4e- Jeune  rendit  Constant  maître  de  tout  rOccident,  par 
la  réunion  des  provinces  que  gouvemoit  ce  prince  et  que  Con* 
stance  ne  réclama  point.  Tous  les  historiens  sont  d'accord  sur 
cet  événement,  qui  réduisit  à  deux  le  nombre  des  empereurs. 
Constantin*le-Jeune  et  Constant  n'avoient  jamais  vécu  en  bonne 
intelligence,  parcequ'uo  tril^mi  et  des  ministres  perfides  fomen* 
lolent  entre  eux  des  troubles  fâcheux.  Le  premier  réclamwt 
ritalie  et  rAiiriquc,  mais  sans  rien  obtenir  de  Constant.  Il 
marcha  contre  lui  avec  tant  de  négligmrr,  qn'il  fut  surpris, 
vaincu,  mis  en  fuite,  et  tué  près  d'Aquilée  par  les  troupes  de 
Constant. 

En  les  Francs,  avant  traversé  le  l\hîn,  firent  dans  les 
Gaules  des  courses  iniiltipliées  et  des  ravas^es  affreux.  Constant 
les  combattit,  mais  non  pas  toujours  avec  sncccs;  parceque  ces 
barbares  s'ai^uerrissolcnt  chaque  jour  fn  apprenant  la  tactique 
des  RoiniiiiKS.  11  ne  les  chassa  eutièremcnt  t|iie  l'ctiinci  suivante. 
Lihanius'  a  iracé  des  Francs  (qui  habitoieut  ah)rs  les  replions 
maritimes  situées  entre  le  Rhin  et  l'Elbe)  un  tableau  dont  les 
François»  verront  ici  avec  intérêt  les  principaux  traits.  11  lait 
partie  d'un  panégyrique  (éloge)  prononcé  par  cet  orateur  en 
l'honneur  des  deux  empereurs  Constance  et  Constant  «Les 
Francs,  dit-il,  sont  si  nombreux  qu*on  a  peine  à  le  croire,  et 
leur  force  surpasse  leur  nombre.  Ils  sont  aussi  accoutumés  atix 
dangers  de  la  navigation  qu'an  paisible  séjour  du  continent;  et 
ils  préfèrent  les  rigueur»  du  septentrion  aux  douceurs  d^un  cli- 

(1)  Libui.,OhK.»III,i38. 
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Cm»,  xvnr.  mat  tempéré.  Une  vie  tranquille  est  pour  eux  le  plus  grand  sup- 
«  r'LmiiL  plice,  et  leur  souverain  bonheur  est  dans  les  temps  de  guerre. 
M.u(.     Si  Tuii  d'eux  est  priTé  d'un  membre  par  quelque  blessure,  il 
combat  encore  avec  les  autres.  Vainqueurs ,  ils  poursuivent  sans 
repos  Tennemi  qui  fiiit;  vaincus,  ils  prennent  la  fuite,  mais 
pour  &ire  une  autre  invasion  dans  le  pays  ennemi.  Leurs  lois 
assurent  des  prix  et  des  honneurs  au  courage,  et  même  à  la 
témérité;  enfin  le  repos  et  l'inaclioa  sont  pour  eux  une  ma- 
ladie Les  esprits  des  Francs,  étant  exaltés  jusqu'à  la  folie 

par  Tamour  des  armes,  les  portent  à  faire  des  irruptions  conti- 
nuelles i  et ,  même  avant  qu'ils  aient  repoussé  Pavant-garde 
ennemie,  un  autre  de  leurs  chefs  arrive  avec  une  nouvelle 
armée.  » 

C'est  à  la  même  aiiiM'»'  qu'appartient  une  loi  par  laquelle  les 
deux  empereurs  défenfient ,  <  omme  l'avoit  fait  leur  pere,  dé 
rouvrir  les  temples. et  d'offrir  des  sacrifices'.  «Si  qntlcjirun , 
ajoutent-ils,  commet  un  de  ces  crimes,  qu'il  périsse  par  le 
glaive;  que  ses  biens  soient  confisqués;  et  que  les  mêmes  peines 
soient  inllij^ie.s  aux  gouverneurs  des  provinces  qui  .qjporle- 
roieut  de  la  ucgligence  dans  la  punition  des  crimes  de  ce  <;eurc.» 
On  croit  que  celte  loi  cruelle  étoit  proprement  l'ouvrage  de 
Constant,  car  il  fit  démolir  plusieurs  temples;  il  menaça, 
en  348 ,  son  frère  Constance  de  rétablb  dans  leur  siège ,  à 
main  armée,  les  évêques  catholiques  qui  avoient  été  chassés  et 
remplac<  s  par  des  ariens;  il  travailla  encore  avec  aele  à  réunir 
les  Donatîstes  d'Afrique  à  l'église  catholique  ;  enfin  il  accueillit 
dans  les  Gaules  S.  Athanase  persécuté,  et  il  y  appela  près  de  lui 
le  sophiste  chréti^  Pkv)à«se,  qu'il  combla  de  ses  Hen&its. 

(1)  CMLI,ttt.ii,l.  I. 
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Pendant  que  Ck>n$tant  donnoît  à  persécuter  les  hérétiques  et  qm.  xnu. 
les  païens  tout  le  temi»  qu*îl  n'employoit  pas  à  la  ehasse ,  sa 
passion  fisivorite,  un  de  ses  officiers,  Magnence,  tramoit  sa  piu. 
perte.  H  s*étoit  lié  particulièrement  avec  Marcellin ,  Fintendant 
des  finances.  Celui-ci  donna,  sous  prétexte  de  célébrer  la  nais- 
sance de  son  fils,  un  grand  repas  où  assistèrent  tous  les  con- 
jures. Dans  le  milieu  de  la  nuit  Magnence  sortit  de  la  salle  du 
festin,  et  rentra  peu  de  temps  après  revêtu  du  diadème  et  de  la 
pourpre  impériale.  II  fut  salué  empereur  par  totis  les  convives 
le  i8  janvier  35o'.  Les  habitants  d'Autun  (où  la  révolte  avoit 
commencé),  les  provinces  voisines,  et  tous  les  che&  de  Tarmée, 
séduits  par  les  largesses  de  Magoence,  le  proclamèrent  Auguste. 
A  cette  nouvelle  Constant  s'enfuit  en  désordre,  et  voulut  se  ré- 
fugier en  !"!spa«:^nc;  mais  des  troupes  d'élite  envoyées  à  sa  pour- 
suite p.ir  ^In^j^uencc  ratteiguireat  à  £Ina,  dans  les  Pyrénées, 
et  lui  oterent  la  vie. 

Constant  étoit  âgé  de  treute  ans  :  11  s'en  étoit  écoulé  treize 
depuis  qu'il  avoit  été  proclamé  Augusie. 

Le  h"  -xi  de  la  planche  LX  présente  un  grand  camée  qui  ap-  N'  ai. 
pariiLui  a  M.  Artaud,  directeur  du  musée  de  Lyon.  Le  mérite 
de  ce  camée  consiste  moins  dans  le  travail,  qui  est  médiocre, 
que  dans  la  rareté  des  pierres  gravées  d'un  grand  volume  ,  à 
cette  époque.  Si  fou  excepte  Textrémité  du  ne7. ,  il  e&i  bleu 
conservé.  Visconti  y  a  reconnu  le  portrait  de  Constant ,  d'après 
les  médaUlons  et  û»  médailles. 

On  voit  sur  la  médaille  d*or  du  n*  ao,  planche  LX,  le  n**» 
buste  de  Constant,  avec  le  diadème  et  le  paludametitum,  re- 
gardant à  droite;  légende,  YLavms  IVLms  CONSTANS  Fius 

(i)  Zoiiir.,Xlll,6. 
4*  M 
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om. xm  kYGuâtut.  Rêver»:  légende,  YICTORIA  CONSTANTIS 

^VGwti;  exergue,  M  •  H  •  R;  type,  Tictoire  marchaot  à  droite, 
n  u.  portant  un  Bouclier  votif  sur  lequel  on  lit  YOTù  T.  MVLTÀr  X$ 
un  captif  à  ses  pieds.  Je  citttai  un  médaillon  de  bronze  pr^ 
cieux  sur  lequel  on  lit  CONSTANS  Pinr  F«<ur  AYGustiu  an- 
tour  d*une  télé  omée  d*ttn  riche  diadème.  Revers,  Fempereur, 
en  costume  militaire,  monté  sur  une  galère,  lançant  sa  pique 
sur  un  barbare  qui  nage;  légende,  BONONIA  OCP.iNENjû. 
Ce  médaillon,  qui  est  très  rare,  est  une  preuve  de  rcxpcditioa 
de  Constant  contre  la  Grande-Bretagne.  De  plus  il  nous  &it 
connoilre,  pour  cette  époque,  le  nom  de  Boulogne,  que  les 
Gaulois  appeloient  auparavant  Gessoriacum. 
rLum.  Ou  voit,  sous  le  n"  9  de  la  planche  LXII,  une  médaille  d'or 
qui  présente  la  tête  de  Constant,  portant  une  couronne  radiée 
(coiffure  ti^s  rare  à  cette  époque),  avec  la  légende  Yi.avius 
IVLzW  (  ONSTANS  kVGustus.  Revers,  sans  type;  TK  dans  le 
champ.  Celle  me  J  uIli'  est  percée  de  deux  trous,  d'aprè.s  les- 
quels on  a  conjecture  cju  elle  a  pti  être  du  nombre  de  celles  que 
Von  attachoit  aux  euseigues  militaires,  pour  présenter  .uix.  sol- 
dats l'image  du  prince  régnant;  mais  Eckhel,  fondé  sur  la  pe- 
titesse de  la  médaille,  a  rejeté  avec  raisou  <  <  tte  opiniou.  On  sait 
que  dans  les  provinces  orientales  de  TEuiope  et  duus  les  pro- 
vinces occidentales  de  TAsie  les  médailles  antiques  et  les  mon- 
aoies  courantes  font  partie  de  la  coifibie  des  femmes,  et  que  ces 
trous  serraïc  à  les  f  attacher. 
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On».  XVNL 

///  DIVISION.— ISEFEUX  DE  CONSTANTIN  t.     «'t  h»l 

MiUOIalUait. 

§.  I.  DELMATIUS,  CÉSAR. 

Constantin  témoigna  une  amitîé  et  une  estime  partîcuUeres  à 

Delroatius  et  à  HannibalHen  ses  neveux;  le  premier  étoit  fils  d*iin 
de  SjBS  frères  appelé  Delmace>le-Censeur.  Flaviiis  Julius  Delma- 

tins,  ou  Dalmatius  {cAt  il  porte  ces  deux  noms  sur  les  inédaîUea 
et  dans  les  écrivains),  avoit  étudié  les  beUefr-lettres  à  Narboone 
avec  son  frère  HannibalHen,  et  il  avoit  eu  pour  instituteur  Exu- 
pere»  orateur  célèbre.  Les  Historiens  s'accordent  à  reconnoître 
en  Ini  de  "grandes  qu.ilités,  et  à  trouver  dans  son  caractère  des 
traits  de  ressemblance  avec  Constantin.  Aussi  cet  empereur  le 
nomma-t-il  consul  Tau  333,  et  César  en  335  ;  année  où  il  partagea 
le  gouveruemeut  de  l'emjiire  entre  ses  trois  fils  et  les  deux  Ireres 
bes  ueveux.  Delmatius  eut  le  gouvernement  de  In  Thrnre,  de  la 
Macédoine,  et  de  l'Achaie.  11  auroit  donné>  des  preuves  de  ses 
talents  militaires  l'année  précédente,  si  c'étoit  lui  qui  eût  apaisé 
la  révolte  de  (^.hypre  ,  où  un  officier  d'un  grade  j)eu  élevé  avoit 
eu  Taudace  de  se  faire  d('c.iarer  empereur  :  quelques  critiques 
alLiibuent  cette  victoire  au  pere  de  Delmatiut.,  et  Théophane 
dit  qu'après  avoir  vaincu  l'usurpatem-,  il  le  fit  brûler  vif. 

Constantin,  en  mourant,  avoit  confirmé  par  son  testament, 
en  337»  le  partage  de  l'empire;  mais  les  soldats»  excités  par  Ict 
éimssaires  de  Conttaiice,  ne  voalnrmt  reconnoitre  ampcrtn» 
que  les  fils  de  Constantin,  et  ôterent  la  vie  à  ses  nevenx.  - 

On  voit ,  sur  la  médaille  d*or  de  Delmatius  du  n°  6 ,  pl.  LXII ,      «•  t. 
sa  tête  avec  le  diadème  ;  légende ,  YLawus  DELMATIVS  KOB«fiEr 
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oé»  xm.  CAESûT.  Revers  :  légende ,  PRINCIPI  •  IWENTTTIS  ;  exergue, 
T'S*£;  tjpe,  le  prince  debout,  revêtu  du  pabtdamentum , 
M.LUIMLXIU.  tenant  une  enseigne  militaire  et  la  haste;  deux  autres  enseignes 
derrière  lui. 

S.  a.  H ANNIB ALLIEZ, 
ROI  DE  PONT. 

Ce  irerc  de  Delmatius  fut  aussi  chéri  que  lui  par  Fempercur 
leur  oncle,  peut-être  à  cause  de  rexcellente  éducation  qu'il  avoit 
aussi  reçue  à  Narbonne  avec  Deltnatius  Constantin  lui  donna 

m 

It;  litre  de  Nobilissime',  en  lui  faisnnt  épouser  sa  fille  Con- 
slantina;  et  dans  le  partante  de  ses  états  il  lui  confia,  en  335,  le 
gouvernement  de  l'Arménie  mineure,  de  la  Cappadocc,  et  du 
Pont.  Par  une  bizarrerie  inexplicable,  il  fit  revivre  pour  Hanni- 
ballien  un  titre  que  les  Romains  avoient  toujours  eu  en  horreur 
depuis  Tarcpnn-lt  -  S  uju  rbe,  et  il  l'appela  Roi,  Roi  de  Pout. 
C'étoit  sans  doute  j)our  soutenir  sa  dignité  que  ce  prince  por- 
to it  .  selon  Zosime des  habits  de  pourpre  brodés  en  or. 

Quoique  la  possession  de  ses  états  eût  été  assurée  à  ilauni- 
ballieu  par  les  dernières  volontés  de  Constantin,  ainsi  que  pour 
son  frère  et  ses  cousins,  cependant  les  soldats,  dociles  aux 
suggestions  de  Constance ,  le  firent  périr  d*îine  mort  «uélle. 
Fan  337,  avec  les  autres  neveux  de  Constantin, 
a*  ^  On  voit  la  téte  nue  de  ce  prince  sur  la  médaille  de  petit  bronze 
du  n"  7,  pl.  LXII,  avec  la  légende  FLam  HANNIBALLIANO. 
Revers,  un  fleuve  à  demi  coudié,  près  de  lui  une  urne  d'où  Feau 
s'épanche;  légende,  SECVRITAS  PVBUGA;  exergue,  GONS. 

(1}  Z(Miia.,,II,  39.    (1)  Idom,  M. 
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Ch».  xviir. 

S.  3.  NÉPOTIEW.  J:-^ 

R.UDIMLX111. 

Népotien  étant  moins  connu  par  sa  qualité  de  neveu  de  Con- 
stantin que  par  Fusurpation  du  titre  d*empereur  et  du  pouvoir 
suprême,  j*ai  cm  devoir  le  placer  avec  les  tjrrans  qui  envahirait 
Tautorité  pendant  le  r^e  de  Couatance  IL 


^.  4.  COJNSTANTIUS  GALLUS, 
CÉSAR. 

11  étoit  dans  la  destinée  de  Constance  II  de  contribuer  aux 
malheurs  qui  privèrent  de  la  vie  ses  coiisins,  soit  par  jalousie 
contre  ses  collej^nes ,  soit  par  la  ncrc«sitc  de  mettre  un  terme 
aux  cruaiitt's  de  (TàUus.  Ou  remarque  avec  ctonuement  que  tel 
fin  le  sort  des  deux  premiers  empereurs  clirétiens. 

Jules  Constance,  frère  de  Constantin  I",  fut  pere  de  Gallus 
et  de  Julien  II.  Galla,  sa  première  cpoiise,  le  rendit  pcrc  de  Gal- 
lus; et  de  lui  et  de  Basiliua,  la  seconde,  naquit  Julien.  C.cs  deux 
frères  échappèrent  au  massacre  de  leur  pere  et  de  leurs  cousins, 
(jui  suivit,  eu  33^,  la  mort  de  Constantin;  Gallus  à  cause  d  une 
maladie  qui  devûil  le  couduire  au  lombeau,  suivant  l'opinion 
commune,  et  Julien  à  cause  de  l'enfance,  dont  il  sortoit  à  peine. 
Le  dernier  n^avoit  que  sept  ans;  et  le  premier,  douze.  Constance 
les  fit  instruire  avec  grand  soin  dans  une  retraite  où  ils  ëtotent 
surveillés  rigoureusement. 

Après  avoir  vaincu  Vétranion,  Constance  n^avoit  plus  à  com- 
battre que  Magnence  pour  devenir  seul  maiire  de  Fempire.  Lors- 
qu^fl  eut  achevé  ses  préparati&  de  guerre,  Van  35i,  il  apiwit 
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que  Sapor  faisoit  des  incursions  dans  les  provinces  orientales. 
«tM^tedb  ^o"*"  contenir  les  Perses ,  il  envoya  des  troupes ,  et  il  mit  à  leur 
fLuniiiuait  tête  son  cousin  Gallus.  En  même  temps  il  le  créa  César;  il  loi 
donna  son  nom,  Conslantius  f  c'est  par  ce  surnom  qu'on  le  dis- 
tinpjne  de  l'empereur  Treboulauus  Gallus),  et  il  lui  fil  épouser 
sa  sœur  Coustautinn,  veuve  criînnniballien.  Constance  chargea 
Lnrillîanns,  général  habile  ,  <ic  guuier  le  nouveau  César,  à  qui 
il  confioit  le  gouverneuient,  non  seulement  de  tout  l'Orient, 
mais  encore  celui  de  la  Thrace  et  celui  même  de  Constantinople. 
Les  historiens  s'accordent  à  dire  (jue  Gallus  fit  essuyer  à  Sapor 
des  pertes  qui  l'obligèrent  a  rentrer  dans  ses  états. 

Gallus  avoit  été  élevé  avec  Julien  daus  la  pialupie  du  chris- 
tianisme, et  on  leur  avoit  même  fait  exercer  les  fonctions  de 
lecteur  dans  les  assemblées  des  ûdeles.  Malgré  la  violence  de  son 
caractère  et  les  crimes  qu*il  oommettoit,  il  demeura  touiour» 
attaché  aux  dogmes  et  aux  cérémomes  de  la  nouyelle  religi<m.r 
Aussi  asanre-t-on  que  dans  une  entrevue  4{a*il  eut  avec  son  frère 
en  allant  prendre  possessioii  de  son  gouvernement  d'Orient,  et 
dans  plasienrs  lettres  qu'il  lui  écrivît  ensuite,  il  diercha  à  le  sou- 
tenir dans  les  sentiments  religieux»  et  à  le  dissuader  dërefcoumer 
au  paganisme. 

L*an  353 ,  Gallus  découvrit  à  Antioche  des  émissaires  de  Ma- 
gnence  qui  dévoient  Fassassiner,  afin  d'opérer  une  diversion  et 
de  fioiicer  Constance  à  se  transporter  dans  TOt îent  Ensuite  il 
ebaigea  Nebridius  de  faire  lever  aux  bavras  révoltés  le  si^  de 
Séleude';  ce  général  les  1>attit  et  les  rejeta  dans  les  montagnes 
qu'ils  habitoient  ordinairement. 

Wndant  que  ses  généraux  remp«»toient  des  victoires  sur  les 

(1)  Skaé»  tm  UCUfndwtt. 
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ennemis  de  Tempire,  Gallus  habite it  AnticK^e  avec  sou  épouse  (^xmu. 
Constantina,  et  tous  les  deux  y  étoient  la  terreur  des  habitants.  «fa» 
Ils  tiroient  vaDÎté  de  leuc  origine;  Tun  étoit  neveu  de  Constantin,  H.Lni«Liiii. 
et  Tautre,  sa  propre  sœur,  honorée  par  ce  frère  du  titre  d'Âuguste. 
Elle  aigrissoit  Tesprit  de  son  mari  contre  Constance,  et  elle  Tex- 
citoit  à  la  révolte.  Elle  étoit  altérée  de  sang  comme  une  autre  Mé> 
gère,  selon  rexpression  d'AmmienMarcellin'.  Gallus,  qui  jusqu^à 
l'âge  de  vingt-quatre  ans  avoit  vécu  dans  la  retraite  et  dans  des 
craintes  perpétuelles,  et  qui  depuis  étoit  devenusi  [)uissanl,  brû- 
loit  du  désir  de  porter  comme  elle  le  titre  d'Auguste,  .fulien",  qui 
cherche  à  diminuer  les  torts  de  son  Irere,  dit  tpie  Coustance  étoit 
le  véritable  auteur  de  ses  del'auts,  a  eanse  de  la  mauvaise  éduca- 
tion qu'il  leur  avoit  doiuiée;  que  Gallus  avoit  entre  ses  mains  des 
lettres  remplies  de  calomnies  atroces  qui  étoient  dirigées  contre 
lui;  qu'a  la  vérité  il  avoit  commis  de  grandes  fautes;  qu'il  avoit 
un  caractère  bouillant  et  emporté;  qu'enfin  il  éloil  uicupable 
de  leguei  ;  mais  il  soutient  qu'il  u'avoit  pas  mérité  d'être  puui 
par  la  perte  de  la  vie. 

Constance  étoit  instruit  des  croantës  et  des  injustices  que  6al> 
lus  commettoit  journellement;  il  connoissoit  aussi  ses  projets 
ambitieux;  ma»  il  craignoit  d*aUumer  les  torches  de  la  §paerre 
civile,  en  cherchant  à  7  mettre  un  terme  par  la  force.  Il  atten- 
doit  donc  une  occasion  ÊiTorable,  lorsque  Gallus  fit  périr  d.une 
mort  cruelle  le  préfet  d*Orient,  Domitianus,  nommé  par  Fem- 
pereuT,  et  une  antre  de  ses  créatures,  le  questeur  Montius.  Alors 
Constance ,  outragé  personnellement ,  employa  pour  délivrer 
l'Orient  d'un  si  terrible  fléau  ses  moyens  ordinaires,  la  ruse  et  ' 
la  dissimulation.  Il  lui  écrivit,  en 354»  ^*oe  lettre  du  style  k  plus 

(i)  Lib.  XIV,  I.  Lct  livret  da  llnttoire        josqu^  nous  ,  comment  à  cette  époque, 
écrit*  pur  Amnini  »  ifiii  mmI  pmram»  (»}  J4  Alkm.  . 
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c»r.  xvin,   amical,  parlaquell  e  11  rinvitoît,  ainsi  <jae  Gonstantina  son  épouse, 
MwtodîL.  ^     reiKÏrc  auprès  de  lui  pour  se  concerter  ensemble  sur  des 
n.uif«tuait.  objets  de  la  plus  haute  importance,  et  pour  lui  procurer  le  plai- 
sir de  voir  sa  sœur'.  Malgré  la  défiance  qu^ils  témoîgnoient  Fun 
et  l'autre' sur  la  sincérité  de  Constance,  Constantina  se  mit  en 
route  la  première,  dans  l'espoir  d'adoucir  Tcsprit  de  son  frère} 
mais  elle  mourut  en  traversant  la  IVitlivuie. 

Privé  de  ce  soutien.  Câlins  liésitoit  eucore  ;  il  se  décida  enfin 
d'après  les  conseils  d'un  de  se»  officiers,  qui  étoit  secrètement 
d'intelligence  avec  l'empereur.  Arrivé  à  Petovio  (Pettau,  dans 
la  Styrie  sur  la  Drawc^,  il  y  trouva  le  comte  Harhation ,  ar- 
rivé depuis  peu  de  Milan  avec  des  troupes.  Cet  officier  entra 
le  soir  dans  le  lieu  où  reposoit  Galliis,  le  dépouilla  des  orne- 
ments rpie  portoieut  Iei>  Césars,  eu  l'ussuraul  avec  serment 
qu'il  n'éprouveroit  pas  d'autre  chagrin  de  la  part  de  l'empe- 
reur. Cependant  il  le  conduisit  dans  l'Istrie,  non  loin  de  Pola, 
où  il  fot  renfermé.  Julien'  et  Forateur  libanius'  disent  que 
Gallus  fut  condamné  sans  avoir  été  admis  à  se  défendre  ;  mais 
on  lit  dans  Ammien  que  Constance  envoya  Teunuque  Eusebe 
pour  interroger,  sur  les  meurtres  de  Doœitianns  et  de  plusieurs 
autres  personnes,  un  prince  dont  il  étoit  le  plus  cruel  ennemi. 
Gallus  rejeta  tous  ses  crimes  sur  Ccmstantina ,  et  leur  donna 
pour  cause  ses  mauvais  conseils.  Plus  offensé  qu'adouci  par 
cette  excuse,  Constance  commanda  de. le  foire  mourir.  Deux 
écrivains  chrétiens,  Miilostorge  et  Zonare^  assurent  qu'il  se 
repentit  aussitôt,  et  qu'il  envoja  un  contreH>rdre;  mais  Gallus 
avoit  déjà  péri  par  le  glaive.  Il  étoit  ftgé  de  vingt-neuf  ans, 
et  il  en  avoit  régné  quatre  sous  le  nom  de  César.  Constantina, 


(0  Asm.  XIV.  (3)  Idfani.,  OnÊ,,  XII. 

(a)  JuliM.,  «f  JUm.  U)  PbilcM.  »  IV,  i  ;  Zon.,  XIII,  9. 
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son  épouse,  le  rendit  pere  d'une  fille  dont  ou  iguore  le  sort;  cap.  xvm. 
on  ne  possède  aucune  médaille  de  cette  fille  de  Constantin,  ^'^^'."'f^"!,. 

On  trouve  ici  le  portrait  de  Constantins  Gallns  sous  le  n*  11  Audiaïuitii.- 
de  la  pl.  LXIIL  Cest  un  très  beau  médaillon  de  bronze  du  cabî-  "* 
net  du  roi.  Gallus  a  la  téte  nue ,  et  on  lit  autour  de  sa  téte  la 
légende  DomûiiM  No^er  Flavius  CLaudius  CONSTANTIVS 
NOBilis  CAESar.  Revers,  Victoire  marchant,  portant  une  cou- 
ronne et  une  palme;  légende,  GLORIA  *  ROMANORTM. 

Le  nom  abrégé ,  CL. ,  qui  ne  se  lit  point  sur  les  médailles 
authentiques  de  Tempereur  Constance  II,  fiiit  attribuer  avec 
raison  ce  médaillon  au  César  Constantius  Gallus. 


S.  5.  JUUËJN  II,  EMPEREUR-. 

Prudence,  poète  chrétien,  ennemi  déclaré  du  paganisme,  qui 
écrivoit  soos  le  règne  de  Tbéodose-le-Graud  et  de  ses  enfants, 

dit  de  l'empereur  Julien'  :  «Dcja  la  pourpre  impériale  se  pros- 

torne  dans  les  temples  du  Chrisl,  et  le  souverain  s'incline  de- 
vant l'étenflnrd  âc  la  croix.  Cependant  j  ai  vu  dans  nia  jeunesse 
''et  je  ne  l'oublierai  jamais),  j'ai  vu  un  de  ces  princes,  brave 
et  babile  général ,  auteur  de  plusieurs  lois ,  très  c  élelire  par 
son  éloquence  et  par  ses  écrits,  utile  à  la  patrie  par  de  sages 
conseils,  mais  daugeretJX  conseiller  pour  le  choix  d'uue  reli- 
gion; j'ai  vu  ce  prince  adorer  trois  cent  mille  divinités!»  De 
tous  les  auteurs  couteiuporains  de  l'empereur  Julien,  soit  chré- 

(1)  Cet  article  a  été  lu  dans  la  stiuiLc  Je  Princ'ipihu,  lumen  r,  u/km  n,-,,,  Jt/uitunui 

l'Acadûmie  ^nçoice  du  5  man  iSaa,  et  à  Mtp^ro,  uit»cmi»,,Ju^cur/ù,  t{uimuiaTm,i, 

CwuWlor  palrta,  ud  mm  conullar  hmbmJm 


(a)  /mi| 

Strmitur  Amtada  mtont  md  uÊria  dtritd,  n—oig,  Jf^m^,      n,-^,  ni. 


fmtttm^wi  cncà  «miaiM  AouMlvr  •  Ami. 
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c>iF  xTiii.  tiens,  soit  païens,  qui  ont  patrlë  de.Iiirï,  Prudence  mf9  paroit 
«  M  riildui»  ^^^^^^  jug^       ^  pluA  grande  impartialité.  Ce  poète  ne  ron* 
«.uEN^tutni.  nut  point  le  xele  amer  ^iiî  semble  avoir  animé  le  saint  étéque 
de  Naxiance»  lorsqu'il  a  l^iracé  les  actes  de  Julien.  Mais  aussi 
Prudence  ne  pat tage  point  Tentliousiasme  aveugle  des  écri- 
vains pate&s,  sur>tout  des  philosophes  de  son  âge,  qui  Font 
placé  au-dessus  des  plus  sbges  empereurs.  On  regarde  encore 
avec  justice  comme  impartial  Ammieii  Marcellin,  quoiqu'il  ait 
été  pftïeti.  n  avûit  accompagné ,  daiks  la  guerre  de  Perse ,  Tem- 
pereur  Julien ,  et  nous  lui  devons  sur  ce  prince  des  détails 
nombreux  et  tracés  tivec  fidélité. 

Au  reste  Julien  a  éprouve  le  même  sort  que  Constantin, 
mais  dans  un  sens  contraire*  Le  premier,  a^  ànt  établi  le  chris- 
tianisme dans  IVmpire  romain,  a  été  loué  outre  mesure  par 
les  écrivains  clirrtiriis ,  et  blâmé  avec  excès  par  les  écrivains 
païens;  ceux-ci  au  contraire,  et  sftr-tont  Lihanius,  ontprodiguë 
les  éloges  à  Julien  j  parcequ  il  avoit  relevé  les  aulcls  de  Jupiter, 
tatidie  que  les  autres  l'ont  accablé  d'outrages. 

Jules  Constance ,  frère  de  Constautiu  1",  épousa  d'abord  Oalla, 
qui  le  rendit  perc  du  (^ésar  Gallus;  et  ensuite  Basiline ,  qui  de- 
vint mere  de  Julien  à  Constantinople  l'an  33i.  A  peine  le  der- 
nier éloit  Agé  de  sept  ans,  qu'il  perdit  son  pere,  son  IVere  ainé, 
ses  oncles,  et  ses  cousins,  qui  furent  massacrés  par  les  soldats 
de  Cônslancek  Son  second  frère  Gallus  et  lui  échappèrent  seuls 
de  la  fiimîlle  île  Goastantiu  au  (et  des  meurtriers  ;  le  premier, 
parcequ*il  ëtoit  atteint  d*un  mal  que  Ton  croyoit  devoir  bientôt 
le  conduire  au  tombeau >  et  Julien,  parcequll  étoit  encore  en- 
fant. Celui-ci  fut  enlevé  secrètement,  et  Constance  ne  lui  laissa 
la  vie  ^n*en  le  icotodamâsint  à  Tezir.  Il  est  très  traisemblable 

(i)  Juliaa.,a<i.  ^(Aea. 
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que  1a  frayeur  dont  tin  enfîint  dut  élre  frappé  au  récit  4ç  opl  <¥*f.  itvin. 
horrible  carnage,  et  .en  ae  voyant  rejeté  loin  de  sa  JàmiUe  et  du  J^"*!^^ 
lîeu  de  aa  naîssaoce ,  altéra  sa  foible  raison ,  et  qu*U  en  éprouva  n.ufi««ui|t. 
toute  sa  vie  une  fialale  influence.  Ce  fôcheu^  effet  ezpUqueroit 
les  disparates  nombreuses  qui  se  font  remarquer  entre  sçs  aC" 
tioDs  comme  entre  ses  principes  de  morale.  J'ignore  si  Ton  a 
déjà  fait  ce  rapprochement;  au  reste  l'histoire  des  empereurs 
m*eo  a  présenté  un  autre  exemple.  Claude,  dont  le  nom  semble 
rappeler  l'imbécillitc  personnifiée,  étoit  né  avec  des  qualités  es- 
timables et  fie  rnptiltK^e  ponr  l'éhide  des  bpllf.s-lettrcs ;  mois  ^ 
la  foil)lesse  de  sa  sarUé  fut  cause  qu'il  passa  son  enfance  auprès 
des  femmes,  et  son  adolescence  avec  de*  affranchis  vils  et 
cruels.  Ceux-ci  aiJt,nnentcrcnt  par  de  mauvais  trailcmcni^  sa  ti- 
midité naturelle,  et  le  remiiient  foible,  cruel,  et  pusillanime. 

On  eroiroit  que  Constance  auroit  ey^le  dessein  de  faire  naitre 
dans  Tesprit  de  Julien  une  prédilection  pour  l  étal  et  pour  Tordre 
sacerdotal;  car  ce  jeune  prince  exerça  dans  1  Eglise,  par  sou  com- 
mandement, les  fonctions  de  lecteur.  D'ailleurs  son  instituteur 
particulier  lui  inspira  de  bonne  heure  de  réjoigoenieiit  pour  les 
spectacles  et  pour  les  jeux  du  cirque,  une  aSectation  étudiée  d(e 
gravité  et  de  nui»deBtîe,  et  une  courapneuie  léaigufttioo  pour  |e$ 
maux  ph)  siques  et  moraux  ;  ce  qui  dispojBafrrorablemfflit  Jplien 
pour  les  dogmes  des  stoKÎens,  Parvenu  k  Tàge  de  quatorze  k 
quinze  ans«  on  Téloigna  des  écoles  publiques,  oii  il  fiiisoit 
de  grands  progrès,  pour  le  conduire  avec  son  irere  (îallps  en 
Cappadoce,  dans  un  ch&teau  royal,  Qhf  traités  ai  apparence 
comme  des  priocfii,  ils  ^toîent  cependant  ffiiouriM  dVunuques 
de  la  cour,  qui  ne  permettoient  à  personne  do  pénétrirr  dans 
leur  retraite.  C'est  là  qu'ils  passèrent  six  années,  jnsqu*en  35i, 
où  Gallus  fut  appelé  à  la  oonr  pour  être  cré^  Cé^f  Julien 
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obtint  alors  avec  Beaucoup  de  peine  la  permission  de  venir  à 

•nTbML  Constantinople,  pour  se  perfectionnor  dans  la  rhétorique  et 
«.uaietun.  dans  la  plulpsophie. 

Constance  laissa  cette  faculté  au  jeune  prince,  parcequ*il 
prévoyoit  qu'étant  occupé  tout  entier  k  ces  études  ,  îl  ne 
cbercheroit  pas  à  troubler  l'état.  Il  lui  permit  aussi  de  voir 
son  frère,  qui  parut  à  la  cour,  en  «lUant  commander  dans 
rOrient.  Ce  séjour  à  Constantinoplc  est  une  époque  remar- 
quable dans  In  vie  de  Julien  ';  elle  termine  les  vingt  années  pen<- 

%  dant  lesquelles  il  avoit  été  chrétien  (ce  sont  ses  propres  pa- 

roles), et  elle  commence  les  douze  autres  pendant  lesquelles  il 
rendit  iin  culte  aux  dieux  du  paganisme.  Son  changement  fut 
d'abord  secret;  il  ne  lut  connu  que  de  Libaiiius  et  des  antres 
sophistes  et  philosophes  pateus  qui  y  avoient  contribue  par 
leurs  exhortations  et  par  leurs  écrits. 

Gallus  a}ant  été  tué,  l'an  354,  P^r  ordre  de  Constance,  ce 
prince,  jaloux,  des  talents  de  Julien  et  de  la  eonsidératiou  que 
lui  avoient  acquise  la  pureté  de  ses  inœuis,  la  sévérité  du  cos- 
tume des  stoïeicus  qu'il  portoit,  et  peut-être  aussi  la  persécution 
qu'il  éprouvoit  depuis  sou  eufauce,  le  priva  de  sa  liberté.  Excité 
par  les  rapports  trompeurs  eunuques  qui  le  gouvernoieut, 
il  lui  auroit  même  ôté  la  viei  sans  la  protection  de  rimpératrice 
Eusébie  ;  eUe  obtint  qn*il  lui  fut  permis  d'aller  à  Atbénes,  comme 
il  lé  desiroit,  pour  s'y  perfectionner  dans  les  sciences  ;  ce  que 
Ton  regarda  comme  un  exil.  Le  ▼érilable  motif  de  ce  désir  étoit, 
selon  les  écrivains  cbrétiens,  de  conférer  avec  des  magiciens 
plus  habiles  que  ceux  de  TAsie.  On  ne  peut  disconvenir  en  effet, 
d*après  le  témoignage  unanime  des  historiens  des  deux  religions, 

* 

(t)  JflKn.,  epbl.  U. 
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que  Julien  n'ait  eu  la  foiblesse  de  croire  à  la  réalité  des  appari-  c».  xvnr. 
tiona  produites  par  des  opérations  lungiques,  et  qu'il  n*ait  af-  j  ,^'^^','^ 
fecté,  comme  sou  oncle  Constantin,  de  rapporter  les  fréquents  n.Laat«ttiiii. 
entretiens  qu*il  disoit  avoir  eus  avec  la  divinité  empressée  de  lui 
faire  connoitre  Pavenir* 

Constance  se  rendit  enfin  »  dan»  la  même  année,  aux  prières 
d*£ttsébie;  et  malgré  ropposilion  de  ses  favoris,  il  Tappela  à 
Milan,  où  la  cour  réaidoit  alors.  Julien  n*approdia  qu*avec 
frayeur  de  ce  palais  où  brilloient  avec  éclat  ceux  qui  avoiènt 
répandu  le  sang  de  son  pere,  de  ses  frères,  et  de  ses  cousins'» 
D*auinnt  plus  qu'il  fut  coutralnt  de  quitter  le  costume  des  phi- 
losophes, la  barbe  et  ï&palliuin  rnmnteau  grec)  :  c'est  pourquoi 
ses  portraits,  gravés  sur  K  s  m(  daillcs  où  il  n'a  que  le  titre  de 
César,  ne  présentent  point  de  barbe,  tandis  qu'on  en  voit  tou- 
jours sur  celles  où  il  est  appelé  Auguste.  Constance  s'efforça  de 
rassurer  Julien  par  de  bons  traitements.  Tl  lui  fit  épouser  sa  sœur 
Hélène  l  an  .jJ.');  et,  eu  le  déclaraut  Ces.ir,  il  lui  confia  le  gou- 
vcruenieiit  des  Gaules,  de  l'Espaguc,  el  de  la  riiaiide-IIrelagnc. 
Mais  sa  uussiou  spéciale  fut  d'aller  combattre  les  Allemr.nds  et 
les  Francs,  (jui  ravageoient  les  Caules.  Zouarc  écrivain  chrétien 
du  XII'  siècle,  dit  exj)ressémeuL  ce  (|ue  les  autres  historiens  don- 
nent seulement  a  entendre.  Le  petit  nombre  de  troupes  avec 
ks(juelles  Conslance  rcli'gua  Julien  dans  les  Gaules  fit  soupçon- 
ner qu'il  ne  s'ctoit  pas  donné  un  collègue,  mais  qu'il  l'avoit  créé 
César,  afin  de  le  voir  périr  accable  sous  les  coups  d'ennemis  in* 
nombrables. 

Jusqu'à  cet  instant  on  n*avoit  pu  porter  sur  les  talents  de  Ju- 
lien que  des  jugements  prématurés;  car  Tétat  de  contrainte  où- 
Ci)  Julien,  md  AlJm.    (s)  Zoo. lOi 
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om».  xvnr.  il  xvoit  vëcu  Fempéchoit  de  le»  laire  conooitre.  Mais,  deveou 
ti^rlIuL  ^<>'>'^^  d*état  et  géDéral  en  chef,  il  déploya  daos  radministra* 
KuaiitLiaii.  tioa ,  <{tt*on  ne  Im  avoit  point  encore  confiée  /une  sagacité  rare, 
jointe  à  an  désintéressement  parfait  ;  et  dans  la  conduite  des 
armées,  dont  on  layoit  toujours  tenu  éloigné,  une  bravoure  et 
one  prudence  dignes  des  plus  grands  éloges.  Il  délivra  les  prin- 
cipales Tilles  des  Gaules  du  joug  des  barbares,  qu'il  vainquit 
plusieurs  fois ,  et  qu'il  força  à  repasser  le  Rhin.  Ce  ftit  alors  qu*il 
fit  à  Paris  (appelé  Lutecc  pnr  les  Gaulois)  un  assexlong  séjour. 
IllailUt  même  à  y  perdre  ia  vie,  parcequ'on  nvoit  mis  pendant 
UD  hiver  rigoureux,  dans  la  ohainhre  oùilcouchoit,  du  charbçn 
aliamé  pour  dissiper  riiumidité  des  murs.  Cetoit  contre  son 
usage  habituel,  car  il  supportolt  sans  feu  les  plus  grands  froids. 
Sa  table  étoît  servie  avec  une  extrême  frtip;alilé  ;  Il  se  contentoit 
des  aliments  deslines  aux  soldats,  et  il  en  usoil  même  très  sobre- 
ment. I  n  tapis  et  une  peau  de  mouton  j^arnie  de  sa  toison  for» 
luoient  tout  son  coueber  .  Les  peuples  adniiroient  cette  tcnipê- 
rnnre;  mais  ils  s'attachoient  enœre  plus  à  Julien,  en  le  vovant 
défendre  leurs  intérêts  contre  l'avidité  du  })réfet  des  Gatilc^  »i 
des  autres  eniplo>és  du  fisc'.  On  disoil  de  lui  qu'il  passait  i  été 
dans  les  camps,  et  fliiver  sur  son  tribunal  pour  rendre  la  justice. 
Il  u'iguoroit  pas  cepeudauL  qu'il  étoit  entouré  ii'officiers  choisis 


(i),Amiii.,  XVI,  5.  et  à  son  départ  iU  n  en  payoient  plus  qjie  7 

(3)  Ceux  de  me»  leoteonqm  lephlMat        pour  loiue»  le*  imiioiîtiom.  ■  C'est  i 


a<i\  rrdicn       (ii'  IVronomie  |>olUi(]ue  lî-  fjtic       prnpies,  épiiisf^»:  par  tins  concus- 

ront  avec  iatéréc  le  passa^jc  suivant  d'Am-         «ion»  répétées,  n'op|^o«eDt  aux  invasions 


■kn(likXVI,S)t«Oiipna,4Ki4L,j«ger  ik«ani^aBlt.^eda»«flbrts<MMM  on 

du  ftoulagement  que  Julien  apporta  aux  !>iiriuli'^:ilsattundcol({uclqucsou!:i;;i'iiieni 

Gaulois  opprimés  par  cette  comparaison;  de  tous  les  changements  apportés  à  leur 
lon^B*!!  •iriwdm»  Imir  ^jb,  cei  peuplai 
pi»jaîMicpartlMaS«w««t(anTiroa3oofir.X 
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par  FempereiiT  pour  rinstmire  de  ses  démarclies,  et  qui,  pour  a... xvne 
plaire  aux  eunuques  fiiToris,  les  calomnioient  tontes.  J^'t^L 

Malgré'ses  occupations  habituelles,  Julien  trouvoit  encore  le  ntutiun. 
temps  de  se  livrer  à  Tétude  de  Téloquence,  et  même  à  celle  de 
la  poésie,  qu*ii  cultivoit  avec  quelque  succès*  On  croit  que  ce 
fat  dans  les  Gaules  qu*il  composa  les  deux  élc^pes  de  Constance, 
monuments  d'une  adulation  excessive;  celui  d'Eusébie,  modèle 
de  reconnoissance;  et  le  discours  adressé  à  Snluste,  un  de  ses^ 
premiers  officiers  et  celui  dont  il  suivoit  les  conseils  dans  Tad- 
ministratiou.  Ce  discours  est  une  espèce  d'adieu  qu'il  lui  fait,  à 
l'époque  où  cet  officier  étoit  rappelé  par  Constance;  soitparce^' 
que  l'empereur  étoit  jaloux  de  l'attachement  extraordinaire  que 
les  Gaulois  témoignoicnt  à  Julien  ,  attachement  que  la  cour 
croyoit  dû  aux  sa^j^cs  conseils  de  Sahjste;  soit  par  les  desseins 
ambitieux  qu'il  iuspiroit,  selon  les  courtisans,  au  César  son  ami. 

Le  rappel  de  Sahiste  fut  hientôt  suivi  de  celui  des  mcilleiirps 
troupes  Je  Julieu.  (Constance  en  donnoît  pour  motif  la  j^uerre 
quil  alloit  faire  aux  Perses.  Il  paroit  qu'il  y  avoit  qucique  chose 
de  perfide  dans  cette  demande,  car  elle  ne  tut  point  adressée, 
comme  elle  auroit  dû  l'être ,  a  Julien ,  mais  à  un  général  qui  com- 
mandoit  sous  ses  ordres;  quant  au  (^.csar,  il  ne  reçut  de  lettre 
que  pour  lui  déioudre  de  s  opposer  aux  commandements  de  Tem- 
pereur'.  Il  est  impossible  de  croire  que  Julien  n'ait  pas  pressenti 
quels  étoieot  les  motifs  qui  faisoieot  agir  Constance  ;  aussi  Zo- 
nare,  écnTaiii  chrétien  du  Xlf^stecle ,  s'exprinie-t41  ainsi*  :  « Jn. 
lien,  enflé  de  ses  victoires  snr  les  Allemands,  ou ,  comme  le  disent 
quelques  écrivains,  redoutant  Fenvie  que  ses  succès  avoient  bit' 
naître  dans  le  cœur  de  Constance,  et  craignant  quHl  ne  lui  6tât 


(I)  Zmw., likUn,  8. 9;  Jka».,  XX.  4,  «te.    (a)  Zooir.,  m,  <«. 
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c»K  XVIII    la  vie,  comme  k  son  frère  Gallus,  forme  le  dessein  de  se  sous- 
mub!^  traire  à  l'autorité  de  l'empereur.  S*étant  donc  attaché  quelques 
rLLxnMUOD.  tribuns  qui  séduisirent  les  soldats,  ceux-ci  s'unirent  pour  le  Sa- 
luer Auguste;  et,  tirnat  leurs  épées,  ils  entourèrent  Jalieo ,  qui 
refusoit  ce  titre,  en  le  mepa^ink  de  la  mort  s'il  ne  se  rendoit  à 
leurs  désirs.  » 

C'ctoit  à  Paris  que  se  pnssoit  im  événement  aussi  extraordi- 
naire ;  elles  habitants  île  cette  ville,  ainsi  que  les  autres  Goulots 
qui  -s'v  troiivoicnt,  se  joignirent  aux  soldats  TIs  crai<;noienl  que 
le  depail  des  troupes  ordonné  ])ar  Constance  ne  les  livrât  à  la 
merci  (les  barbai'es,  dont  julien  venoil  de  1rs  délivrer,  et  ils  fai- 
soicnt  retentir  l'air  de  leurs  cris  et  de  leurs  gémissements.  Les 
soldats  disoieul  hautement  (ju'on  les  vouloit  conduire,  coiume 
des  criminels,  aux  extrémités  du  monde,  pendant  que  leurs 
épouses  et  leurs  enfants  seroient  la  proie  des  Allemands.  Cepen- 
dant Julien  persista  dans  son  refus  jusqu'au  lendemiiin  matin,  et 
il  passa  la  nuit  renfermé  dans  le  palais.  Mais  les  soldats  xestexeot 
en  armes  autour  de  cet  édifice  ^  et ,  excités  par  des  libelles  qu^on 
leur  avoit  distribués ,  ils  recommencèrent  le  tumulte  avec  le  jour, 
prêts  à  enfoncer  les  portes  et  à  égorge  leur  général  s'il  refasoit 
encore  ^de  prendre  part  à  leur  révolte.  Placé  entre  un  péril  pro- 
chain, la  foreur  des  soldats,  et  un  péril  qui,  pour  être  éloigné, 
n'en  paroissoit  pas  moins  certain,  la  jalousie  du  sanguinaire  et 
dissimulé  Constance,  Julien  accepta  le  titre  d'Auguste,  et  ceignit 
U  diadème  dans  le  printemps  de  Tannée  36o*  Libanius',  Am- 
mieu ,  et  Zosime ,  écri vai  us  païens ,  attestent  la  yiolence  que  Ton 
fit  à  Julien;  S.  Grégoire  de  Naziance',  Philostorge', ThéodoretS 
et  Sosomene*^  écrivains  chrétiens,  s'expliquent  autrement  sur 

( j)  Lîlnii.,  Ovt.,  XIL  PhOott,  Tl .  S. 

(s)  6re|.IfM.,0M.,in.  (4)  Théod.»II,i.  (5)  SaMmi.,T,  i. 
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son  élévation  :  les  deux  premiers  rappellent  un  soulèvement,  Cb».  svsl 
une  rébellion,  une  fureur,  et  une  insolence;  les  deux  doiûez»  M^JUTbldb. 
paroissent  aussi  avoir  conçu  une  opinion  dé&vorable.  n.uaicibiMf. 

Le  premier  soin  de  Julien  fut  d*écrire  à  Ck»nstance  des  lettres 
dans  lesquelles  il  ne  prenoit  que  le  titre  de  César;  il  lui  denuin- 
doit  la  confirmation  de  celui  d'Auguste ,  que  la  violence  des 
troupes  Favoit  forcé  d'accepter;,  il  promettoit.  de  loi  obéir ,  de 
luienvoyer  quelques  troupes,  et  même  de  recevoir  un  préfet  dn 
prétoire  de  son  choix.  11  fit  aussi  écrire  à  Tempereur  par  toutes 
les  troupes  pour  le  supplier  de  se  prêter  à  cet  accord ,  et  il  exigea 
d'elles  le  serment  de  n'exciter  aucun  trouble  s'il  obtenoit  de 
gouverner  les  Gaules  avec  le  titre  d'Auguste.  Loin  d'être  favo- 
rable à  leur  demnntîc,  Constance  répondit  qu'il  n'y  avoit  de 
sûreté  pour  Julien  et  pour  ses  mnis  que  dans  une  prompte  ol>éis- 
sance ,  dans  l'abdirrition  du  titre  d'Anpiste,  et  dans  le  bou  ac- 
cueil que  l'on  fcroit  aux  officiers  qu  il  leur  envoyoit.  A  la  lecture 
de  CCS  lettres,  l'armée  et  le  peuple  entreirnt  en  fureur;  et  lorsque 
Julien  offrit  d  exécuter  les  ordres  de  Constance,  s'ils  vouloient 
y  consentir,  ils  le  proclamèrent  Auçfuste  de  nouveau.  Depuis 
lors  la  correspondance  des  dciix  princes  fut  remplie  d'amertume. 
Constance  reprocha  à  Julien  d'avoir  pris  soin  de  lui  dans  son 
enfance,  lorsqu'il  u'étoit  qu'un  orplitlin  abandonné;  celui-ci 
répondit  à  Constance  que  lui  seul  Tavoit  réduit  à  cet  état,  en 
£Eiisant  mourir  son  pere  et  ses  parents;  mais  qu'il  sauroit  venger 
ces  meurtres  s'il  y  étoit  contraint  Tout  espoir  de  réconcitiation 
étant  évanoui,  Julien  se  rendit  maître  de  lUlyxie  et  de  l'Italie, 
en  36i ,  sans  trouver  d'obslade.  Constance,  de  son  côté,  accou* 
rut  de  rOrient  pour  s'opposer  aux  progrès  de  Julien;  mais, 
arrivé  dans  la  Cilicie,  U  tomba  malade  d'inquiétude  et  de  cha- 
grin, et  il  mourut.  On  Ut  dans  Ammien  qu'avant  sa  mort  il 
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Qwt.  xniL  décljm  Julien  son  successeur  ;  voulant  sans  doute  donner  un 
ciMiMatt»    protecteur  à  rimpémliice  Faustine ,  qu'il  laissoit  enceinte  et 
M.uti]«uDn.  sans  .appui.  Arrivé  à  Constantinople,  Julien  lui  fit  rendre  les 
derniers  devoirs  avec  une  grande  pompe. 

Délivré  de  la  crainte  d'exciter  le  ressentiment  de  Constance, 
Julien,  parvenu  à  la  suprême  puissance,  s'en  servit  pour  rct.-^blir 
le  culte  des  idoles ,  vers  lequel  il  avoit  toujours  penché.  Cechaor 
gement  lui  a  mérité  de  grands  éloges  de  la  part  du  petit  nombre 
d'auteurs  païens  qui  ont  écrit  Thistoiic  de  son  règne;  et  il  a  fait 
naître  contre  lui  une  aversion  mortelle  de  la  part  des  nombreux 
écrivains  clirclicns.  Voici  comrncnt  s'exprime  snr  ce  retour  à 
ridohUrlc  uu  auteur  moderne ,  aussi  religieux  f|  ne  judicieux,  le 
savant  mimisinate  Eeklicl  '  :  «  Il  est  assez  ju  ouvé  que  Julien  dans 
son  enfance  avoit  été  imbu  des  siipersliiious  anciennes  par  quel- 
ques «Ds  de  ceux  avec  qui  il  >  ivoit  iamilièrenieul  pour  s'instruire 
daus  les  bellcs-lellres.  Cette  haine,  qu'ils  luiavoicul  inspirée  pour 
la  nouvelle  religion,  fut  nu<,niKiitée  par  les  dissensions,  les  dis- 
putes, et  l'ambition  inloUi.dile  des  evéques  de  ce  temps;  par 
leurs  assemblées  si  fréquentes  et  tenues  dans  des  lieux,  que  sc- 
paroient  les  plus  grands  intervalles ,  réunions  qui  épuisoient  le 
trésor  public  en  frais  de  voyage  et  de  voiture;  enfin  par  le  ré- 
sultat de  ces  assemblées,  qui,  loin  de  procurer  la  paix,  ne  fai* 
soient  qu'enflammer  toutes* les  passions.  Comme  les  auteurs  de 
CM  synodes  furent  principalement  Cbnstantin4e>Grand  et  son 
fils  Constance,  Julien  s*ofFensoit  d*antant  plus  de  leur  zele  pour 
les  affaires  de  l'Eglise,  qu'il  faaîssoit  et  dievoit  haïr  d'ailleurs  ces 
deux  empereurs,  et  particulièrement  le  dernier,  parcequ'il  adroit 
été  constamment  le  meurtrier  de  sa  fiimilîe.  » 

(■)  Eckkd,  D.  «.  F.,  Vm,  «3«. 
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La  réaction  fut  prompte;  mais  li  n  j  eut  point  de  aang  ré-  ounxvnr. 
pandu.  On  avoit  yu  les  deux  empereurs  porter  eux-mêmes  Ict  .^^TTl!? 
reliques  des  martyrs,  honorer  les  confesseurs,  les  évéques,  et  vkuii«iL»i> 
participer,  autant  qu'ils  le  pouvment,  à  la  pompe  des  sacrifices'. 
«On  vit  Julien,  continue  Eckhel,  rouvrir  les  temples  des  ^ieux 
du  paganisme,  y  faire  affluer  les  victimes,  les  immoler  Imméme 
(d*où  loi  vint  le  sobriquet  de  Victimairc),  plonger  ses  mains 
dans  leurs  corps,  en  tirer  les  entrailles  et  les  examiner  attenti- 
Yement;  folie  que  blâme  avec  force  un  juge  équitable,  quoique 
païen,  Ammien  Marcellin.  Libanios reconnoit  aussi  dans  lui  une 
crédulité  prononcée,  des  visions  nocturnes  ;  il  rappelle  les  jeû- 
nes et  les  veilles  par  lesquels  Julien  se  préparoit  à  recevoir  les 
dieux,  qui,  disoit-il,  cirscendoient  de  rOlvmpc  pour  3e  montrer 
à  leur  serviteur  dévoué.»  Cependant  Julien  se  croyoit  pliilo- 
soplie,  mais  philosophe  stoïcien;  il  observoit  les  pr('eeptes  rl- 
*:^oureux  de  celle  secte;  il  en  porloît  le  costume;  et,  ce  qui 
dénientoit  ses  principes  de  tolérance,  il  accabloit  de  mépris  les 
épicuriens.  De  même  il  ne  tourmenta  point  les  eliretiens  avec 
le  fer  et  le  feu,  parceque  ses  mœurs  ctoicnt  douces;  mais  il  leur 
défendit  d'envoyer  leurs  enfants  dans  les  école»,  de  crainte 
qu'ils  ue  pussent  acquérir  des  counoissances  avec  lesquelles  ils 
combattroient  un  jour  les  superstitions  vaines;  il  renvoya  aussi 
à  leurs  sièges  les  évcques  exilés,  afin  qu*ib  renouvelassent  leurs 
querelles ,  et  qu'ils  se  rendissent  par-là  méprisables  même  aux 
chrétiens.  «Tant  il  est  vrai,  dit  en  terminant  le  portrait  de  Ju- 
lien, récrivain  cité  plus  haut,  que  les  plus  grands  hommes, 
entre  lesquels  je  place  avec  raison  le  neveu  de  Constantin,  ces* 
sent  d*obéir  à  la  philosophie  et  diminuent  eux-mêmes  les  éloges 

(i)  Eiiiixip.,X,  i6. 
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(ku.  xvin.   véritables  que  TuniTen  entier' paroissoit  leur  accorder,  lors- 
ifîTf'rîî,.  T*'*'^*  s'abandonnent  sans  retenue  à  Timpétuosité  de  leur  esprit 
H.txatiuaii.  et  qu'ils  dépassent  les  limitea  aasignées  même  aux  vertus l» 

Quelques  écrivains  n*ont  pu  se  dércndre  d'un  certain  étonne- 
ment,  lorsqu'ils  ont  rapproché  la  conduite  de  Constantin  et 
celle  de  Julien  relativement  au  christianisme.  Le  premier^  ami 
du  luxe  oriental  dont  il  entoura  les  empereurs,  ayant  un  ca- 
ractère sanguinaire  qni  le  rendit  le  meurtrier  de  son  épouse  et 
de  son  fil.s,  pl.mte  la  croix  sur  le  iroiie  des  Césars,  cl  choisit 
pour  la  religion  de  Tenipire  celle  (|ui  proscrit  le  faste  et  qui 
plonge  le  meurtrier  dans  des  flammes  éternelles.  A  la  vérité  il 
ne  la  pratiqua  lui-même  qu'au  lit  de  la  mort,  on  il  recul  le  bap- 
tême. Le  second,  Julien,  ennemi  par  rarartère  du  facile  et  des 
voluptés,  austère  dans  ses  mœurs,  remai x^uable  par  une  fruga- 
lité et  une  tempérance  extraordinaires,  imbu  dès  l'enfance  des 
principes  philosophiques  qui  depuis  un  siècle  avùieul  discrédité 
les  fables  absurdes  de  la  mythologie,  fait  tous  ses  efforts  pour 
rétablir  le  culte  de  divinités  qui  permettoient  toutes  les  jouis» 
sauces,  et  qui  aembloient  même  j  exciter  parleur»  exemples.  Il 
£iut  néanmoins  remarquer  que  ces  deux  princes  n  employèrent 
que  la  séduction  pour  arrirer  à  leurs  fins.  Ne  doit-on  pas  être 
surpris  de  voir  après  cela,  dix  siècles  plus  tard,  des  dissidents 
condamnés  au  £eu  parcequUls  trouvoîent  dans  leur  conscience 
une  répugnance  invincible  à  reconnoitre  quelques  dogmes  par- 
ticuliers? 

L*entrée  de  Julien  dans  le  palais  impérial  fut  un  signal  d^ef- 
froi  pour  les  ministres  et  les  eunuques,  qui  l'avoient  si  long- 
temps persécuté  ;  il  le  fut  aussi  pour  ceux  qui  se  plaisoient  dans 
le  £iste  et  le  liixe  asiatique  introduits  par  Constantin.  Loin 
d*approuver  ce  rétablis$ement  des  mœurs  antiques,  on  pré* 
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tendit  n'y  voir  qu'un  onbli  de  la  dignité.  «Paî  demandé  un  omi.  ivik 
barbier  et  non  un  sénateur.»  dit  Julien  en  voyant  celui  de  la 

'  «  01  ia  famille. 

cour,  qui  étoit  habillé  magnifiquement  (  ce  ne  pouvoit  être  que  HLUiittUun.- 
pour  couper  ses  cheveux,  car  il  laissa  croître  sa  barbe  depuis 
qull  fut  parvenu  à  Tempire  ).  On  raconte  la  même  chose  de  lui 
pour  un  chef  de  cuisine.  Mais,  en  éloignant  du  palais  les  arti-' 
sans  du  luxe  et  du  despotisme,  il  en  écarta  aussi  les  chrétiens,- 
comme  en  aToit  agi  Constantin  à  Tégard  des  païens;  de  sorte 
quHl  les  eut  tous  pour  ennemis.  Il  n*en  fut  pas  de  même  des  phi- 
losophes et  des  magiciens;  ils  accoururent  à  Constantinople,  et, 
s'il  faut  en  croire  S.  Chr}  sost6me',  ils  formoient  avec  des  couzw 
tisiines  son  cortège  ordiu:iii  e.  Aniuiien  Marcellin'  dit  aussi  qu'on 
lui  prodiguoit  avec  justice  les  railleries  à  cause  des  femmes  qui 
Tentouroient  ;  et  cependant  le  même  historien  assure  ailleurs 
que  Julien  ne  fut  pas  même  soupçonné  d'avoir  manqué  aux  lois- 
de  la  pudeur.  Mamcrlin  et  Lihauiiis  ont  rendu  le  même  témoi- 
gnage. Il  ï'AUi  donc  penser  que  les  libertins  qui  se  méloient  dans 
son  (  nit»*ge  entrainoient  avec  eux  ces  courtisanes,  mais  qu'on 
ne  put  jamais  assurer  qu'il  se  fut  souillé  de  quelque  crime  avec 
ces  hideuses  victimes  de  i  impudicitc  publique.  Au  reste  (  et  c'est 
le  lieu  de  le  faire  observer)  quelle  supériorité  présente  sur  la 
unn.i  I  des  païens  ecUe  du  elirislianisnie ,  qui  défend  non  seule- 
uieiiL  Ji  i  iiuie,  mais  encore  tout  ce  qui  en  a  l  .vpparence ! 

Pendant  le  court  espace  de  temps  qu'il  habita  (Constantinople, 
il  rendit  des  lois  fort  sages,  et  il  donna  au  sénat  de  celte  ville 
des  droits  et  des  honneurs  q|ui  réduisii'ent  à  un  vain  nom  celui 
de  Rome  ;  il  y  fit  même  construire  un  port  et  une  bibliothèque. 
Ters  le  milieu  de  Tété^  Tan  363,  il  vint  dans  la  capitale  de 

(i)*GbTyMnt.,AtCaifM.    (a)  Arnuk^XUI  etXXV.. 
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CàK  xviti.  rOrîeat,  à  Antioche.  Le  séjour  que  fil  Julien  daiu  cette  cité, 
femeuse  par  la  vie  licencieiuc  de  ses  habitants  et  par  leur  pen- 
itUHatUtti.  chant  pour  la  raillerie,  a  ])eaucoup  nui  à  aaœénioire.  Quoiqu'il 
ne  prit  point  part  à  cette  dissolution ,  et  qn  il  ne  cessât  point 
de  mener  une  vie  sévère,  il  se.troura  en  butte  aux  railleries  que 
les  Aiit  inrliiens  fireut  essuyer  à  son  cort^e  ordinaire.  U  en  fut 
si  offen&é,  qu'il  ne  put  retenir  sa  colère;  mais  il  ne  se  vengea 
pas  en  versant  le  sang ,  il  se  contenta  d'écrire  contre  les  Antio- 
chiens  Tine  satire  qui  est  parvenue  jusqu'à  nous'.  Dans  une 
occasion  semblable,  et  pour  un  uiotil"  ])areil ,  les  soldats  de 
Caracalla,  répandus  dans  Alexandrie  d  lig,>pte,  massacrèrent 
par  ses  ordres,  pendant  plusieurs  jours  et  plusieurs  nuits,  les 
habitants  ei  les  étrangers,  et  mirent  tout  au  pillage.  Le  farouche 
empereur  contemploit  cet  a£frcux  tiibleau  du  haut  du  temple  de 
Sérapis. 

Quoique  Julien  fût  presque  toujours  occupé  à  offrir  des  sa- 
crifices il  toutes  les  divinités,  il  laisoit  cependant  à  Antioche  de 
grands  préparati£s  de  guerre  contre  les  Perses.  En  vain  Saper 
(Schapour) ,  redonlant  ses  talents  militaires ,  lui  adressa-t41  des 
propositions  de  paix ,  Tempeieur  Toulut  tirer  Tengeance  des  ra- 
vages qa*a  voient  soufFertst  la  M^potamie  et  les  autres  pro- 
vinces 'limitrophes.  L*histoize  de  cette  guerre  a  été  écrite  par 
deux  historiens  qui  fiûsoient  partie  de  Tarmée,  Eutrope  et  An^ 
mien  Marceltin  ;  elle  présente  le  même  tableau  et  le  même  ré^ 
sultat  que  cdie  de  Grassus  :  bravoure  extrême,. brillants  succès 
dans  les  commencements,  refus  de  nouvelles  propositions  de 
paix,  confiance  aveugle  dans  un  transfuge ,p  destruction  volon- 
,  taire  et  imprudentej  de  la  flotte  qui  remontoit  le  Tigre,  marches 
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k  travers  des  pays  ravagés  »  troupes  aiFoiblies  par  la  famine  et  ou*.  xvnr. 
harcelées  sans  cesse  par  an  ennemi  redoutable.  Enfin,  attaqué  à  ^"f^^ 
rintproTÎste  le  36  jnin  363  par  les  Perses,  Julien,  sans  se  donner  ii.txii  muiil 
le  temps  de  prendre  une  cuirasse,  conmt  à  eux,  et  les  repoussa 
fort  loin.  Mais,  en  les  poursuivant  avec  trop  de  chaleur,  un  dard 
Tatteignit  au  flanc  et  lui  perça  le  foie. 

On  rapporta  Julien  daos  le  camp,  où  Oribase,  médecin  cé- 
lèbre et  son  ami  fidèle,  s'efforça  en  vain  de  soulager  ses  dou- 
leurs. Il  sentit  lui-même  que  sa  mort  éloit prochaine  ;  il  eut  avec 
ceux  qui  Tentouroient  un  entretien  philosophique;  illeur  dis- 
tribua quelques  présents,  et  après  avoir  ordonne  que  son  corps 
fut  porté  à  Tarse  en  Ciiicie,  il  expira.  «Voilà ,  dit  le  pieux  Tille- 
mont',  de  quelle  manière  Ammicn  ,  étoit  dans  son  armée 
:  il  (îevoît  dire  la  même  chose  d'EuUopc; ,  rnpportc  sn  mort;  et 
son  autorité  doit  nous  faire  rrjrfcr  ce  qui  se  trouve  de  contraire 
dans  quelques  auteurs.»  Fort  de  tt'moii^'uages  aussi  positifs,  je 
ne  reproduirai  pas  ici  pour  les  combattre  les  fables  absiTrdcs  et 
odieuses  qtie  la  haine  a  fait  inventer  sur  celle  mort ,  qui  ter- 
mina un  règne  de  trois  ans  et  une  vie  de  trente-deux  ans. 

Inben  n'eut  qu'une  épouse,  Hélfnf,  fille  du  grand  Con- 
stantin et  de  i'ausla.  Il  ne  laissa  point  de  postérité. 

i.a  nature,  en  donnant  à  Julien  des  talents  et  de  la  bravoure, 
Uii  avoit  refusé  un  extérieur  imposaut  j  il  éloit  petit,  phis  adroit 
que  vigoureux;  et  les  traits  de  son  visage,  assci  irréguliers,  le 
paroissoient  encore  davantage  à  cause  d'une  barbe  hérissée 
qu*il  portoit  habituellement.  Saint  Grégoire  de  Naziance  s'est 
plu  à  charger  son  portrait,  déjà  si  peu  flatteur.  Mats  les  qua- 
lités de  l'esprit,  l'aptitude  à  toute  sorte  dVtude,  un  godt  inné 

(  i)  iBMt.  At  Jbipcr.,  IV,  «6. 
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xmm.  xTm.  pour  la  philosophie  la  ploa  austère  et  pour  ses  pratiques»  le 
«*Mte!aL  ^**wage  joint  aux  talents  militaires,  auroîenl  dû  en  faire  un 
n.tjca«iuciii.  prince  accompli,  si  ces  belles  qualités  nVussrnt  pas  été  obscur- 
cies  par  des  aiteraatives  perpétuelles  de  vanité,  de  légèreté, 
d'inconséquence,  et  de  violence,  qui  furent  probablement  l'effet 
des  frayeurs  et  des  craintes  par  lesquelles  son  enfance  et  sa  jeu^ 
nesse  avoient  été  constamment  troublées. 

Si  Ton  me  i-eproclioîl  d'avoir  porté  sur  Julien  des  jugements 
troj)  sévères,  je  rappeller;u  (pi'il  lui  l'aiileur  J'iiiie  satire  coulre 
les  empereurs  qui  lavoient  précédé.  Dans  cette  satiic,  intitulée 
les  Césars,  ii  leur  foit  les  plus  violents  reproches ,  si  Ton  ex- 
r( "pte  FS'erva,  Dioclétien,  et  Clati(le-lc-(iotiiiqne ,  que  la  famille 
de  Constantin  vouloil  faire  reconnoitre  pour  sa  souclie.  Mais  le 
sage  Antonin  et  Marc-Aurele-Ie-PluU»ï.oj)he  u\  sont  j)as  à  l'abri 
de  ses  reproches,  uou  plus  que  Prot»us.  Quant  a  (lonstanlin  et 
à  Constance,  leurs  portraits  sont  tracés  avec  les  coulcui^  les 
plus  noires.  La  muse  de  Tliisloire  u'a  doue  pas  dû  être  plus  in- 
dulgi  utc  pour  Julien  qu'il  ne  Ta  été  pour  ses  prédécesseurs. 

On  pourra  être  surpris  de  n'avoir  point  entendu  prononcer 
dans  cet  article  le  surnom  SAposUUs  j*ai  trouvé  dans  Texcel- 
lent  traité  de  numismatique  d*£ckhel'  de  justes  motifii  pour  ne 
pas  employer  cette  qualification  odieuse.  L^anteur  dit  observer 
que  le  mot  grec  AM>ordTi>c  (que  nous  rendons  en  françois  par 
celui  d* Apostat)  désigne  seulement  un  changement  de  parti  ou 
de  secte;  et  que  c*est  d'après  le  jugement  des  hommes  par  qui 
le  mot  est  employé  que  le  dumgement  est  réputé  mériter  la 
louange  ou  le  blâme.  Il  ajoute:  «D'après  cela,  tout  chrétien  qne 
je  suis,  et  ne  considérant  que  la  force  du  mot,  je  ne  cratndrois 

(i)  JDot»ym  Nmmnpm  vettrum.  t,  VIII}  j».  i3i. 
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pas  d*appeler  apostat  le  grand  Constantin ,  paTGequ*il  abandonna .  c^ip.  zwi. 
ridolâtric  pour  embrasser  le  christianisme.»  c».,.i»n<.n 

On  voit  la  téte  nue  de  Julien  sur  la  médaille  d*or  du  n'  5  de  la  ii.£xn«ti.mi. 
pl.  LKIII,  avechlégendeFLa(^iWCL0if<jjWIVUANVS  JHOÎiiUs 
CAESar.  Revers,  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  VOTIS.  Y. ,  sou- 
tenu par  Rome  casqumir,  et  par  Constantînople  coiffée  avec  des 
tours;  exergue,  Is^OTUST Aniinopoli's  (ville  où  a  été  frappée  la 
médaiUe);  légende,  GLORIA  REIPVBLI C Ai: .  La  tête  de  Julien 
est  ici  sans  barbe,  comme  sur  toutes  les  médailles  où  il  n*est  pas 
appelé  Auguste. 

Julic*n  porte  un  diadème  de  perles  sur  la  médaille  de  bronze 
du  11"  4  >  pl-  LXIII;  l('i;eude,  Dominas  Hio  s  fer  VLavius  CLaudius 
1\  LIA^'YS  Vius  l'eltJ:  A\Guslus.  Revers,  le  bœuf  Apis,  et  deux 
étoiles  <laiis  le  champ  ;  légende ,  SKCVRITAS  RKIPVHL.;  exer- 
gue ,  TCON.  Âuimien  '  raconte  que  pendant  le  séjour  que  Jjilien 
fit  à  Anlioche  on  voulut  avoir  en  Egypte  un  nouveau  Itœul  Apis, 
et  qu'on  l'y  trouva  apros  beaucoup  fie  rtM  lu  rchcs.  Ce  fut  sans 
doute  à  rvllc  occasion  qu'où  ira|)pa  la  nu^laiUc  du  u'  4- 

Voici  comment  s'exprinu?  ^  iscotlti'  sur  li  statue  du  musée 
royal,  n"  3oi,  que  Ton  xoil  ici  dcssuicc-  sous  le  n"  i  de  la  plan- 
clu>  LXIII,  avec  sa  face  cl  sou  profil  desslués  sous  les  u'  9  et  3: 
n  Le  dernier  des  Césars  de  la  rarr  de  Conslauliu,  cet  houiuie, 
(pie  ses  vertus,  ses  travers,  sa  pliiloso[»liie ,  et  sou  lanatisuie  , 
ont  rendu  tour-a-Unir  l'idole  et  l  abomiualioii  des  dtffcrcuts 
partis,  Julien-l' Apostat,  est  représenté  dans  cette  statue.  La 
ressemblance  de  la  téle  avec  son  portrait,  constatée  par  les  mé- 
dailles, est  de  résidence  la  plus  frappante.  On  j  remarque  la 
barbe ,  que  JuUea  ne  se  fit  plus  raser  dès  qu'il  eut  secoué  la 


(i)  AaiB.,XX]L       (»)  jrorice«h«M«,«DX. 
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dépendance  de  Constance  son  beau-£rere,  et  qui,  à  la  coar  de 
Jt^!^!^L  )  Iu>^ faîsoit  donner  le  sobriquet  de  Capella  ( la  petite 

ri.txii«tLm.  chèvre).  L^empereur  est  habillé  enxnanteiiu  grec  (lepaHium)^ 
et  porte  sur  sa  téte  un  diadème,  où  le  laurici^se  voit  entrelacé 
avec  des  cordons  et  relevé  par  des  pierreries. 

it  Cette  statue  ezistoit  à  Paris ,  oubliée  dans  les  ateliers  d*un 
marbrier.  Le  gouvernement,  en  ayant  été  instruit  fpnr  Viscontî 
lui-même),  la  fit  ncqurrir  pour  le  musée.»  Il  dit  ailleurs:  ccJTai 
indiqué  au  ministre  de  Tintêrieur  ce  monument  unique  d'un 
prince  que  Paris  a  vu  élever  dans  ses  murs  à  la  pourpre  impc> 
ri.ilc,  et  à  qui  cette  capitale  doit  ses  premiers  embellissements 
el  les  premiers  pas  vers  sa  gramîcnr  actuelle.» 

.T'ai  rapporté  ces  noies  de  Visconti  parccqu'elles  noiis  font 
coiinoitrc  son  opinion  snr  l'cnippretir  Julien  et  stir  In  stattie 
de  ce  prin(  c.  J'ni  ;ippris  qu'elle  avoit  été  apportée  d'Italie  à 
Paris,  vers  1787,  par  M.  Millolti. 

HÉLÈNE, 

EPOUSE  DE  JULIEN. 

S'6.  La  médaille  d'or  du  n  fi,  pl.  LXIIl,  pi  c  seiite  le  htiste  de  cette 

impératrice  coiflée  avec  un  dinde-me;  légende,  YLai'ia  HELENA 
AVGVSTÂ.  Revers,  fennne  dchmit,  tcn.mt  de  la  main  droite 
un  rameau  qu'elle  abaisse  vers  la  terre,  et  relevant  son  manteau 
de  la  -auchej  légende,  SECVllïTAS  REIPVnLlCE  (sic/,  cxcr- 
gue,  SMT.  On  conserve  des  médailles  de  trois  Hêlenes:  Tune 
fat  réponse  de  Constance-Chlore  et  mere  de  Constantin  ;  la 
seconde  fîit  celle  du  césar  Crispus;  la  troisième  enfin  fut  celle 
de  Femperenr  Julien.  On  avoit  souvent  attribué  les  médailles 
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sur  lesquelles  on  lisoit  le  nom  HELENA  à  une  seule,  ou  à 
deux  seules  de  ces  princesses.  Enfin  le  docte  et  judicieux  Eckhel  ' 
a  fixe  toutes  les  incertitudes,  et  a  attribué  à  Fépouse  de  Julien  plueumuiiil 
les  médailles  de  tous  métaux  sur  lesquelles  on  lit  SECVRITAS 
REIPVBLICAE,  ou  REIPVBLICE.  La  seconde  manière  d*écrire 
le  mot  reipuldt&B  ne  se  voit  sur  aucune  médaille  du  grand  Con- 
stantin, et  elle  n'a  été  employée  qir.iprès  lui;  mais  on  la  trouve 
fréquemment  sur  les  monnoics  de  Julien,  ainsi  que  la  légende 
entière  securilas  reipublicœ.  D'ailleurs  la  téle  qui  est  gravée 
sur  la  médaille  du  n'  6  diffère  absolument  par  la  coiffure  des 
deux  autres  Uéienes.  Enfin  on  doit  dire  la  même  chose  des 
sigles  qui  sont  grnv«'s  nu  revrrs. 

FlnvJ:»  Jiilin  Helena  étoit  fille  du  grand  Constantin  etdei  austa. 
Constance  11,  son  frère,  la  donna  pour  épouse,  l'an  355,  à  Ju- 
lien. rpTil  vefjoit  de  créer  César.  On  croit  que  ce  fut  l'effet  des 
coii.st  l!<  '!('  l'impératrice  Eusébie,  qui  lémoignoil  pour  le  jeune 
prince  une  csliinc  particulière.  Cependant  il  [);>r(jitroit  que  cette 
estime  se  scroitcliaiiii;('c,  (lepnl.•^  le  séjour  de  Constance  a  Rtmie, 
en  357,  en  une  dcliancc  extrême,  si  Ton  en  cro\oit  le  récit 
d'Amniien  IVlarcellin Cet  liistoricu  coiilcmpoiàia  raconte  fju'à 
cette  époque  on  donna  par  ortlre  d'iùisébie  à  Hélène,  qui  se 
troiivoit  à  l'xtnit  ,  un  lueuvai^c  qui  devoit  Caire  périr  tous  les 
cnlauts  qu'elle  pounuil  couccvoir.  Ou  attribua  alors  ce  crime 
à  la  jalousie  de  l'impératrice,  qui  étoit  stérile.  Ammicn  ajoute 
même  que  déjà,  pendant  que  cette  princesse  habitoit  les  Gaules 
avec  le  César  son  époux ,  une  femme  employée  à  l'aider  à  mettre 
au  mondé  un  (ils  avoit  6té  la  vie  au  nouveau-né;  tant  la  cour  de 
r«npereur  cra  ignoitde  voir  des  héritiers  directs  survivre  à  Julien. 


(■)  Duttr.  Aun.  wt..  VII],  p.  145.    (a)  Uh,  XVi 
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Cêêêi.  sm.      Il  est  ▼misemblable  que  le  breuvage  fatat  abrégea  ses  jours, 
Jm^SI.  ^ui  finirent  dans  les  Gaules  Tan  36o;  du  moins  pensa-t-on  «lors 
namMUcui.  qa*elle  avoit  été  empoisonnée,  et  les  ennemis  de  Julien  cbaige* 
rent  sa  mémoire  de  ce  o-ime  supposé. 
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CHAPITRE  XIX. 

TYRANS  PENDANT  LE  REGNE  DE  CONSTANCE  //'. 

On  ne  peut  8*étoniicr  de  voir  la  milice  créer  plusieurs  cmpe-  ffLunn. 
reurs  sous  le  règne  de  Constance.  Elle  avoit  été  ciélivrée,  parla 
mort  de  Constantin ,  des  entraves  dans  lesquelles  elle  étoit  re> 
tenue  par  un  gouvernement  £erme ,  qui  avoit  su  la  maintenir 
dans  le  devoir  et  dans  le  respect  Constance  brûloit  à  cette  époque 
du  désir  de  régner  seul ,  on  dn  moins  de  voir  réduire  à  un  très 
petit  nombre  celui  des  quatre  membres  de  sa  famille  entre  les- 
quels,  el  concurremment  nvrr  lui,  Constantin  avoit  partagé 
l'empire.  li  employa  la  ruse  pour  parvenir  à  ses  desseins,  et  il 
fit  solliciter  en  secret  les  troupes  à  demander  i  et  peut-être  à 
opérer  pUcs-mémes  )  cette  réduction.  Elles  saisirent  avidement 
Toccastun  fjiii  leur  éloit  ofïerte  de  reprendre  rinfluence  qu'elles 
avoienl  exercée  avant  Diocléticn.  Mais  (^.onstance  éprouva  alors 
combien  il  est  dangereux  de  leur  accorder  ce  pouvoir;  car  elles 
eu  uhtji  LuL  ensuite  contre  lui-même,  et  elles  lui  donnèrent  plu- 
sieurs rivaux. 

S.  I.  MAGNENCE,  EMPEllliLR. 
Le  premier  des  usurpateurs  qui  se  firent  déclarer  Augustes 

(i)  J'ai  ea  pour  guides  dans  ce  chapitre  leg  même»  écrivaiot  que  dan*  le  diapitre  pr^ 
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céik.  XIX.    par  les  soldats,  depuis  la  mort  de  Constantin,  fat  Magnence; 
T|NM     éTénenient  arrivé  treize  «os  après  cette  mort.  Cétoit  an  de  ces 

penJanl  »  ragM  * 

àt  n  n.<  IL  liommes  adroits  qui  D^avoieot  embmssé  le  chrîstianismè  qae 
pour  complaire  al  empereur;  car,  des  qu  il  eut  revêtu  la  pourpre, 
il  permit  aux  païens  d'oflirirdes  sacrifices  aux  dieux  pendant  la 
nuit:  permission  que  les  empereurs  clm'tiens  leur  refusoieat, 
même  en  tolérant  leur  ctilte  pendaut  le  jour.  Sa  conduite  Tan- 
nonçoit  encore  plus  hautement;  il  ctoil  en  effet  cruel ,  avare, 
dissinui]*' ,  et  livré  aux  nmgicicivs.  Les  écrivains  des  deux  reli- 
gions .s'accordent  en  cela  ;  et  JuliLii  luéme,  qui  est  très  l'avorable 
à  Maguerict'  à  cause  de  la  pr(jlcclioii  que  celui-ci  avoil  o<  cnrdée 
au  pagaui.smc,  dit  qu'il  paroissoil  avoir  fait  lieaucoup  de  bounes 
choses,  mats  ([u'elles  n'étoient  rcclKzncnt  i)as  bonnes,  paicc- 
qu'il  u'avolt  rien  fait  avec  mesure  et  (  <tn\  cnaiice.  Alagncnrc  avoit 
été  iij-^ii  uii  dans  les  belles-lellres ,  et  il  aimoit  ce  genre  d'étude; 
aussi  lui  atti'ibuc-t-on  une  éloquence  persuasive. 

Il  pareil  lr<"s  vrais(  uiblablc  que  Magnence  étoit  né  chez  les 
Letes^  peuple  gaulois  que  Maximieu-Hercule  avoit  forcé,  en  agi, 
de  s  établir  vers  les  embouchHres  du  Rhin.  Emmené  comme  pri- 
sonnier, ensuite  rendu  à  la  liberté,  il  fut  incorporé  dans  les 
troupes  romaines»  et  s'acquit  par  sa  bravoure  et  ses  talents  la 
protection  de  Constant.  Si  Ton  en  croyoil  Zonare  cet  empe- 
reur lai  auroit  même  sauvé  la  vie  en  l'arracliaitt  des  mains  de 
plusieurs  soldats  près  de  le  poignarder. 

L*an  35o  Constance  épronvoit  des  revers  dans  la  guerre  qu*ii 
faisoit  aux  Perses,  et  Constant  se  livroît  continuellement  aux 
plaisirs  de  la  chasse.  Magnence  crut  le  moment  favorable  pour 
satisfaire  son  ambition.  Il  se  lia  étroitement  avec  les  principaux 

■ 

(i)  ZoiMr.,XUI,€. 


Digitized  by  Gopgle 


* 


M. LXUL 


TYRANS  PEND.  LE  REGNE  D£  CONST.  II.  ai5 

officiers  de  Constant ,  les  gagna  par  ses  largesses,  et  leur  per*   cu»  xix. 
suada  de  remplnccr  un  empereur  inacttf,  (|ul  passoit  sa  vie  à  ^*'^"* 
poursuivre  des  bctos  fauves,  par  un  copilaioe  éprouvé  dans  les    (^<>u^>"  u. 
combats.  Ces  officiers  se  trouvant  réunis  dans  uu  grand  repas  à 
Vntnn,  le  i8  janvier,  Maguence  sortit  pendant  la  nuit  de  la  salle 
du  fcslin,  et  y  reparut  peu  après  revêtu  de  la  pourpre  impériale. 
Les  principaux  officiers  et  les  soldnts  le  proclamèrent  Auguste, 
et  cette  élection  fut  reconnue  par  toutes  les  Gaules.  Constant, 
ayant  appris  ce  funeste  événement,  prit  la  fuite,  et  voulut  se  ré- 
fnpjier  en  l-lspagne;  mais  il  lut  .itlciril  cJ.ins  les  Pvrrnces  cl  mis  a 
mort  par  les  soUl  its  cjiie  Maj^ucnce  a\  (Hl  eu\  oyésàsa  poursuite. 

Par  la  mort  de  (Constant .  M;\<;tu'n(  e  devint  maître  de  toutes 
les  provijKCs  occidentales  Icnipiie;  il  Tauruil  de  ;iussi  de 
rUIvric  et  des  autres  provinces  du  milieu,  si  Vétr;inion,  qui 
commaiidoit ,  n'eût  pris  le  litre  dV'mjiercur  ù  celle  époque,  i^u 
même  it  iuiKi  un  neveu  de  Constanliu  crut  pouvoir  hériter  de 
Constant,  rcvéïii  la  pourpre  impériale  prés  de  liome,  et  s'en 
approcha  avec  une  armée.  Le  commandant  de  cette  capitale  lui 
opposa  en  vain  quelques  milices;  ^épotien  vainqueur  entra  dana 
Rome  en  triomphe  et  la  dévasta.  Mais  un  général  de  Magneoce 
combattit  le  nouveau  tjran  et  délivra  son  prince  de  ce  dange- 
reux concurrent. 

L'entrée  de  Magnence  dans  Rome,  Fan  a5o,  fut  signalée  par 
des  vengeances  et  par  des  meurtres  dont  la  cause  fut  le  plus 
souvent  Fenvie  d'amasser  des  trésors.  Le  tyran  se  préparoit  à 
aller  combattre  et  détrôner  Constance ,  et  la  confiscation  des 
biens  de  ses  victimes  loi  en  procuroitlea  moyens.  Pendant  qu'il 
réunissoit  autour  de  lui  des  troupes  tirées  de  toutes  lea  pro- 
vinces de  L'Occident,  il  essayoit  de  donner  à  Constance  le 
change  sur  le  motif  de  ces  rassemblements,  en  loi  envoyant  des 
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Ck*r  XIX.    ambassadeurs  pour  solliciter  son  alliance.  Mai.s  crhii-ci  rejeta 
TjHu.      toutes  les  demandes  de  M;i";nenec,  se  fil  prorl.imer  empereur 
dt CoiMUiM*  ».  d'Occident,  et  niaicli;i  tout  a-la-foi.s  contre  lui  et  contre  Vélra- 
i>LLXin-     j^jf^p   1  ;i  clefeclioii  des  irnupeâ  gagnées  par  ses  larp^essea  le  dé- 
livra bieiilot  du  .second  de  ses  rivaux.  Mnf^iienee,  qui  disposoit 
des  forces  de  tout  !'(  Accident ,  étoit  plus  redoutable  pour  t  .on- 
stance;'au.sï.i  cet  empereur  en  a-t-il  César  son  cousin  Gallus , 
l'an  35i,  pour  déleudre  l  Oritul  contre  les  Perses;  et  Magueuce, 
de  son  (  ('(te,  donna  le  même  titre  à  son  frère  Décence,  eu  lui 
coiili.iui  la  défense  des  Gaules  contre  les  Allemauds. 

L'Jlluie  fut  le  premier  théâtre  de  la  guerre.  Les  généraux  de 
Constance  tombèrent  d'abord  daas  une  embuscade  qu'avoit  pré- 
parée Magnence;  alors  Constance  lai  fit  proposer  lii  paix  et  la 
possession  de  toutes  les  provinces  situées  à  roccident  des  Alpes. 
hes  soldats  de  Magnence  ténioignoient  le  désir  de  le  voir  ac- 
cepter ces  propositions;  mais  il  répandit  parmi  eux  Tor  avec 
profusion ,  et  il  les  persuada  de  le  suivre.  Il  tenta  de  traverser 
la  Save  près  de  Siscia  (Sissek  dans  la  Croatie),  lorsque  la  gar- 
nison de  cette  ville,  à  laquelle  se  réunirent  des  troupes  de  Con- 
stance, mit  en  fuite  son  armée.  Lui-même  auroit  perdu  la  vie 
a*il  n'a  voit  enfoncé  le  fer  de  sa  lance  dans  la  terre,  et  annoncé 
par  ses  gestes  qull  jdemandoit  la  paix.  Constance  consentit  à 
une  espèce  de  trêve.  Une  Iiataille  décisive  fut  donnée  enfin  sur 
les  bords  de  la  Drave,  près  de  Mursa  (aujourd'hui  le  pont 
d'Essec),  et  Magnence  vaincu  se  retira  dans  les  Gaules.  Ce  com- 
bat fut,  selon  un  auteur  contemporain,  le  jeune  Victor',  un  des 
coups  les  plus  funesti»  portés  à  la  puissance  romaine;  Zonare 
évalue  à  plus  de  cinquante  mille  hommes  la  perte  des  deux  ar- 
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mée»;  et  Ton  disoit  qu'elle  avoit  rendu  iinposaible  pour  la  suite 

toute  résistance  contre  les  barbares.  ,  ^^7" 

La  dé&ite  de  Magnence  put  être  attribuée  en  {çrande  partie  <>'  <>  "-'^  ■• 
à  la  défection  de  Silvain,  qui  avoit  passé  dans  Farmée  de  Con- 
stance  peu  de  temps  auparavant  arec  un  corps  nombreux  de 
cavalerie  qu*ïl  commandoit.  Constance  fît,  en  353,  un  dernier 
effort  contre  Magnence;  les  généraux  de  Constance  attaquèrent 
et  mirent  en  fuite  ses  soldats  près  le  mont  Séleucus,  dans  les 
Alpes  Cottiennes  (montSaléoUy  dans  le  Haut-Dauphiné).  Ma- 
gnence se  relira  à  Lyon,  où  le  petit  nombre  de  soldats  qui  lui 
restoient  formèrent  le  dessein  de  le  livrer  à  Constance,  et  le 
gardèrent  à  vue.  Alors,  craignant  la  vengeance  du  vainqueur, 
il  tua  un  de  ses  frères ,  sa  mere,  ses  amis,  et  lui-même.  Il  avoit 
régné  plus  de  trois  ans. 

Mngncnce  avoit  épousé  Jnstina,  qui  devint  depuis  l'épouse 
de  l'empereur  Valentinien  et  la  mere  de  Valentiuieri  le  jeune. 

Ou  voit  la  tête  nue  de  Magnence ,  avec  la  légende  IMPerator 
CMLsar  MAGNENTIVS  AYGustus,  sur  le  médaillon  du  n''  -  de 
la  planche  LXIII.  Revers,  ^  icloire  marchant,  teuant  une  cou- 
ronne et  une  palme;  légende,  VICTORIA  AYGVSTORVM.  Sur 
ce  médaillon  et  sur  d'autres  semblables  Magnence  parle  au  nom 
de  Fempereur  Constance  et  au  sien. 

§.  a.  DÉCENCE,  CÉSAR. 

L*an  35 1  Ibgnence,  voulant  porter  la  plus  grande  partie  de 
ses  forces  contre  Constance ,  empereur  d*Orient,  et  assurer  la 
tranquillité  des  Gaules ,  choisit  pour  opposer  une  digue  contre 
les  peupl.es  transrhénans  Décence ,  qu*il  créa  César.  Il  règne 
tant  dlncertitttde  dans  les  historiens,  même  contemporains,  sur 

4-  a« 
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owf.  US.   les  événements  je  ce  siècle,  que  Victor  Tancien  et  Entiope  di* 
nniwTr*  ,11  Décence  étoit  frère  de  Magnence;  tandis  que,  selon 

d.  coiuuiic.  0.  Zosime  et  le  jeaoe  Victor,  il  étoit  seulement  son  consin.  Lenou- 
veau  César  défendit  les  Gaules  avec  peu  de  soin,  et  fut  battu  en 
bataille  rangée  par  le  roi  des  Allemands.  De  sorte  que  les  ravages  - 
des  peuples  barbares  qui  les  parcouroient  ne -cessèrent  qu*à  Tar* 
rivée  et  par  la  valeur  de  Julien. 

Deux  ans  après, 'en  353 ,  Magnence  ayant  été  vaincu  dans  les 
Alpes  Cottiennes  par  les  généraux  de  Constance,  Décence  se 
donna  la  mort  à  Sens,  où  il  étoit  arrivé  pour  venir  an  secours 
de  son  parent. 

»•  8.  Le  médaillon  de  bronze  dessinr'  soiis  le  n"  H ,  planche  LXTTT, 
présente  le  buste  de  Décence  tçn;int  une  lance  et  une  Victoire, 
avec  la  légende  MAGnî/^^  DIX'II"  iS'TiVS  iNOH/7/.y  CKF.sar,  Revers, 
remperenr  lonlant  aux  pieds  de  son  cheval  un  ennemi  abattuj 
légende,  VIRTVS  AVQGustorum. 

S.  3.  VETRAMON,  EMPEREUR. 

Loroqn*en  35o  Vétranion,  général  de  Tinfanterie  dans  la  Pan- 
nonie ,  se  fit  proclamer  empereur  par  ses  troupes ,  il  (ut  difficile 
de  déclarer  que  cette  entreprise  étoit  une  usurpation.  Constant 
tomboit  sous  le  fer  des  soldats  de  Magnence;  Vétranion  avoit 
perdu  en  lui  son  maître  légitime;  il  n*étoit  point  le  sujet  de 
Constance ,  encore  moins  celui  de  Magnence ,  qui  avoit  envahi 
le  trdne.  D'ailleurs  on  lit  dans  Philostorge,  dan»  la  Chronique 
d*AIexandrie,  etdansThéopbane,  quil  fut  revêtu  delà  pourpre 
par  Constantine,  sœur  aînée  de  Constance  et  Teave  d*Hannibal- 
lien,  qui  s*j  croyoit  autorisée  parceque  Constantin  Tavoit  dé-  ' 
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clarée  Augasl»,  et  lui  avoit  oeint  le  diadème.  Aussi  Julien'  dit-il    <ki*.  six. 
exfweasément  que  Fou  tvoît  créé  Vétranion  empereur  pour  Top- 
poser  aux  tyrans;  et  celui->ci  écrivit  à  Constance  qu*il  se  regar^  ^  coMUMe  u 
doit  comme  un  lieutenant,  et  qu'il  le  prioit  de  lui  envoyer  des 
hommes  et  de  l'argent  pour  combattre  Magninice.  Constance 
lui  accorda  ses  demandes. 

Jusque-là  on  ne  pouvoit  porter  sur  la  conduite  de  Vétranion 
un  jugement  trop  défavor<ible  :  «Mais,  dit  Julien,  il  changea 
lout-à-coup  avec  la  légèreté  d*ua  enfant,  et  s^illln  avec  Ma- 
gnence.»  CoDStance^  instruil  peut-être  de  ce  traité  secret,  ou 
déterminé  par  son  caractère  foible  et  dissimulé ,  fit  avec  Vétra- 
nion de  nouvelles  conventions,  cntifirma  son  titre  d'Auguste, 
et  l'invila  ;i  se  r«'  uuir  à  lui  avec  ses  troupes  pour  délibérer  sur 
les  moyeu';  dp  détrôner  Mngnence.  Vétranion  tomba  dans  le 
piège  et  rcjoij^uit  Constance  d.Tfis  la  Dace.  Celui-ci  proposa  de 
haranguer  en  commun  leurs  soldats  réunis  pour  exciter  leur 
courage,  et  il  parla  le  [)remier,  comme  le  plus  ancieu  eu  dignité. 
Mais  il  ne  se  conttala  pas  de  les  exhorter  à  combaltre  Magneucc, 
il  ajouta  cjue  c'éloiL  aux  frères  a  succéder  à  leurs  frères.  Gagnés 
par  des  largesses  secrètes ,  les  soldats  de  Constance  et  ceux 
mêmes  de  Vâramon  crièrent  quils  ne  voulqient  d^tanpereuxa 
que  les  fils  do  Constantin;  qu'ils  rejetoient  les  empereurs  illé- 
gitimes, et  quUls  ne  reconnoiasoient  que  Constance,  sans  faire 
mention  de  Vétranion.  Celui-ci,  convaincu  qu'il  étoit  trahisse 
jeta  aux  pieds  de  Constance,  lui  remit  la  pourpre  avec  le  dia- 
dème. L'heureux  empereur  le  releva,  Tappela  son  pere,  et  lui 
donna  la  main  pour  descendre  du  tribunal  à  cause  de  son  grand 
âge.  Il  TenToya  à  Prase,  en  Bithynie,  où  Vétramon  vécut  dans 
la  retraite  et  dans  le  repos.  Il  n'avoit  régné  que  neuf  mois. 

(I)  Jdtan.,  Otat,  L 


Digitized  by  Google 


aao       ICONOGRAPHIE  AOMAINK  Paat.  II. 
CkiK  SU.      Tictor  Tancieik  a  peiot  Vëtranion  avec  des  coaleaxs  prestjne 
niiiiii^IrTîrtuBi  ^^^^^9  mais  Julien  en  dit  dix  bien.  Eutrope  atMure  qu^il  étoit 
aiOoi»unc«  II.  g^uaé  de  tout  le  monde,  paroeqnll  étoit  très  aflable,  et  parce-' 
n.uuu.  ^^^'i  y\ç[\\[  j^yçç.  honneur  sous  les  armes;  il  ajoute  que  sa 

probité  rappeloit  les  siècles  anciens. 
K*  (3.  La  médaille  de  moyen  bronze  gravée  icî  SOUS  le  n*  i3  de  la 

planche  LXIII  présente  le  l)nsie  Je  cet  empereur  portant  une 
couronne  de  laurier,  avec  la  légende  Dominus  'Nostfir  \  l  .  l'iV  ANIO 
Pfiij  Felùx  AYGustus.  Revers,  l'empereur  debout,  en  costume 
militaire,  tenant  dans  chaque  main  le  laharum ,  orné  dn  mono- 
gramme (lu  Christ,  une  étoile  au-dessus  de  sa  tête,  A  dans  le 
champ  ;  légende,  COKCOKDIA  MIUTYM}  exergue,  A.  SIS. 


S.  4.  NEPOTIEN,  NEVEU  DE  CONSTANTIN, 

£MP£K£UK. 

Cet  usuipaieur  n'a  poiut  été  place  daas  la  division  (jui  com- 
prend les  neveux  de  Constantin,  dont  plusieurs  sont  demeures 
inconnus ,  parcequ*il  n  est  pas  fait  mention  de  lui  dans  l'histoire 
relativement  à  cette  parenté.  11  doit  uniqnement  sa  célébrité  à 
ta  hardiesse  qu*il  eut  de  prendre,  en  35o,  le  titre  d'Augaste. 
Magnence  venoit  de  faire  périr  Constant,  et  Yétranion  s*étoit 
fait  déclarer  empereur  en  Illyric  par  ses  soldats.  Neveu  de  Con- 
stantin par  sa  mere  (  Eudozie,  aœur  de  cet  empereur  ) ,  il  crut 
avoir  plus  de  droits  pour  s^emparer  de  l'héritage  de  Constant 
que  deux  étrat^rs.  Mais  les  moyens  qu'il  employa  pour  y  réus- 
sir firent  connoitre  la  bassesse  de  son  caractère  et  sa  cruauté. 
Népotien  assembla  une  troupe  de  gens  perdus  de  dettes  et  de 
débauches,  qu'il  renforça  même,  sdon  quelques  historiens,  en 
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enrôlaiit  des  gladiateurs  j  il  revêtit  la  pouipre  impériale  au  mi-   cu».  m. 
lieu  de  ce  vil  rainas  d'hommes  impurs,  et  se  présenta  à  leur  tète  ^„^l^,^ 
aux  portes  de  Rome  :  elles  lui  furent  d*abord  fermées  après  la  **  c«»t«>»  n. 
dé&ite  de  quelques  troupes  envoyées  contre  lui  par  Anicet, 
préfet  du  prétoire  ;  mais  des  efforts  mieux  dirigés  et  la  haine 
des  Romains  pour  Magnence  les.  loi  ouvrirent  bientôt.  Victor 
rancien  dit  qu'étant  né  avec  un  esprit  borné  il  s'abao  donna  sans 
prévoyance  à  ses  passions  cruelles,  et  remplit  la  ville  de  meurtres 
et  de  pillages. 

A  peine  vingt-huit  jours  s'étoieot  écoules  depuis  Télévation  de 
Népotien,  qu'il  fut  attaqué  par  Marcellin,  officier  de  Magnence, 
trahi  par  un  sénateur,  abandonné  des  siens,  et  tué  par  les  vain- 
queurs. 

Les  médailles  de  Népotien  sont  fort  rares.  Celle  de  moyen  ««iik 
bronze  du  n'  ii  de  la  planche  LXIII  présente  son  buste  cou- 
ronné de  laurier,  portant  un  riche  diadème,  avec  la  légende 
FLavius  NEVotianus  COiNSTANTim^S  A\Gustuj  (ainsi  qu'a 
pu  le  lire  Eckhel', et  ce  qui  prouve  que  Népotien  avoit  pris  le 
nom  de  son  oncle).  Revers,  Rome  casquée,  assise,  tenant  une 
Victoire  et  une  lance;  légende,  YRBS  ROMA. 

(!)  Doetr.  Num.  VeU,  Vlil  ,119. 
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CHAPITRE  XX. 

nOM^ilNS  ET  ROMAINES 

stturr  M  À  aur  rtm  us  fOMnAm  sob  (ivEiqaBS  méùmum  qot Miirr  a&MÈnm 


fM».  «yfM*i     CJESOmAf  quatrième  jpoaie  de  Galignla.  On  e  cru  pendant  lon^^emps 

voir  sur  des  mëdaiUes  de  Caithafre-la-Pfeuve  son  portrait  sous  lemblèmede 
la  (iccssc  Salus;  mai»  Fiorez  et  les  niioiisniatM  qaiont  écrit  «piès  lui  ont 
montre  la  fausseté  de  cette  opinion. 

CLAUDIA,  ÊUe  de  l'empereur  Claude.  Ou  voit  son  nom,  mais  non  aon 
poitrait,  sur  une  médaille  donteme  dn  Tewro  Brilmnioo  de  Hayna. 

HBERIUS  et  nif  ranrCE  ancmyiib,  fik  jumeam  de  Tibère.  On  Toit  lean 
tètes,  trop  petitea  pour  Aire  partie  de  ricoiieçnplkie,  sur  des  médailles  de 
Iwoiixe  de  Dniiiux  l'aDcien ,  où  elles  sont  placées  sur  des  cornes  d'abondanoe» 

CLAUDIA ,  fiîlf  dv  Néron  cl  Je  Poppée.  On  ne  voir  jioint  son  portrait  sur 
les  médailles  qui  jKjrtrnt  son  nom.  A  In  r«'rît(*  on  le  voit  sur  une  médaille  de 
plomb i  mais  il  n'est  pas  certain  que  tuules  les  médailles  de  ce  métal  péris- 
sahle  soient  antiques.  DWlients  j*ai  tâché  de  pirooTer  que,  dans  le  osa  «à  ott 
les  reoonnottroit  pour  telles,  dles  ont  M  aijgentées,  et  qu*cOes  sont  IVm- 
«nt||B  de  &nx  nonnoyeurs  anciens. 


(i)  Cette  note  e«t  relatiTC  à  la  première  pai^ 
lie  de  floanoympU»  rimmmt. 

CaAUOS  (Catus),  uu  (les  meurtrier»  de  CéMr. 
SonpocMitiiia  MToit  point  «ur  les  médailles 
qui  portent  wn  mom.  (11  n'eu  est  tut  meatioa 
ici  que  poor  mUgr  dm  iwkndiM  inuiles.) 

Anf        («uiMiiiaaé  Jofatf),  fib  tAni- 


loiae  et  de  CléopAtre.  On  o'a  de  loi  aucun 
porMit  aullKiMiqa*.  La  méilaill»  i|n*«a  lai 
attribue  e«i  fsuw. 

CÉSAliio» ,  tiU  de  Jules  Ces^i  et  de  Clèty- 
pàtre.  Idem. 

Amoxatt  (GaSaa),  Itave  d«  Maro^AntoiiM. 
On  se  voit  point  ta  litc  lar  It*  tnMailbi  q«î 
porttBl  le  aoB  ia  ee  Bonala. 
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DOBflTILLA ,  fille  de  Veapasien.  Son  portrait  ne  «e  Toit  point  sur  k  mé»  z^. 
diiille  de  bronze  (  avec  le  carpentum  )  que  lui  attribue  E^ddiel.  f«tr-  mhhiIii 

VESPASIA  POIXÂ,  mère  de  Vetpacieii.  La  médaille  de  broosequ^a  pu- 

blicc  de  Havern ,  en  i  "GG,  a  élé  reconnue  fausse. 

PI-AT7TIANA   Pi:s(:i:N>ma\  épouse  de  Pescennins  Niger.  Les  médailles 
qiiuu  lui  a  altribuéet»  Mul  laushes  ou  n'existent  pas. 

QUARTINUS  (T.,  TTCBIIS  OulYrUS)  wur^m  la  pourpre,  du  taw^de 
Masimiiif  dan»  la  Germanie.  On  lui  a  attribué  une  médaille  d'argent,  de 
rons<^crritiun ,  qui  apprticut  ùTiui»^  fib de  Vcspaaien ,  et  qoi  parott  avoir' 
été  frapp<5e  dans  lo  >ie<  lc  dp  T'ifboriirinu-»'. 

ANTONINLS  UllAiNlLS  et  SI  I  PICIUS  ANTONrVUS,  tyrans  qui  re- 
vêtirent la  pourpre,  l'un  après  Taulre,  sous  le  le^uv  de  Sévère- Ale\nndre', 
et  qui  ne  ré^erenl  que  peu  de  temps.  On  voit  le  premier,  couroiuié  de 
lenrieTi  sur  untf  médaille  dW  latine  du  cabinet  dn  rai,  arec  la  légende 
Uiai»  AVRdbtttSVLPiiiittVRAniittANTONlNVS.  Reveia,  FEGYNDITAS 
AVGitfto,  avec  le  type  de  la  Fortune'.  Haym^  a  publié  une  médaille  de 
brouze  sur  laquelle  est  {jravée  une  tôle  couronnée  de  laurier,  avec  la  l<'f;piide 
AYTOKçaTop  (  OYAnmo*?  ANT(.>Nm02  CEBarjToç.  Revers,  OMICCON 
KOAONl  (monnoie  des  habitants  dEuie^e,  en  l'hénicie),  EB^,  l'an  565  de 
Tere  des  Séleucides  (1006  de  Romc)j  type,  temple  bexastylc,  dans  lequel 
ett  placée  une  pierre  taillée  en  cône.  Maxjwleni'  en  a  publié  nne  semblable 
du  côté  de  latAt»,  mais  qui  présente  an  rêver»  nneai^e,  etd'nHOt^X^OYClac 
(monnoie  frappée  par  Fautorité  du  peuple). 

Ecklul  n'a  rien  prononcé  sur  l'authenticité  de  ces  trois  médailles;  et  Vi»- 
conti  n'a  [>oint  inséré  dans  le  catalojyuc  des  eniporonrs  et  drs  tvians  dci^tinés 
à  entrer  dans  l  leonograpLie  txjmaiau  les  deux  personnages  dont  elles  pré^ 
«entent  les  portraits.  Timiterai  leur  retenue. 

PERPENNA ,  tyra  n  qui  revêtit  la  pourpre,  fan  aSS,  sous  le  règne  de  Tre- 
bonianns  Gallus,  ou,  selon  qudques  iiistoriena,  l'an  aSi,  sous  odni  de 
IVajan-Dece.  Il  régna  trts  pen  de  temps.  Goitzins  a  dit  gnvér  une  médaille 
de  ce  tyran ,  mais  on  n*a  jamais  pu  la  découvrir. 

(1)  Ëckhcl.  (4)  Tome  I,  p,i|;i'  39  j. 

(a)  ZQiini.,  i,  c  zu  et  uxnii.  (S)  Jmimadv.  in  Atus.  PU. ,  put.  U,  f.  37^ 

P)  MioMMt,  awfaahi  tmaimm,  Oa, 
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»ji*r  XX.  VALKRir..\  Jia'NE.  On  a  loup-temps  attribué  à  ce  fils  de  Valërien  riuicifn, 
Portr.  npfot^t.  et  cousin  (if  Gallicn,  des  ni^l  iilles  que  Ion  a  rcslituées  à  Saloniu,  fils  Je 
Gallien,  parcecjuon  ne  peut  prouver  par  aucun  monument  que  Valérien 
jeune  ait  été  créé  Gérar  ni  Auguste 

CALUENUS  (QuiKm  Jouos),  Mcond  fils  de  Gallien.  On  ne  oonnott 
de  lui  aucune  médaille  oertsine. 

GALLIENUS  (PdIILIUS  CaILTS  SALOniHOs),  troisième  fils  de  GalIicn.  On 
n'a  trouvé  dans  niicnn  cabinet  les  médailles  quon  lui  avoit  attribuées, 

GALLIENA  [Lici.Ma),  cousine-permaine  de  Gallien.  EckheP  a  prouvé 
qu'on  ne  possède  de  cette  princesse  aucune  médaille  certaine. 

JUNIA  DONATA.  Goltous  et  GiiiflOet  ont  publié  de  cette  prétendue 
épouse  de  Postume  le  père  des  médailles  supposées. 

£LIANU$  (  QURITDS  VaI£II8  ).  Les  médailles  de  ce  tyran  citées  par 
Goltzius  et  Occo  sont  plus  cjuc  suspectes. 

PISO  :  I.iicius  Camm  nMi-«;},  tyran  dans  la  Theisalie  aprte  la  débite  de 
Valëi  li  ii.  Ses  médailles  sont  hiusses. 

YALEiNS,  tyran  dans  TAchaïe  sous  Gallien.  OctX)  et  Bandun  en  ont  cité 
une  médaille  frappée  k  Alexandrie,  que  IVm  n^a  jamais  vue. 

BALISTA,  tyran  dans  rOrient,  tué  par  Odénatb.  Les  médailles  qu*on  lui 
attribue  sont  supposées. 

REGILLI.ANUS  est  le  nom  sous  lequel  Goltzius  seul  a  publié  une  médaille 
SOpposée.  Le  véi-ittih!r  nom  (Je  ce  tyran  est  Reg  ALI  ANUS  (voyez  son  article). 

ANTONINUS  (.SuLi'iTH  .s  ;.  \ Oye/.  j)lus  haut  A^TONl^us  URANirj;. 

ALliXAKDRE  (Émilien  ),  tyran  eu  I^jyple  sous  Galiieu.  ]£ckiiel  regarde 
fsvec  raison  comme  suspectes  les  médailles  qu'on  lui  a  attribuées,  même 
oelle  qu'a  publiée  Pellerin  *. 

TREBELLIANUS,  tyran  dans  l'Isauric  sous  Gellien.  QuoiqueTrabdlins 
ait  dit  de  bii  monétam  «fûim  euiijus$U,  on  n'a  dfi  cet  usurpateur  aucune  mé- 
daille véritable. 

r.EI,.SUS  cnltivoit  SCS  champs  en  Afrique,  lorscju  il  fut  rontraini  à  rein- 
•  dre  le  diadème.  On  n'a  point  vu  les  médailles  que  lui  attribuent  Goltzius  et 
Tristan. 


(i)  Lckiicl,  i/octr.  iVum.  fêter.,  tome  VU, 


(a)  Doetr.  A'wM.  fet.,  t.  VII, 4ia. 


PORTRAITS  SUPPOSÉS.  niS 

SATURNINUS  V.  On  i^ore  dan«  qudie  province  et  sou*  lequel  des 
empereurs  Cillicn  ou  Prcdbus  ce  tynin  revêtit  ta  pourpre.  Trebdiins  hit  "mit.  imffÊttt. 

mention  d'un  Saturniniis  tyran  sous  Itr  premier,  et  Yopixcus  d'un  autre  sou$ 
)e  set  ond.  Nous  {wrlerous  du  second  Saturninus  après  Probus,  et  du  troi- 
tiicinc  après  (Constant.  Les  mëdaiUes  des  trois  Saturniuus  sont  suspectes. 

CYRIADÊS,  tyran  dans  l'Orient  sous  Valérien.  On  na  de  lui  aucune  mé> 
daille  véritable. 

INGENCUS,  tyran  dans  les  Pannonies  sousGallîen.  Toutes  ses  médailles 

sont  (dusses.  <  > 

CENSORIKUS,  tyran  en  Italie  sous  Claude>Ie-Gotliiquc.  Gdilaius  et 
Tristan  st^uls  en  ont  publiô  drs  mi'dnillfs  inconniies  depuis  eux. 

Flii.MiCS,  tyran  en  L{^ple  sous  Auréiicu.  On  ua  de  lui  aucune  médaille. 

SEPTIMIUS,  tyran  en  Dalmatie  sous  Auiélien.  Goitzias  seul  eu  a  publié 
des  médailles. 

NIGRINA,  Goitzias,  qui  seul  eu  •  publié  une  médaille,  lui  tlanae  Carinns 

pour  é|)oux. 

BOKOSUS.  Goltzius  et  l'c^ditcur  du  Musée  Thiepolo  ont  seuFs  jiul)Iié  des 
méd:tii1f^  do  ce  i\  r^iri,  ([ui  ie  décUra  Auguste  dans  la  Rhétie  sous  Probus. 
Elles  sont  très  suppu  tes. 

SATURNINUS  11,  tyran  en  Égypte  sous  Probus.  Goitzias  en  a  publié 
une  médaille  inconnue  depuis  lui. 

PROCULUS,  tyran  à  Lyon  sous  Pndms.  Des  médaittes  avec  son  nom 
ne  sont  rnnnues  que  depuis  Goltûus  et  Cbifflet.  Elles  sout  fausses. 

ACIIILLEUS,  tyran  en  Ë^ypte  sous  Diodétien.  On  lui  a  attribué  quel- 
ques médailles  f;»iissf»s. 

AMANDUS,  tyran  dans  les  Gaules  sous  Dioclëtien.  Les  médailles  qui  por- 
tent son  nom  dans  Banduri,  Pembndi,  etTonini,  sont  tiiès  suspectes. 

CONSTANTIA,  fille  de  Constauoe-Ghlore,  épouse  de  Licinius.  On  ne 
trouve  ses  médailles  que  dans  Goltiius. 

VALENS  (AureLIUSVaLBBIUS),  tyran  sous  Licinius  dans  la  Dace.  Ses 
médailles  sont  iîiusses,  même  celle  qui  est  décrite  d«n«  le  Cataiogfoe  d'En- 
nery. 

OIUUJSA.  Le  médecin  anglois  Mead  possédoit  une  médaille  trouvée  en 
Angleterre  que  Fon  croyoit  représenter  une  épouse  de  Canusius,  appelée 
4.  »9 
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CêAf.  zx.  Oridna,  mTcc  la  l%eiide  ORIVIf  A  AVGVSTA  rev«r»  de  la  tête  de  cet 
rwir.  nfftah.  uiarpateur.  Mais  Beauvais'  et  le»  namiamaies  qui  VoM  suivi  ont  pensé, 

avec  beaiimiip  de  vraisemblance,  qut>  la  légende  du  l'CTers  ne  préscntoit  que 
les  reste*  de  celle-ci,  l'OFl'lVNA  AVGVSTA^  et  que  rFavoUélé  emporté, 
ainsi  que  le  trait  supérieur  du  T. 

SATURNIUS  III,  tyran  sous  Constant  (sdom  les  apparences).  La  mé- 
daille de  bronze  oà  Ton  voit  son  nom  dans  Bandnri  «st  très  suspecte. 

DESIDERIUS,  César,  frère  de  Magnence  et  de  Décence.  Ses  médailles 
sont  fausses. 

CONST^VJSTINA ,  fille  de  Constantiu ,  épouse  d'Hannihallien ,  puis  de 
Gallns.  Goitzins  seul  m  a  piiljlié  «me  me'dnille  inconnue  depuis  lui. 

SYLV  A^i  ,  tyran  sous  Cou«tauee  il  à  Cuiognc.  Goltziui»  a  cumpotié  une 
médaille  sous  son  nom. 

EU5EBIE,  épouse  de  Constance  II.  U  n'y*  point  de  médailles  véritables 
qui  présentent  son  portrait. 

(■}  Histoire  dea  Empereur*,  U,  171. 
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CHAPITRE  XXI. 

ADDITIONS  A  L'ICONOGRAPHIE  ANCIENNE. 


ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

ROiS  DU  PONT  ET  DU  BOSPHORE  CIMMÈRIEN. 
(  Iconographie  f(reo|ae,  puc  II,  diap.  vil.  ) 

M.  Raoul-Rochrtle  a  publié,  en  1818,  uti  \'\\  n-  iiitiml»'  Aiitùiuités  (frfrqHes  n,unv. 
lUt  nosphon-  Ciiiitiicrien  ,  iii-8°.  <l;inj4  h'fjnci  il  a  |)i  n|n)st'  |iliii<ipiii-s  nu  rcctions 
jiour  le  cliapitrt!  de  \ Icouoijruphic  gn'ctjiic  conhncvû  uu\  l  ois  de  oc  Uospbore. 
Ces  corrections  ont  pour  motif  la  publicntion  de  qnelquec  médailles  et  de 
quelques  inscriptions  découvertes  de|)uîs  répoque  à  laquelle  écrivoit  Vis- 
conti.  Avant  d'exposer  ces  oorrectioiis,  je  rappellernî  eu  lecteur  qu'on  n« 
inaéré  dans  rioono{>ri|i1iH'  ancienne  des  moiuinieuts  (|ut;  ceux  sur  lesquels 
on  voit  des  portraits  autiieutiques,  et  dont  le  travail  n'est  pas  trop  ^ssier. 

Visconti  '  ronj<;c  iiir»ii  t|ut  sur  les  médailles  liosphori»?nnes  les  leiU-es 
MH,  KA,  et  IB  (  {8,  24,  et  12),  qui  t>'y  reproduisent souveut,  (lepuisRhes- 
cuporis  l*'  jusqu'à  Eupator,  étotent  mméralat  et  quelles  indiquoient  les 
rapports  de  poids  et  de  valeur  entre  ces  divenes  pièces.  Mais  fies  médailles 
dont  la  découverte  est  postérieure  à  la  mortde  ce  savant,  et  qui  présentent 
tantôt  un  M  avec  un  A  ^  tiîilôt  un  M  nvrr  un  15  (  ,  et  mAnip  tin  B  (2) 
tout  M(  iil,  «létruiiient  <-c-tte  tipinion',  eu  nouâ  Jai^tjuuit  dans  uue  iuccititude 
entière  sur  l'usiigc  de  ces  Icllitis. 

4 

(1)  j;poiM9P.  y. ,  part.  U,  ck,  m,  J.  lo.    (1)  jiMiquilit  ynùfm,  p.  te/j. 
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I  im  x\'t  Uii(*  rorm'tioTi  f;«^npral(>  '  change  les  qu«Tntirmrs  drs  rois  âri  Dospliore 
Addîiioiu.  (Jiijainériea  pr()|M)s('s  jwr  Visœnti.  Périsade  11  rrdcvit'iit  Périsade  I",  Rhps- 
cuporis  l"  devient  Ubescuporis  II,  RLeftcupons  li  devieiii  111,  HhcM^u- 
porit  III  devieot  IV,  Bhescuporis  IV  derMot  V,  et  Rhetcapori»  V  de> 
vient  VI.  II  en  est  de  même  des  roMappeléB  Cotys}  Gotys  I"  devient  Gotys  II| 
Cotys  II  devient  Gotys  III ,  Gotp  III  devient  IV,  et  Gotys  IV  devient  V. 

Viscunti  '  |>en!ioîi  cjue  le  titre  de  BAZIALYS  (HOI),  «e  trouvant  sur  la 
médaille  d'or  de  PÉIUS^VUE,  qui  rcssimblc  beaucoup  nux  in<^«lnilles  de  Lvsi- 
mnque,  roi  de  Marédnin*',  jvrouvoii  (jiiVUe  n'.'ivf)il  pu  a[)j),irt<  uii-  quà  un 
Périsadc  II.  A  la  vérité  le  titre  de  roi  uc  paroit  mu  k*  moiinoies  de  Lysi- 
maque  que  vers  Tan  3o6  on  307  avant  lere  vulgaire,  ci  Périsade  I"'  est  mort 
en  3 1  o}  mais  une  inscription  grecque  d^ouverte  dans  lile  de  Taman ,  située 
&  l'entrfe  du  Bosphore  Gimmërien,  prouve  que  Périmde,  fils  de  Leucon 
.  (ce»t-à-dire  Périsade  I"),  prenait  les  titre.-^  (I'aI'.CIIONTE  du  BoSfAore  H  de 
Théosie ,  et  de  roi  des  Sùules,  des  Toretes,  et  des  Vaiidai  icii<;. 

ASANDUE,  un  des  successeurs  de  Périsnndre  I",  a  |khU'  i diiiihc  lui,  et 
par  la  même  raisou  exposée  ci-des6us,  le  titre  de  rot.  V  iscouti"  ii'ayaut  pu 
oonnttftre  rinscriptïon  trouvée  après  sa  mort  dans  Rie  de  Tamau ,  citée  plu» 
bant,  pensut  qn'Amndre  n*avoit  pris  ce  titre  que  par  la  permiisîon  d'Au* 
Çuste. 

LEUGON,  roi  du  Bosphore    |>ere  de  Périsade  1",  porte  aunà  le  titre  de 

roi  sur  une  nu'daille  de  bronze  d<mi  Vis<  <iiiii  -  a  eu  rniinois^«;nnc«' ,  niais  (ju'il 
na  {x)iut  tait  ;;raver  ]OTrreq»rnn  n'y  voit  jK>iut  de  tète  du  côté  de  la  légende, 
et  que  celle  du  revers  représente  llei-cule  jeune. 

RHESGUPORIS  I*,antérieuri  SauK>mateI*.I>euxinscriptiuus(;iccqucs, 
découvertes  récemment  à  Taman',  près  derandenne  Phanagorie,  prouvent 
que  Sauromate  I*  (  bien  déNjpié  par  les  prénoms  romains  TIBEPION 
lOYAION,  qui  ne  peuvent  appartenir  à  aucun  autre  Sauromate)  se  qua- 
lifioit  Jîls  du  roi  Iîhe<>nijiar!'< ,  cl  de  plus  se  prétendoit  is^f*  d'uiifi  race  royale. 
Ainsi  l'existence  de  rdirsciiporis  i",  {jere  et  |!rédécessenr  de  Sauromate  I", 
est  prouvée  par  les  ileux  inscriptions  citées;  elle  lest  encore  [wr  de»  mé- 

(i)  Ànt'uf.  (jr.,  pagm47>  ^>         ^  (4)  ^nti<]tù(és  ifreajurs,  p.  60. 

(a)  Iconogr.  gr.,  part.  II, ch.  vu  ,  J.  t.  (5)  Iconogr.  gr.,  part.  II,  ch.  tu,  J.  i. 

0)  laimogr.y.,fmn.Ut  cliivii,  {.7.  {E)  J!n(ffiHiMf  jinefuw,  pifo  117,  lif. 
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daiUca  inédites  sor  letquellM  on  ne  voit  pa*  aon  poitnit.  Son  rcgnef  dont    cur.  xu. 

nous  ignorons  la  durée,  a  dû  employer  une  p  u  lie  du  temps  compris  entre  Additions, 
la  mort  de  Polémon  l",  en  l  an  2  de  noti*e  ère ,  <'t  li  s  médailles  de  l'an  1  ~  de 
la  même  ère  appartenant  au  Hliescuporis  regardé  jusqu'ici  comme  le  pre- 
mier roi  de  ce  nom. 

GOTYS I",  antériear  i  S«uroiiia«e  I".  On  trauTen  ci-aprte,  dant  iWticle 
de  Stturamate  I",  h  description  d'une  médaille  qu*on  lui  attribuoit,  et  d'apirèa 
laquelle  on  le  nommoit  X/fspurgitain  '  \  mais  elle  e»t  défectueuse}  et  d'après 
une  médaille  semblable  et  entière  on  doit  la  rendre  à  un  roi  Cotys,  honoré 
de  «'e  surnom,  il  est  donc  très  vraisemblable  cjiie  le  RhesTiipori?!  (  I"  )  fonda- 
teur de  cette  dynastie  du  Bosphore  au  roit  eu  jx)ur  associé  à  l  enipire  tb/»  5  (I"), 
probablement  son  frère,  et  qu'il  auroit  été  surnommé  AcnOYPFOY  à  cause 
de  SCS  victoires  sur  les  As|>ii  rgi tains.  D'ailleacs  on  ne  peut  trouver,  du  temps 
de  Rhcscuporis  I",  aucun  prince  régnant  sur  le  Bosphore  conjointementaTec 
lui  que  le  Cotys  auqud  les  médailles  nouvel  les  font  attribuer  les  mêmes  sym- 
boles et  les  mêmes  titres  d'honneur  qu'à  Rhe»(!uporis  1". 

M.  Hochctle  '  pro|K*se  une  corrcrtion  h  une  note  de  Visconti  "  rcliitivf  aux 
lettres  K.A  et  NEK,  gravées  i>ur  de»  «lédaille»  d'or;  et  cette  correction  con- 
firma l'existence  d'un  Cotys  1"  qui  ré{jnoit,  et  probablement  seul,  au  Boa- 
fJiore,  Tan  8  et  Tari  9  de  Fere  Tulgaiie.  Auguste  étoil  alors  empereur,  et  l'on 
reconnoSt  sur  un  odté  de  ces  médailles  sa  téte  avec  les  années  indiquées  ci- 
dc'ssns.  T/autrc  côté  présente  tantôt  t.i  tôle  de  Tibère,  tantôt  celle  de  Drusus 
son  fils  uni(|ue.  Le  nom  du  roi  qui  les  a  fait  frap|>er  ne  paroitroit  pas  sur  ces 
médailles  si  on  lisoit,  comme  l'a  fait  Visconti ,  A(»otrc!OC  Kccioaç,  et  NKçov 
Raiouç,  c'est-à-dire  Drustis  (^Hls  de  Tibère),  Ct'sar,  et  iVero  (Tibère  sous  le 
règne  d'Auguste),  Césarj  ce  qui  est  iuTraisemblable.  Cary  expliquoit  ainsi 
avec  raison  le  monogramme,  HEçov  KiSm.  Visconti  a  rejeté  rexplication  de 
Gary  d'après  cette  considération  unique  :  h  nom  de  Cotys  ne  peut  se  trouver 
sur  tnie  médaille  frappée  Van  3o5  de  l'ère  du  Pont.  Le  contraire  vient  d'être 
prouvé;  et  l'on  doit  lire  Apotfooç  KÔTvç  et  NEaov  KÔTUÇ. 

SAFIU>MA  l'K  I".  I,'al)«('nc  c  du  n<mi  rt  du  portrait  de  re  n>i  dn  Bosphore 
Cimméricn  sur  les  médailles  de  la  reine  iiEP.€PYRls,  son  épouse,  nouveile- 

(1)  diuiq.  y,,  p.  i3S    (a)  ML,  p.  144*    &)  kontgr.  jpr.,  pHtlIf  dutm,  nataJSmâe. 
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Cii«r  XXI.     ment  d^ouvcrles  et  citées  précédemment',  autoriRent  à  dire  que  le  r^ne 
Adiiiiiom      de  Saiiromate  I"  n'a  pas  duré  seize  on  <1i\-scpt  ati<,  roiiinif  Ir  rrovoii  Vis- 
Pl.  i,xiv.      conli';  car  il  faut  en  retrancher  le  it  injis.  (juoique  iiulclci  iitinc,  (>eiKlaiu 
lequel  a  régné  Rhcscu|>ot-is  vraiment  le  I",  pere  de  Saurouiate  l",  et  le  temps 
pendant  lequel  Gépt  pyris  a  régné  seule  aprfaft  la  mort  de  son  époux. 
'  Daiilenrs  le  système  d'apr^  lequd  Visconti*  a  établi  rorigîne  de  la  dy- 
nastie iqni  succéda  dans  le  Bos||iliore  à  Potémon  1"  est  contiedit  par  des  mO" 
nunienls  inédits»  et  parfaitement  conservés,  mais  découvertH  a\n  hs  m  mort*, 
l"  Il  assunr,  dans  rrndrnii  cité  ici,  (ftic  les  Aspurciitains  restèrent  possesseurs 
du  Bosphore  après  la  mort  de  leur  ennemi,  Polémon  J"^.  Mais  Strabori  ne  dit 
point  qu'ils  aient  poussé  la  rengeance  au-delà  de  cette  mort;  et  il  est  pro- 
bable que,  contents  d'avoir  dhassé  leur  ennemi,  ils  ne  {xtrierent  |K>înt  la 
^erre  dans  «es  états,  a*  Strabon  ne  dit  pas  non  pins  que  des  rois  barbares  . 
gouveriioient  le  Bosphore  sous  la  dépendance  de  Itomc;  il  ne  parle  po'xnt  de 
Voritfine  barbare  de  c«!S  rois  :  orijpne  de  la(|uelle  Visconli  vonloil  inférer  qu'ils 
|>ouvoient  vtvc  ïcs  clH-ts  drs  .\s|H)r;;it.iin«;  jilufôtqne  tou*«  rmtrfs  rlipfs  srvtlics 
OU  sarmatKs  qui,  devenus  maîtres  du  Hnsph<ire  par  quelque  révolution  in- 
térieure, auroieut  obtenu  des  Romains  la  confirmation  de  leur  titre. 

Le  monument  dont  Visoonti  '  s'est  éi.i  y  «'  le  plus  fortement  est  une  médaille 
de  bronze  <pie  Ton  «Urîbnoît  à  Sauronwte  I*,  et  sur  laquelle  on  lit  autour 
d'une  této,  que  l'on  croit  être  celle  <le  ce  prince,  le  mol  '  CIlOYPrOY.  Vis- 
conli n'hésite  pis  à  le  traduire  \Kir  W4spur(fittiin ,  et  à  le  citer  comme  un  sur- 
nom don  ritix  princes  qui  r'tnii-nt  les  clii-fs  des  Aspurgitain';,  Icf»  vaincpieurs 
de  l^oU'inui»  I uiiiis  Siial>uii,  le  6eul  des  historiens  anciens  <pii  fusse  men- 
tion de  ce  pcu|>le,  le  désigne  deux  fois  par  le  mol  Aanovçyiayoi.  Dès-lors  ce 
nom  ACnOYPTOY  peut  désigner  le  pere  du  prince  dont  on  voit  U  lète, 
ou  .se  trouver  un  titre  d'honneur  pris  par  Sauromatc  en  mémoire  de  sa  vio 
toire  sur  les  Aspurgitains,  dont  il  auroit  délivré  le  Bosphore.  Voici  une 
preuve  encore  pltis  forte  :  M.  le  edmte  St'vei'iri  Potocky,  i-ésidant  à  Saint-  ■ 
Péteri^luiiir;; ,  posM  <ie  iiiie  iii(  fl:idlc  qui  |>réseiiie  un  tyjie  semblable  à  celui 
de  la  médaille  citée  par  V  isconti;  cluiise  curulc  surmontée  d'une  couronne^ 

(i)  Jniiquités  grecrfuri,  p.  ■  i4-  (4)  -^'iiiquiiés  gnc^net,  pagei  iiSet  ia>. 

(>)  itmogr.  gr.,  part.  Il ,  cli.  vu,  J.  lo.  (5)  Itonogr.  gr.,  faxL  II,  di.  tii,  5.1».— 

Ç>)  iBDMoyp.  ^]  part*  II,ch.  vn, $.9.  Jntiq.  §r.,  p.  ii4* 
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danslecbainp,  iine^/>af;el  Ifs  lettres TriM AI  (lioniieurs)  BaoïXroç  (du  roi): 
h'n  trois  «lernîerfS  svMahrs  ont  t'tr  coiijx^c.-;,  n  h  ]:\  stittr  lo  noniKOTYfïC  AHHii;,.,,». 
(<li  (loivs'i.  Au  rf'viis,  liniii  lier  ruud,  surmonlt  à  dmitr  d'uni'  (l'tc  humaine.      Pl.  JLXIv. 
à  quuilu-  il  uni:  tc'te  de  cheval  bridé ,  disposées  en  trophée  j  lance  :  iliiiis  Je  ciiaiiip 
épée,  casfjue,  et  les  lettres  K.A       :  la  lé{;eiH]e,  également  bien  conservée, 
estTOY  .tCnOYPrOY,  qui  fait  évidemment  suite  à  la  légende  gravée  sur 
laatre  fiioe  de  la  médaille.  On  peut  conclure^  d  api'is  cela,  t*  que  sur  la  mé-  , 
datllo,  qui  a  trompé  Cary  et  Vinronti,  le  nom  K.OTYOC  (Cotys)  a  été  t^fRtcé} 

■2°  qu'elle  appartient  à  tiii  des  mis  «l«;  ce  nom;  et  3°  ^pie  le  rnppi  ik  lu  inent 
forcé  (Jes  lettres  MA  cl  «Ir  cc  lles-ei,  TOY,  ipii  le»  suivenl  à  distance,  a  fait 
seul  rétablir  le  prétendu  nom  auuçoMATOY. 

PÉPiGPTRIS,  et  miens  GËP£PYR1S,  épouse  de  Sanromate  K  Du 
temps  de  Vîsconti'  on  ne  oonnmssoit  qnuue  seule  médaille  de  cette  reine» 
et  sur  oe  monument  la  lettre  r  (G)  ne  se  Toyoit  pas.  Dm  médailles  déoou- 
vert<>8  depuis  celte  é|M>(|ue  ont  donné  A  M.  Bauul-Roclielte  '  le  moyen  I*  de 
rétjd>lir  son  nom,  Gi'jucpyris;  2°  de  prouver  iju't  II<-  n';;iia  sente  sur  le  Bo(»- 
plifire  après  la  tnort  de  sou  é|MHix;  3  '  <|uc  sou  rejjne  rempli^  une  partie  de 
l'intervalle  de  quinze  années  (de  i  uu  -j.  à  l'an  de  l'cre  vul^^re)  attribué 
aux  règnes  de  Rhescuporis  1'  et  de  Cotys  K 

BHÂDAMËADK ,  roi  dn  Bosphore.  G*est  k  cause  de  I4  growiireté  du  tra- 
vail que  je  n*ai  point  fait  graver  les  médailles  nouvellement  découvertes  dans 
la  Crimée,  et  qui  présentent  les  traits  informes  d'un  roi  du  Bosphore ,  appelé 
RllAn.\Mf:ADÎS',  tlnnt  aucun  écrivnin  n'a  pirlé.  A»  revers  des  médailles  on 
voit  une  lêitf  demjH  rt  ur  (|ut;  le*  dates  3i  1  ei  3i(^  fout  recounoître  pour  celle 
de  Constanlin-le-Grand  j  de  même  qu  elles  placent  Rbadaméadi»  après  i»au- 
roDAlieYlI. 

ROIS  SCYTHES  OU  S  ARMATES. 

SClLl  liUS,  roi  Scythe,  résista  pendant  plusieurs  années,  dans  la  Cher- 
80 n esc  Taurique,  à  toute  la  puissance  de  Mithridate>lc>Graud.  C'est  à  lui 
que  Plutarque^attribue  ra|K)lo{pie  du  j)ere  mourant,  qui  propose  i  ses  fils  de 

(i)  Iconogr.  gr.,  part,  il,  ch.  vu,     10.  (3)  Jntiifuilés yrvapu»  du  JUufdton, p.an. 

(>)  Ji^qiMtyeqimf  f»$»  1  (4)  B»g, m  btf.j^ofkt  uJi^  p.tB, JAilMi» 
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nouvelicment  dans  les  miaes  d'Ollia',  et  qui  prtî^nteut,  avec  la  légende 
.BAZlAceç  2K,lAOYP<nr,  une  léte  d*uii  travail  excrèmement  groni«. 

INTHIMEVUS.  Cest  probablement  encore  d*nn  prince  Mythe  ou  sannate 
que  non*  TOyOAi  le  portrait  »iir  une  médaille  d*aiigent*,  avec  la  l^igende 

BACIAEP.C  INC.MEAC  (INeiMEflC);  et  au  revers  les  restes  du  mot 
OAl'K  tn*  lAK^ftN  (monnoic  des  habitants  d'O/AiVj).  Ce  portrait  est  d'un 
travail  si  grossit;!'  <{u'«>n  n'en  peut  faire  usaj^e  pour  riconograpbic.  Quant  au 
roi  Inthimevus  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ininthimevus)y  M.  Raoul» 
Rodiette  pense  qne  «  ce  fàt  peut^tre  un  des  princes  scythes  qui  réglèrent 
à  Olttût  immédiatement  après  Sdlnnu,  pent-Atre  même  un  des  nombreux 
enfants  de  ce  roi  sariiiat(>;  ])ui8qtt''î)  ne  parott  pes  qoc  jamais  la  domination 
de  Mithridato  ni  d aucun  (II-  ses  ^uccesscuTS  aux  royaumes  du  POQtet  du 
Bosphore  se  soit  étendue  jusqu'à  Oibia.  » 


ROIS  DU  PONT  ET  DU  BOSPHORE  CIMMERIEN 


DO  HT  ON  POSSEDE  DES  MÉDAILLES. 


SILON  H.  R&OVIfROCHITtl. 


Périâiide  II.  . 
MicfaridsisIlL 

Pharnace  1". 


UidtridstsIlL 

Pharnace  1". 
Mithridats  V,  Évergete. 
Midiridate  VI,  Ba|iator,  I«  Onmd. 


Périsade^I". 


MiUiridate  V,  Évergete  

UitluiilMs  VI,  Eupsior,  la  Gtsnd 


Pharnace  II. 
Asandre. 


Pharnace  IL 
Aasadre. 


Pidléiionr'. 
FsMmoBlI. 


Mémon  1". 

Polf'nion  II. 


Bhetcupon»  i". 
Cotyir. 


Sauromate  F'. 
Péparpyrii,  md  ^pOttM 
Hl^pgcaporis  r*.  .  .  ,  . 


SbocaporâlL. 


Saurotnate  1". 


(•) 


Il  page  9t.      (a)  AàL,  page»  loast  io4> 
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8ELOII  VISCOHTi. 


«ELOH  M.  ltàO0I.-B0CHnT& 


Mithridate,  roi  da  Botftbore. 
Cotj«  1*   . 

nbesmpori»  II .......  . 

SniroiiHiutlL 

Cotjtll  

BUnatelcèi. 

Eupator. 
Saurotnaie  111. 
nhesctipom  ITI  ......  . 

c.tys  ni  

v>auroiiiat«  IV. 

CtAyt  IV  

JninthimCTus. 

Kbeacuporis  IV  

Tcîranè$. 
Tfaothorsd* 

V  


Milbrtdate,  roi  da  Bosphore. 
Gotya  IL 
nhescopori»  III. 
bnramauIL 
CM|«III. 


Kipator. 

Sraromate  lU. 

Rliesciipori»  IT, 
Cotvs 

Saurantate  iV. 
Cotyt  V. 
IninthimeTiis, 
Rhescuporis  V. 


Teiranès. 
Thotborsès. 


VL 


ROIS  SCYTHES  OU  SARMATES 
iircoirirv*  A  viae»»*!'* 
ET  BOUT  09  ^OSSSBB  »ES  MÉM/ttES. 

SELON  tl  RAOCL-ROCBETTE. 


SCILURUS 
INTHIMEVCSu 


MEDAILLES  SJSSANWES. 

M.  de  Sacy  dit,  dan»  un  extrait  du  Voyage  en  Pene  de  H.  Ofudey*  : 
K  M.  Ouseley  fitît  mention  de  oertaines  médaille»  Saïaanide»  qui  offrant  une 
tête  kumoioe  au  milieu  de»  flammes  qui  s'élèvent d«  TaotiBl  du  fen.  Jignora 
»i  notre  auteur  a  en  ooiin<n«Mnoe  de  l'explicalioii  dminée  de  cette  «în^arili 

^i)  Journal  de»  àavanlf,  février  iSai. 

4-'  3o 
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par  M.  Yucmû  dtM  ton  Iconographie  tjiccifue'.  Ce  Bavant  antiifuaiiw  croit 
que  cette  tète  est  oetle  duD  prince  «rabe,  nommé  TBAIK  ,  qui  fut  vaincu  par 
Saporll,  roi  sassanïde*.  M.Ouselcy,  qui  dans  son  premier  volume  avoit  dit 

que  cette  tête  rcpi-^scnte  Ormnsd ,  ou  la  divinité,  comme  existant  au  niilicu 
de  la  flamme  sarrér,  revient,  clans  If  srrnnd  article  dr  r;tpprtitlice .  svir  cet 
objet,  et  observe  que  dans  le  système  relifjieux  des  Parses  c«;  s>fH)it.>><}uiHer  le 
fieu  que  d'y  jeter  un  Cadavre  ou  des  portions  d'un  corps  mort  j  et  que  la  pn>- 
fiination  serait  encore  plas  grande  si  Ton  jetoit  ces  c^hoses  impures  dans  le  feu 
sacré  qui  brûle  sur  1  autel.  11  cite  i  lappui  de  son  opinion  Hérodote,  Clésias, 
et  des  passades  du  Zcnd-Avesia.  Je  dois  avouer  que  cette  objection,  que  je 
m'étois  f^iite  à  moi-même  contre  la  oonjectare  de  M.  Viscontî,  me  paraît 
d  un  grand  poids.  » 

MONNOIES  BOUKUARESK 

La  plus  ancienne  (de  ces  médailles)  est  un  médaillon  dargent  d  un  aucieu 
rai  grec  de«  pays  limitrophes  de  l'Inde.  La  description  en  est  due  à  M.  de 
Kcehlerf  garde  du  cabinet  de  rempcnceur  de  Russie.  11  représente  la  tèie  d'un 
prince  appelé  DemetIUdS,  qu'on  savoit  avoir  vécu  environ  deux  Btedes  avant 
notre  ère,  et  qui  avoit  ré^ué  au  nord  de  l'Inde,  mais  dont  il  ne  rcsioit  aucun 
monument.  L<<  iii(5(l;ii1loii  dont  il  s'agit  rompUt  donc  une  lacune  importante 
dans  riconojjrapbie  ancienne*. 

PTOLÉMÉE  PHILADELPHE  et  ARSiNOE.  V.sconti  a  décrit',  mais 
n'a  point  fait  graver,  ce  précieux  cainéc  du  cabinet  de  Vienne  qui  présente 
les  portraits  de  PxOLÉBl£e  FHILADRLPHB  et  de  son  épouse  ARSiNOfc.  J'ai  cru 


(0  Taïae  II,  p,  54>,  «t  tO«M  Ol, 

p.  i66,  in-4"- 

(s)  Icatiogr.  gr.,  part.  Tî,  ch.  xvt,  %.  6l 

(3)  Desenpiioii  ilr^  iiioiiiituf^  /loiiUiufff.  |iar 

M.  JaacpU-Jiilicii  Seiikowsky;  vt  d'an  Mi- 
«tw//M  far  M.  de  R«bter,  avac  deux  plracht» 

f;ijivrr«.  ^roy-fU/f  tfOrvinhomij  à  Uoukhara, 
par  M.di'  MeyeoJorff;  SuppUSiiwiit,  pages  Zoj 


à  3-J7.  —  BuUetiu  des  Sâenees  lutton^mt.  As* 
rtqatti»,  Phiuiuioic,  elc,  |wr  U.  le  bwoB 
de  F4!nMMe;  1S17,  «vrl];  pa(^  39ow) 

(41  Voyez,  une  yoticr  <iir  li-s  nu'ilaiUes  de 
Di>ii.Tnsu«,  par  M.  Tyvh»«D,  dan»  l«  Uulinin 
Je  iMt  t«ne  ITI,  0*35. 

.5-  4 1  i»-tol. ,  t.  u  l,  p.  57^  ;  et  in-4%  t.  Il  I ,  p.  3 1 1 . 
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<leTOÎr  le  faire  entrer  dans  la  Kuite  de  V Iconographie  grecque*^  mai»  je  nai  lieD  rt^,.  uti. 

À  ajouter  à  l'explirii  lion  <|uen  a  (loDuéeleMTant  Vl-c  onti.  Adduiom. 
Eckhel  l'a  publié  daiu  les  Pierres  gravies  du  cabinet  impérial,  planche  VL 


OBSEHF-^nOA  l  AhliCl'UEHE. 


L'inK^rôi  qucxcitc  la  mémoire  de  I  infortunée  Zénobic  et  de  sa  feaulle 
m'a  (iii;.i^<  à  tune  graver  uneaeoonde  médaille  de  Tiuie  et  delaatre. 

n.  UX»  1^  Tète  de  Zénobie,  avec  la  Ugande  CeiIT  •  ZHNOBIA 
CEB.  Rflvan ,  L  '  £ }  type,  la  Providence.  Podn  d'É|(ypte  du  cabinet  dn 

roi. 

Pl.  UX,  n-  a*.  A  CPI  \C  i>tc)  OYABAAAA0  •  AGH^JY  {sic)  :  téte  de 
Vabalathus.  Revers,  A  K  A  DOM  ■  ATPHiUAKOC  '  CtB-  :  têie  d'Auré- 
bea.  L'A-  Potin  d'Égyptc  du  cabinet  du  rca. 

(i)  Jdditiom,  pttDclie  LXIV,  n*  i. 
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ANTIQUITÉS  ROMAINES. 


FLAMININUS  (T.  Q.},  que  quelques  aiiteiirs  appellent  ans?i  Flamînius. 
Visconti  a  fait  graver  '  la  iii(5<iaillc  d'oi  du  cabiael  du  roi  sur  laquelle  on  voit 
le  portrait  de  Tihts  Quinctttts  Flamininus ,  avec  une  Victoire  au  i-evers,  et  la 
légende  T.  QVINCTI.  Il  pcnsoit  qu'un  des  de«oend>aUde  ce  Romain  illa^ 
tre,  commandant  en  Atw,'  nvoît  lait  ftvpper  cette  médaille  puui  piyer  Fai^ 
mée  qui  éioit  aou*  tes  ordres. 

Eln  1824,  M.  Mionnet,  attaché  au  cabinet  du  roî,apubIi<^  le  troisième  TO* 
lume  du  Supplément  à  sa  Description  des  Médailles  antiques.  Il  y  dit  de  cette 
médaille  d'or,  c|ui  pesé  8  gramme«  499  cenlifii^rammcs  (  5  {»ros  i(>  {»r  :iTnsl,  et 
qu'il  a  fait  graver  de  nouveau  (  page  260)  :  «  Quoique  la  légende  *oit  lutine, 
le  type,  la  fabrique,  et  le  poids,  annoncent  qu'elle  a  été  frappée  hors  de 
Rome.  VisoDoti,  dans  «on  iconographie  rùnuàne,  pense  qae  c'est  probable- 
ment par  un  des  descendants  de  T.  Q.  Flamtniiis,  &  rooeasioD  de  quel^ne 
expédition  dans  la  Macédoine. 

«  II  eiit  plus  vraisemblable,  je  crois,  que  ce  sont  les  Grecs  eux-mêmes  qui 
firent  frapper  cette  médaille  au  moment  où  Fia  mini  iis  fit  proclamer  la  li- 
berté de  la  Gi-eoe,  après  la  défaite  de  Philippe  V  à  la  bataille  de  Cynocé- 
phale. 

«  La  reomnoismnce  des  Grecs  daiilenrs  ne  se  borna  pas ,  dans  cette  occa- 
sion, aux  bonneurs  dune  médaille  d'or  portant  non  sealement  nne  l^nde 
latine,  mais  encore  le  nom  et  la  té  te  du  libérateur  de  leur  patrie.  On  sait  par 
Plutarque  qu'ils  lui  consacrèrent  de  plus  un  temple  à  Clialcis. 

«  La  médaille  dont  il  <  "it  ici  queiîtion  atiroit  done  été  frappt'f  p  u-  1rs  Grecs. 
Je  puis  ajouter  à  l'apimi  de  celte  upinion  que  le  type  de  la  \  h  loirc  qui  ne 
trouve  cmpi-ciut  sur  cette  médaille  cstconmiuu  aux  médailles  d'or  d'Alexan- 
dre et  de  plusieurs  de  ses  successeurs,  qui  drculoient  encore  en  Macédoine , 

(0  PkiditlV,  nPa,  kmogr.nm,,  put.!,  ch.»,  (.  ii»t.l,  f-ko,  iBFM.)ctp.6s,ii»4*,  t  h 


2^6 


Ca<r.  XXI. 
Aitdilku». 

n.Lxiv. 
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et  que  leur  poids  M  trouve  parfaitement  confimne  àediii  de  la  médaille  que 
je  publie  de  nouveau  ;  qu'enfin  le  travail  i  ii  est  ççr^c.  >i 

M.  Dumersan,  de  la  bibliothèque  du  l  oi,  rendant  compte,  dans  la  Revue 
encyclopédique' ^  de  l'opinion  de  M.  Miomiet,  rapportée  ci-d«iftu»,  ajoute 
osâ  :  R  Ces!  une  sio^larité  Bunuflmatiquc  qu'une  mannoie  oa  ime  médaille 
frappée  daas  an  royaume  &  Teffigie  d  un  consul  ou  d'un  géaâml  romaiii.  Le 
seul  exemple  que  l'ou  en  ç&t  est  dans  une  médaille  de  Magnésie  de  Lydie, 
où  l'on  trouve  le  nom  de  Cioéron,  et  où  plusieurs  numismates  oot  cru  v(rir 
sa  tête.  D'antrf  s,  et  particulièrement  M.  Coiisinery,  ont  pensé  que  cette  tôte 
étoit  celle  de  .Iiilcs  (lésar.  Mais  la  li^fM'tnlf  (le  la  médaille  de  Ciréron  est,  selon 
i  usa{;c,  en  grec,  et  celle  de  la  médaille  de  l'Uimmûius  est  en  latin.  M.  Cou- 
ùnery,  qui  avoit  émis  la  même  opinion  que  M.  Mionnet  dans  sa  lettre  à 
H.  Tabbé  San^lemenie*,  avoit  promis  au  monde  savant  une  explication  de 
ce  phénomène  numismatique. 

tt  Au  rente  l'exemplaire  du  cabinet  dn  roi  n*est  pas  unique  ;  il  en  existe  un 
entre  les  mains  de  M.  CSarabed,  dragman  au  service  àa  France,  à  Gonsmn* 
tinople.» 

Buste  d'l"n  hommi.  d'un  âge  muh  '  gui  porte  unk  bakwe  épaisse.  Il  est  vu    «•  s  «i  e. 

de  bce  etde  ptt>fil.  Quoiqu'il  ne  présente  point diQSCription,  on  conjecture 
qu'il  nous  ofixe le  portrait  d'HËRODE  ATTIGUS  (TnEHIin  Glacdids).  Ce 
rhéteur  fut  céldwe  dans  le  siede  des  Amonins,  etil  fat  dioisi  pour  enseigner 

l'éloquence  {jrecque  à  Marc-Awrtlc  et  à  Lucius  Verus.  M.  Fauvel,  consul 
franrois  h  Athènes,  découvrit  dans  la  plaine  de  Maratlion  un  tr«rn)>eau  dans 
lequel  éloil  renfermé  le  buste  ici  {»ravé*,  avee  ceux  des  deux  euiperems 
nommés  ci-dcssoâ.  M.  de  Choiseul-Goulîfier  en  fit  l'acquisition  ^  et  îk  la  vente 
qui  suivit  SB  mort',  en  181 8,  ce  buste  pissa  dans  la  collection  de  M.  le  comte 
de  PourtaMs  GorigpMW,  cbambdlan  de  S.  M.  le  roi  de  Priasse,  qui  en  a  permis 
la  publication. 

L'espèce  de  marbre  et  le  travail  de  la  sculpture  sont  le»  mêmes  pour  les 
trois  bustes;  seulement  une  portion 4u  nez  d'Hérode  Atticus  a  été  fracturée. 

(1)  Janvier,  i8a.>,  page  107.  (.3)  Iconographie  romaine,  part  I,c]|. «. 

(a)  Imprimée  daua  k  Magatin  meydopi-  (4)  Additims^  pl.  LXIV,  a*  S  «t  & 

rfifue,  (5)  CtfdIiyHey«*5«. 


Ou»,  xn 

Additioti*. 
M.  LXIV. 
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ciur.  XXI.  i-hétctii-  avoit  prescrit  à  ses  afFranchis,  dans  son  testament,  de  FenK 

terrer  à  Marathon,  où  il  étoit  né  et  où  ëtoient  siliiôs  sps  riches  domaines. 
Mais  les  jeunes  Athéniens,  reconnoissants  des  iîbtrdiités  immenses  qu'il 
avoil  iaites  aux  principales  vilk^  grecijues,  et  sur-tout  à  leur  |Mtrie,  vou- 
hirent  cootmer  m*  restes  diéri».  Ife  allèrent  i  Marithon,  m  dernière 
meure,  lai  reodirent  les  honneur*  «uprémeft,  et  le  transportèrent  tur  leurs 
épaules  juaquau  stade  de  marbre  blanc  qu'il  avoit  fiiit  construire  &  Athèn^. 
Là  le  peuple  rassemblé  assista  à  ses  funérailles.  On  peut  penser  que  les  af- 
franchis (VH^rodr  Atticiis,  rtiltiils  'i  lui  (^Icver  dans  la  plaine  de  M  irjtilion 
un  cénotnplic  lomhi  ;ui  vide  V  |>hir<'rcni  son  portrait  avec  ceux  de  se»  il- 
lustres élevés,  qui  avaient  été  aussi  ses  amis. 

«•  1.  OTHON.  Lorsqu'un  antiquaire  aussi  halMie  que  Fétoît  Tisconti  a  pu  attri- 
buer un  portrait  â  un  personnage  oâcbie' ,  et  lorsque  Ton  embrasse  une 
autre  opinion  sur  cette  reasemUanoe,  on  doit  multiplier  les  moyens  d'é- 
clairer le  lecteur  (l'est  pourquoi  on  reprocluil  ici'  le  portrait  d'OXHON  de 
la  planche  XXXI,  u  ô  ci  (>  :  mms  il  est  réduit  ù  ia  seuif  jHtrtion  véritable- 
ment antique,  c'esl-à-dire  au  masque;  et  l'on  a  omis  à  des»t;iu  k-  baudeau  qui 

a  été  ajouté  et  la  portion  du  nés  qui  a  été  restaurée.  Il  est  gravé  an  simple 
mît. 

»X  VITELLIUS.  On  aime  k  placer  dans  les  galorîes  des  ])alai8  les  poitcaits 

<les  (loiizf  (>rs:iis,  ropié<  sur  1rs  nnliqiies ,  et  l'on  rroyoii  avoir  ces  douze  por- 
tivits;  unis  \  istvinti  a  jeté  des  doutes  !)i<  ii  fondés  sur  1  antiquité  de  celui  de 
VlTELLIUS^  que  Ion  voit  dans  le  Musée  royal,  sous  le  n*  Sf  t  c'est  pour  cela 
qu'on  ne  Ta  point  fait  entrer  dans  les  planches  de  Tlconographie  romaine. 
Cependant,  comme  pour  remplir  le  TÎde  on  le  place  ordinairement  avec  les 
onze  autres  portraits,  on  la  gravé  iin*  an  simple  trait.  On  a  mis  antsi  sons 
les  yeux  du  lecteur  le  pvufil  de  ce  buste  etun  médaOlon  du  même  empereur. 

«•4.         VESPASI£N  JEONfi^  J'aTois  hésité  à  fiiire  ^ver  le  portrait  d  on  Vbs- 

(1)  Iconogr.  rom. ,  part.  II,  ch.  11,  {,  3>  (4)  .'iddiiions ,  pl.  T.XIV,  n*  3. 

(a)  Jdditiom,  pl.  LZIV,  n»  ».  (5}  iconogr,  rom.,  part.  U,  cb. m,  $.3. 

(3)  iemwgr.  mu,  put,  D,  cb.  it,  $.4- 
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FLLUV, 


ADDITIONS.  a39 

PASSBH  jean«,  parceque  les  o|nnioiu  dUardonin  %  de BeauvaU*',  et  dTHayiii xn. 

«ur  rexistnice  du  jeune  prince  appelé  VE.<«PASIEX,  ont  paru  à  Ek;kliel*  dé-  Addiiion. 
nuéei»  de  fontlt'uieut,  même  celle  d'Haym.  Cependant  cette  dernière  paioît 
lîi  plus  vraisemblable;  il  attribue  le  {xtrtrait  {jravé  sur  les  iii('<l;iillc8  de 
bronze  de*  Siiiymécns,  avec  la  lépende  VESPASIEN  LE  JEUNE,  à  I  un  di  s  fils 
de  Flavius  Clémeuii,  |>etjt-fils  de  l'empereur  de  ce  nom,  que  Domilieu 
voulut  appeler  Vespasien^seloo  Suétone'.  Quoi  qailensoii,  jc  publie  cette 
nuédeiUe  afin  de  rendre  oomplete  la  collection  de*  portraits  authentiques 
deipenonna(;e$  romains. 

Tète  nue  d'un  jcuix  lionnie  avec  la  légende  OYfiCIIACIANOC  MSï- 
TiTor  Revers,  CMïPN  MfiN  ( mounoîe  des  Sn^méens)i  type.  Victoire. 
Médaille  de  petit  bronze  du  cabinet  du  roi*. 

(i)  Hmaanio,  Hbt.  Auf,,  p.  jSS,  (4)  Ecikliel«  A  JV.  F.»  ¥1, 

(î^  Iîpativ.it5,  ffist.  rff?  Emper.  (5)  Suet.,  in  Domit.,  XV. 

(i)  Hayin,  lume  I,  page         .  (6)  Jddiûons,  pl.  LXIV,  0*4. 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DE 

L'ICONOGRAPHIE  ANCIENNE. 


OMOTtTM».  Lm  lalifM  /.  0.  déa^otnl  ticotkofrufkùgnefit»,  •*/.  A,  t/e»nogn^m  fwnstnr.  Lt  chiffm 
anAttpitt        t  la  tii  lie  dbwpe  «ttiel*  itoog»*  h       et  U  dtgyicfWMaw  yit  le  prfc»J»  le  (min, 


A. 

ABOijiSAK,  priace  arménien,  planche  xlt, 

Abf.ii.lf.  ,  syinbolf-  d'F^phesc.  —  Symbole 

(l'Aradus  quand  un  A  l'accompagne,  /. 

6.,II,3ii. 
Aer-.sHi:  'un  rlc^  roi-.  <)'(>.rhoiDe},prië(«Bdii 

cbrctien,  /.  G.,  III,  38. 

de  lYMuXne  mu*  IbroAiirale, 

pl.  XLviii,  /.  G.,  III,  35. 

—  roi  de  l'0«rbot:iic  iious  T.,aciu*  VertM» 
pî.  xtvni ,  n°  1 5 ,  A.    ,  III ,  36. 

— ~  roi  de  rU>rLo4.'ne  sou.s  Coiiuiiode  et  «ouk 
Septimc  .St^verc  ,  pl.  XLVIII,  n*  l6,  17, 
18, /.t;.,  111,  36. 

—  foi  de  IDtrlioCiie  mms  CiordieO'Pie, 
pl.  XLvm ,  n"     rr  •>! ,  T  C,  lll,  40. 

Abcahc  Mamkus,  voyez  Manmu. 

&bon<i.uH  (-  <\v>  pirrres  gravées (dcsonset 

de  r),/.G..  IV,  3i. 
Aoctilit  (Ludus),  eutettr  tra(^que,  pl.  xtn, 

n»  3,/.       I,  aU,. 
ACHiiXEiis,  lyran  sous  Diodétien,  J.  A., 

IV,aa5. 

4. 


Adinnicavs,  roi  de  la  Characene,  pl.  u, 
nP  14,/.  6.,  m,  tSi,—LM.(»'mif' 
pk-mtntder/. ^î. ),  a^.l^âlnoto  i  ,  p.  iPf). 
est  Taddition  du  iou>c  UI,  p.  6à ,  in-fol. 

AoRAMTTTm,  firere  de  CMmu,  pl.  xun, 
n"  15,  r.  C,  M,  21a. 

Ablumvs(  (juintuf  Valons  ),  tjnn  «apposé, 
/.  Jt.,  IV,  334. 

Atuv»,  CénTf  pL  XXXIX*,  1  à  3,/.  i?., 
111,60. 

AflSG^iNB,  voyex  Eieh&ie. 

Aeschyle,  voyez  Eschyle, 

Affranchis.  Prcnoicni  chez  les  Hou)ain!>  le 
nom,  nomet^,ei  non  le  surnom, co^ru>m4*N, 
de  la  famille  de  kuit  paliODS,  /.  Jt., 
I,  1^8. 

Africains  (chevelure  des),  /.  G.,  lli,  3t>y, 

Ai  raoïiK  fl')  personnifiée,  /.  R.,  IV,  i38. 
ÂrjitMATonnid2,  statuaire,  J.G.,  I,  i63> 
AcATiUMxavs  (Gleadint)  de  Spevte,  né- 

decin,  pl.  xxxui,  n°  4,  /.  (î,,  I,  aS?. 
ACATiiocLÈs,  roi  de  Syracuse.  Ses  médailles 

•ont  plus  quednnteweB,  /.  G. ,  II»  9t,  ai. 

3i 


TABLE  GENERALE 


AoATBOCLÉa,  ilid«Ly*iiMiqae(|ifiëteBiia), 

AC.ir.  1.7. 

ACBIPPA  { Marcu«),  pl.  viu,  o'  1  à  8,  /.  A. , 

I,  Mti. 

—  (  Posihiinie),  GAor,  pl.  xx,  ii*.8,  l.  B. , 

II.  73. 

AGaimNB  l'aocMittiCt  <p»aw  de  Garan- 
oicas ,  pl.  xziv«  $;;  XXXIV',  a*  i  1  f  ; 
/.  it.,  11, 137. 

AGkiM>nB,  aoeur  d«Ga]igula,  pl.  xxv,  n*6 

et  7,  /.  fl..  Il,  i55. 
—jeune ,  ëpout«  d«  Claude ,  pl.  uvii , 

H*6à8,/.  A.,II,!K»3. 
AuAhAy  ou  Ala  (CUnt  Sttvitim)»  pl.  il* 

a»3,/.iî.,I.a9. 
ABKNOBABlltig  (Cneus  Domitius),  pl.  vi, 

n"  7, /.«.,  I,  149. 

—  (Lucius  Ooiniaiu),  pl. Il,  n"  6,/.  Jt., 

I,  »8. 

Aigle  iDcrusiié  «nrltt  médailles,  /.  I^Sg. 

double  nm  )ps  médailleB'dw  DOit  4*É- 
gypuî,/.  (;.,III,24i. 
— Mtmntdn  MéhcrdesciBperear»,  /.  Jt., 

II,  40. 

Aigle»  haÏMée»  p«r  les  porte-enseignes, 
oai^  ds  MMiminiaB,  f.  Jl.,  IV,  39. 

Aile»  MMdiëei  ■udkdtew,  /.  a,  II,  38»» 
3o3. 

AlBAUfes  (S«ptimin»),  prince  de ftdmfre, 

/.9.,IV,34. 
AlAX,  prêtre  et  dynastedXNlw,  pl.  XLVfll, 

i*»3,/.      m,  10. 
Alcék  de  MytileM,  potte,  pl.  lit,  M&i  et  3, 

/.  <7  ,  f,  fi-. 
Alcibmde,  capiiaiiK:  athénien,  pl.  xvi, 

/.  G.,  I,  143. 
ALBm,  pl.  xtTii,    6,  7,  et  8,  /.  A.,  Ilf , 

137. 

Alemaam,/.  17!». 

AlBBASDBE-T.f  -CKANn,  1-1    XXM\ <•(  XXXIX*. 

f.C,  II,  >8, 3a8.—  Son  portrait,  source 
da  koBlMur,  /.  Jfc ,  tV,  Si . 


AliXXAWDBB,  fib  de  Onnndre ,  mi  de  Mb- 

ctSdolne .      xt .  tx,  f.C.,U,(j.{. 

—  fils  de  Pj  rrhu» ,  roi  d'Épire ,  pl.  XU , 
0*3, /.C, II, 88. 

—  1"  Tlii'>opiitor,  dit  Bala,  roi  de  Syrie, 
pl.  XLVit,a''  I  à  3,J.G.,  Il,  3a5. 

—  Il-,  dit  ZAùia,  roi  d«  Syrie ,  pl.  n-vn , 
«•il,/.  G.,  II,  345. 

— prÏDOe  de  la  Aimille  d'Uérode-le-Graud, 
etrcnd*uneooDCr<e4)e1aCili<  ic,  pl.  lvii, 
n"i3, /.(;.,  in,3io. 

— roi  d'Égypte,  voj.  Ptolémée  IX,  AUxm- 

•—ÊoUîe»,  ttfon  taa»  GBilîei»,  /.  â.«  IV, 

aa4- 

—  tyran  sous  le  rcgnc  de  Dîodétieti,  pl.  l\, 
n'  iS,l.  R.,  IV,  i36. 

—  Soir  il ,  nu  <rAntoiiie  et  de  OtepAtre, 
/.A,  IV,  aaa. 

Allbctub,  tyian,  pl.  tl ,  n*  17,  /.  M.,  IV, 

Allocutions,  /.      Il,  1 17,  i5&. 
Amabdi»,  tyrea  sotte  Diocléticn^  /.  Jt.,  IV, 

225. 

AMMNAXor,  /.  C,  III,  i36. 
AllTtiTMlI,roideMaGddotB*.Onnapei« 

soti  portrait.  I.  C,  il,  79,  80. 
A».tcHABSM,phikwopfae(préiendo),  J.G^ 

I,  331. 

AII.4CRÉON  de  T^,  poflt»,  pL  m,  b*  6, 

1.0  ,1,  74 
ÀiaiitfiStil,bracca!],  cliausses  longues ,  /.  G, , 

Ili,4i. 

AnAXAGORE,  pl.  A ,     a,  /.  M.  (a*  tupplé- 

luent  de  VJ,  G.),  1,6. 
Ancre,  •jttdiole  dee  Séiceciiie»,    <^ ,  Il , 

390. 

Ancds  Mabtics,  roi  de  Rome,  pl.  1,  n°  8 

ei9»/.<n.,I,  ij. 
Andociob,  onutat  (prAenda),  f.  6.,  I, 

372. 

AmmiAt  ifi  Gar^ptoe ,  uédeda ,  pl.  ntxv. 
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n"  6.  On  a  fait  dan<i  rin-.f°  lu  correclion 
annoncée  dau»  le  tom»  lil,  page  648 
derin-foUo,  /.  G.,  1, 3o6. 
Andbisc(  >  ,  ou  Psi  rooPHiLiiM'K  ,  roi  de 
Macédoine ,  pl.  ïll,  W  13,7.  O»,  II,  7a, 
111. 3si. 

Animaux  tuét  daot  les  drfiiMt  /•  A*»  lU  1 

at3«ti3o. 
louée  de  Kuna.— d«  C^,  /.  JT.,  il, 

a3. 

AmmàL,  cepiloiae  carthaginois,  pL  v, 

n»6ft8,/.  C.,in,a75. 
AH-mus  Veri;^,  fils  de  Man^Aarâe,  pLiUl, 

n-CAR,  /.  n.,  ni.  lot  - 

Aktinous,  /.  <r.,  iU  ,  iao.  Cm  l'addiiion 
du  tome  111,  647,  ÎD-folio. 

—  pl.  \x\i\.  11"  I  h  .(',  f.     ,  ni,  5a. 
AxTiocHUS  1"  SoitT,  roi  de  Syrie,  pl.  XLVi, 

B*3ct4,/.6..I1,  *W. 
»  Il  Tfatk)»,  ou  le  Dieu,  roi  de  Syrie, 
pl.  U.VI,  n°  5  et  6,  /.  (i.,  Il,  193. 

—  IT,  roi  de  Conmagenc,  pl.  XLt,  n*  0, 

/.<;.,  Il,  365. 

.-~lil,  dit  le  Grand,  rui  de  Syrie, pl.  XLVI, 
«•  ta  à  17;  /.  0.,  Il,  307. 

—  IV  F.pipl  innc,  roi  de  Cuininagen*,  pl. 
XLvm,  II"  4  et  5,  /.  0.,  III,  11. 

—  IV  É|>i|ibane,  roi  de  Syrie,  pL  XLVi, 
«"  ao  à  a3,  et  pl.  LTi|,ti*  14,  /.C,  II, 
3i3,  et  m,  3o8 

— V£apatoi-,  roi  debyrie,pl.H.vi,n''  34, 
/.C,  II,Si^  . 

—  VI  Eupatur  Dionysiiis,  ou  Dacchcs,  roi 
de  Syrie,  pl.  xlvii,  n"  9,  /.  G.,  II,  33(k 

—  VII  Érergete,  dit  jMtodaa  SUele,  roi 
de  Syrie,  pi  xi.vii .  n"  10,  /.  C,  II ,  341. 

—  VUl  Kpqttiatic,  dit  JtUiocfuu  Gtyptu, 
polde Syrie,  pl. XLVn,B>  laà  i4, /■<?•, 
II.B.'io.' 

—  IX  Pliilopalor,  dit  jinlioclius  de  Cyxif/ut, 
rai  de  Sjrie,  pl.  .\ui,  n°  ifi,  et  pl.  Lvii, 
n*  16, /.  G. ,  Il ,  355,  et  II! ,  309. 


ANTiocnrs  X  Ki-.scljès,  ou  lk  Pittix,  roi 
de  Syrie,  pl.  xLvu,  n'  17  et  18,  /.<*.,- 
.  il,  3S9  et  373. 

—  XI  Pliiladelplie,  roi  deSjrle,pL  JtLVIl, 
n»  is./.ti.,  il,  36a. 

-~XII  IMonyias  Gailiiiiai*',  rot  de  Syrie, 

pl.XI.vi(,  n"  aa  et  a3,  /.  ^.,11, 368  et  36<). 
—XIII  Callinicos,  d'il  f  Asiatique,  dernier 
roi  de  Syrie.  Lec  nédailies  qti'on  lui  et* 

tribueapiMirticnnentplus  probablement 
è  Antiochiis  XII  Dionyssus  Caltiaicuc, 
XLVU,  n»  33,  /.  G.,  Il,  369. 
1 — CalUniuua,  fil*  d'Amiodius  IV,  rot  dé 
Coinmagene  ;  voyez  Callmicus. 

—  Épipbane,  fiU  d'Aotiocbu»  IV,  roi  de 
CoDHMgene;  yojtz  Ép^ithane: 

—  Hiérax,  fri^rp  f>t  rompétitrm-  dv  S<51e«- 
eus  II  Callinicus,  roi  de  Syiie,  pl.  xlyi, 
n*  9  et  to,  /.  6.,  II ,  3o3. 

AKTiâTHENK,  fondateur  de  la  «ertc  dc^phi- 

iosopbet  cyniques,  pl.  Wi,  n*  1  et  a, 

/.  G.,  I,  195. 
ANTioâ  Uestio,  pl.  IV,  n"  7,  /.  /t.,  I,  9a. 
Ahtokia  ,  «épouse  de  I)ru»as  Ancien,  pl. 

XXI,  n»  7  et  8,  /.  B.,  II,  8». 
Amtonin,  Kiinioai  de  plusieurs  emperenr* 

■ua»dW  autre  »ang,  /.  B.,  III ,  64. 
A*TOir»-PiE,  cuiprrcur,  pl.  xxxix*,  n"  4, 

Ctpl.XL.n»!  à  3, y.  /r  ,  III,  67. 
Aj*TOSiN«(  siècle  des),  /.  fl..  Ifl,  17!^. 
AKTUMUji(Lucius), frère  de  Marc-Antoine, 

pl.  TU,  H*  4,  /.  J. ,  1. 178. 

—  (Ciiius  ),  frer*  de  Bim^nioiM,  /.  Jl., 
IV,  aaa. 

AmomiruB  (Unoias),  tjnn  août  le  règne 

de  Sévere-Alexandre, /.  B,,  IV.  2^3. 
— (Sidpitius),  voyes  plus  baut  HtUonàuu 
Vrmdiu. 

ANTrLi.o$,  mal  étTit  Anthytba;^ja  Mar- 

eus  .^tfn/onùu  jeune. 
AMlUwras  de  Hen^his ,  médecin ,  pl. 

uav,  B*  4,  /.  G.,  307. 
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ApoLLONirs  de  Tyanc,  pythagorimn»  pL 

XVII, a»4,/.  ti.,l,  i56> 
kwtorént,  aposut.  Valable  mus  de  Ce 

mot,  /.  H.,  IV,  u«8. 
Apdlée,  pl.  siv,  n»  6,  /.  fl.,  I,  309. 
Abatcs,  poëte,  pl.  VII,  n"  4 ,  pl-  xxin,  n°  h, 

et  pl.  Lvif,  n*  I,  L  G.,  i,  9a,  Mlllf 

995. 

—  deSicyone,  capitaine  (prétendu),  /.  G., 
I.  «49- 

AKCIII^JKiMl.') .  fcmmf  (le  'rlii'iipli  iut-  ilr 
Mytileuc,  pl.  xlvii,  a"  ^,  I.  G.,  l,  236. 

AacKÉum  I",  rw  de  Ithcëdome.  On  o'e 
point  «00  portrait,  f.C,  H,  79  et  80. 

AncuiioQUC,  poëte, pl. II,  d' 5  et6,  /.  G., 
I,«o. 

AbcHIMEUK  !  |H  rti'H<Ill  \  ,  I  ,  i  (O. 

AncHVTAS,  philosophe  (préuudu),  /.  G,, 

I,  990. 

AxDUCMiR  liABéKiM;  Toyex  .^rioseree  1", 
/.  G.,  111,  im 

Ar«olitlies,/.J?.,  III,  184. 

An^.t'.ts,  roi  de.  Damas,  pl.  .XLViil ,  n*  12, 
/,  C,  III ,  19  et  3aa.  C'euraiddiiion  dn 
tome  IJI,  page  63 1  de  Fin-folio. 

AKIMiTHB  IV,  fils  d'Ariamn^s ,  roi  de  Gip- 
podoce,  pl.  XLir,  n°  1, /.  C,  II,  aai. 
V  Eusebic,  ou  LE  Pieux,  roi  de  Cappa- 
doce,  pl.  xuv,  n"  a  et  3,  /.  G.,  II,  223. 

—  VI  l'Iiilopator.  roi  du  r.,i|i|iinloce,  pl. 
XLK.  Il"  4  t-'t  •'»  i-  G.,  Il,  aati. 

—  VII  Épiplune,  roi  de  Geppedoce,  pl. 
XI. IV,  n"  f",  /  fl..  11.  5-ï8. 

—  Vlll  l>biloui<-ior ,  roi  de  Gappedoce, 
pl.  XUV,  n*  7  et  8,  /.  G. ,  II,  aSo. 

—  X  Philadclplie,  roi  de  Cappadooe,  pl. 
XLiT,  n'  14,  /.  G.,  Il, 

AltioBAiiEAin  1"  PbiloroniëiM,oa  Taui  de* 
RoMMNS,  roi  ()c  Cnppadot'u,  pl.  XLIV, 
n'get  10,/.  G.,  Il,a3a. 

—II  Philopaior,  roi  de  Gapptdoo».  pl. 
xuT,ii*ii./.  6.,  H,  a34. 


AnioBjr,7\Nr  111  Kii«cbès,  roi  de  Gnppa- 
doi-c,  pl.  xuv,  a'  la  et  ij,  /.  C,  11, 
aSS. 

Archéi.avs,  roi  de  Cappadoce,  pl.  XUV, 

n»i5,/.  G.,II,a38. 
Abistide  (lïliiis),  Smjrnéen,  sophiste,  pl. 

XXXI ,     4  *i  G,  I.  G.,  1 ,  268.  On  a  fait 

daos  rio-4*  l'addition  du  t.  III ,  p.  648 

de  IlO'fblio. 

—  ThéhainC  tableau  d'},  /.  G.,  II,  208. 
Aiii^Tiffr ,  {dnleaophe (prétendu},/.  G,, 

1,220. 

AxtSTOBOLB,  prinee  de  la  fomille  d'Hd- 

rode,  roi  de  la  petite  Arménie,  et  té- 
trarqite  de  1«  Chalcidenc,  pl.  LVII,  n"  i  a, 
/.  G.,  111,  3ii. 

Amsrosî  m;>i  f.  ,  pln'îo..i)[ilic  pt'rijifitfîtiricn  , 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  dagricul- 
toitt  et  d'économie  ranile,  pL  xxi,  n*  S, 
/.G.,  I,  19I 

Aaistopuane,  poëie  (prétendu),  /.  G.,  1 , 
95- 

AnisTOTE  de  Stagpvi  phflowphe,  pl.  XX, 

179- 

ARBII7S  SECCXDU.^  (Marcu$],  pl.  11,  n*  10, 
/.Jï.,  39. 

AnSACC  II .  1  (lî       T'jirthfs;  voyez  Tbridaie. 
— '  IV  Priapaiitis,  roi  des  i'arthcs,  pl.  A, 
n*  9,  /.  B.  {%'  mpplém.  de  17.  G.\  I.  r6. 

—  V,  roi  flei  Parthc?;  voyez  l'hmnte  I". 

—  VI ,  roi  des  l'nrtlies;  voy.  Milhridate  \". 
—XI  Senatréc**,  pl.  A,  n*  1 1,  /.  J).  (a*  mip- 

pléinent  de  17  n.  \  I . 

—  V 1 1  Pbraate  1 1,  pl.  A,  u»  »  o,  /.  R.  (  a*  »up 
idénMnt  de  VI.  'G.  ),  1 , 18. 

—  VII ,  roi  des  Parihcs;  voyez  l'Iiraate  11. 

—  Vlll ,  roi  des  Partîtes;  voy.  Artabm  11. 

—  ne ,  roi  des  Parthes  ;  vo y .  MHhriâate  It. 

—  XI,  roi  des  Parthes;  voyr/  .Sanntrécis. 
—XII,  roi  des  PUrthes;  voy.  î^aate  III. 
—XIII,  roi  de*  Pacthe»;  voyez  Mâhri' 
'  dalelll. 
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ICEXIV,  nn  At'<t  I'.irthr>;  vnv,  (h-it<1el" . 

—  XV,  roi  de*  l'arlhe»;  voy.  Phraate  IV. 

—  XVllI ,  roi  de*  Plwtbe»;  voyes  f^M0- 
nèf  I  ". 

—  XIX, roî  de« Fanb«s,  voy. ArlabanWl. 
—XX,  roi  des  Ruiliefl;  voy.  Bardmu. 

—  XXI,  roi  des  i'arlL(.-<i;  voy.  Cntarzès. 

—  XXlil,  roi  des  Parthes;  voyez  yobh 

—  XXV,  roi  des  Pnrllics;  voy.  Pacorus. 

—  XXV  Paoonis»pLA,  u"  la  et  i3,  i.  it. 
(  a'  $up|>Mineiit  de  17.  G.),l,  24. 

• —  \X\  I ,  roi  des  l'ardies;  voy.  C/tosroès. 
' —  XXVII,rnif!(<^  Piii  ilirs;  voy.  l'olcujeielï. 

—  XXVlll,  roi  de*  l'arthe^;  voje*  Fo/o- 
^eielll. 

—  XXIX,  roi  des  F'artlie.'*;  voy.  ''i^ftyfselV. 

—  XXX ,  roi  des  PiMt)ie«;  voj.  l  ologete  V. 
AuAHBS,  prince  anm^nieD,  fendatear  d*Ar- 

saiiiosate,  pl.  xlv,  h"  1  ,  A  6'  .  II,  a  j^l. 
AksisoÉi  fille  de  Lysimaque,  première 
fantne  de  Ptolémde  II  Phikdelplie ,  rar 
d'É{;yple,  pl.  lui,  ii*3,  I.G.,  III,  21 1. 

—  Piùiadelpbe,  femme  et  tueur  de  Piolt^- 
mée  U  Pliiladelphe,  roi  d'Kgypte,  pl. 

LIV,  U"  I  et  3,  /.  G,,  m,  2l3. 

—  Pbilopator,  femme  et  srpur  de  Piolé- 
mée  IV  Philopator,  roi  d'Égypte,  pl.  li  v, 
n» 7, /.<;.,  III,  aa6. 

AllTAll^^  II,  Ai-scicc  VIII,  roi  des l'artbei, 

pi.  .\l.i.<i,  n"  1 1 ,  y.  6'.,  III,  66. 
»  m,  AnaeeXIX,  roidee  Ptanbet,  pL  L, 

n  -  tt,/.  G.,  11,98 

ou  ASTAPAN,  roi  de  la  Characene,  pi.  u, 
il*  16,  /.  C,  III,  187. 

ArtaBAZE  ,  roi  de  la  Choira,  cnc  ,  pl.  A  , 

n'  i4i  A  C  (a'  supplëuietU  de  17. 

I,3i6eta9.  . 
AtTAPAH,  prioGc  de  Isi  Cbaracene,  /.  Jt. 

(1*  supplément  de  17.  C),  3o. 
AniVMDE,  fils  de  Tigrane,  roi  d'Atménie, 

pL  ur,  m*  7,  /.  6.,  II,  i63. 


Abtaxeiixk  1",  ou  AKUtscHin  Badéhan  , 
fondateur  de  lu  dynastie  des  Sassanides, 
qai  «nt  rdgnd  sur  k  Perse,  pl.  u ,  n*  t 
et  2,  /.  0.,  III,  i38. 

ASAHOSE,  roi  du  Bosphore,  pl.  xui,  11*  8, 
/.<Ï.,II,  i4o. 

—  roi  dii  Ilosphore,  /.  B.,  IV,  aj8. 
AactÈnÂVt  de  liithynic,médedo,pi.xuil, 

ii*3el4, /.  G.,  i,  378. 

X1UTICUS  (M.  UodiiiS),  in<kledn  métho- 
diste, pl.  xsxiii,  n"  a  et  3, 1.G.,  1,  a83. 

AsPA.siK,  fmume  de  Péridès,  pl.  sv,  a".  3 
et  i,/.C.,I,  l4l. 

.Aspirations  et  esprits  de  s  Grée?  trrtoirnt 
urdiuaireiacot  pan  marqués  daus  leur 
toîtnre  en  lettres  majosoules,  /.  G., 
III,  f)« 

ATUÉMii>onK((Hiabaliath},fiIs  deZ«iiobie, 
pl.  LIS,  n*  a,  /.  IL,  IV,  33. 

—  [  Viiljiil  itli': .  voy.  FahaUuh. 
ATHLOPUonE,  /.  G.,  111,  aaa. 

Atius  BAtmn,  prdtrar,  pl.vt,  n*  t,  /.  J9., 

I ,  I  ag. 

Attale  1",  roi  de  l'ergame,  pl.  XUil,  u*  19, 

/.  r?.,  II,  ao4. 

—  Il ,  i    tic  l'i  i  -,im«,  pLxUli,  |3,  /.  C, 

II,  306  et  ao^.^ 

Attamdilus,  roi  d«  la  Gharaoeoe,  pl.  A , 
II-  ■  5,  /.  Jt  (a!  tapidéiaeiit  de  IV.  C). 
1 ,  aS  et  a;). 

At'CUÂTE,  empereur,  pl.  xviii,  n"  3  à  9, 

/.jr.,!i,38. 

toujours  Augnite,  litnet  biOHOrifiques, 

y.  ii,3i. 

— (apolbéoee  d'),  camée  de  laSaiiit»Cha> 

pelle,/.  fl.,II,  i5: 
AuttiiSTli;^  (  daux)  en  luéiue  teinp$  pour  bt 

première  fois,  /.  B.,  Ilf »  64  M  loa.  — 

Troitiun  tn^nie  leuips  poar  la  premleie 

fois, /.  7!.,  m,  144. 
Avece.  sur  les  méda9lc»  poar  la  prenien! 

iais,/.Jt.,IV,a4. 
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AuocTTiTT ,  tous  les  membre  de  te 

impériale,  /.  /t,  IV,  2o. 
âiiowrn<fik4«>),  /.  A,  IV»  a4. 
AcRÉLio ,  emperearf  pl. lilX*  a* S* /.A, 

IV,  47- 

Lméoiet  oa  ninibe,  /.  iL,  IT«  i43.   .  * 


TABL£  G£iN£RAL£ 


B. 


Bai»  ,  ou  PAP*<nn ,  roi  on  ntrapa  dm' 

Pen«s,  BI»di>S.isvnn,ei  pere  d'Adudiir 
ou  ArtawrxD  1",  pl.  u,  n*  lo, /.  6.,  Ill , 
i68. 

Itagaudn»  août  DiocMiMB,  /.  A..  IV, 

Uahiam  Koalef;  roytt  forant  11. 
— Schabindeb; 

—  Si<{|nn'/^na,  OU  SWTAHICBAB;  yOfOk  Fa- 
mine ili. 

Bauw,  «npainir,  pl.  un,ii*  3  è  5,  /.  A, 

III,  317. 

Balbu»  (  Nouiut),  perc  et  fils,  pl.  »v,  n"  1 

à4,/.Jt.,  I,3ii. 
Balist  A  «  tyran  taé  par  Odëntb,  /.  A.,  IV, 

BiUaCiu, /.  G.,  Il,  lao. 
&uid«n,«a«lrapA«(ni,/.C.,  I,54,etll, 

Bandelette»  qui  tenoienf  lien  de  paondon 

aux  Romains,  /.  R.,  Il,  afi. 
Barl>ai'(^  <inVnt;iii\  (■(  barbam  occiden- 
taux sur  ies  inonumeots,  /.  R.,  II,  65 
et  i6ob 

Bwfcarat  («rilmt  pajé  ans).  /■  JT.»  Il, 
BkriM,  J.  Jt.,  I,pl.n,  S3,C3,  aM>,  et  /.<?., 

I,  187,  367,  307,  et  II,  68,  2rj(|,  3:^fi 
.—.depuis  Uadrten  indiuivemeat,  /.  Ji., 

111.4. 

—  deptiis  Éla(;abala  juaqn'à  ComMntiii, 
/.  A.,  m,  t8i. 

—  nséa  «omConflaintiii  4*  ( 
josqv'k  PfioeBft,  /.  A.,  IV,  i43. 


AuRÉnir ,  tyrîin  dans  rillyfie,  pL  ivai, 

n"  9,  /.  yj.,  IV,  ao. 
ÀwlViipdhwp,  /.  C,  II,  340,  «tï.B^  II,  1. 

AcTi  N  (sillf  iî'\  ornée  par 
ailore,/.  iï-,  IV,  99. 


Babdamc,  Amce  XX,  roî  de»  t^niias, 

pl.l.,n»3,/.  «.,111,  loi. 
BÉR<^NICE,  femme  de  Piolémée  1"  Soier, 
roi  d'Égjpte,  pl.  i.ii,  n»  5  à  8;  pl.  un, 
]ii*5;  etpl.uv,  n"  1;  /.  G.,  III,  198. 

—  Étergéti»,  femme  de  PtoIoniiV  HT  iN-t-r. 
gete,  roi  d'Égypte,  pl.  liv,  â,  /.  G-, 
III,  sio.- 

—  ëpouBe  dHétodaM,  roi  de  Ghalcta, 
/.C,  11, 148. 

BiA*  dé Prieime,  pl.  x,  ti*  r  ik 3,  /.G.,  I. 

109,  Cl  /.  A.  (a*  suppiteeûtdè  17. 

1, 5,  pl.  A,  D'  I. 
BucAS  (comte  de).  Sun  vkbe  cabinet, 

/./?.,  IV,  8. 
BocoBt»,  roi  de  Mauritanie  (prétendu), 

/.c,in,  293. 

BoKOsn.s,  tyran  aous  Probn$i,  /.  R.,  IV,  aiS. 
Boukbares  (monnoie»),    R.,  IV,  a34. 
Bourguignons  sou»  Diodétiou ,  /.  R.,  IV, 
80. 

Bractéate  d'or  de  Teiriciis,  image  attadiée 

à  uuc  aigle,  pl.  Lvui,  /.  A.,  IV,  18. 
Bn»ie(»MiiMiM»d«),/.  A.,II, 
Bouclier» Toiifs,  /.  (",.,  I,  i3. 
Braccsc,  to^  Àw(Sw.>i4t{. 
.BaiTAMiei» ,  GéMr,  fib  d«  r«inp*renr 

Claude,  pl  xxvm,  u*  6,  et  toute  la 

pLxxu,  L  H.,  II,  197. 
Brûler  le» «orpi,  I.B.,lp B4* 
BnDTL-s  (Luciu»  Junim),  pL  II,  ni*.f  à  4, 

/.  R.,  1, 19. 
— (Marea»),  pl.  VI,  n*  3  à  5, /.  A.,  I,  i3«. 
—(prétendu),  /.  A.,  I, 
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BnuTDS  (  Dvcimu»  Junius],  l'un  des  oieor- 

triers  de  César,  L  /?..  I.  aj. 
Btiâtes  (  cravail  des  ] , /.  R.,  111,  269. 
Dusium  et  Uiute,  i.      L  ^S^* 


C,  sigma  lunatiun ;\o\r  S  (S). 

CjE»oMA,  épouse  de  Ciili(;ula ,  1.  R.,  IV, 

Caios,  Céinr,  KU  adoptif  d'Aogusle,  pl.  XX, 
n*6^JÏ.,  II,  23. 

—  Voyez  CalùjuU. 

Calatobius  (Marcu»),  pl.  xvj,  d' i  et  3j. 

/.J>..l.  337. 
C*I.DC»(Caïu$  Culius),  pl.  IV,  n»  £,/./?., 

Caliga,  chanMure  militaire,  /.A.,  Il,  iSg. 
Calioula  ((^Iu«),  empereur,  pl.  xxii,  n*£^ 

et  pl.  XXV,  n»  1  àivt^LR.,  II,  Lifi. 
Cali.imcus,  fils  d'Antiochits  IV  Épiphane, 

roi  de  Coumagene,  pl.  XLViii,  n*  7^ 

/.<;.,  III,  i£. 
CAtLiSTnENR,  historien  (prétendu),  /.  G., 

CaméRS  de  la  Saiate-Chapelle ,  apothéote 
d'Auguste,  pl.  XXVI,  L/f-,  II,  iS?. 

—  de  Vienne;  Tibère  descend  d'un  char; 
pl.  XIX*,  L  A.,  11,  59. 

—  de  Claude  et  sa  taiailie,  pl.  xxix ,  i.  H-, 
Ij.aii, 

—  de  Germanicu»,  pl.  xxiv*,  J.  R.,  II. 

Canaux  chei  les  anciens.,  /.  £. ,  III,  i£. 
Cakacalla,  empereur,  pl.  XLix,  n"  1  à 

/.  fl-,  III,  i57. 
Garacalla  (mantuau  appelé),  /.  R. ,  III, 

Gakabe  (marbre  de),  jadis  Ltam,  dans  l'É- 

tnirw,  L  R-,  H,  oS. 
Cabavsius,  tyran,  pL  lx,  b'  16^/.  R.  IV, 

i33 

Cardan  (Jérôme),  /.  R.,  II,  aig. 


C. 


BrZANCB  (  suites  de  la  ruine  de  ) ,  par  Sep- 

time  Sévère ,  y.  R.,  III,  i4a. 
—  capitale  de  Tempirs, /.  A.,  IV,  ij^i. 


Carn^.adk,  philosophe  académicien,  pl. 

XIX ,  n»  i  et     L  G. ,  |j  i-jij. 
Carin,  empereur,  pl.  ux,  n»  i3  et  i_^ 

/.  R.,  IV,fiâ, 
CARiJ.s,cmi>ercnr,  pl.  LlX,  n"  11, 1.R.,  IV, 

6.5 . 

Camiiu  (  Caïiis),  un  de»  meurtriers  de  Cé- 
sar, L  R- ,  IV,  aax 

Castor  et  Poi.LCX ,  groupe  naal  désigné , 
Z.fi.,ni,ââx 

Catoîi-le-Ces.skdb  (  préteodH  ),  /./?..!_, 

Causia,  chapcnii  macédonien,  L  G.,  II,  69. 
CKL&Ct.  tyran  en  Afrique  sous  Galtien,  /. 

«.,IV,  aai. 
Celtique,  sous  Diocléiien,  /.  R.,  IV,  7g. 

Cénotaphes  (marqne  des ),  L^^M  L  1^1' 

Censeur,  /.  R.,  II ,  3o. 

CcNïiOnixus,  tyran  sous  Clapde-ie^olhi- 

que,  L  R-,  IV,  aaâ. 
Censure  réublia,  L  R-,  ill,  t  j^ 
CtsAR  (Jules),  empereur,  pl.  xvii,  u*  1  à 

et  pl.  sviii,  n»  I  et     /.  if. ,  II,  i. 

—  ((généalogie  abrégée  de  la  famille  de), 
/.  R.,  II,  aifi. 

—  surnom  ordinaire  des  successeur*  futurs 
des  empereur»,  et  par  la  suite  de  touit 
les  princes  de  la  famille  impériale,  R., 
II,  1 

CfjARs  (famille  Jcs),  Z.  yf..  Il,  aSo. 

—  (  prérogatires  de»  princes  appelés  ) ,  /. 
R.,  III,  L 

C^.SARio.<«,  fils  de  Jules  César  et  de  Ciéo- 

pâtre,  Z.  A,  rv,  ail. 
CiiAOïiiAS,  capitaine  athénien,  J.  t>.,  L> 

13SL  ' 
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CMAaosDAs,  lécislatcur  (prétendu),  /.  C, 

Characenc  (printcs  de  la),  I.  R.{iL  m\y- 

plument  de  ÏL  C),  L  aq. 
Cheveux. /.i?..  I,  53,  et  III.  70 et  aGq. 

—  de  César  et  des  membres  de  sa  famille, 

/.  ff.,ll,afi, 

—  des  empereurs  depuis  Elaga baie  jusqu'à 
ConsUutin,  I.R.,  III,  iH»- 

Ciiii.uN,  un  de*  «ept  sjiges  de  la  Grèce, 

pl.  XI,  II"  3,  /.  0.,  I,  1 18. 
Cliimic  de»  Épyptiens,  /.  R.,  IV,  fit. 
Chri»tianisnic  (établissement  du )  fàvoriié 

par  de»  femmes  pieuses,  /.  R.,  IV,  lûi^ 
ClIIlïSIPPE,  philosophe  Moïfien,  pl.  XXXIII, 

u°  3  à  5i  pl.  VII,  n»  £,  et  pl.  LVii,  n"  Lî 

LC,.,\,  wj,  et  ni,  29.'». 
CiCÉKO»,  orateur,  pl.  xii,  n*  1  à  6^  /.  fl.. 

CiMBEB  (Tillius)  (prétendu),  /.  fl.,  L  '89- 
CiMos,  capitaine  athénien  (prétendu),  /- 

C,  I,  iMet  149. 
Ci.xciaNATi:s( prétendu),  /.  R.,  L  '8» 
Citrus  Ijumprrus  thurifera  de  Linnée  ), 

if.,  Il, 

Civis  pour  cives,  l.  R.,  II,  4l 

Claude,  empereur,  pl.  xxvii,  n"  1  et 
pl.  KXix,  n"  I  5  1,  /.  W-,  11,  —  Son 
buste  colossal  en  Espa(pie,  pl.  xxvii, 
11»  3j  /.  fl-.  II,  Mja. 

—  II,  ou  LE  COTHIQLE,  pl.  LIX  ,  n°  îi  /■  R-, 

IV,  il, 

Clatue,  épouse  de  François  1",  /.  R.,  II, 

Claudia,  fille  de  l'empereur  Claude,  /.  R., 
IV,  ajix 

—  fille  de  Kéron  et  de  Poppéc,  /.  R,  IV, 

111. 

—  vestale,  /.  /?.,  L  «QO- 

(>LAUi)iiis  AGATiiE.MeHVS  ;  voyez  Agathi- 
merus. 

Clausulae,  I.G..\,  a85,etZ./?.,  L  ai. 


Clavier  (cJO-iV),  Z,  4- 

Gléohui.e  ,  nu  des  »ept  sages  (  prétendu), 

/.  G.,  L  U^u 
Cl.l^OMENE  III,  roi  de  Sparte,  pl.  XLI,  n'  r, 

/.  G.,  I(, 

CliIopatiif.,  reine  de  Syrie,  mcre  d'Antio- 
thus  VIII.  pl.  X,  n°  1^1.  R.{iL  supplé- 
ment de  17.  'J.  ),  i,  LÏL 

—  reine  de  Syrie,  fille  de  l'toléméc  VI 
Philométor,  et  femme  de  Demetriu»  Il 
Nicator,  pl.  lvii,  n»  l3j  /.  G.,  11,  348. 

—  fille  de  l'toicmée  VI  Philométor,  et 
femme  de  l'tolémée  VIII  Physcon,  pl. 
1.1V,  fi»  12,  /.  G.,  m,  aJçj. 

—  fille  de  Ptoléméc  XI  Auleie,  dernière 
reine  d'Égypte,  pl.  i.iv,  n°  an  et  a3j  et 
pl.  lvii,  n'  lOj  I.G.,  III,  afii  et  3i6. 

—  Sélene,  suuir  et  seconde  femme  de  Pto- 
lémée  VIII,  tiit  Lathyre,  pl.  LIV,  n"  17. 
I.G.,  III.  ai8. 

 fille  de  Mart>Antoinc  et  de  Cléopà- 

trc,  et  feutinc  de  Juba  II ,  roi  de  Mau- 
ritanie, pl.  LV,  n°  a,  /.  G.,  m,  970  et  ayi. 

Clio,  I.  R.,\\,  1(19. 

CLonivs  Maceii,  tyran,  pl.  xxxi,  n*4,  /. 
/?.,ll.a64- 

Cneus,  fils  de  Pompée,  pl.  v,  n"  H  et  la^ 
/.  R.,  L  ii«>. 

Coiffures  des  impératrices  et  des  prin- 
cesse»,1 1 ,  il  i_ 

—  des  femmes  de  la  famille  d'Élagabale, 
/.  R.,  m,  lRi- 

Colonne  Trajane,  /.  R.,  III,  lû. 
(k)M08ABVE,  reine  de  Pont,  /.  6^.,  II,  lai- 
Comités ,  L.  R.,  II,  2iL 
Commode,  empereur,  pl.  xliv,  n*  i  à  2; 

/■  R.,  III,  Llil- 

Conquête  (de  l'esprit  de),  /.  fl.,  Ilf ,  au. 
Constance- Chlore  ,  empereur,  pl.  lx  , 

n"  i  et  y,  I.  R.,  IV,  26. 
Constance  II,  empereur,  pl.  lxiii,  n"  5^ 

/.  ff..  IV.  171. 
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OOX5TANTIA  ,  fille  de  CÀmsUintt'-Clilorc  , 
époiHC  de  Liciiiiu»,  /.  H.,  IV,  iurt. 

CONST  ANTIX I",  le  <  Jrand,  ciiipereiir,  pl.  LKI, 
n*  là  5j  et  pl.  lxii,  n*  j  à  3^  /.  fl.,  IV, 
i43. 

—  Il ,  le  Jeune,  empereur,  pl.  LXll,  n'  8_j 
UL,  IV,  ,6^ 

—  et  sa  famille,  /»/?.,  IV,  lio. 

—  (  vision  de  ) ,  /.  II. ,  I V,  1 49- 

—  (conversion  et  baptême  de),  K.,  IV, 
iGi. 

CoNSTANTiNA,  ^potisc  d'IIsinniballieii,/.  R., 
IV,  22Û. 

CONSTANTINOPLE  (  fondation  de  ),  /.  W. ,  IV, 
157. 

CoNSTA>T  empereur,  pl.  LX,  n°  2a  et 
a] ,  et  pl.  LXii,  11"  i^,  1.  R.,  IV,  ifla. 

Cuiisiib  qui  seroicnt  nommés,  /.  R.,  IV, 
ia3. 

CoDtorninles  (médailles),  I.G.,  L,  i5j  5g, 

et  I.  R.,\,  agi,  a^o,  3i  3. 
Coutre-marquc  »urlcs  médailles,  /.  II, 

CouBULoN  (CncuÂ  Dowitius),  pl.  ix,  n°  i 

et  Oj  /.  C,  |j  ii3. 
COBiNTHK  (iâtlime  de), /.  J?.,  II,  iîa. 
ComoLAS  (prétendu),  I.R.,  1^  iHX. 
Coii.NF.t.iA  SiJPKBA,  épou.<ic  d'Jtiniîlicn ,  pl. 

LVi,  n°  lit/.  R,,  III,  afio. 
CoiiNELirs  Blasio,  /.  R.,  Ij  54. 
Cornes  chez  les  Orientaux,  /.  G.,  III,  fii, 

—  de  bélier  dans  la  coiffure,  /.  G.,  Il ,  4y- 

—  d'un  jeune  taureau,  /,  0. ,  Il ,  â£. 


Corne.s  dit  bouc  ou  de  chèvre,  /.  C,  II,  fix. 

—  de  bélier,  /.  G.,  II,  mi. 
Coroliticos  (marbre),  /.  R.,  III,  171. 
Corlinc  du  trépied  d'Apollon,  /.  G.^  Il,  3o4- 
CoTïs  I",  roi  du  liosphore,  /.  R.,  IV,  aaj). 

—  II,  roi  du  Bosphore  Cimmérien,  pl.  xlii, 
n*  32,  /.  G. ,  II,  ifii. 

—  111,1-oiduBospbureCimuiéricn,  pl.  XLii, 
n»  32»  J       I',  1621 

—  III,  roi  des  Thraces ,  pl.  XLI,  n"  u 
et  i2j  I-  G.,  Il,  lOQ. 

—  IV,roi  du  UosphoreCimmérien,  pl.xLll, 
n°  ■?.€} ,  /.  G.,  II,  ififi. 

—  V,  fils  do  Rhémétalcèi  1",  roi  des  Thra- 
ces, pl.  xli,  n' li  et  tGjAtîii  II,  LU» 

Couronne  navale,  /.  R.,  I_,  •jn3. 

—  rayonnante,  symbole  d'apothéose,  I.G., 
II,  3i6,  et/.  R.,  II,  a4i. 

Chatéva.*,  botaniste,  pl.  xxxv,  n°  aj  /.  G., 
L3o8. 

Cb.\tippf.  ,  philosophe ,  ami  de  Ciceron 
(prétendu),  /.G.,  I_j  aai. 

Cri.spiki:,  épouse  de  Commode,  pl.  XLV, 
a-  î  h  1,1.  R.,  III,  LliL 

CniâPtrs,  César,  fils  du  (;rand  Coniiantiu, 
pl.  Lxir,  n»     /.  R.,  IV,  tGj. 

CoBTius  (prétendu),  /.  ft.,  Ij  190. 

Ctnéciiie,  capitaine  ailiéuicu  (prétcnda), 
/■  G.,  Ij  149. 

CYBbNi;  a  produit  nn  grand  nombre  de  gra- 
vures en  pierres  fines,  /.       III,  lai. 

Cybiadës,  tyran  sous  Valérien,  /.  R.,  IV, 


D. 

Dariqiies,  /.  G.,  III,  147.  Demetiiii:s  Poliorcète,  roi  de  Macédoine, 

DficENCE,  tyran,  pl.  Lxm,  n'Ji,  Z.^-,  IV,  pl.  lx.  p°  a  à  4.,  /.  G.,  Il,  il. 

ai7.  —  I*'  Soter,  roi  de  Syrie,  pl.  xlvi,  n*  2i 

Déesse  de  Syrie  { la ),  /.  C,  II,  367,  à  aj.  /.  G.,  II,  Sai. 

Delmatiux,  César,  pl.  Lxii,  n'â^  7. /t.,  IV,  — 11  Nicutor,  roi  de  Syrie,  pl.  XLViij  n*  ^ 

187.  à;,/.  6'.,  H,  339. 
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DcHBTBicg  III  Pbilopator,  roi  de  Syrie, 
pl.  XI.VI1,  n°  ai,  L^.,  Il,  365. 

—  prince  au  nord  de  Plnde ,  /.  /ï. ,  IV, 

Démocrite,  pbiJosophi- [prétendu),  /.  (]., 

0ÉM05THE?iE,  oratcur  achénien,  pl.  xxix, 
«•  1  et  a,  et  pl.  XXX ,  n"  1  à  3,  /.  C,  1, 

DF.^T.sd'IIslirilrTM«se,Iu»toricn(pr(!tctldll), 

DcsiDERiL'ii,  César,  frère  de  Magucncc  et 

de  Détem-c,  /.  //.,  IV,  aa6. 
Diadinie,/.  «.,11,^1. 

DlADU.Mt.MEN,  pl.  L^n'  2iL        III,  17c). 

Diamants  brni»  chci  le»  anciens ,L.ll.,  Il, 

■  -  très cliers chet les nncieiiK,  A  li.,  III,  n. 

DiDiA  (h.ARA,  fille  de  Didiu»  Julianiis, 
pl.  XLVi.  Il»  6,  /.  n.,  III,  i3t 

Dioivs  Jiii.MM'$,  empereur  (Julien  I"), 
pl.  XLVI,  n"  jj  /.  /f.,  m,  ia«j. 

Digaiiinia  des  Éoliens,  /.  H.,  Il,  89. 

Dikcras,  ou  double  riiyton,  /.  fi..  111.  ai6. 

Dimension!!  p\m  fortes  (  pcriionnages  prin- 
cipaux représentes  sous  des),  /.  fl.,  IV, 
167. 

DiocLÉTtEK,  empereur,  /.  H.,  pl.  lx,  n*  1 
eia,/.  yj  .lV,  2i, 

—  contraint  à  signer  les  ëdits  contre  le« 
chrétiens,  /.  H.,  IV,  ?6. 

DiOCEKE,  philosophe  cynique,  pl.  xxii , 

DioNTSins,  tyran  de  Tripoli*  en  l'héuicic, 
pl.  xLviii,  n°     /.  G.,  III,  aiL 

V.  pour  A ,  prononciation  et  génie  de  qucl- 
qucg  l.ingn«-s  orientfllcs,  /.  0.,  III,  167. 

Rau  apportée  à  Rouie  par  Icti  aqueducs, 
f.  n..  11.  189. 

Éclipse  de  Tluilèi^,  /.  0.,  1^  1 1  l 


DioscoRiDE,  tuédecia  et  botaniste,  pl.  xxxv, 
n°  3^  et  pl.  XXXVI,  L      I.  3o3. 

Divus,  L  n.,  II,  298. 

DociMUa,  capitaine  macédonien  au  service 
d'AntigonuK  et  pui$  de  Lysimaqne,  et 
fondateur  de  la  ville  de  Docitneum  en 
Phrygic,  pl.  Xl.lll ,  n°  £2,  /•  ('■ ,  II, 
a.1^ 

Dociinécn  (marbre),  ou  de  Synnade,  ou 

phrygien  ,/.<.'.,  1 1 ,  aj  i, 
Dominus  pour  la  prcntiere  fois  sur  le»  tné- 

dailleii  d'Aurélien,  L  R.,  IV, 
DOMITU,  épouoe  de  Doniitien,  pl.  XXXT, 

u-  5  à  22         ">  33o. 
D0.MITIE.N,  empereur,  pl.  xxxiv,  n°  2  à  6^ 

/.  n.,  Il,  3ia. 
DoMiTiLLA,  épouse  de  Ves|)a&ien,  pl.  xxxit, 

n'6./. /i..ll,aq8. 

—  fille  de  Vespasien ,  L  li-,  IV,  3a3. 
DoMiTiua  DoMtTiANUS,  tyran  sous  le  règne 

de  Diocléiicn,  pl.  LX,  n"  /.  R.,  IV, 
i38. 

Dnt'siLi.E,  su:ur  de  Caligula,  pl.  XXV,  a*  6 

à8,/.  J?.,  II,  liL 
Dhi'SU-h  l'ancieu,  frère  de  Tibère,  pl.  XXI, 

n»  là  6,/.  71..  11,83. 

—  César,  lu  jeune,  fils  de  Tibère,  pl.  xxiii, 
n"  thG,  l.  <:.,  Il,  177, et  /.  R.,  II,  llu 

—  fils  de  Gcrmaniças,  pl.  xxiv,  n>6^/.  fi., 
II.  laÊ, 

—  fils  de  Claude,  /.  JL,  II,  317. 
DtYANTiLLA  ,  épouse  du  tyran  Régalien , 

pl.  1.VII1 ,  II*  1 1,  /.  /?. ,  IV,  a4. 
Dynamis,  reine  du  Uosphore,  /.  G.,  II, 
i_4a  et  143. 

Ét;logue  de  Virgile  (sujet  de  la  quatrième). 
f'Vst  la  grossesse  de  Scribonia ,  seconde 
épouse  dX)<'ta>'C ,  mais  qui  accoucha 
d'une  fille,  de  Julie,  fille  d'Auguste,  /. 
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É^ypliens  sans  barbe,  /.  O. ,  1^  307.' 

—  (praires),  /.  «.,ll,3i3. 

Kl  poiirL  f-       L  a»t).  a48,  et  Hl,  ihi; 

et  El  pour  Al,  370. 
Ëlakakai.f.,  empereur,  pl.  u,  n»  i  à  3j  /. . 

li.,  III.  liiu. 
Éléphiuiu  funambules,  L  R.,  Il ,  a.SS. 

—  (dent  cl')  nionstnieuse,  /.  fl.,  IV, 65. 
Elius  Aristide,  viiyez  Jrùlide. 
Émimf.n,  empereur,  pl.  lvi,  n°  ir,  /.  R., 

III,  231. 

Empéuoclr,  pliilosoplie  (prétendu),  L  G., 

Empereur,  /.  iL.  II1  l 

—  (prenùcrde&  barbares  qui  dev  int  ),LR., 
ni,  302- 

—  unique ,  LR.,  1 V,  ijo. 
Empereurs.  Leur  pairie, /.  R.,  III,  l 
Empire  mis  ù  l'encan  (L),  /.  R-,  III,  1 18. 

—  non  divisé  sous  Uioclétien ,  etc.,  /.  /{. , 

IV.  23, 

—  divisé  par  Dioclélicn ,  /.  /?.,  FV,  q4. 
Encastrées  (médiiilles),  L  R.,  III,  aS, 
Énéidc  (lecture  du  sixième  livre  de  de- 
vant (Ktavie,  fable,  L  R.,  Il,  iL 

Ensevelir  les  corps,  voyei  brûler. 
Épamino.ndas,  capitninc  grec  (prétendu), 

/•^  •'.  '49- 

ÉpaI'IIRODITE  (  Marcus  Meltius),  grammai- 
rien grec.,  pl.  XXM,  n»  1  à  3^  L  G.,  L 
a6i.  On  y  trou  ve  la  correct  ion  du  tom.  III. 
page  648 ,  de  l'in-folio. 

ÉriCL'RE,  philosoplie  athénien,  pl.  xxv, 
n"  1  à  3^1.0.,  Ij  im. 

Em^AXHi,  L  0.,  Il,  i8().  et  III,  5i. 

Épiphake,  filît  d'Antiochu»  IV,  roi  de  Com- 
magene,  pl.  XLViii,  n°  2;  Z.  (r. ,  III,  I&l 

Époque  de«  Arsacides,  LO.,  III,  134- 

Éhato,  reine  d'Arménie,  femme  et  «œur 


de  Ti|;ranele  jeune,  pl.  I,vii,n*5j  I.G., 

III,  3o5. 

Ere  des  martyr» ,  on  de  Dioclëtien ,  /.  R., 

IV,  26. 

Kbtapan,  \-oycz  Artalfan. 

ECHINE,  orateur  athénien,  pl.  xxix,  n*  1 

et  £j  et  pl.  XXX ,  n»  ^  I.  G. ,  I^  3  58. 
EtCHYLE,  iM>i;ie  tragique,  pl.  m,  n°  8^  L  G. , 

Ésope,  pl.  xii,  LG.,l,  liq» 

Esprits  de  l'écritute  grecque  en  leures 

uiajuscides  n'étoieut  ordinairement  pa« 

marqués ,  LG.,  III.  38. 
Éi  nirsciLLE ,  épouse  de  Trajan-Dcce,  pl. 

l,vi,n»2.'  /'  .  III.  a45. 
Eticiunis,  jeune  affranchie,  actrice  h  Homo 

dans  les  pièces  grecque»,  pl.  xxxvii, 

n»  7.LGmL3i8- 
EtCLinE  de  Mégare ,  philosophe  éristiquc, 

pl.  XXVI,  n"  3,  /.  G.,  r,  ai?. 
Et;cRATiDAS,roigrecdela  Oactriane,  pl.Li, 

n»a,  /.  G.,  111,  124: 
EUMCNE  11,  roi  de  Pcrgame,pl.  XMII.H*  i^j 

/.  G.,  Il,  2ûâ  et  no. 
Eunuques  réduits  à  Tétat  ele  domestiques 

par  Constantin,  i.  fl.,  IV,  r^a. 
EuPATOB,  roi  du  Bosphore  Cimmérien, 

pl.  xui,  n»  a£, /.  G.,  II.  i£l 
EcRiPiOE,  poète  tragique,  pl.  v,  L  G.,  Li 

Si 

EuRTDiCE ,  fille  de  Lysijnaque ,  reino  de 
Macédoine,  pl.  XL,n«  13^/.  G.,  II, 
et  III,  3a  I.  C'est  l'addition  du  tome  III, 
page  649,  in-folio. 

El}$ÉRiF.,  épouse  de  Constance  II,  L  A-.  IV, 
U& 

EuTHTDEME ,  foi  grcc  de  la  liaciriane ,  pl.  LI , 
n"  LuL  G.,  III,  tjt^ 
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Fainill<;i  des  empereurs,  Z.  A.,  Il,  7. 
FaUSTA,  ('-poiise  du  grand  ConstaDtiu  ?  pl. 
LXi,  n°  â  cl  6,  /.  H.,  IV,  ifi3. 

—  première  ^îpuusc  do  (îoiistanre  II,  pl. 
LXiii,  n"  10,  /.  R.,  IV,       et  i8i. 

Faustina  (Autiia),  i-pounc  d'Éla(jabalc, 

pl.  M,  n""     /.  /?. ,  III,  i()o. 
Facstike  l'ancienne,  épouse  d'Antonin- 

Pie,  pl.  .\L,  n°      6,  Z.  /{.,  III,  2I; 
— jeune,  épouse  de  Maix-Aurelc ,  pl.  XLii , 

W  I  ài,  7^111,22: 
Faustus,  fils  de  Sjlla  (  prcccudu),  /.  R.,  L 

Femme»  ne  sont  point  gravées  sur  les  mé- 
dailles des  SafisaiiidcK,  I.  (i.,  III,  i<'>n- 

—  »iniplecitoyenne,  liouorée du  titre d'Âu- 
guste  et  déifiée,/.  R.,  Il,  198. 

Fêtes  pour  l'inauguration  du  Colitiée,  /.  R., 
11,307. 

FiKMius,  tyran soueAurélien,  I.R.,l\,  22IL 
Flamimnu.s  (Titu«  Quinctius),  pl.  iv,  n*  3^ 


Galba ,  empereur,  pl.  ssxi ,  n*  1  à  1,  Z,  A., 
11,  a57- 

G*lcre-Antoni>(,  fil»  d'Antouia-Pie,  /.  R., 
111,22 

—  Maximien,  empereur,  pl.  LX  ,  n' 
I.  A  ,  IV,  10^ 

GALEniA  Valeria  Eutropia,  épouse  de  Maxi- 
mien-Hercule, /.  R.,  IV,  ga. 

Oauen,  médecin ,  pl.  .\xxv,  n»  i  et  8../.  C. , 

Galue-X,  empereur,  pi.  lvii,  n'^àfij  /.  R., 
111.2^2. 

OàtUERA  (  Licinia),  cousine  germaine  de 

Gallien,  /.      IV,  aa4. 
Gallien.-Faii{;usur,  /.  R.,  III,  iGu. 


F1.AMINIU8  mi$  pour  Flamininus,  L  R-,  L> 

Flavia  NicoMACiiiSifemmedeSeztus  Pem- 
piriqur,  pl.  XXXVII,  n"  ij  I,  3i3u 

—  Maxiininiiu  Tlicodora,  seconde  épouse 
dcCnnstancc-CUIore,  pl.  LX,  n°iî,  /.  R., 
IV,  io3. 

Flavia  (famille),  /.  B.,  IV,  y'j. 
Fleuves  sur  les  médailleii,  L  G.,l^  ■'»3. 
Floiukx,  empereur,  pl.  nx,  n''8,  L  R-, 
IV,  Si 

Forum  do  Trajan,  L  A.,  (11,  l£. 
Fo>r9a  Dru^iana,  L  R.,  Il,  SA, 
Foulage  des  draps  avec  Turine,  /.  R.,  Il, 
agS. 

Francs,  auxdiaire;  de$  Romains,  /.  R.,  IV, 

—  sou»  Dioflétien,  /.  R.,  IV,  jg; 

—  Franci ,  /■  R.,  IV,.i3o. 

Fbostik  (Scstus  Juliu»),  écrivain,  /.  R., 


GALLtENtis  (  Publius  Caïus  Saloninus  ),  troi- 
sième fds  de  Gallien.    R.,  IV,  3a4- 

—  (Quiniu»  Juliu»),  second  fils  de  Gallien, 
/.  R.,  IV,  aal, 

Gallus,  César,  neveu  du  grand  Constan- 
tin, pl.  LXiii,  n       /•  R-,  IV,  189. 

Gaulois,  /.  R.,  Il,  1^ 

Gélos,  roi  de  Syracuse,  pl.  xxxviii,  n»  a 
et  3,  A       II,  gctalL 

Gemellus,  fiU  de  Drusus  le  jeune,  Lf^-, 
11,  LLi. 

Gt;MTics,  roi  des  Illyriens,  pl.  XLi,  n*  1^ 

et  aoj  /.  G.,  II,  1 18. 
GtRMANiciij,  César,  pl.  xxiv,  n°  1  à  ^  et 

pl.  XXIV*,  n"  2  et  Sj  /.  R.,  Il,  118. 
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Gchmamccs (prétcnda),  l.  H.,  1^  ii4- 
Géta,  fils  de  Septiine  Sévère,  pl.  sLvni, 

n«3,  5^ 6^ et  2,1*-,  III,  i£L 
Globi:  dans  la  main  d'un  personnage ./■/?.. 

GOBDiES  l'Africraiii  1",  pcre,  empereur,  pl. 
un,  n»  ij  /.  It.,  m,  iii. 

—  rAfriutiu  II ,  fils  de  Gordien  I",  pl.  LUI, 
n'a^LH-,  •'■•» 

—  III,  ou  Pie,  empereur,  pl.  Liv,  n"  i  à  5^ 
/.  A.,  III, 


HiDiiiEA,  empereur,  pl.  xxxviii,  n*  a, 

3. 2: et  8.  /./>..  III,  34- 
Hanmballien,  roi  du  Pont,  ncrcu  du 

Ijraod  Constantin,  pl.  lxii,  n'  2,L  H., 

IV,  lM. 

IlÉLL'TfE  (sainte),  épouse  de  ConstauL-c- 
Chlore,mere  de  Constantin,  pl.  Lxi, 
n°  1^1.  R..  IV.  looj 

—  sur  Ici  médaille»,  L  /?.,  IV,  irm. 

—  épouse  du  (^«sar  Cri«pus,  pl.  lsii ,  n°  5, 
I.R.,  iV,  162- 

—  épouse  de  Tempercur  Julien  11^  pl.  LXiii, 
n'ô,  /.  R.,  IV,  iifl. 

Hélioclès,  roi  grec  de  la  Bactrianc,  pl.  U. 

n'  III,  i^fi. 

H^LiODORC  du  second  livre  des  Mackabées, 

chap.  m,  /.  G..  II,  3i3\ 
HÉSACLiDEdeTarcQte,  médecin,  pl.  xxxiv, 

n-5./.(;..I,aQ4 
Héhacutk d'I-lphcsc,  philosophe,  pl.  lvii, 

n-  8,  I.G.,  m,  296. 
HEBENKiAKt'S,  fîU  de  Zénobiu ,  /.  R.,  IV, 

31: 

IIerknmus  Etbuscus,  fils  deTrajan-Dece, 
empereur,  pl.  Lvi ,  n»  8,  i.  R. ,  III ,  a4fi. 

Hkbmabql'e  ,  philosophe  épicurien  ,  pl. 
XXVI,  n"  I  cl  i^LC,  L  ' 

Hormès  doubles,  /.  G.,  1^  63^  et  /.  fl.,  L 
a3i. 


GoTARzfcs,  Ar««t'e  XXf,  roi  des  Partbes, 
pl.  L^n"      6j^(;.,  III,  io5. 

Obacciius  (Tiberius)  (prétendu),  L  R.,  1, 
'»<)• 

Graveurs  de  pierres.  Leurs  noms  écrits  en 
grec,  LR.,  Il,  43. 

Grec  (costume),  pallium  et  crépides  (chaus- 
sure ouverte),  L  R.,  Il,  Lll 

Grecs  italiotes  (langue  des),  /.  G.,  1, 
6Û. 


Uérode,  roi  de  Cliak-is,  frère  d'Hérode 
Agrippa,  pl.  XLViti,  n*  lOj  f.G.,  lU,  3ai 

—  Agrippa,  roi  de  Judée,  pl.  XLViii,  n' 
LO.,  m, 

—  Atticus,  pl.  LXiv,  n»  5  et  6^/.  R.,  IT,  aS?. 
Hérodote,  historien  grec,  pl.  xxvii,  n»  ij 

il  et  6i  Z.  G. .  I .  aaa,  et  III ,  330.  C'est 
Taddition  du  tome  III,  page  647,  de 
l'in-folio. 

Héroïque  (costume),  L  R.,  II,  ia6. 

Hésiode,  poète  (prétendu).  I.G.,  I.  n5. 

HiÉnos  r',  fils  de  Dinomcnès,  roi' de  Sy- 
racuse, pl.  xxxviii,  n"  i  et  5j  /.  G.,  II, 
Llet  2fL 

—  II,  Glsd'Uiér(M:li>s,  roi  de  Syracuse.  On 
n'a  de  lui  aucun  portrait. 

HiÉBOMVMUs,  roi  de  Syracuse,  pl.  xxxviii , 

n*  6,  /.  G. .  H,  ao. 
HiPPARQCRdc  Nicéc,  astronome,  pl.  i.vii, 

n»  Ij_LG.,  III,  398. 
HippocRATE  de  Cos,  médecin,  pl.  xxxii, 

n*  i  à  3j  et  pl.  lvii  ,  d°  2  ci  çj^  /.  C.  , 

223,  et  III,  3oi. 
HoMKHf:,  prince  des  poètes,  pl.  i  et  Uj  li'  i 

6  5. /.f;..l.4q. 
Honneur  des  Uomains,  indépendant  de  la 

conduite  de  leurs  épouses, Z.  A.,  III,  65, 
Honneurs  triomphaux  distincts  du  triom- 
phe ,£  fl. ,  1^65= 
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Honorât  snpprimë  dans  Icn  itiscriplionï, 
/.  R.,  L 

Hon*ce,  poëie,  pl.  xiii,  n"  a  et  3^  /.  A. ,  L 

a8o  et  317. 

UOBATIIJS  COCLÉS,  /■  R.,  l,  I9O. 

UoBMisDAS  ri,  ou  lloiMuz  Al-Horri,  roi 
de  Perse  de  la  dynastie  des  Sassanides, 
pl.  CI,  n°  5j  /.  G. ,  n,  149. 


lloRMuz  Al-Horat,  ou  le  Libéral;  Toyec 

Uormidas  111 
HoRTF.N.sn's(Qointiis),  orateur,  pl.  XI,  a»  i 

et  2^  l.  R..I,  a3a. 
HosTiLiEN,  (iU  de Trajan-Dcee,  empereur, 

pl.  Lvi.n'q;£/?..lll.3.i6. 
IItp^.ride,  orateur  (prétendu),  /.  0.,  I_j 

aia. 


I pcMir  El,  /.  G.,  1^  aog  et  3.^8. 
loonique  (statue),  c'est-à-dire  portrait, 

Iconographie»  diTer»cs,L<.'.,  J,     et  siiiv. 

Images  des  einpereur<*  attachées  aux  ensei- 
gnes uiliinire»,  /.  R.,  iV,  l&i 

Impcrator,  voyei  Empereur. 

Impôt  payé  par  les  Gaulois  dans  le  qua- 
trième KÎecle,  L  W.,  IV, 

lucuse»  {  médailles  ) ,  Z,  ii. ,  1 1 , 

IsoE  par  Paimyre  (oonunerce  de  l  ).  Lit., 
IV,  32. 


Incenucs,  tyran  tousCallicn,  L  R.,  IV,  aa.S. 
Jmktiiimévl's  ,  roi  du  Ito^pliore  (^mmé- 

rien,  pl.  si.li,  n°  30jL(i.,  III,  1G9. 
In&criptious  des  hcruiès,  /.  R.,  317. 
Ilerregnum  dans  le  siècle  de  Uiodétien, 

r.R.,  IV, 

Intmimkvus,  prince  scyihe  ou  sarmatc,  L 
R.,  IV,23x 

Ioiaci$me,  L,  G.,  III ,  iRn. 

hocRATT.,  orateur  athénien,  pl.  xxviii , 
n'^eii^I.G.,  La^ctlll,  3ao. C'est 
l'addition  du  t.  III ,  p.  64A,  de  l'in-folio. 


Jani»  (temple  de), /.  A.,  Hj  2x 

Jeux  séculaires,  L  R.,  II,  3ao. 

JoTAPÉ  ,  reine  do  Conimagcuc ,  femme 

d'Antiocbus  IV,  pl.  jtLViii,  n*6,  I.G., 

III, 

—  iîlla  d'Antiochas  fV,  roi  de  Comma- 
gene,  et  femme  d'Alexandre,  roi  d'une 
contrée  de  la  Cilicie ,  pl.  Lvn ,  n"  i3_, 
L  r..,  III,  3io. 

JoTAPiEN,  empereur,  pl.  i,vi,  n  i^L  R-, 
III,  236. 

JiBA  I",  roi  des  Numides,  pl.  lv,  n* 
LC.,IH,  afifl. 

—  le  jeune,  ou  Jura  II,  roi  de  Mauritanie, 
pl.  LV,  n*  a.5  ^  L  G.,  III,  370. 

Juifs  comparés  aux  Chinois.  LR.,ll,  a88. 

—  confondus  avec  les  cliréticns  dans  le 
premier  siècle,  /.  71.,  III,  Si 


JnLiA  Paocla,  femme  célèbre  à  Mytilene, 
pl.  XXXVII,  n'  3j  /.  C,  1^  11 3. 

—  «umom  de  tontes  les  femmes  de  la  fa- 
luille  d'Itllagabalc,  /.  R.,  III,  191. 

—  Pia  Domna ,  épouse  de  Septime  Sévère, 
pl.  XLViii,  n"  1  à  £j  /.  R.,  III,  154. 

Julie,  fille  d'Auguste,  pl.  xx,  n"  1  à  5_, 
/■/<..II.fifi. 

—  liiville,  KO-'ur  de  Caligula,  pl.  xxv,  n'  & 
et2j_iR.,U,  lii, 

—  fille  de  l'empereur  Titus,  pl.  xxxv,  n"  1 
ki^R.,  Il,  3io. 

Julien  II,  empereur,  dit  V Apostat,  pl.  lxiii, 
a'  I    5^  /./t..  IV,  i<j3. 

—  tyran ,  voyei  Marc-Aurele  Julien. 
JuNiA  Do?iATH,  prétendue  épouse  de  Pos- 

tume  le  père,  /.  R.,  IV,  aa4. 
JuKii»  BRUTus(Lucius),  v.  Brutus  (L.  J.). 
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Jimivs  lUiSTici.!*,  lo  second,  pl.  Xiv,  n*  5, 
I.  /■  /?..3o!.. 

L  pour  Avix^ïzyro;,     0.,  III,  d. 
Labaniiii  (prrli'ndu),  vovci  Trident. 
Labikms  l'AnTHict"s(Quinlii«),  pl.  vi,  n6. 

L.fXiKN,  tyran,  pl.  Lvnr,  n"     L  R.,  IV,  jj. 

Ij-s'i*,  courtisane  célèbre  h  Corinthc,  pl. 
XXXVII,  n  I.  (>.,  Ij  'iiC.  \ji  note  a, 
paj;f  ;<i8,  4-St  l'ndditiun  du  tome  111, 
pagc(i,(8,  in-folio. 

Lampiik),  iDorc  dWfjis,  /.  R.,  Il,  zii 

Laodkjk,  reine  de  Syrie,  femme  et  i»mir 
de  Démétrius  1"  Soter,  pl,  XLVl,  u'  22, 
I.  r;.,  Il,  .la  j. 

Lapin,  symbole «IcTKspagnc,  /.  /?.,  IV.  ui. 

L.iTnynE,  ou  L.*Tni«is,  L  G.,  III,  a43. 

L. ,  U.,  liherii,  tlanino. 

Légende  disposée  en  deux  nmç,9,  concen- 
triques, avec  le  iiurd  circulaire  de  lu  mé- 
daille, se  voit  pour  la  première  foi»  sur 
leit  inédiiillons  de  Ptoléméc  VI  Pliilomé- 
tor,  roi  d'I-lgypte,  LG.,\\,  i<)4- 

Lé{;ions  établie»  dans  les  ville»,  L  R.,  IV, 

LÉOD.tMAS,  orateur  athénien,  pl.  xxx,  u'  ^ 
£.'».,  Ij  •ifi:^. 

Lépide,  triumvir,  pl. vu.  n'-^  /.  II.,  Ij  iSi 

Lesbokax,  philosophe  (prétendu),  L  O., 
111,  319.  C'est  l'additioD  du  tome  III, 
page  647,  in-folio. 

Letrontic  (M'^,  I.  R,  III,  ag. 

Lettres  nninérales  »ur  le«  médailles,  sou- 
vent furniccs  différcuiincut  que  ces  mu- 
nies lettres  lorsqu'elle»  sont  simplement 
alphabétiques,  LO.,  Il,  3.S3  et  367,  et 
111,6. 

l^'Urcs  dans  le:!  légende»  des  Arsacides 
(omissions  fréquentes  de  quelques), 
/.      m.  83  et  lo  j. 


Jdpiteb  Capitolin  (temple  de)  à  Rome, 
7^11,397. 

Leccon,  roi  du  Bosphore Ciiumérien,  f.  G., 
II,  lii ei  I afi. 

—  roi  du  Bosphore,  L  R. ,  IV,  aa8. 
LiciNir»  père,  empereur,  pl.  lx,  n'  t3 . 

I.R.,  IV,  L2l 

—  fils.Céiiar,  pl.tx,  n  ij,  l.  R.,  IV.  i3o. 
LtiuRON,  chef  des  Syracusains  (prétendu), 

pl.  A ,  u*  l.  R.  (al  supplément  de  17. 
6\),L2, 

AtSa(»o(,  ouvrier  00  marbre,  L       I.  ifii 
l.ituiis  sur  un  anneau,  L  /?.,!,  3ift. 

—  I.R.,  11,63. 

LiviE,  épouse  d'Auçnste,  pl.  xix,  n*  1  à  ^ 

et 8.  /.  R.,  Il,  43. 
Livii's  DnL-HiS (prétendu),  I.  R.,l^  190. 
Lois  de  majesté. — cornéliennes,  L  R.,  I , 

Si. 

LOLLIEX,  on  LXLIEN,  tyran,  pl.  lviii,  n'a, 

/.  R.,  IV,  2; 
LoNGi»,  auteur  du  Traité  du  Sublime,  I.  R.. 

IV,ïfL 

Louve  de  bronxe,  L  R.,  l,  3. 

LiiciLtE,  épouse  de  l'empereur  Lucius  Ve- 

rus,  pl.  XLiii,  n"  Sà     I.  R.,  III,  107. 
LticiUHVERCâ,  empereur,  pl.XLili,  n'  1  à  3^ 

/.  R.,  III,  ma. 

—  Antonius,  Irere  de  Marc-Antoine,  pl.  vu, 
g  4,  /■  R.,  I,  178. 

—  César,  (ils  adoptif  d'Au(;usie ,  pl.  xx, 
g?, /./t..  Il,  73. 

—  Cornélius,  préteur,  pl.  iv,  n*  6^  /.  fi., 
E.  88. 

—  dp  Patni.<>,  L  rt. ,  l_j  309. 

Luxe  des  rois  orientaux  adopté  par  Diocté- 
tien et  par  Con<itiintin,  L  R.,  IV,  14a. 

Lyccéus,/.       Il,  1  ao. 

Ltcon,  péripatéticien  (prétendu),  /.  G.,  1^ 
aar. 
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Ltccrgle,  It^gislateur  He  Sparte,  pl.  viii, 

LvDus,  f.  R.,  !^ 

Lysandre,  l^ctHléraonien  (pnSccndii),  L 

<'  ,  liû: 

Maciiiem  pcrc  et  tils ,  tyrans  dans  l'Orient , 

pl.  Lvm,  n'  i3j  Z.  fl-,  IV, 
Macrin,  pl.     u  1  à  5_2 1.  A.,  III,  174- 
Mae8a  ,  (jnind'nicre  d'Élagabale  ,  pl.  Li , 

n'  uj, L  H.,  III,  itjS. 
Maga.s,  fils  de  Bérénice,  reine  d'Égypte, 

roi  deCyrene,  pl.  lu,  a'^LG.,  III, 
Mages,  m,  147. 

Magkence,  tyran,  pl.  utiii,  n'  jtL  W-,  IV, 

Magma  Urbica,  voyez  Urbica. 
Mamée,  niere  d'Alexandre  Sévère,  pl.  Lii, 
n  Ah&,LR.,  m.  2o3. 

—  chrétienne,  i.  H.,  IH,  ao4. 
Mammiit.s  Maximi's  (Luciu.i),  pl.  xti,  n'  3 

ct^/  /{..  1.336. 
Manlia  ScAitiTiLi.A ,  i^pousc  de  l'empereur 
Didius  Julianus,  pl.  xlvi  ,  n"  5^  i.  H.,  III, 
■  ■33. 

Mankus,  ou  Mannus  AocAnE,  roi  de  TO»- 
rhodoe  :«ous  Hadrieu,  pl.  XLViii,  n*,i3, 
/.  (;.,  III,  .3^. 

—  GU  d'Abj^are ,  roi  de  rOgrhoëne  sous 
Scptimc  Sévère ,  pl.  XLVili ,  n*  lâ  cl  1^ 

/.<;.,  III,  aa. 

Maktias,  médecin,  pl.  xxxiv,  n'  -j^L  C, 

MARoAuneLC  Julien,  tyran,  pl.  i.ix',  n'  12, 

Marcellu3  l'ancien  (  Marcus  Claudius  ), 
pl.  IV,  n'  I,  I.li.,  l,  â£. 

—  (ilsd'Octavie,  pl.  six,n'6i2i.clpl.  XIX*, 
n'a,/.  ^.,ll,4i). 

Marc-A:<tuire,  triumvir,  pl.  vu,  n'  1  à  ^ 
/.  R.,  I,  i5i). 


Lysias,  oratenr  athénien,  pl.  xxviii,  n'  i 

et  a,  i.       Ij  a3q. 
LYsiMAgLiE,sncre8seurd'A1exandre,  pl.XLl, 

n°      ^et  pl.  A,  n"  6,./.  C,  II,  t)8 , 20a ; 

et  /.  R.  [2!  supplément  de  1'/.  0.),  Ij  i  L. 

Mabc-Aurele,  empereur,  pl.XLi,  n'  i 

/.  R.,  III,  Su. 
Marciana,  «UMir  de  Trajan,  pl.  xxxvii, 

aU-R.,  III, 
MARcrs  Antomus  jeune,  dit  Antytlus,  pl. 

VII ,  n"  .3_,  LR.,\_i  176. 
Marimaka,  épouse  de  Valérien,  pl.  LVi, 

a'  i4.  /•  /t..  III,  alii. 
MarinUi!,  porc  du  Philippe  T'.pl.  Lv,  n*  8, 

Z.«.,  III,  a:*.3. 
MAnit3s(CQiiis),  pl. IV,  n"i^LR-, 

—  tyran  dans  les  Gaules,  pl.  Lviit,  n  5j 
LR^W,  li. 

Martinien,  empereur,  pl.  LX,  11°  \b_,,L  R-, 

IV,  Lll. 

Massimssa,  roi  des  Numides,  pl.Lvi,  n*2, 

/.(;.,  III,  a84. 
Matiuia  ,  nièce  de  Trajan,  pl.  xxxvii,  a"  5 

à  2,^  W.1  III,  32. 
Maxencc,  empereur,  pl.  LX,  n"  ll,  I.  R., 

IV, 

Maxime,  César,  liU  de  Maxiinin,  pl.  Lii, 
i2^LR.,  111,111. 

Maximien-Hercule,  empereur,  pl.  lx,  n'S^ 
/. /f.,IV,aâ. 

Maximi.n,  empereur,  ni.  LU,  n*  ^  \SLi 
/.  //.,  III,  202: 

Maximim-I)a7.a,  ou  Maximik  II,  empereur, 
pl.  LX,  n"  lOiZ.  /?.,  IV,  114. 

M^.CENE,  pl.  xiii,  n  ^k(2j_l.  R.,  L  aS". 

Médaillei  de  bronze  depuis  Auguste  jus- 
qu'à Carucallu  inclusivcnient,  L  R.,  III, 

—  grecques  (excepté  en  Égypte)  cessent 
après  Claude  il,  I  A.,  IV,  |5, 
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Médailles d  aident  fin  sou«  Diorléiien  seul, 
sauf  quelques  exi'pptions,  /.  It.,  IV,  ^ 

—  $aus<iées,  LR.,  IV,  87. 
MéHERnATR,  fil«  du  Vonuuè.s  I",  roi  des 

l'arthes,  pl.  l_j  n'  2j  '  ^'•t  '"1  '"8- 
Mévanore,  pOL-ic  cuiuique,  pl.  vi,  n'  1  à  3, 

/■<;.■  I.ë6. 

nïisTiis,  f.  G.,  8g. 
Me$.h*limk,  épouse  de-  Claude,  pl.  xxviii, 

n  I  à  5././f..II.  193. 

—  jcuuo,  épouse  de  Néron,  pl.  xxx,  n*  ^ 
/.  fl..ll.a48. 

MÉTRouonE,  philosophe  épicurien, pl. xxv, 

n  aeijj /.<;.,  Lîii: 
Mkttiiîs  Kp.*puboi)ITU8,  Toyeï  Épaphro- 
dite. 

Mii.Ti.tUR,  capitaine  athénien,  pl.  xiii,  L^7., 

Lui 

MiTUBiDATF.  1",  Arsaï  c  V,  roi  des  Parthes, 
pl.  xux,  n  ict  6j  /.  G.,  m,     et  i3fi. 

—  Il,  ArMcc  IX,  roi  des  i^arthe^,  pl.  SLIX, 
n'o,ei  pl.  un"  ai. /.  IIi,fifi, 

—  III,  Ai-sace  XIII,  roi  des  Parthe»,  pl.  l, 
n'a4.  /■  G.,  III,  i3lL 

—  m,  roi  de  Pont,  pl.  XLii,  n*  a,  /.  G., 
Il,  I a.'i. 

—  V  Évcr|;ctc,  roi  de  Pont,  pl.  XLII,  n"  ^ 
Z  G.,  Il ,  1 3o. 

—  VI  Eupuior,  dit  le  Grand,  roi  de  Pont 
et  du  Bosphore  CimniL'riun,  pi.  XLii ,  n'  î 
ete^LG.,  II,  Oa. 

—  frère  de  Cotys  111,  roi  du  Bosphore  Cim- 
inérien,  pl.  xlii,  n"  i6j  /.  G,  II,  liL 

—  II ,  roi  de  Cutniiiagcne,  pl.  A ,  n*  /.  /f. 
(  2*  supplément  de  IV.  G.),]_,  1^ 


N. 


N.  ¥.,Hobilisfemwa,  L  R.,  IV,  i£fi. 

Narsés  ,  ou  Nabsi  NARHnjiiiKAN ,  roi  de 
Perse  de  la  dynastie  des  Sastanidcs, 
pl.  Li.  n'  2i  f- 1-'.,  III,  i5i  et  ifii. 

Natam  pour exUtetUem ,LR.,\_^  a^?- 
4. 


MiTiiRiDATE  Philomélor,  prince  de  la  petite 
Arménie,  pl.  XLV,  u*     i.  G. ,  II ,  aii, 

MlTTtUToV,  L  G.,  III,  lîfi. 

MMASKvnés,  ou  Mnaskyr,  roi  de  l'Apollu- 
nialide,  pl.  1.VII,  n'  i        G.,  III,  3i3. 

MoACETE ,  roi  de  Cibvrc  en  Phn-gie ,  n'a 
point  de  portrait,  /.  C,  11,  n i_ 

MoDiiis,  voyez  Aiiaikus. 

Monétaires  révoltés  contre  Aurélieu,  L  R-, 
IV,  ia. 

Mo^NÈ!iÉS, roidelaCbaraccne,  pl.U,  n'  i5i 
/.<;.,  III,  t86j  et  /.  R.  supplément 
de LL G.),  ag. 
Monnoie«  (  type  des  trois),  /.  R.,  IV,  Ci 
Monnoyage  des  anciens,  /.  R.,  IV,  lé^ 
Monogrammes  des  drachmes  parihiques 
(les):  l' composés d'A  etdea,  quelque- 
fois d'un  O  ou  d'un  T,  ils  désignent 
l/épolloniatide;  a^  composés  d'A  et  de  T, 
ils  désignent  l'y^ftin'tf  ( /.  G.,  III,  in-fol., 
65 1  ). 

MoscHioN,  poëte  dramatiqtic,  pl.  vu,  n*  i 

i3^G.,l,p.qi. 
MosTis,  roi  des  Thraces,  pl.  xLi,  n°  18^ 

LG.,n,  iiS. 
MuciusScEVOLA  (prétendu),  i.  Aî.,  r,  tgo. 
Municipale  (organisation],/,  R.,  IV,  x 
Murailles  d'Angleterre,  /.  R.,  111,  io,  7a, 

et  i5i. 

MiiSA  Obsorabis,  reine  de  Bithynie,  pl. 
XLiii,  n'  lOj  /.  G.,  Il, 

MvsA  (Antonius),  médecin,  I.  G.. 

Mtrtal^.,  femme  d'Agathumerus ,  méde- 
cin, pl.  XXXIII,  n*  4j  /•  G.,  Ij  387. 


Natoet  (M'),/.  R. .  IV ,  2i; 
Mai/sicaa,  femme  célèbre  à  Mytileno,  pl. 
XXXVII,  n'  ^,  /.  G.,  1,  3i3,  3i4- 

Naviu»  (Atticrus),  augure,  L^^iXi  '&<>• 
NéPOTIbk  ,  tyran ,  nevea  du  grand  Con- 

33 
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sUDtin,  pl.  LXiii,  a'  ti,  I.  R. ,  IV,  iS^ 

et  tm. 

Nkro,  fils  de  Gernianicus,  pl.  xxiv,  n'6, 

/.  n.,  Il,  tafi. 
Nébox,  empereur,  pl.  3ixx,ii'  i  à  6.7.  H., 

II.  aiQ. 

Neuva ,  empereur,  pl.  xxxvi,  n'  i  à  3.  /■  /?., 

Nez  royal  (ou  trèsaquilin),  I.O.,  111.  i8iL 
NlOAXDRF.  de  Clarosoiulc  (ïoloplion ,  poi'tc 

et  physicien ,  pl.  x.txv,  n  bj^  L  d- ,  Li 

3o4. 

NiciAS,  tyran  de  Cos,  pl.  XIJII,  ii°  i8. 1.C, 
II,  212. 

NicoMACHis,  voyex  Flavia  Nicomadtis. 
NicoMCUK  1",  roi  de  Bithynie,  pl.  xliii  ,  n"  j 
et     /.  G.,  II,  ijS. 

—  II,  rgi  de  Bithynie,  pl.  XLiii,  n"  i  à  2i 
[.G..  II,  182- 

—  m  Pbilopator,  roi  de  fiiikynie,  pl.  xliii, 
n%,l.G.,  II,  njo. 

NiCEB ,  voyez  Stxiius  A'igtr. 


o  pour  O,  7.  G.,  io5. 

OcTAViB  et  son  iîl»  Marckllus,  pl.  xix, 

n'y,  LR.,  Il,  4g. 
—  jeune,  ëpousc  de  Ndron,  pl.  xxx,  n* 

7.  R.,  II,  p.  a^a, 
Odémath  de  Paluiyrc,  Augiisiii,  7.  R.,  IV, 

3i 

Optimus,  fturnoiu  de  Tinjaii ,  7.  R. ,  111 ,  lI. 
Or  cl  aruent(liabilleincuts  tissus  de  lanies), 

voyez  Âyrippine  jeune. 
Orid.sa  Auousta,  prétendue  épou»e  de 

CarauHius,  7.  R.,  IV,       et  n'» 
OnoDALTiS,  reine  do  liithynie,  pl.  XUll , 

n*  g,  7.  G.,  Il ,  iqa,  a4i • 


NicniNA,  prétendue  épouse  de  Garina», 
7. /{.,IV,  2iiL 

NiCRiMiF.N,  tyran  en  Afrique,  pl.  LViii , 
u*  ta,  7.  /{. ,  IV,  aJi. 

Niuibe,  ou  auréole,  L  R.,  IV,  i43. 

Nom  d'un  roi  (jravédu  c-ôlé  delà  lôte,  pour 
la  proiniere  fuis,  sur  de^  médailles  de 
bronze  frap|»éc:â  à  Sidou  eu  l'Iiouneur  de 
Démétriun  1",  roi  do  Syrie,  avec  un  gou- 
veniuil  et  dei>  caractère»  phéniciens  au 

revei-s,  A '^••i  H,  '94- 
Noms  des  enfants  niâle<>  chez  les  ancicnii 

étoient  ordinairement  ceux  de  leurs 

aïeux  |iaternels,  I^G.,  Il ,  1  ."ia- 
N0RiiAMi!il-LAcr.ii3(préiendn),  /.  /{..  I.  igo. 
Nouvelles  chez  les  anciens  (transini^siion 

des),  /./<.,  III, 
NuMA  PoMPii.ius,  roi  de  Konie,  pl.  ij  n'  5 

à  8.7.7?.,  I,  i-t, 
NoMiiniKN,  empereur,  pl.  ux,  I.  R, 

IV,  G2. 
Numides,  7.  f;.,lll,aA8. 


Orode  I",  ArsaccXIV,  roi  des  Parthes, 

pl.  XLix,  u'  Lfi  à  ao^  /.  G.,  III,  C3. 
OnsoBARi.s,  voyez  jVusfi  Orsoltnris. 
Otaciua  Severa,  épou»e  de  Philippe  1", 

pl.  Lv,  n'  'V,  1.  y/.,  III,  ail 
OTiioN.einp.  ,pl.  xxxi,ij'5à  2i'--'^-»  HilfifL 
—  pl.  1.XIV,  n"  2,  7.  R. ,  IV, 
OuABALLATii  ATiiÊMODonE,  BkdcZéaobie, 

pl.  ux,        7.  71.,  IV,  Î3  et  a3.S. 
OtJSAS,  prince  ibérien,  pl.  XLV,  a'  i_0j  7.  (f.. 

Il,  afip. 

OuoaoDfot  de  Palniyre  ,  .\u(;iisie  (  Septi- 

mius),  Afi^IV,  ii- 
Oviu£,  poète  (prétendu),  7.  /t.,  1_,  3i4- 
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n  pour  B,  pronondatioii  et  génie  de  q<iel  ■ 
qiii>!i  laii(^ii<>s  urioiitales,/.       III,  l8^. 
u  pour  <»,  /.  0.,  I,  1 17- 
Pacatikit,  empcteor,  pl.  Liri,  n*  1  et  a, 

/./».,  rn,73fi 

Pacobus,  Aiiuicu  XXV,  roi  des  i'arihefi, 

pl.  L,  n*  9,  /.  Cm  tu,  •  i3. 
Palais  <!•'  n;<>.  Irdi'ii  .'1  Spaktio,  «d  Dti- 

maùc,  1.  /(.,  IV,  j5. 
Mroyre,  /.  Jt.,  III,  a6$. 

—  (Céiiéalocie  de»  princes  de),  /.  /<.,IV,33. 

—  (Frioces  de);  cause  de  ta  fplendonri 
/.«.,IV,3a. 

Paltidaincniiim,  /.       III,  86. 
Pami'Iiii.k,  miMlccin  et  botaniste, pLxxxiv, 

n*  4, /.  f;.,  I,  397. 
OMtfimr,  /.  G.t  lU,  i36. 
pApAct;«,  roi  oq  Ntnpe  de  PMsa;  «0|«« 

Babek. 

Fato»  (marbre  de),  /.  A.,  III,  1, 
PâRTHAMAsinis,  rui  d'Aiméme,  ILV,  0*9, 

/.<;.,  Il,  a68. 
PAmTiin(eoMWMde«),  /.  G.,  III,  4S,  49, 

70, 14a 

P&ie  antique  ou  inoderuc,  /.  R,,  II,  42. 
Patoai»,  roi  des  Pëoaîent,  pl.  xu,  o*  s« 

et  a3,  /./;.,  Il,  I  !<) 
Paola  (Julia),  épau»c  d'iiJagabale,  pl.u, 

B-4,/.Jt.,lll,i89. 
Paiiline,  épouse  d«ldaxiaiin,pLn,n'  ti, 

/.  /t.,  m,  aïo. 
PàinAiiuB,  roi  de  llacidobe  On  n'a  point 

sonpottrait,  l.  G.,  II,  79. 
PM^nsUe,  /.  A.,  lil,  37  et  76. 
PÉTiWTkM,  OU  Gtmr.pxrAs,  reine  du  Roi- 

pLoiPa, /.  W.,IV,  a3i. 
Pépéptris,  reine  du  Bosphore  Citnmërien, 

épouie  de  Sauronuite  i",  pl.  xui,  a'  la, 

/.C,  II,  i5i  «t  iSa. 


PMDIOCAS,  roidc  Macédoine.  On  n'a  point 

son  portiiiii;  /  C,  11,  Su. 
l'erc  de  h  pairie,  /.  H  ,  li,  aa. 
PteiAHDaBd«Gorinthe,on  des  sept  lagm, 

pl.  IX,  n'  t,  /.  C,  î,  ,oi,  et  m,  3i8. 

C'c»l  l'addiiiou  du  touie  lil,  iMige  64^ > 

dol'ii».lblio. 
Fnivf  lys,  liiiniiiir  flVtnt  et  capitaine  Btlié> 

■lien,  pl.  XV,  n'  1  et  a,  /.  I,a3â. 
PteitADB  i",  roi  du  Bospbore,  /.  JL,  IV, 

aaS. 

^ou  Pa'ri<>a(le  il ,  roi  du  llosphore  CiiU' 

nrfrien,  pl.  xlii,  o*  1,  /  G.,  II,  lai. 
Pkrpknna  ,  tyran  sootTMMwianuBGallai, 

/.  R.,  IV,  aa3. 
Pim(Lucin$(^lpnmins),  tyrmn  sous  Oal- 

lien,  /.  R.,  IV,  aa4. 
Perse,  le  satirique  (pr^ndu),  /.  B.,  I, 

3i5. 

PsatiB,  roi  d«  Macédoina,  pl.  XL,  b*  i  i, 

f.r..,\f.  70. 

Pkbtinax,  empereur,  pl.  XLV,  u'  b  à  7,  et 

fi,  XIVI ,  B*  i  &  3,  /.  IL,  III,  190. 
PE.scF.NMn.s  NiGia,|d.XLVI,  B*7«C0»  /.Jt. 

m,  134. 

Pbakiiacb  I",  roi  de  Font,  fi,  lui,  b*  3, 

/.  G.,  U,  laS 

—  II ,  roi  de  Pont  et  du  Bosphore  Ciramé' 
rien,  pl.  xui ,  b*  7,  /.  G,,  11,  i38. 

Fbiuluii  (ani  do$GnM).  «umom  f  ris 
pour  h  pteBdare  Mb  par  Alexandre  1", 
fils  d^Amyntaa  I",  toi  de  Macédotan 
avant  Alexandre,  cl  (jravi:  -^ur  les  nté» 
duilles  de/i  Arsaeides;  /.  G.,  Il,  a33. 

PniLÉMO.»*,  poète ( prétendu  ),  /.  0.,  I,g5. 

PmtftTnB,  roidePaii^m«,pl.xiJii,B*  1 1, 
f.G.,  II,  198. 

Philippe,  fils  de  Cauandre,  roi  de  Macé- 
dmae,  pl.  il,  b*  S  et  6,  /.  G.,  II,  59. 
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Philippe,  fils  deDëmétrius,  on  Philippe  Y, 
roi  de  MaLc'doirie ,  pl.  XL,  n*  8  à  10, 
r.r,.,  II,  (. ., ,  i  111,  3ai. 

—  Philadelphc,  roi  de  Sjri«,  pl.  ILTIl, 
n*  20,  /.  G.,  Il,  363. 

—  1",  empereur,  pl.  uv,  u'  1  et  3,  /.  it., 
III,  aa6. 

—  H,  ou  le fiU, pI.LT,  b* 4  à 7,/.  Jl.,  lU, 

a35. 

'  Vntjrm,  niiie  aiciGeiioe,  pL  zixvill,  n*  7 

et  fi.  / C  ,  II,  21 
pHiLOUËTOR,  Origine  de  ce  «umom,  /.  G,, 

m,  93s. 

PHiLOPATn«.Oripn«  d«€«Mra9iikt  /.  G., 
m,  aa6. 

PsaoROHBas  (■mi  det  lUHnaiiu)  pour  la 

première  fois  sur  les  médaille»  d'Ario- 
bamne  1",  rot  de  Cap podoce,  /.  C,  II, 
933. 

Pkogiok,  AtMaîan  (prtewlu),  /.  G.»  I, 

Phiaatb  I",  Anace  V,  roi  deg  Fteibet, 

pl.  xLi.x ,  n*  3  et  4 ,  /•     ,  HI ,  5o. 
«—Il,  Arsiicc  VII, roi de« Panhe», pl. XLIX, 
ujh  10,/.  (;.,lll,56. 

—  III,  Ar$aceXII,roi  des  Parthes,  pl.  XUx, 
n'  i5à  17,  /.G.,  m,  75  et  i36. 

—  IV,  Ar»ace  XV,  roi  de»  Paribc»,  pl.  u,ix, 
a*  ai  à.  »6,  M  pl.  LTUf  B*  II,  /.  G.,  III, 
86. 

PuTUiA,  feosme  d'Éacide  et  mcre  de  Pyr» 
rhna,  roi  (TÉpiie,  pl.  su,  n*  9,  /.  G., 

11,86 

Pierres  gravées  en  creux,  destinée.s  à  don- 
nât des  «npninU*,  raprdiaittoimt  ka 
ol>j(-[-i  h  \a  cotitrc-<^preuva»  c*«at«k>dwe 
retournés,  /./(.,  I,  Sx. 

PnrDAiB,  pofta  (prëtandu),  /.  G.,  I,  gS. 

PisisraATT: .  tyran  d'AthAiM»  (prétondu), 
y.  G.,  I,  i:i5. 

PiTTACtn  de  MyiHaiift,  un  det  sept  sa^cs. 
Il»  m*  I  et      C,  I,  I  iS. 


Pi.AHe(»  (Ludut  Mnoatim),  pl.  vt,  n*  8, 

/.  Jr.,!,iS3. 
Pi..<kTON,  ptiilosophe^pl.  XTin,  n*3  et  4> 

/.  C,  I,  i6g. 
Pi.Ai7Ti.\.NA  (  Pcsccnilie),  époutede  Peteeo» 

niu8  Niger,  /.  R.,  IV,  2a3. 
Plaiitillc,  épouse  de  Garacalla,  pl.  xux, 

n"6à«,  /.  n.,  III.  167 
Plotise,  épmise  de  Tnijan,  pl.  xxsvir, 

n'tftS,/.  A.,111,39. 

Poi.^MON  I",  roi  de  Pont  et  du  Bosphore 
Ciinmérien,  auparavant  dynaste  d'Ul- 
ba  CD  Cilicie,  pl.  Mit,  n*  9  et  10,  et 
[il  xi.viii,  n'  a,  /.  t;.,  11,  i44.  et  III,  5. 

—  Il ,  roi  de  Pont  et  du  liotphore,  et  en- 
suite d'une  partie  de  la  Cilide,  pl.  xui . 
n*  il,  et  pl.  Lvii,  a* 6,  /.  G.,  II,  147,  et 

III,  3o4. 

POLHTHKIB,  /.  Jt.,  il ,  169. 

PoLLio  (A8iniu8)(prétendH),  /.  R.,  T,  njn 
POLLIOM  (bibliothèque  de),  I.G.,l,  1  30. 
POHPËI!,  pl.  V,  n"  I  à  i3,  /.  li.,  l,tji. 
Po.MPF.ius  ïtvrm  (Oainuii),  pL  iv,  n*  5,  /. 

A.,  1.86. 
Pontdu  Danube, /.  A.,  III,  i9.  ' 
Pontife («ouverain),  /.  R.,  Il,  3o. 
Pontifes  (soiiremin»),  /.  Ji. ,  lU,  2^o,  et 

IV,  i53. 

PoppÉE,  épouie  de  Ndron,  pL  sxz,  n*  4, 

/.  A.,  Il,  a.<5. 
PoBciA,  épouse  de  Brutu»,  I.R.,l,  139. 
Petpbyve  (emploi  du),  /.  JI.,  III,  x^o. 

Portraits  desannens,  /.  C,  I,  3. 

—  sur  les  nioauuies  on  médailles ,I.O.,l, 
4  et  i5. 

—  des roissui  les  nif^daille», souvenr  nioin-, 
âgés  qn'iU  ne  l'étoieni  anx  époques  de 
ces  médailles,  /.  G.,  Il,  i44> 

POMiMPPE ,  poëie  comique,  pl.  Tl,  u*  4  i  6, 

/.C,  1,90. 
POttDûKii»,  philosophe  MnlcieB,  pl.  XUr, 
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Pr>!«TnMF,  tyran  tlnns  les  Gaules,  puis  em- 
pereur, pl.  Lviii,  n"  I,  /.  li.,  IV,  4>  — 
CSaiii]MHr<  à  (M^oM,  6. 

—  fiU,  Auguste,  pt.LViii,,ii*  1*,  /.  8.,  IV, 
7- 

IVéfou  du  piélotre,  mokipla,  /.  B.,  IV, 

i4i. 

Probvs,  empereur,  pl.  Lix ,  d' 9  et  10,  /.  i?., 
IV,  58. 

PtoccLi»,  tyi«n  iotu  IVofca».  /.  Jt.,  IV, 

PiAUCOHU, B^decin  grec,  I.G.,l,  3i5. 
Prcioriens  d4el«ir<«  dloycntraniMii*,  /.  A., 

m,  14a. 

ProCetMar*  mu*  Munc-Aurele  (traitement 

des),  /.  7?.,  III,  9a. 
Prince  de  la  jeunesse ,  /.  fi. ,  II ,  73. 
Prunelles  des  ponraiu  en  iiiarbrc,  /.  0., 

1,56. 

Pbosias  I",  dit  le  Boiieux,  roi  de  Bit]l}1lie, 

pl.  XLill,  n  3,/.(;.,I(,  18a. 
— II,  dit  k  OkaoMr,  rai  de  Ktbfiiie,  pi. 

xiiif,n'4,/.G.,II, 
Pheiioophilivpe,  voyez  Andriscm, 
PrOLÉMte  Soter,  fiU  d«  Ltgm»  voi  d'£- 

gypte,  pl.  Ml,  II"  I  à  3;  pL  IlII,  o* S;«t 

pl.  Liv,  u'  1 ,  i.  G.,  ill,  19a. 

—  II  Pliiladelplie,  roi  d'Égypte ,  pl.  un, 
11"  7 ,  et  pl.  Liv,  n'  I,  /.  G.,  III,  ao4-| 

—  Philadc'lphe  et  Arsinoé  { second  vatnée 
de),  roi  d  Egypte,  pl.  lxiv,  n*  i,  /.  J?,, 
IV,  234. 

—  m  Éverpete  1",  roi  d'Égypte,  pl.  LIT, 
n*3et4,/.  G.,  m,  217, 


Ptoléhéb  IV  Pliilopator,  roi  diSigypM, 
pl.  LIV,  n  6,  /.  G.,  lU,  aa3. 

—  V  Épîpliaoe,  rai  d'Égypte,  pl.  uv,  n*  8 

et9,/.  C,  Ill,aa8. 

—  VI  Philométor,  roi  d'I^gypte,  pl.  uv, 
n*  ioe«  II,  /.  O.,  III,  33». 

—  VM  Évi.r{;f(e  If,  siirrioinmë  l'hyscon , 
roi  d'ÉgypU],  pl.  uv,  d' i  a  et  t3,  /.  C, 

in,936. 

—  VIII,  Soter  II,  on  Théos  Soreit.  sur. 
iM«iin»<  Lcthyre,  roi  d'Égypte,  pL  LIV, 
n*i5ett$,/.6.,  111,3^3. 

—  IX,  AU'xaudi  I",  roi  d'Égypte,  pl. Ut, 
n  18, /.6\,  III,a.So. 

—  XI  Moi  Dionysos,  ou  nomtULV  Bac> 
CKdS,  dît  Aulele,  roi  d'Égypte,  pl.  uv, 
n*  19  et  ao,  /.  G.,  III,  a53. 

—  XII  Diony»ios,  roi  d'Égypte,  pl.  uv, 
u  ai,/.  G.,  III,  a59. 

—  Xn I ,  roi  yplc  :  oa  pM  eOllpO»* 
irait,  /.G.,  ttl,  366. 

^  Apien ,  nï  de  Gyraie,  pl.  Lvn,  n*  17, 
I.G.,  III,  317 

—  fiU  de  Juba,  roi  de  MauiitaQie,  pl.  Lv, 
a*  S, /.<;.,  III,  273. 

PupiEN,  einpereor,  pl.  lilt,  0*6  k8,/.  Jl., 
111.317. 

PnJlRRB  Évwigete,  rai  delà  PaphIagoiùe: 

[loiot  de  portrait,  I .  ,  11  t . 

PrtBHDi,  iiJs  d'Éadde,  roi  d'Épire,  pl.  xu, 

D*ai,/.(r.,II,  81. 

Pttu  ACORE  de  Samos,  philoiQplie^pLsyii, 

n'i  à3,/.  G.,I,  i5i. 
PlTIiiDS,  poëie  (prétendu),  /.  G.,  1, 95. 


QuAUTiHUs  (T.,  Tychu»  ou  Titus  j,  usurpa- 
teur MMu  le  n|p«  de  Meiîmiu,  /.  Jl., 

IV,  333. 

QuiETtia,  tyran  dans  TOheat,  pl.  LVlll, 
n*i4./.ît.,IV,3o. 


Quinqu^gentieBS  tom  Dîoclëtïen,  H., 

IV,  80. 

QuiNTlurs(le9  rlini\ fi  t-res  I,  /,  R.,  HI,  74 
IjciKTiixt»,  empereur,  pl.  lix  ,  n'  4 ,  /.  A. , 

nr,  46. 
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RàODt-Roemrra  (M'),  /.  JL»  IV,  117. 
BteALirN,  tyran  danii  la  Ufmw,  |il.LTlll, 

11*10, /./<.,  IV,  33. 
IU6iUXHII*(AallU  PlMtlHIlitM),  pl.  Il ,  B*  5, 

/.  R.,  1,25. 
fiEuiLLiANr^i,  tyrmu;  voyei  hegaliaitus,  I. 

R„  IV,  224. 
Begiill-5  (  Marcn*  Ati1iiit\  pl.  Il,  n'^,/.  Jf., 

1,35. 

Btioe  dont  on  ignore  le  no»,  éponae  de 

Rbéniâtalcès  I",  rui  <l<MTImi!ei,pLzLI, 

n"  i4  et  i5, /.  O.,  Il,  III. 
'—dont  on  ignore  le  nom ,  «(pouie  de  Rhet» 

CuporUI",  roi  du  liosphurc  GimwfrteB, 

pl.  xi.ii,  n'  ih,l.G.,  II,  i54. 
Re»utu«es(médatUo«),  /.      1 ,  34;  11 ,  3; 

et  III,  99. 

Hn  uiAM^ADis,  roi  du  Bosph., /..A.,  IV,  a3i. 
KiiËMÉTALcts,  Ircre  de  Cotya  IV,  ou  Rhé- 

HÉTAtcte  1",  roi  dei  Thmeet,  pl.  xu, 

n*  1 3  à  1 5,  /.  0.,  Il ,  110. 

—  il,  roi det'i'hnoet,  pl. urn,  n'  4i  /.^•, 
III, 

—  roi  du  Bosphore  Cimoidrica,  pl.  'llJl, 
n'a3,/.G.,ll,  16a. 

RsiKOPomi  r',  rai  dn  Boiphor*  Oimnd* 
nen,  pl.  SLli,  n'  i5,  /.  G,  II,  i5s. 

—  rai  du  Bosphore,  /.  A. ,  i  V,  aaS. 

—  Il,  roiduBoiplioira  Giainiérien,  pl.  ilii, 
n*  19,  et  pl.  i,Tit,  n*  7,  /.  Jl.  Il,  iSg. 


X,C,  £,/.<?.,  I,  a84;II,  337;  111,79,119. 
Saiii>(:,  npniisr  .h<  Trajen,  pl.  XXZVIII, 

n"  4à  6. /.       ill,  49, 
SAsmin  et  ÉromMs,  /.  Â.,  Il,  996. 

Saoilës  II,  roi  des  Tbraces,pl.  xu,a*  il, 

/.  C,  II,  109. 
Samt-Maxtik  (H*),  voja  ZêmoHt. 


BuacuraiiK  III,  rat  du  Bosphore  Gnuné' 

il.ii,      xi,ii,n"26,  /.  G. y  II,  i66. 

—  IV,  i-oi  du  Bosphore  Ciuuuérien,  pl. 
Kui,  n'^35,/.  C,  II,  171. 

—  frcrc  de  Tltu'iiK-i  ili  r  ^  f".  mi  desTfan» 
ce», pl.  xLi,  u'  17,  /.  G.,  II,  lia. 

IUiytoo./.a,Ifl.ai6. 
Kica,  ou  théristron,  voile,  I.G.,  1, 219,  297. 
Hoi«  de  Rome  (siatues  d««  sept),  i.  R.,  1, 6. 
'  inconnoi  du  Botphon  Cimmdrien,  coo- 
teuporains  d'AugxisU.',  /.  C,  Il ,  176. 

—  de  Pout  et  du  Bo'<|>liore  Giiaiiiérieii. 
(Jddithns.),  I.  R.,  IV,  227. 

—  de  Ponictclii  Ro'iphnreCiinrnériendMM 
ou  a  àei  iiiédaille«,  /.  R.,  IV,  232. 

—  icyibe»  ou  Miriiuue«,  /•  H.,  IV,  23 1. 
BAles  de  fenmet  jouée  chesleaancieB»  par 

dos  hommes,  /.  R.,  II,  23 1. 
RuMK(eat:eiotede),  /.  A.,  Il,  i8d. 
— (nuivd*)  reUti$  par  Awélien,  /.  A., 

IV,  49 

— (inceodiede),  /.  R.,  U,  a34. 

— (milldnaira  de  la  fondation  de),  /.  A. , 

III,  229. 

BoifOLm,  roi  de  Rome,  pl.  I,  n*  1  et  a, 

/.Jl.,f;  I. 

— 'Cétar,  fiU  de  Maxence,  ^  ut,  n'  la, 

/.A.,  IV,  123. 
Burin d'Éphe!>e,  luëdcxiu.pl.  XXXV,  n'  7, 


S. 


SaIDUBA,  ville dT.Hpa(;iii!,  /.  A.,  I,  1  la. 
Salluste,  biatorien,  pl.  xi,  n*  3  et  4,  /<  il., 

I,  264. 

SilOMt,  ill«  d'Hérodiaâe  «t  épowe  d'A- 

riftiobule .  roi  de  la  pftitc  Arménie , 
pl.  i.vii,n''  la, /.  G.t  111, 3i  t. . 
S«u>iiiR,  C'étar,  fil»  A»  Gallian,  pL  Lvii , 
B*8,/.  J}.,III,a7r. 
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Salomxe,  épouse  de  GilJieiii  pl.  LVil,  11*7, 

Lit.,  m,  a7o. 
SAHti.  prince  arméaieii,  fondateur  de  la 

ville  de  Saroosaïc,  pl.  XtVt  n*  $«  /. 

II.  aï 7- 

l'P^ ,  marque  de  conunaodement 

chcï  les  Orieiicaii^t ,  comme  le  parazo- 
niiim  ch«<  let  Itoaiain»,  A  G.,  lit,  106. 
$&ir«TBftitt,  Artace  XI,  ni  de*  fattim, 
(il.xux,  u*i3ci  14, /.G.,  III,  73. 

Samio,  native  de  Mytifeoe» poëte,  pl. MI, 

u'4et5,/.  1,69. 

—  courii^nc  fameuse ,  iiioinc  ancienne 

fjue  la  prëc:j'!(li'iite ,/.(».,  I ,  ^o. 
SaPUH  I",  ou  bCUAPOC»  'riBDEii,  roi  de 

Pérto  de  la  dynastie  des  Sassonides, 

pl.  Ll,  II"  '.et  {.  /  r.  .  fil,  lf{ 

—  11,  OU  ScHAPotn  Diiou  LACTAF,  roi  de 
Perse  de  la  dyaasiie  des  Sasaanides, 
pl,  II.  n"  8,     (•,.,  II!,  ifi,. 

—  i II,  roi  de  Perse  de  lu  dynastie  de^&is- 
sanides,  pl.  Li,  n'  9,  /.  6.»  III,  1(7. 

$.\RDANAPALE  (  Statue  de)repréientantÉla- 

gabale,  m. 
Sassanides  (médailles),  /,  A.,  iV,  a33. 
Satuhsinus  1",  tyran,  /.  H.,  IV,  aaS. 
—11,  tyran  sous  l^robiu,  /.  R. ,  IV,  aaS. 

III,  tynn  sous  Constant ,  /.  A. ,  IV,  3a6. 
SavROMATE  I",  roi  du  Bosphore  Ciuuuc- 

rien,pl.  XLii,  n*  laet        t;.,  U,  149. 

—  roi  du  Bospliore,  /.      IV,  229. 

—  Il,  roi  du  ltosplioreCiinm4tien,pl.  IIJI, 
n'  ao,  /.  G.,  II,  i(io. 

—  1 1 1,  nti  du  ISospliore  Cimmërien,  pl.  xut, 
n'  21  et  a5,  /.  G.,  II,  i<i4. 

—  IV,i'uidii  llosp)ioieCiinmérten,pl,ZLn, 
«•  a8,  I.G.,U,  164. 

— V,  roida  BflsjdioreGminidrien,  pl.  xtli, 

\-\°  'Il ,  /.  G.,  H,  171. 
Saxunes,  /.       IV,  |33. 

SuoM  soitt  DjoddUeo,  /.  Jt.,  IV,  79. 
ScRiinua,  /.  C,  III,  166. 


SHAPf»rii  Diior'i  ACTAF,  voyei  j^parll. 

—  TinOF.11,  voj  eï  .Sapor  l". 
SciLuva,  roi  ecythe,  /,  B.,  IV,  a3i. 

SciPlox  l'Africain  rancien(Pttblîlls),]d.lll, 
0°  I  ày,  J.  S.,  i,  41. 

—  le  jeune,  on  Éviusa,  dettmctenr  de 
Cnrlhage (prétendu),  191. 

—  (coniiueoce  de),  /.  /f. ,  1 ,  1 90. 

—  Nuici  (prtftendu  ),  /.  A. ,  1 ,  1 8B. 
SÉI.K5K,  voyez  Cléopàlre Séîent. 
SttAOCIls  1"  Nicator,  roi  de  Syiie,  pl.  XLVl, 

n*  I  et  a,  /.  G.,  Il,  -^74. 

—  II  Callinieim,  i-oi  d«  Sjrîe,  pl.  xvn, 
n*7  et8,/.       U,  397. 

—  III ,  surnommé  Cérauma,  rui  de  Syrie, 
pl.  xLvi,  n"  ii,/.C.,  II,  3o5. 

—  IV  l'hilopator,  roi  de  Syrie,  pL  XLVl, 
a  i8ciiy,y.  G.,  H,3ia. 

— VI  Ëpipbane,  wA  d«  Syrie,  pl.  XLVit, 
n*  i5,  et  pl.  Lvii,  n*  14,  /.  <r.,  II,  358» 
«tllI,3og. 

Sénat  de  reaunes,  /.  ft,  III,  iga. 

—  (jauiois,  i  n..n\G. 

ScaKQUE,  pbUosopbc,  pl.  uv,  n'  i  à  4,  at 
pl.  XTi,  n  *$,  I,  394, 3i6,  et  II,  aa8. 

—  le  tragique,  /.  R.,  l,  Sut. 
ScPTUii»,  tyian  («us  AuréUen,  /.  Â.,  IV, 

aaS. 

SÈbks  des  anciens,  non  les  (<liinois,nanlea 

Bonkares,  /.^.,^V,  5i. 
StaviARUS  (Vnm  ),  pl.  ix,  n'  3  et  4.  /.  Jt., 

l,9ao. 

Stav11.11:,  mere  de  Driitus,  rasiatsin  de 
César,/,  fl.,  I,  i33. 

SEiivitJs  IJr.cuLA  MIT  «mméilaiileapoctj- 
phc,/.  R  .l,  t8. 

—  Rutus,  /.  R.,  I,  34. 

— Tdluds,  roi  de  Bona,  A  M, ,  1, 18. 
SECTiit:»  IV,  roi  desOdiyiet,pl.]tu,  n*  10, 

/.  6.,  II,  i«8. 
SsvMA  (Aquilîa),épiNu«a*fila(»bala,  pl. 

u,  a'  5,  /.  Jt.,  III,  igov 
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SévenE  ^Scptime     empereur,  pl.  XLVn, 

n".  à, <,/./(.,  m,  144. 
— (Alexandre),  empereur,  pl.  LU,  n*  1 43^ 

f.n.,  III,  195. 

SeXTiLS  Niger,  ou  SeXTOS  Niger,  pbiloio- 
pbe  et  médecin  rOBwiii,  qui  n  tnnt- 

pcrla  dans  I;i  GuTP,  rf  foroposa  <Ie«  ou- 
vrage* en  (jrec,  pl.  xaxiv,  n"  3,  /.  (!., 

Sextl's  rcmpiriqnp,  philosophe  bLt-pîique 
etiuédecin,  pl.  xxxvii,  n  t,l.  G.,  I,  3io. 

— fil*  de  Pompée,  pl.  n*  8  M  la ,  /.  Jt., 
I ,  III). 

—  Kiger,  Tojez  Sextitu. 

Siècles  de  Tefe  vutgain  (tuois  pnnien  ), 

/  ;? ,  III,  173. 

Silpbiuin,  /.  G.,  III,  aoa. 

SocBATE,  pl.  XIII,  n*  I  et  a,  /.  C,  I,  i63, 

et/.  B.,  I,3i6. 
— GhreMo»,  imposteur,  /.  G.,  Il,  196. 
SoChiju,  mered*ÉlegiI»le,  pl.  u,  n'  7  à  9, 

/.  /f.,ni,  .9t. 

Soie  (habits  de),  /.  Ji.,  ill,  88. 

SoLON,  lé|;i$latew  d*ii]kén«,  pl.  ix,  u*3 
et  4>  /•  G.,  1 ,  106. 

Sophocle,  Athénien,  poète  tragique,  pl.  i  v, 
I.G.,  1 ,  8o.  On  trouve  dam  la  note  2  de 
k  paçe  8a  l'addidon  de  h  pege  646  du 

tnmc  m  in-folio. 
SopiiOM»»:,  épou»e  de  Syphas,  et  ensuite 
de  Idenimm,  rai  dei  Nunides,  pl.  m, 
/.  6.,  Ut,  984. 


T. 


Tu  r  iTF,  ompereur,  pl.  ux,  n*  7,  /.  R.,  IV,  55. 
Tabcodimotus  1",  roi  de  la  Cilicie  supé- 
rieure, pl.  xLviii,  n*  «,  L  G.,  III,  3. 

TaIU'KÏA  ././/,,  I,  fi. 

Tatius,  chef  des  Sabins,  ^  1,  a°  3  et  4, 
/.  Jl,  1, 8. 

TÉIBA:«<M,  An  !'o:sphor<j  CinUttlrieil, 

pl.  kUl,  n*  33,  J.  G.,  Il ,  1 73. 


SoMr  doit  être  traduit  pardeaxmott.  Dieu 

Muamir.I.  G..  III,  19S. 
flonov,  philoMplie,  pl.  xit,  n*  3  et  4,  /.  Jt., 

I,3e5. 

SVBOSIPPE,  philoMpbe  (prétendu),  J.  G., 

I,  331. 

.Spintri)  nnes  et  spiiUria  (médailles),  /.  Jl., 

II,  io5  et  373. 

Sûmes  oooaacrées,  /.  G.,  1, 6. 

lT,;i-jr,  ,  ZzljYf';,  I  (1.,  m,  316. 

STÉSiCHOREd  Himere,poëte  lyrique, pl.  111, 
B*  7,  /.  G.,  1, 76.  Dans  le  texte  «n  «  ttk 
la  correclioa  tfme  III,  pe^B  646  de 
Tiii-folio. 

Straphiiim,  Toyes  Bandeau. 

SlH'<'L°^^i»ii  au  trône-  rhez  lee llomuîlM (UT^ 

drc  de),  /. />.,II,25i. 
Satficni*(Servias),  pl.  n,  0*7  et 8,  /.  Jl., 

1,33. 

—  Antoninus,  tyran  sous  le  règne  d'A- 
lexandre Sdyere,  /.  JL ,  IV,  aa3. 

SunENA,  nom  qui  désignoit  clirz  les  Par» 

tlws  le  chef  de  Tannée,/.  G.,  111,  80. 
Samom,  cot^nomen (absence  du),  /. 

Stlla  (Lucius  Conipliiig)  pL  tv,  n*  S,8,9 

ei  10,  f.  It.,  I,  74. 
StLTAmn ,  tjtm  toat  ConatuM»  II,  /.  Jl. , 

IV,  3  36. 

Sybie  (rois  de).  lU  sont  placés  dans  le  U' 
«oluase  d«  17.  G.  de  rMîtioa  iiK4*. 


Trmplp!:  en  l'honaenr  doa 

/..B.,11,35. 
TtacNCB,  pl.  I  o,  D*  I  à  4»  /.  JL,  1, 3ft5. 
Téte  recomrenapar le  Manteau,  /.  G.,  I, 

53. 

^  cooTene  d^ane  draperi  e ,  riem  ou  Clardl» 
tron  (les  médecins  ont  la),  /.  G.,  1,275. 
Têtes  de  rapport,  /.  J}.,  1, 3ai. 
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Tktbicu*  pere,  tyran  dans  les  Gaules,  pl. 
LViu,  n* 6  et  7,  /.  Jt.,  IV,  i6. 

—  fïU,  tyran  dans  les  Gflultt,  pL  LVin, 
n-8,/. /Ï..IV,  19. 

B  pour^,  /.  G.,  I,  io5» 

TiiAïR,  prince  arabe, miacu  parSepor  II, 

/.c,  m,  166. 

TlAlJts  de  HOet,  pliilosophe,  pl.  x,  n*  3 
et  4 ,  /.  'i. ,  1 ,  1 1 1 ,  et  II 1 ,  3 1 9.  C'est  Tad- 
ditioii  du  tolue  III,  page  646  de  l'iii-fol. 

TutBAïuti  { ermites  de  la),  /.  B.,  IV,  93. 

TIlltHitTOCLB,  capitaine  aiMaiea,  pl.  m, 

ThÊOCRITC,  poète  (prétendu),  [.G.,  I,  §5. 

Tautooka,  épouae  de  Coagmcediloire; 
voyez  M'^iximi'finn  Theodora. 

Thkoh  de  Smyrne ,  philosophe  platoni- 
ciea,  pl.  in,  n*  3  et 4>  i78- 

Théopham  de  Mnilene  ,  historien , 
xxvii,  n'4>  />  G.,  l,  232,  «t  ill,  330 
(e'eM  Fiddhlim  dn  tome  lll ,  page  648 
de  rin-folio);  et  /.  B.,  pl.  A,  n*  3  cc4 
(a*  «upplément  de  I'/.  C),  1,8. 

TbéÏMn»,  Tojes  JMw. 

Hume*  de  IXodétieD  à  Borne,  /.  A,  IV, 
75. 

TatliON,  prince  d'Agrigente,  pl.  xxxviii, 

■i'  i,/.C.,II,6ct  a6. 
Thespis,  pojite(pr<!tcndu),  I.O.,  I,  gS. 
TuoTHOftsËs,  roi  du  Bosphore  Ciuimérieu, 

pl.  IUt,B*34,/.  G.,  Il,  173. 
Trixydide,  Atht-ilicn,  historien,  pl.  xxtii, 

n'  1  «3,/.  (i  .I.aaS. 
Tiare,  /.     III,  tS6. 
TiBEBE(KeroCaesar), /.  fi..  H,  177. 

—  descendantd  uacbar(caiaéedeVieaDe)^ 
/.A.,  II,  59. 

—  empereur,  pl.  xxii,  n'  i  à  fi,  /.  /f.,  [I,  iji . 
TiBEaius  et  sou  frère  anonyme,  (ils  ju- 

meMuc  de  Tibère,  /.  A.,  IV,  aaa. 

TlCIIA\K,  roi  J'AriiiPiiir-  et  de  Sjlïe,  pl. 
XLV,  n  6,  /.  G.,  Il,  a58. 

4-. 
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TiORAHK  le  jeune,  ouTicra»e  IV,  roi  d'Ar 

nâiie,  pl.  tTii,  B*  S,  /.  G.,  III,  3oS. 
TiMABQiJE,  roi  ou  tyran  de  la  Dabjlqoie, 

pl.Li.n'  17, /.G.,  111,  %m. 
Tmoum,  lih  de  ZAtobie,  /.     IV,  34. 
TiMOTHÉE ,  iiU  de  Conon ,  /.  <7. ,  1 ,  1 5o.  On 

y  trouve  reddition  du  tomelll,  peje  $4? 

defiii-lblk». 
T111P.U.S,  roi  de  la  Characcene,  pl.  Li,  n*  18^ 

/.  G.,  III,  189,  et/.£.  {%'  mippléneBt 

delV.  C),  29. 
TuiDATB,  Anece  II,  roi  des  Partbet,  pl. 

xiix,  n'  I  et  a,  /.  G.,  III,  45. 
TiTR  LiVE  (prétendu),  /.  R.,  I,  3i5. 
TrriAHB,  éponte  de  remperew  Pcitinn, 

pl.  XLv,  n'8,/.  fi.,  III,  ia8. 
Tlnn,  empereur,  j^.  xuiii,  u'  1  à4i  et 

pl.  sniv,  a*  I  et  a,  7.  H.,  Il,  999. 
TlUi,  prêtre  Ac  Milet ,  fondateur  de  la  ville 

de  Tins,  dans  l'A&ic  mioeure,  pl.  xuu , 

B*  16, /.<?.,  II,  »3. 
Tkajan,  empereur,  pL  nxvi,  B*4  k6, 

/.J?.,|ll,  i3. 
— peredeTrajan,  pl.  xxxvi,  n*  7,/.  fi., 

III,  28. 

TaiiAB-DscK,  empocmr,  pL  ivi,  o*  4  à  6, 
t.ff.,III,  a4i. 

Tbakquiixirb,  épouse  de  Gordien  III,  «m 

Pie, pl.  Liv,  n'6,  T.  n.,  fil,  226. 
TaEBELUAKUs,  tyran  sous  Gallien,  /.  fi., 

IV,  994. 

Tbebontamj;  Oallus,  emperenr,  pl.  LVit, 

n  t  à  3,  i.  fi  ,  lil,  248. 
Tribnn  (GoaHntia  praaotl  enoon  le  titre 

Af]J.  R.,  rV,  l'i;. 
Tribunitienne  (puissance)^  /.  it.,  II,  3o. 
Trideat(pirtfMndu)dkM  hmain  de  h  Vie» 

toirc,  Aur  Ici  médailles  J'ur  J'AlcxLindre, 
est  le  biton  du  labarum,  ou  vexiUtim, 
/.(?.,  Il,  aoa. 
Trône  d'oT  de»  ida  pwlliei,  /.  JL  III, 

23. 

Ï4 
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Tbtphoh,  roi  do  Syrie,  pl.  iLvii,  n*  g, 

/.C.  Il,  338. 
Tumuluc,  taitra  aitilkml,  /.  A.,  IV,  S9 

et  64. 

lypM  é«  mtàaSOw  bimit  «llMion  dw 

noi)i«  |>roprp«,  /.  1$. 

Tjim,  I.  /).,  li,  ». 


ux,  n'  6,  /./(.,  IV,  54. 

voc  pMr  Tioc,  /,  G. ,  III,  3i4- 


U. 


Yala  (CaTotHiiiwnmisVpl'n,*'  i*»'''^* 

Vâum,  tjm MmsGallieB,  /.A,  IT,  sa4. 

—  (Aiireliu^i  V^li  rhis],  tjian  •ont  Lici- 
■ùu»,/.  A.,  IV,  aa5. 

Taixria  (Gdcria),  épooce  de  Gdere  Miui- 

mii-n  ,  pl.  i.x  ,  n'  8,  /.  A ,  I V,  110. 

Valebe  Sévcbe,  empereur,  pl.  u,  n'  9, 

/.  Jt.IV.ir». 
V«i  KRiKN,  eupomir,  pl. i.vi,B*  i3,/.JI,, 

lH,a55. 

—  jf une,  fils  de  ValA-leo  l'ancien ,  I.  R., 
IV,  334. 

Valebius  Mbicala  (prétendu),  /.  JL,  I, 

190, 

— FviuooiiA  (prdMnda]!,/.  A.,  I,  i86. 

Vababane  I",  ou  BahbamSciiaHindem,  roi 
de  Perse  de  la  dynastie  de»  Saisauides, 
pl.Li,  n'6,  /.  i5i. 

—  il,  ou  Raiibam  KiiALTK,  roi  de  Per»e  de 
k  dynastie  des  Satsanides,  pl.  u,  u'  7, 

tS4. 

—  III  ,  on  Da H  RAM  Sf.liAN'iAA  ,  nii  J<!  l\T-.f 

de  la  dynattie  des  Sassacide» ,  pl.  Ll , 
B- 7, /.G., III,  r54ett6a 
VâBRON  (prétendu;/.  7Î  ,  I,  189. 

—  (odcuJde),/.  Jî.,i,4. 


TynuM  (médaîllM  dat  treaM^  /•  B. ,  IV,  i. 
— MKii  VtMriea  et  Gdlwa  (tnBt»X  /•  B., 

iV,  pages  I,  a,  et  4. 
— pendaai  le  règne  de  Dioctétien,  /.  it., 
IV,  i33. 

TraTtE,  Atbéaien,  poKto  l;rii|D«»  pL  m, 
n'  I,  /.G.,  1,64. 


Ursica  f  'Mu(;nia\  épouse  de  Carài,pLui, 

n'  i5  et  16,  /.  R.,  iV,  70. 
UBtriniim  de  k  fcaûlla  d'Aufoite,  /.  A, 

Il,iiS. 


Y. 


Vau  (répisemon),  qtii  re<i<!eml)le  à  fF 
des  Lalios,  étoit  le.  caractère  arithnaé- 
ti<{iM  du  nombre      «nie  voit  ntrle* 

nu'cîaillei  tîes  Arsacides  et  de  la  Cyré- 
oaïque.  11  représente  aussi  le  F  des 
OriaalWDC.  Les  6recs,qui  n'avoient  point 
cette  coni>onna,  l'unt  omise  comme  une 
aspiration ,  Ononis  pour  VmcmM.  /.  G,, 
m,  89  et  1)8. 

VeliIda,  pcopliétaMe  dwileiGefei— , 

/.A.,  II,  393. 
Velleios  Pathcvlds,  /.  Ji.,  U,  95. 
Verrefariié(moR!flMiidn)»/.  JL,  II,  18a. 
Vespasiex,  empenor,  pL  Xim,  n*  1  *  S, 

I.R.,\\,  284. 
Viapiuu  FouA,  BMiedaVeipeMaK,  /.  A. . 

IV.  aa3. 

Vbsi>aaien  jetioe ,  /.  A.,  II,  333}  et  pl.  lxiv, 
n'4,IV.s38. 

—  (dcicendancc  tîn  I.i  fïunille  de)  repro- 
duite dans  celle  de  Coostantio ,  /.  Ji. ,  l  V, 

vétb  AS  ION ,  tyran ,  pl.  uin ,  n*  tS,  /.  A , 
IV,  318. 

Vetoiu,  mère  de  CotMan  (pvéïendne), 

/.      I,  i8g. 
Vexilkun  (prétendu),  voyet  TrideiU. 
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yictria,  fanulle  romaine,  I.R.,  I,  324- 
▼iciii*  Atcais,  ^MMM»  du  jmuM  Bdbi», 

pl.  XV,  n'  5,  /.  R.,  I,  3a4. 
Victoire, d'or,  attribut  excluiif  des  eiupe- 

■«nn,/.JL,IV,  178.  . 
VicTcmiA,  nm  dii  tjimTicMràv  /.  A, 

IV,  la. 

ViCTOnn ,  tyiaa  «In»  Im  GmlM,  pl.  ivni, 

n- 3  et  4, /./*.,  IV,  .0  • 
ViCTOBiHA,  OU  ViCTOku ,  Hiere  de  Victorio 

le  p«re,  Gauloise  cAdira.  t,  Jl.,  IV,  is. 
Vignes (planUKi'Hi  de  1  (Mir  Probu» duH le* 

G«iiJe«,/.A.,iV,63. 
l^iiMi  da  Lkmau  ttdeim  Mtldau,  /.  Jt., 

IV,  laS. 

VllGlu,  pL  HIT*  n*  1 ,  /.  A. ,  1 , 369;  Toyes 

Ë'^/o^(IV>,  - 
ViTFLLitTs,  ei]iptreartpl.ZKii,  n'g,  /.Jt, 

U,  «73. 


ViTKLUDS,  pl.  uiiv,  n"  3,  etc.,  /.  B.,  IV, 
138. 

— pere  de  rempcreiiir,  pL  uxi»  n'S,  /.  Jt , 

II,  38». 

VouMMB  I",  Anm  XEHI,  rai  <Im  nM<- 

tlie«,  pl.  L,  n'8, /.  C,  III,  110 

—  II,  Artace  XXVii,  roi  des  Parthet,  pl.  l, 
a*  Il  «c  I»,/. 119. 

—  irr,  Alsace  XXVIM,  roi  des  Partlwa, 
pLL.n  i3ài5, /.  G.,III,  lai. 

—  tV,  Anace  XXIX,  raî  de»  Plarthos,  pl.  l  , 
0°  i6à  18, 1.G.,  m,  uiR 

->  V,  Anace  XXX ,  roi  de»  PartliM,  pl.  L, 

n*i9èai,/.6.,lll,  127. 
VoLrsiKN,  empereur,  fils  de  Trebouiamu 

Gallu»,  pl.  Lvi,  n°  10,  /.  A.,  III,  aSo. 
VoHOltis  1",  Ârsace  XVIII ,  roi  des  Panhei, 

pL  L,  B*  I,  /.  G.,  III,  95. 


Xf^NOCRATK  d'Aphrodis<e , 

XXIV,  n'6,  I.G.,  I,  396. 
— pIiSoMipbe  (prétandii),  /.  <?,,  1*  mi. 
Xébopbon,  hlitariea(prAciidu], /. C, t, 

■49  et  347. 


Zalbochs,  l^slateur  (prtiteodu),  /.  G. ,  I , 
laS. 

Zênobik  (  Se|>iiniie  ),  reine  de  Palmyre, 
pl.  ux,  a*  I,  y.  R.t  IV,  34  et  a3»* 

Zlm>iNttB,tjnn  de  VmaSàA  et  del  peja  yvi- 
sins  de  la  Gâéi|rie,  pl.  ZL'vni,  tt*  tl, 
/.G.,IIi,ais 


z. 


XtttoPHON  de.Cos,  médecm,  pl.  XOm, 

tk  i,/.G.,l,a8i. 
Xnxto,  prino»  d'Amâije,  qui  r^ok  aur 

la  ville  d'ArsHBMite,  pl.  ».▼,  B*  a,  /.  G., 

II,  249. 


ZAHOa  de  Ciuium,  ou  de  Chypre,  fonda- 
teorde  le  aeetedesphOotophe  «loTeien*, 
pl.  .\xiii,  n'  I  et  a ,  /.  C  ,  I ,  ao  I . 
—  d'Éleu,  philosophe,  pL  xvti,  n*  5  et  6, 
/. G.,l,  iSg. 

,  une  figure  et  non  ns  uifliel,  1.4}.,' 
1,184,  et  11.  3S6. 


FIV  bB  LA  TABLI  OC1IÉKAI.B. 
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